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1834  Testenoire-Lafayelte,  notaire  honoraire,  à  Saint-Etienne 
1 839  Richard  (Eonemond),  ancien  manufacturier,  à  Saint-Cha- 
mond. 

1844  Janicot,  ingénieur  civil,  à  Saint-Rlienne. 

—  Joassard,  propriétaire,  à  Sainl-Chrislôl-en-Jarrôt. 

—  Locart  ^Ernest',  ingénieur  civil,  ù  Saint-Ellenne. 

—  Malassagny,  notaire  honoraire,  à  Rive-de-Gier. 

—  Marsais  (Eniilc),  ingénieur  civil,  à  Saint-Etienne. 

—  Michel,  propriétaire,  àhieux. 

—  Ncyton-des-G ranges,  propriétaire,  à  Saint-Etienne. 

—  Pctin  (Hipolyte),  maître  de  forges,  à  Rive-de-Gier. 

—  Vcrpillcux,  ingénieur  civil,  à  lUve-dc-Gier. 

1845  Jalabcrt  aîné,  conservateur  du  Musée  d'artillerie,  àSamt- 

Elienne. 

—  Robichon-Laraolhe,  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 

1846  De  Bonnevilli»,  propriétaire,  àSaint-Regis-du-Coin. 

1847  Maurice   (Etienne-François),   docteur-médecin,   ù    Saint- 

Etienne. 

—  Maurice  (Claude),  ingénieur  civil,  à  Tarlaras. 

1850  Tiblier- Verne,  propriétaire,  ù  Saint- Etienne. 

1851  Cosle,  ingénieur  civil  Jdem. 

—  Rimaud,  docteur-médecin,  idem. 
1853  Dorian,  maître  de  forges,  à  Firminy. 

—  Jullien,  propriétaire,  à  Pélussin. 

—  Philippe-Thiolliére,  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 


1855  Bubet,  notaire,  idem. 

— ^    Hourguet-Robin,  conservateur  du  Musée,  idem. 

—  Payre,  mécanicien,  idem. 

—  Peyret  (Frédéric),  notaire,  idem. 

—  Smilh  (Victor),  juge.  idem. 

—  ThirauU,  pharmacien,  idem. 

1856  Balay  I Francisque),  fabricant  de  rubans,  idem. 

—  Bastide  (Victor),  fabricant  de  rubans,  idem. 

—  Champier,  directeur  de  TEcole  de  dessin,  idem. 

—  Chevalier,  libraire,  idem. 

—  Dayral,  docteur-médecin,  idem. 

—  Duchènc,  docteur-médecin,  à  Firminy. 

—  DumonI,  propriétaire,  à  Rive-de-Gier. 

—  Escoffier  (Féhx),  entrepreneur  de  la  Manufacture  impériale 

d'armes,  à  Saint-Etienne. 

—  Evrard  (Maximiiicn!^  ingénieur  civil,  idem. 

—  François,  notaire,  à  Péiussin. 

—  Gérard,  architecte,  à  Saint-Etienne. 

—  Lacroix  (Eugène,  fabricant  de  rubans,  idem. 

—  Michalowski  (Félix),  docteur-médecin,  idem. 

—  Pagnon  Javelini,  avocat,  id'^m. 

—  Peyret-Velay,  fabricant  de  rubans,  idem . 

—  Ronchard-Siauve,  fabricant  de  canons,  idem. 

—  Rousse,  professeur  de  chimie,  idem. 

—  Tézenas-du-Montcel  (Charlesi,  fabricant  de  rubans,  idem. 

—  Thevenet,  propriétaire,  à  Rivc-de-Gier. 

1857  Bertbon,  entrepreneur,  à  Saint-Etienne. 

—  CInzet,  vétérinaire,  idem. 

—  Favrot,  architecte,  idem. 

—  Paillon  (Victor),  propriétaire,  idem. 

—  Point  (Jean-Marie),  propriétaire,  à  Fontanès. 

1858  Cordier,  docteur-médecin,  à  Saint-Etienne. 

—  Duplain,  docteur-médecin,  idem. 

—  Rochvî,  propriétaire,  idem. 

1839  Favarcq  (Louis),  comptable,  idero. 

—  Gallois,  docteur-médecin,  idem. 

—  Ninquerier,  ancien  notaire,  d  Saint-Genest-Lerpt. 

—  Viricel,  propriétaire,  à  Izioux. 

1860  Balay  (Antoine),  propriétaire,  à  Veaucbcs. 

—  Balay  (Christophe),  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 


1860  Gottat  (Eugène),  propriétaire,  au  Ghambon. 

—  Dubuisson  aine,  propriétaire,  idem. 

—  Gruel,  vétérinaire,  à  Saint-Elienne. 

—  Perriolat,  horloger-orfèvre,  idem. 

1861  Bouzerand,  comptable,  idem. 

—  Chavcrondicr  (Auguste),  archiviste  de  la  Loire,  idem. 

—  Caches,  rédacteur  en  chef  du  Mémorial^  idem. 

—  Gcrin  (Auguste),  ancien  fubricanl  de  rubans,  idem. 

—  Jacod  (André),  propriétaire,  à  Sainl-Chrislôl-eo-Jarrôt. 

—  Maussicr,  ingénieur  civil,  à  Saint-Etienne. 

—  de  Montravcl  'comte),  propriétaire,  à  St-Sauveur-en-Rue. 

—  Riembaull,  docteur-médecin,  à  Saint-Etienne. 

—  de  Saini-Gonest  (baron),  propriétaire,  à  Saint-Genest-Mali- 

faux. 

1861  Vier,  ancien  avoué,  à  Saint-Etienne. 

t86*2  Gliâteauncuf,  propriétaire,  àSolaure^  idem. 

—  Delpy,  pharmacien,  à  Saint-Elienne. 

—  Epiialon  (Jean-Marie),  propriétaire,  idem. 

—  Fond  (François),  propriétaire,  à  Saint-Romain-en-Iarrét. 

—  Guichard   Christophe),  armurier,  à  Saint-Etienne. 

—  Jacob  (François), pharmacien,  idem. 

—  Perret  Adrien),  métallurgiste,  idem. 

—  Rivolier  (Jean-Baptiste) >  fabricant  d'armes,  idem. 

—  De  Rochetaillée   baron  Charles  ,  propriétaire,  à  St-Jean- 

Bonnefonds. 

—  Rozet  (Glaudius),  propriétaire^  à  Saint-Chamond. 

—  Tézenas-du-Montcel  (Auguste),  fabricant  de  rubans,  à  St- 

Etienne. 

—  Voron,  négociant  en  charbons,  idem. 
1863  Abrial,  avocat,  idem. 

--  Arbel,  maître  de  forges,  à  Rive-de-Gier. 

—  Balay  (Feidinand),  propriétaire,  à  Saint-Etienne. 

—  Balay  (Jules),  propriétaire,  idem. 

—  Balay  (Michel),  propriétaire,  idem. 

—  Barrallon  (Antonyï,  fabricant  de  rubans,  idem. 

—  Barlet  (Louis/,  fab<  icaut  de  rubans,  idem. 

—  Blancher,  négociant  en  soies,  idem. 

—  Buisson  (Lucien),  mécanicien,  idem. 

—  Castel  (Constant),  négociant  en  soies,  idem . 

—  Chapelle,  avocat,  idem. 


Î863  Coi^nct  (Clau(lc4Iûrïe).  professeur  de lai:gaeË,i(]om. 

—  CtnHlnjn-Liirnyi»,  propritMiiire»  idem, 

—  pHiviiT,  cDmriiiii'iié^^ofiiiiitj  iiicm, 

—  Dn[jlLn-naliiy,  nrgunant  on  Foios,  idem. 

—  Eu^tîichc  {l'ubbù),  diiecleur  de  rOi'pheliaat,   à  Rive-de- 

Cier 

—  Fîiure  Jacquior,  liiiissicr,  ùSainl-Etioûtie. 

—  Caut ji('i\  fiilîricant  tFarmes,  idem. 

—  Giiïùl  [luk^]^  pro[}rii'laiiT,  idem. 
Grulns,  nulaire,  idem. 

—  Hiiapriir,    iu^énicur  dircclcur  des  mioBâ  de  la  Loire,  à 

Saial-hlictine. 

—  Hullrr»  diratriïr  de^  mines  de  Montrambprt,  idem. 

—  Urrlier  (Atigiislc),  fabricanl  de  rubans,  idem, 

—  LaiTnù,  avoué,  idum. 

—  Mal pscou 1 1,  pf opriL^tiirc ,  id(?m . 

—  fetoiujaru^ François),  mtaiiïdun,  idem, 

—  Nan,  iiif»«ïd(?ur  dvil,  idem< 

—  iNeyron  fFordinarid^,  propritHaire,  idem* 

—  iMcdas  (Louis),  n^'^godaul  m  hom^  idem. 

—  Milliard,  avuuê,  idtin. 

—  Pidlt  al  de  HvssH  (Jûsc|dï),  proprii^laire,  idem, 

—  Saii?xMi  cousdller  deprereclur\\  idom* 

—  Vajllaiil^  J'aluicanldc  nibajjs«,  iderïï* 

—  V\i^\ui  (Aimé',  cliimislc-teintiirier,  idem. 

186^  De  iJoisïsitHt  (Claude),  propridaire»  ^i  Sainl-Chamoud, 

—  Duuvreleur  iLéani,  iimpriiMaiff»,  u  Veiincbes. 

—  J*u:<[utnnond  iCamille  ,  propj  iètairc,  û  Suitit-Elicnne. 

—  Jaci|urmotïd  (Uiarlea),  fabricanl  de  rubans,  idem. 

—  Limousin  i  Jean -Pierre),  maHre  de  fc^cs,  à  Firminy, 

—  Liimasier  tPraum?},  propriétaire,  à  Tb'îli^-ia-Coaibe. 

—  ML^lInrd,  propiïtîfaire,  âSajnL-Hi}ijnd. 

—  Nenvert'Hc  fi^llJbé),  in^pcdeur  d^acadi^mie,  â  S!-Efirnne. 

—  Norias  iKré^îëncj,  docleur-médedn,  à  Sl-Haon-fc-ClultcL 

—  Pasf^ai  (Uuiâ-Xavier),  FabucauL  de  lissus  de  caoulcbuuc,  à 

Saînt-Cbamund, 

—  Pi(?-ay  père,  rmtaire,  àSQiïit-HtJand. 

—  Pugnct  (Jeaci-Baptisle),  horUculteur,  à  Saint -Romain-en- 

Jarret, 

—  Bobidioa(Aiîloniua),  fabricant  de  rabans,  à  Saim-Elienne, 


1861  De  Rochetaillée  (Vital),  propriôtaire,  à  St-Iean-Bounefonds. 

1865  Bcnevent  (AmiHiée),  propriétaire,  à  Sulut-Etienne. 

—  Bory,  fnbricant  coutelier,  idem. 

—  Charles,  horticulteur,  à  Monlbrison. 

—  Duplay  «Georges),  mécanicien,  tu  Saint-Etienne. 

—  Fredetfils,  docteur-médecin,  àSaint-Chamond. 

—  Granjoo  (Marius),  propriétaire,  à  Saint-PauI-en  larrét. 

—  Guerin,  négociant,  à  Saint-Etienne. 
Magand  (Jean),  cultivateur,  ù  I^lrat. 

—  Mazerat,  architecte,  à  Saint-Etienne. 

—  Porte  (Louis),  propriétaire,  idem. 

—  Thiollière  (Gamilie),  propriétaire,  àSaiot-Cbamcmd. 

—  Travers,  mécanicien,  à  Saint-Etienoe. 

—  Vincent,  fabricant  de  rubans,  idem. 

1866  Brun  (Camille),  négociant,  idem. 

—  Eu  verte,  directeur  des  usines  de  Terrenoire, 

—  Germain,  notaire,  à  Saint-Etienne. 

—  Lombart  (Théodore),  raoulinier,  à  Virieux-Pélossin. 

—  Mosnier,  contrôleur  des  contributions  directes  à  St-Etienne. 

—  Poidebard-Cholat,  propriétaire,  idem. 

—  Sismondc  (François),  ingénieur  civil,  idem. 

Membre»  tltulelref»  admis  pendant  le  premier 

le   1907. 


MM. 
Chalayer  ^Louis),  propriétaire ,  à  Firminy . 
Chapon  (Antoine),  négociant,  président  de  la  SociétéduTir  stépha- 

Dois,  h  Saitit-Elienne. 
David  ^Francisque),  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 
Gonon,  juge  de  paix,à  Pélussin. 
Mafirand,  curé,  à  Fontanés. 

Malecot,  fabricant  de  produits  chimiques,  à  St-Jean-Bonnofonds. 
Pa Ile-Bertrand,  métallurgiste,  au  Chambon. 
Payet,  re«-evcurdu  timbre,  à  Saint-Etienne. 
Peyret-Lucombe,  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 
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Pracès-verbil  de  la  «éance  du  17  janTîer  IS67. 

SOMMATftE.  "  C<»rrcspottdance  :  L-^tlres  et  cirrû^ires  dÎTerseg«  — 
TfiiTiiax  deM  Kcction».  —  Sectiùn  d'Agricititiirn  i  Comce  do 
CUambonj  —  Élection  lîa  bureaa  pour  I8G7,  —  Stctton  cfffitiustriif  r 
EltfdîOD  dti  bureau  pour  lëGT  ;  ^-  Epreove  ihf^  iirmF>$  à  Sïiml-f:t^eii  c.  — 
bccthn  (ifs  scierice4  fi  dfi^  Lfttrnt  :  ni«ciion  rfe*  bureaoK  pour  1807  j  — 
Compte  rePfiu  de^  publicalioiiK  ^denlifiqucs.  —  Actes  rte  PAum^w- 
1il^«;  —  Vole  tj'une  TaéJaillc  d'or  pour  M.  Ht  oIm.  —  Analyses  agricoles  : 
rommi^ïon  nommée.  ~  Visl!e  des  exf  loit^il  un<t  i^n  1S07;  Commi^aîoD 
nommée*  —  Comptes-re-nrtui  de  rexerciee  imancîer  iSf  e.  —  Budget  de 
l:5û7  —  Ëlectious  do  sietrétaire  général  el  du  tré^orter.  —  Propositions  de 
candidatures.  —  Admi^iou  de  AL  t*a)etf  de  Sainl-Elit^one. 

rrésidence  de  M,  Roche. 

SccréUiire,  M.  Maurice. 

Les  membres  prést^nl^  sont  MM,  Bory,  Chapf'llc,  Magaîid,  Ma- 
Icscûurt,  Maurice,  Michalowski ,  MourgueL,  Perriolat ,  Poite, 
flociie,  Siî^mondc,  VinccnU 

Lesprocès-vcrbaus  dea  séaacesdu  G  etdu  23  décembre  1866 
sont  Lus  et  *àdi}pm. 

Elle  comprend  : 

to  Une  circulaire  de  M,  le  Mittiatre  de  l'agricuUure  aonoTiçanl 
àb  Sociélé  quïl  lui  aaccordd  doux  exemptai rca  du  Rapport  de 
M.  le  doc  leur  Guyol,  f^ur  la  viUcullure  du  ceulre  nord  de  la 
Fiance, 

Un  accusé  de  r«5ceplion  avec  remerciement,  a  élé  adressé  au 
num  de  la  Société,  ii  M.  le  iMiniMre, 

2»  Une  leltre  de  M.  Le  Préfet  de  la  Loire,  par  laquelle  il  prie  la 
Société  de  voubirbion  préciser  le  but  el  de  développer  les  molifs 
du  VŒU  émiâpar  la  Smélédaus  sa  séance  du  \  octobre,  relalif  à 
une  enquête  administrative  sur  la  situatioTÉ  actuelle  de  la  rubane- 
rie  et  de  larquebu^cfie  àSamt-Elienne< 

En  réponse  h  culte  lellre,  >L  le  Secrélalre  gémirai  a  adressé  uu 
extriiildii  procCs-verbil  de  la  séancj  de  la  section  d'industrie, 
dans  laquelle  a  ék*  prise  riniliallve  de  ce  vœu. 

3»  Une  lettre  de  M.  Eu  verte,  ilirucLeur  des  usines  dn  Terre - 
Doîre^  accusant  réception  de  l  avis  de  son  admission  comme  mem- 
bre Utulatfe  avec  r*;merciemenL 
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40  Uneletlre  par  laquelle  H.  le  docteur  Béroud  de  St-Etiexme 
donoe  sa  démission  de  membre  tilulaire. 

5»  Des  lettres  par  lesquelles  MM.  Barrallon  (Antony),  vice- 
président  de  la  section  d'industrie  ;  Sismunde,  secrétaire  de  la 
même  section;  Chapelle,  secrétaire  de  la  section  des  arts  et 
belles  lettres,  déclarent  accepter  les  fonctions  auxquelles  ils  ont 
été  nommés. 

6""  Des  lettres  de  MM.  Douvreleur  et  Tiblier,  déclarant  ne  pou- 
voir accepter  les  Tonctions  de  membres  de  la  Commission  de  visite 
des  exploitations  agricoles  en  1867,  et  de  M.  Magand  (Jean),  ac- 
ceptant ces  mêmes  fonctions. 

V  Une  lettre  de  M.  Dupont,  directeur  de  TEcole  des  mineurs 
de  Saint-Etienne,  relative  aux  analyses  agricoles.  (Voir  lailéci* 
don  deTAssemblée  relative  à  cette  question.) 

8®  Une  lettre  par  aquelle  M.  Lesourd,  directeur  du  journal  de 
Titiculiure  pratique,  demande  à  la  Société  de  vouloir  bien  lui 
adresser  un  extrait  des  comptes- rend  us  de  la  Société  en  ce  qui 
concerne  la  vigne.  En  réponse,  M.  le  Secrétaire  général  a  proposé 
un  échange  de  publications. 

9c  Diverses  circulaires  de  sociétés  correspondantes  et  divers 
prospectus  de  sociétés  industrielles  agricoles  sans  intérêt  spéciul. 

\Ô^  Les  publications  adressées  par  les  sociétés  correspon- 
dantes. 

1 1»  Le  programme  des  questions  de  prix  mises  au  concours  en 
18G7  par  la  Société  d'émulalion  de  Cambrai. 


Travaux  des   Sections. 

Résumé  des  procês-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  —  Président,  M.  Roche  ;  secrétaire, 
H.  Maurice. 

Comiee  du  Chamhon  ;  nomination  du  jury  des  exploitations 
agricoles.  —  Surl'invitalion  de  M.  le  Président,  la  section  procède 
à  la  désignation  des  membres  à  proposer  à  rassemblée  générale 
pour  faire  partie  de  la  Commission  chargée  de  visiter  des  exploi- 
tations agricoles  des  cantons  du  Chambon  et  de  Saint-Genest.  Les 


noms  sniyants  sont  d(^ignés  :  MM.  Roche,  Vital  de  Bochctaillée, 
Jacod,  Magand,  Douvrcleur,  Dumont,  Rozel  el  Tiblier. 

Election  du  Bureau  pour  1867.  —  La  seclion  procède  dans 
les  formes  réglemculaircs  au  renouvellement  de  son  Bureau  pour 
Tannôe  1867. 

Le  dépouillement  des  divers  scrutins  donne  le  résultat  suivant 
proclamé  par  M.  le  Président. 

Président,  M.  Roche. 

Vice-présidont,  M.  Peyret  (Frédéric). 

Secrétaire,  M.  Jacod. 

Section  d'Industrie.  —  Présidence  de  M.  Malcscourt,  doyen 
d*àge  des  membres  présents;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Election  du  Bureau  pour  \%^1 .  —M.  le  Secrétaire  général 
invite  la  Section  à  procétler  d'abord  aux  élections  prescrites  par  le 
règlement  pour  le  renouvellement  annuel  du  Bureau  el  indiquées 
à  l'ordre  du  jour.  L'opération  du  vote  au  scrutin  secret  exécutée 
immédiatement  donne  le  résultat  suivant,  proclamée  par  M.  le 
Président  : 

Bureau  delà  Seclion  d'industrie  pour  Tannée  1867. 

Président,  M.  Janicot. 

Vice- président,  M.  Barrallon  (Anton y). 

Secrétaire,  M.  Sismoiide. 

Epreuvr  dea  armes  à  Saint- Etienne.  —  MM.  Ronchard- 
Siauve  et  Rivolier  demandent  à  faire  une  communication  nou- 
velle sur  celte  importante  question  dont  ils  ont  déjà  souvent  en- 
Irelenu  la  Seclion. 

Une  Commission  prise  parmi  les  fabricants  d'armes  de  Saint- 
Elienne  vient  d'être  nommée  par  M.  le  Ministre  pour  faire  de  nou- 
velles expériences  dans  le  but  «le  contrôler  les  résultats  de  celles 
qui  ont  élé  faites  Tannée  dernière  par  la  Chambre  de  commerce 
de  Sainl-Elienne,  et  arrêter  délinilivement  les  bases  d'uu  nou- 
veau règlement  pour  I  épreuve  des  armes  du  conmicrce. 

MM.  Ronchard  cl  Rivolier  se  demandent  si  ce  ne  serait  pas  le 
moment  favorable  pour  chercher  à  faire  prévaloir  auprès  de  qui 
de  droit  le  principe,  en  fait  d'épreuve  d'armes  du  commerce, 
adopté  déjà  depuis  longtemps  par  la  Section  d'industrie,  savoir 
qu'il  est  de  toute  justice  de  ne  pas  imposer  aux  fabricants  d'armes 
nationaux  une  épreuve  supérieure  à  celle  qu'ont  à  subir  dans  leur 
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nomssniyants  sont  d(^igné9  :  MM.  Roche,  Vital  de  Bochctaillée, 
Jacod,  Magand,  Douvreleur,  Dumont,  Rozct  et  Tiblier. 

Election  du  Bureau  pour  1867.  —  La  seclion  procède  dans 
les  formes  réglemenlaires  au  renouvellement  de  son  Bureau  pour 
Tannôe  1867. 

Le  dépouillement  des  divers  scrutins  donne  le  résultat  suivant 
proclamé  par  M.  le  Président. 

Président,  M.  Roche. 

Vice-présidont,  M.  Peyret  (Frédéric). 

Secrétaire,  M.  Jacod. 

Section  d'Iiïodstrie.  —  Présidence  de  M.  Malescourt,  doyen 
d'âge  des  membres  présents;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Election  du  Bureau  pour  \^^1 .  —M.  le  Secrétaire  général 
invite  la  Section  à  procéder  d'abord  aux  élections  prescrites  par  le 
règlement  pour  le  renouvellement  annuel  du  Bureau  et  indiquées 
à  l'ordre  du  jour.  L'opération  du  vote  au  scrulin  secret  exécutée 
immédiatement  donne  le  résultat  suivant,  proclamée  par  M.  le 
Président  : 

Bureau  delà  Section  d'industrie  pour  Tannée  1867. 

Président,  M.  Janicot. 

Vice -président,  M.  Barrailon  (Anton  y). 

Secrétaire,  M.  Sismoiide. 

Epreuve  des  armes  à  Saliit- Etienne.  —  MM.  Ronchard- 
Siauve  et  Rivolier  demandent  à  faire  une  communication  nou- 
velle sur  celle  importante  question  dont  ils  ont  déjà  souvent  en- 
tretenu la  Seclion. 

Une  Commission  prise  parmi  les  fabricants  d'armes  de  Saint- 
Etienne  vient  d'être  nommée  par  M.  le  Ministre  pour  faire  de  nou- 
velles expériences  dans  le  but  de  contrôler  les  résultats  de  celles 
qui  ont  élé  faites  Tannée  dernière  par  la  Chambre  de  commerce 
de  Saint-Etienne,  et  arrôler  (léTniilivement  les  bases  d*uu  nou- 
veau règlement  pour  I  épreuve  des  armes  du  commerce. 

MM.  Ronchard  el  Rivolier  se  demandent  si  ce  ne  serait  pas  le 
moment  favorable  pour  chercher  à  faire  prévaloir  auprès  de  qui 
de  droit  le  principe,  en  fait  d'épreuve  d'armes  du  commerce, 
adopté  déjà  depuis  longtemps  par  la  Section  d'industrie,  savoir 
qu'il  est  de  toute  justice  de  ne  pas  imposer  aux  fabricants  d'armes 
nationaux  une  épreuve  supérieure  à  celle  qu'ont  à  subir  danê  leur 
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pays  les  produits  similaires  des  fîabficants  étrangers  admis  à  faire 
coQCurrence  sur  le  marché  français  aux  produits  nationaux.  A 
Tappui  de  ce  principe,  il  y  a,  cneiîel,  à  produire  ce  dilemme  ir- 
réfutable, ou  vous  jugez  répreuve  des  armes  étrangères  surflsante 
pour  garantir  la  sécurité  des  chasseuis,  et  alors  vous  devez  vt)us 
eo  contenter  pour  les  armes  nationales,  ou  vous  jugez  cette 
épreuve  insuHIsantc  et  alors  vous  ne  devez  pas  les  admettre  à 
faire  concurrence  aux  nôtres  au  double  détriment  de  la  sécurité 
pobliqie  et  de  Tindustrie nationale. 

M.  le  Président  invite  MM.  Rivolier  et  Ronchard  a  étudier  à 
fond  la  question  et  à  se  concerter  pour  formuler  une  proposition 
bien  définie  sur  laquelle  la  Section  sera  appelée  à  se  prononcer. 

Section  des  Sciences  et  Section  des  arts  et  Belles- 
Lettres.  —  Président,  M.  Michalowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Elections  des  Bureaux  pour  1867.  —  M.  le  Président  invite 
les  deux  Sections  réunies  à  procéder  conformément  aux  statuts, 
c'est  à  dire  par  vote  au  scrutin  secret,  au  renouvellement  de  leurs 
bureaux  respectifs  pour  Tannée  1867. 

Avancle  commencement  des  opérations  du  scrutin  pour  la  Sec- 
tion des  Arts  et  Belles-Lettres,  M.  le  Secrétaire  général  dit  qu'il 
croit  devoir  faire  part  à  la  Section  de  la  regrettable  détermination 
prise  par  M.  Testenoire-Lafayetlc,  président  sortant,  de  ne  point 
vouloir  accepter  les  fonctions  de  la  présidence  pour  l'année 
1867.  Celte  résolution  a  paru,  à  M.  le  Secrétaire,  tellement  ar- 
rêtée que  dans  son  opinion  il  n'y  a  plus  lieu  d'espérer  de  la  voir 
céder,  encore  une  fois,  devant  un  vote  de  la  Section. 

Le  dépouillement  des  votes  terminés,  M.  le  Président  en  pro- 
clame les  résultats  : 

Le  Bureau  de  la  Section  des  Sciences  pour  l'année  1867  est 
ainsi  composé  : 

Président,  M.  Michalowski. 

Vice-président,  M.  Rousse. 

Secrétaire,  M.  Maussier. 

Le  Buieau  de  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres  pour  la 
même  année  est  constituée  par  les  membres  suivants  : 
Président,  M.  Rimaud. 
Vice-président,  M.  Cbaverondier. 
Seoétaire,  M.  Cbapelle. 
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Campte^endu  des  publications  scievUifques.  —  M.  Xidia- 
lowski  analyse  en  le  il^umant  tin  article  de  la  Rercedcs  Deux- 
Mondes  du  pins  haut  intérêt,  où  sont  exposées  par  M.  Sayeney  les 
idées  nouvelles  qui  tendent  incessamment  à  amener  une  transfor- 
mation complète  dans  les  plus  hautes  théories  de  la  physique  et 
delà  cliimie.  Unité  de  matière  et  unité  de  force;  des  atomes  et 
du  mouvement,  Tun  et  l'autre  impérissables,  produisant  parleurs 
combinaisons  cltransformationsdiversestousles  phénomènes  du 
monde  physique,  telle  est  la  grande  synthèse,  entreyue  par  Dé- 
mocrite  il  y  a  plus  de  2,000 ans,  vers  laquelle  la  Science  moderne 
marche  aujourd'hui  à  grands  pas,  poussée  dans  cette  direction  par 
des  démonstrations  de  plus  en  plus  nombreuses  et  convaincantes. 

Cette  exposition  intéresse  vivement rauditoire. 

La  ^nce  est  levée. 

Acte*  de  FAMembMe. 

Vote  d'une  médaille  d'or  pour  M.  Noélas.  —  M.  le  Secrétaire 
général  rappelle  qu'à  la  dernière  séance  oCi  a  été  lu  le  rapport  de 
M.  Testenoire-tiafayclte  sur  le  mémoire  de  M.  le  docteur  Noélas 
(Frédéric),  intitulé  Dictionnaire  Géographique^  ancien  et  moder- 
ne du  canton  de  Saint -Haon-le-Châtel^  on  a  remis  à  la  séance 
suivante  le  vote  sur  les  conclusions  du  rapport.  Ces  conclusions 
sont  :  qu'une  médaille  d'or  de  la  Société  mi  décernée  à  l'auteur 
du  mémoire,  et  que  toute  la  partie  du  mémoire  relative  à  l'in- 
troduction  et  à  rélymologie  des  noms  de  lieu  soit  insérée  dans  les 
Annales  de  la  Société. 

M.  le  Président  invite  la  Société  à  voter  sur  ces  conclusions. 
Elles  sont  adoptées  ù  l'unanimité. 

At^aly^es  agricoles.  —  La  Société  impériale  avait  espéré 
que  le  labomloirede  l'Ecole  des  mineuis  pourrait  devenir,  avec 
Tautonsalion  de  qui  de  droit,  le  laboratoire  des  analyses  agrico- 
les pour  la  région.  La  lettre  de  M.  le  Directeur  de  1* Ecole  des  mi- 
neurs dont  il  a  été  donné  lecture  à  la  correspondance,  nous  ôte 
toute  illusion  àqet  égard.  Ce  n'est  que  par  tolérance  qu'on  y  pro- 
cède à  quelques  analyses  minérales  jugées  utiles  en  elles-mêmes. 
M.  le  Directeur  de  l'Ecole  ne  fera,  dit-il,  aucune  dirGcultéde  pra- 
tiquer à  cet  égard  pour  Tagriculture  ce  qu'ont  fait  volontiers  pour 
rinduslrie  ;  mais  il  prévient  que  si  ces  analyses  devenaient  fré* 
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quentes,  elles  pourraient  dépasser  les  llmiles  dispoDibles,  eldaos 
ce  cas  on  ferait  mieux  de  s'adresser  aux  laboratoires  particuliers 
qui  existent  à  Saiol-EtieDoe.  Dans  ces  conditions,  le  parti  le  plus 
sage  à  prendre  dôs  aujourd'hui  est  de  s'entendre  avec  les  divers 
laboratoires  particuliers  pour  arrêter  les  bases  d'un  tarif  d'ana- 
lyses agricoles.  M.  le  Président  propose,  en  conséquence,  de 
nommer  une  Commission  pour  cet  objet.  La  proposition  est  ac- 
ceptée  et  on  désigne  pour  faire  partie  de  cette  Commission  :  MM. 
Roche^  Maurice,  Maussier  et  Sismonde. 

Commission  de  visite  des  erploitations  agricoles  en  1867.  — 
Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  TAssemblée  confirme  la 
nomination  de  la  Commission  de  visite  des  exploitations  agricoles 
faite  par  la  Section  d'agriculture.  Celte  Commission,  défalcation 
faite  des  non  acceptants,  se  trouve  donc  composée  de  MM.  Du- 
mont,  Jacod,  Magand  (Jean),  Roche,  de  Rochctaillée  (Vital),  et 
Rozet  (Claudius). 

Compte  rendu  de  V exercice  financier  1866.  ~  M.  le  Se- 
crétaire général,  au  nom  de  M.  Favarcq,  trésorier,  donne  les 
comptes-iendus  des  recettes  et  dépenses  du  Comice  de  Pélussin 
d'une  part,  et  d'autre  part  de  la  Société  impériale.  Ces  comptes- 
rendus  sont  approuvés  et  seront  in&érés  tn  cx/enso  dans  les  An- 
nules de  la  Société. 

Budget  de  1867.  —  M.  le  Secrétaire  général  communique 
également  le  projet  de  budget  préparé  par  le  Bureau  pour  l'année 
1867.  Ce  projet  est  approuvé. 

Eledions  du  Secrétaire  général  et  du  Trésorier  pour  1867. 
—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  l'Assemblée  procède 
dans  les  formes  réglementaires  à  cette  double  élection.  Avant 
l'ouverture  du  deuxième  scrutin,  M.  Maurice  informe  ses  collègues 
que  M.  Favarcq,  trésorier  sortant,  ne  pourra  pas  accepter  les 
mêmes  fonctions  pour  1867. 

D'apiès  le  résultat  des  deux  scrutins  dépouillés  per  M.  le  Pré- 
sident, sont  nommés  : 

Secrétaire  général,  M.  Maurice. 
Trésorier,  M.  Perriolat. 

Proposition  de  candidatures.  —  MM.  Perriolat  et  Francisque 
Balay  proposent  comme  condidat  membre  titulaire  :  M.  Peyret- 
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Lacombe  père,  de  SainUEUenoe.  MM. Antony  Bamilon  et  HaDrfce 
proposent  &t.  Fraodsqoo  David,  rabfkant  de  rubaos,  à  Saiol- 
EtienDe. 

Admission  d'un  nouveau  membre.  —  M.  Payet,  receveur  du 
timbre,  à  Saiot-Etienne,  pro  ost^  daas  la  séance  précédente  est 
admis  à  runaoimité  des  votants,  comme  membre  titulaire. 

La  séance  est  levée. 


U  Secrétaire  fénéral, 

E.-F.  MiUAICE. 
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Pracès-Terbal  de  la  séance  du  7  février  1867. 

SOMMA  fHK.  —  CkirrMp^itdaiiee.  —  DOD  d'une  médaille  d'inangnra- 
tioo  da  Tir  stéphanois.  —  Lettres  et  drculaires.  —  TraTanx  dct  fltec- 

tlonft.  —  Section  d* Agriculture,  —  Culture  par  les  engrais  chimiques, 
méthode  G.-Ville.  —  Guano  artificiel.  —  Exposition  internationale  de 
1867.  —  Pétition  rdatiye  à  Tépreufe  des  armes  à  Saint-Etienne.  — 
Actes  de  l'Assemblée.  —  Cours  d'agriculture  de  Saiat-Christât; 
M.  Jaood.  —  Proposition  de  candidatures.  —  Admission  de  MM.  Fran- 
dsque  DaTîd,  de  Saint-Etienne,  et  Peyret>Lacombe,  de  Saint-Etienne. 

Présidence  de  M.  Boche. 

Secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory,  Chapelle,  Jacod,  Mau- 
rice, Payet,  Perriolal,  Porte,  Bivolier,  Roche,  Rousse,  Sismonde, 
Testenoire-Lafayetle,  Yiacent. 

Le  procès- veroal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondance* 

Elle  comprend  : 

1»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Chapon  (Antoine),  président  de  la 
Société  du  Tir  stéphanois,  informe  la  Société  impériale  que,  par  un 
Yote  unanime  de  la  Société  du  Tir,  il  a  été  décidé  qu'un  exemplaire 
en  argent  de  la  médaille  frappée  à  l'occasion  de  l'inauguration  du 
Tir  stéphanois  serait  cffert  à  la  Société  impériale  comme  hommage 
de  reconnaissance.  Des  remerciements  seront  transmis  au  nom  de 
la  Société  à  M.  le  Président  du  Tir  stéphanois. 

2o  Une  lettre  par  laquelle  M.  Payet,  membre  reçu  dans  la  pré- 
cédente séance,  accuse  réception  de  Tavis  de  son  admission  avec 
remerciements. 

30  Diverses  circulaires  et  publications  des  sociétés  correspon- 
dantes. 

Travaux  des  Sections. 

Bésumé  des  procès-verbaux  de  leurs  séances  pendant 
le  mois  écoulé. 

SecTiON  d'Agriculture.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire, 
M.  Maurice. 
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&•»  A  jr-jçiisjjji  à*  ï-  feiHs.-*r  s.  ^srùj^  Secide  qu'on  re- 
fr^riin  fi.  icc-i^it  »  «st^ïniijjî.  et  ii.it*£r  dessus  de  cul- 
uj*.  friwivi-  A  Ljt'-V'jàc  i--V_x*.  1  Ht  ibwt  àe  ac»iâcnp-tioo,  ac- 
c^Cffi  r:itg  d  ^«t:  i*jbt  ci.:às»ï«.  «n  frcfajvî  jâx  M.  le  Se- 
<rt^i-rt  s«jOîrt  ti  fcïs«.it*  »;:i  ^tîts  Jr^.rrg  de  h  Socâélé 

CrvcMr  «rfi>rW.  —  M.  W  SKTv^^re  rtoénl  GjcuDooiqiie 
tit  je::rr  ôt  u  =^^.âjc  J.-L  îuyi.ji  r.  1'  âe  Ptrîâ.  î^  ;  R.  OuTier, 
ikmaiïl  je  «tsâIj j  i:iic::ce.  âe  âLix,  a&.  r:.ij  c<  uines^  Cette 
CâJioG  >âxt  xci-Llirr  /r  reg-'ifrn<r:  5t  u  îock-.*,  ifa  de  poo- 
T'jir  njf^jr^  VJL  eiTT-i  ts  reiir  iii*  je  ic-^ArecL-::t  arec  I*as- 
ieiLJirfi:  ;=  GlcUiç  if  iznrs  ;::r*.  L  «ra  r^ccia  qac  k  So- 
oeit  lt  Eiel  *j:-.i  x-^3êL'j^  a  ù  t^c*^  i  ^i  es^*Î5  q-jd^ûaque, 
BSi-ii  -  .  eje  1*  p- .:  j«ur:2-er  c-e  -«--i  d_i:  ;c  1 1  :r:f<  à  même 
-ie  ;/^;.T>j  i^'o^cjrf  !  ^  a^*2Ures  e:;  ies  f^^i^:  «ptcrimealer. 

Erfof  fiom  iuteT%e:iy%mà4  d€  \>iZ.  —  M.  le  Secreiiire  gé- 
û-rii  a<LiiuL.q--ei:cffeuLe  cjf --iin&  de  U  Scd.Urproceclrice 
d*fc  a'JTia^  tL^icraLt  its  i;,.*rtl-s  ei  a^^'—vii;:^?  serrant  à 
I  a2«<:»'jf^tixi  du  hJîX  d^  «LÛcaux  d.it  t.Q  c.^JT  Tûîr  les  mo- 
diciet .  p.4ia«,  de^iû?,  ali-iniis,  iniares  et  \  -b jrau.<i*  être  expo- 
Ua  daL5  un  piTL-vD  5pé-:ikl  à  Cïrîle  exhilcûjs,  aa  CbampHle- 
Mars.  i  Pahi.  Ce.te  rirco^aire  sera  a:x!Lu:û;T:t*  aux  membres 
qui  :t£ireniiealeflpf>:£irecoouissânce. 

Secnos  nlncsTue  —  Prési Jeoce  de  M.  MAorice,  secrtlaire, 
M.  Sbcooode. 

Pétitiom  relaiice  à  l'épremcedes  armes  à  Saint-Etienne,  — 
M.  le  Président  met  eo  di^rossion  la  propaàitk>Q  de  MM.  Rirotier 
et  Roochard-Siauve,  relatÎTe  à  une  pétition  à  adresser  à  M.  le 
Ministre  du  commerce  pour  demander  que  les  armes  belges  ne 
uÀHui  admises  à  faire  concurrence  aux  armes  françaises,  sur  le 
marché  français,  qu'autant  qu  elles  auraient  subi  une  épreofe 
éga^e  à  cel!e  des  armes  françaises. 

A  ce  propos,  quelques  membres  criliqaeol  vivement  Tancienne 
épreuve  française  encore  actuellemenl  en  vigueur.  Suivant  eux, 
cette  épreuve,  instituée  à  une  époque  où  Ton  ne  faisait  presque 
usage  que  de  fusils  à  un  seul  coup,  n'est  plus  enharmonie  avec  les 
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conditioDS  nouvelles  créées  par  les  exigences  de  la  consomma- 
tioD.  Cette  épreuve  est  aujourd'hui  manifestement  exagérée. 
Pourquoi  porter  la  charge  de  poudre  de  Tépreuvejusqu^àprés  de 
sept  ibis  la  charge  moyenne  ordinaire  '^  On  ne  voit  aucune  bonne 
raison  à  donner  de  cela.  Suivant  les  mêmes  critiques,  Tépreuve 
aaueile  n'a  pas  seulement  l'inconvénient  de  changer  en  rebuts 
et  Don  valeurs  un  certain  nombre  de  canons  qui  auraient  pu 
faire  un  bon  service  et,  par  suite,  d'augmenter  notablement  le 
piii  de  revient  de  la  production  nationale,  elle  aurait  encore,  en 
plus,  le  grave  inconvénient  d'aller  contre  son  but,  en  rendant  les 
canons,  qui  l'ont  subie  victorieusement,  moins  solides  qu'ils  n'é- 
taient auparavant.  La  preuve  en  est  que  si  on  soumet  à  une 
deuxième  épreuve  les  canons  qui  ont  bien  résisté  à  une  première 
on  obtient  souvent  d'emblée  20  pour  100  de  nouveaux  rebuts, 
résultat  qui  ne  peut  s'expliquer  autrement  qu'en  admettant  que 
la  première  épreuve  a  énervé  les  Dbres  du  fer  et  les  a  rendues 
moins  résistantes. 

Il  y  a  quelques  années,  dit  ix  ce  propos  un  membre,  on  éprou- 
vait aussi  les  chaudières  à  vapeur  à  une  pression  très  haute,  com- 
parativement à  celle  sous  laquelle  elles  devaient  fonctionner.  La 
réflexion  et  Texpérience  ont  fait  revenir  les  ingénieurs  de  cette 
méthode  des  épreuves  exagérées  ;  ou  a  reconnu  qu'elles  avaient 
l'inconvénient  de  diminuer  notablement  la  force  primitive  des 
chaudières  et  par  conséquent  qu'elles  étaient  nuisibles.  Et,  en 
effet,  depuis  qu'on  est  revenu  à  des  épreuves  plus  modérées,  les 
accidents  sont  devenus  moins  nombreux  et  les  chaudières  font  un 
meilleur  usage. 

Cet  exemple  devrait  donner  à  réfléchir  aux  partisans  encore 
très  nombreux  àSaint-EliennedumaiDlien  de  Tancienne  épreuve. 

Un  autre  reproche,  au  moins  tout  aussi  fondé  que  le  précédent, 
qu'on  peut  encore  adresser  au  système  d'épreuve  actuel,  repro- 
che, du  reste,  commun  aux  épreuves  des  pays  étrangers  et  à 
répreuve  française  ;  c'estd'étrepraliquée  sur  le  canon^  seulement 
aux  trais  quarts  fini  et  non  sur  le  canon  fini^  ce  qui  est  con- 
Uaire  aux  principes  les  plus  élémentaires  en  fait  d'épreuve.  Per- 
sonne de  compétent  en  arquebuserie,  n'ignore  qu'un  canon  très 
solide  avant  l'achevage  peut  être  complètement  détérioré  pendant 
cette  opération,  si  elle  est  faite  maladroitement. 

Est-ce  à  dire  que  l'épreuve  belge  beaucoup  plus  faible  que  celle 
de  Saint-Etienne  lui  soit  préférable,  au  point  de  vue  de  la  sécurité 
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publique  ?  Les  armuriers  présents  sont  très  loin  de  vouloir  sou- 
tenir une  opinion  aussi  inTraisemblable  ;  mais  ils  se  croienl  auto- 
risés à  dire,  que  puisque  le  gouvernementCrançais  admet  les  armes 
belgessur  le  marché  français,  il  semble  reconnaître  par  làquelé- 
preuvebelge  donne  une  garantie  suffisante  de  leur  soUdité.  Dte 
lors  lajustice  et  la  logique  sont  d'accord  pour  exiger  de  lui  qu'il 
n'impose  pas  auxproducleursnaUonauxdesconditioDsplusrigou- 
reuses  et  par  suite  plus  onéreuses  qu'aux  producteurs  élrangen. 
Dans  tous  les  cas,  quel  que  soit  la  base  déanitiTCment  adoptée 
par  le  gouvernement  pour  la  nouvelle  épreuve  française,  la  lo- 
gique et  l'équité  veulentque  les  armes  étrangères  ne  soient  admi- 
sesàfaireconcurrenceaux  produits  français,sur  le  marcbénational 

qu'autant  qu'eUes  auront  subi  préalablement  une  épreuve  an 
moins  équivalente  à  l'épreuve  légale  française. 

MM.  RivoUer  et  Ronchard  espèrent  qu'une  péUdon  rédigée  dans 
ce  sens  recueillera  parmi  les  fabricants  de  Saint-Etienne  asseï 
d'adhésions  pour  qu'elle  doive  être  prise  en  considération  par  qœ 
de  droit. 

La  Section  adopte  en  principe  la  pétition  proposée  et  «le 
charge  MM.  Ronchard-Siauvc  et  Maurice  d'en  faire  la  rédaction. 

Section  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  M.  Mi- 
cbalowski  -,  Secrétaire,  If.  Haussier. 

Météorologie;  cartes  des  orages. -H.  Rousse  présente  las 
cartes  des  orages  de  1865,  publiées  par  l'Observatoire  impénal, 
en  vue  de  centraUser  tous  les  faits  observés  et  d'en  tirer  des  con- 
séquences scientifiques  et  pratiques.  . 

Comme  membre  de  la  Commission  départementale,  insUtuée  a 
cet  effet  dans  h  Loire,  M.  Rousse  a  contribué  à  dresser  qudques 
unes  de  ces  cartes;  en  particuUcr  celle  de  l'orage  du  mois  de 
juillet  dernier. 

Ftuils  à  aiguiUe.  —  Un  membre  donne,  d'après  l'année  scien- 
Ufique  de  L.  Fguier,  l'historique  de  linvention  des  fusils  à  ai- 
ffuillfi 

M.  RevoUer  présente  les  dessins,  de  grandeur  nalureUe,  du  fusil 
Ghassepot,  et  la  pièce  principale  d'un  fusil,  du  système  de  M. 
Descouture,  plus  avantageux,  à  son  avis,  que  le  fusil  ChaH- 
sepol.  .  1    f    1 

M.  Revollier  a  bien  voulu  promettre  qu'il  présenterait  le  rusu 
Descouture  achevé,  à  une  prochaine  séance. 
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Maifoge  des  earabinêt  de  tir.  — H.  Roncbard  présente  un  ca- 
mm  de  carabine  de  tir,  rayé  par  lui  au  moyen  d'une  machine 
qu'il  yient  d'importer  de  Suisse  ;  machine  très  simple,  du  prix 
de  350  b.  environ,,  et  qui  raye  les  canons  avec  précision,  résultat 
qu'on  n'avait  pu  encore  obtenir  jusqu'à  aujourd'hui  àSt-Etienne, 
avec  les  procédés  et  instruments  en  usage  dans  Tindustrie  arque- 
buaière.  Jusqu'à  ce  jour,  en  eSèt,  nos  fabricants  d'armes,  lors- 
qu'ils prenaient  la  commande  dune  carabine  de  lir,  étaient  obligés 
d'envoyer  rayer  le  canon  à  Paris  ou  à  Genève.  Dorénavant,  grâce 
à  l'initiative  prise  par  M.  Ronchard,  il  n'en  sera  plus  ainsi. 

Volcans  ;  leur  théorie.  —  A  propos  d'un  article  de  la  Revue 
des  Deux-Mondes,  sur  les  volcans  de  la  Grèce,  M.  Michalowski ex- 
pose avec  clarté  les  diverses  théories  qui  ont  successivement  ré- 
gné dans  la  science  pour  expliquer  les  phénomémes  volcani- 
ques. De  cet  exposé,  il  résulte  que  la  science  est  loin  encore 
d'être  fixée  à  cet  égard,  et  que  la  théorie  la  plus  généralement 
admise,  celle  du  feu  central,  soulève  contre  elle  une  foule  d'ob- 
jections jusqu'à  présent  insolubles. 

Acte*  de  l'Assemblée* 

Cours  d'agriculture  de  Saint-Christôt,  —  H.  Jacod  entretienir 
1  Assemblée  des  succès  obtenus  par  lui  dans  l'enseignement  agri- 
cde.  Son  cours,  fait  deux  fois  par  semaine,  est  suivi  par  environ 
90  personnes  adultes  ou  enfants  ;  il  en  est  qui  viennent  de  plus 
de  4  kilomètres  pour  y  assister. 

L'utilité  ^e  cet  enseignement  est  un  fait  aujourd'hui  unanime- 
ment reconnu  par  tous  les  agriculteurs  du  pays.  M.  Jacod  espère 
que  la  Société  impériale  d'agriculture  voudra  bien  sanctionner 
ce  jugement  eniui  accordant  cette  année  un  plus  grand  nombre 
de  médailles  pour  encourager  les  élèves  ;  mais  il  reproduira  cette 
demande  lorsque  le  moment  sera  venu.  Déjà  un  bon  nombre 
d'élèves,  sortant  du  cours  de  Saiot-Ghristôt,  sont  entrés  soit  dans 
les  fermes-écoles,  soit  à  l'école  de  la  Saulsaie.  A  propos  de  fermes- 
écoles,  il  adresse  quelques  critiques  à  celle  de  la  Corée,  et  de- 
mande qu'une  Commission  soit  nommée  pour  étudier  cette  ques- 
tion. 

L'Assemblée  acquiesce  à  cette  demande  et  nomme  membres  de 
la  Commission  :  MH.  Jacod,  Roche,  Peyret  et  Sismonde. 


Proposition  de  candidatures.  —  MM.  Peradat  et  Rousse 
proposent  comme  candidat  membre-titulaire  M.  François  Malecot, 
fabricant  de  produits  chimiques  à  Saint-Jean-Bonnefonds. 

MM.  Ghaverondier  et  Maurice  proposent  au  même  titre  M.  Gha- 
layer  (Louis),  propriétaire  à  Finûiny. 

Admission  de  membres.  —  Sur  TinvitalloQ  de  M.  le  Prési- 
dent, l'Assemblée  procède  au  voté  sur  Tadmission  des  candidats 
proposés  dans  la  séance  précédente. 

M.  Francisque  David,  fabricant  de  rubans  à  Saiat-Ëtienne,  et 
M.  Peyret-Lacombe,  propriétaire  à  Saint-Etienne,  sont  admis  à 
l'unanimité. 


La  séance  est  levée. 


Le  secrétaire  général^ 

E.-F.  Maurice. 
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Pr«cès-Yerbal  de  la  séuice  du  7  man  1867 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  s  Lettres  et  cifcnlaires  di? erses.  — 
VMTnnx  dee  Keciiôns.  —  Section  d'agriculture  :  ConserratkMi 
des  oiseaux.  —  Settion  (Tindustrie.  —  Canons  de  (tisils  en  ader  Besse- 
mer  de  MM.  Clair  frères.  —  Pétition  relatif  e  à  Tépreoye  des  canons,  ajour- 
née. —  Souscription  poor  l'aagmentation  du  fond  d'encouragement  pour 
llndnstrie.  —  Section  des  sciences  et  des  lettres.  —  Réflexions  sur  le 
mourement  de  la  population  en  France.  —  Aeles  de  PAaaemblée  : 
Prime  d'honneur,  agricole  département^e.  —  Ledures  de  mémoires^ 
M.  Maurice.  —  Exposition  univecselle  de  1867.  —  Propositions  de  candide- 
tores.  —  Admission  de  MM.  Ghalayer  (Louis),  de  Firminy,  et  Malécot,  de 
Saint-Jean-Bonnefonds. 

Présidence  de  M.  Roche  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory,  Chapelle,  Ghaveron- 
dier,  Malescourt,  Maurice,  Micbalowski,  Payet,  Perriolal,  Roche, 
Vincent. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


CSorrespondanoe» 

ElleccMDprend  : 

1''  Une  circulaire  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  Vinstruction 
publique  informe  la  Société  que  la  séance  publique  de  distribution 
des  récompenses  aux  Sociétés  savantes  aura  lieu  le  27  avril 
à  la  Sorbonne,  et  sera  précédée  de  4  jours  de  séances  de  lectures 
pour  entendre  les  mémoires  jugés  dignes  de  cet  honneur  par  les 
Sociétés  de  province. 

2o  D'une  lettre  de  M.  le  Préfet  delà  Loire  demandant  au  Pré- 
sident de  la  Société  de  vouloir  bien  désigner  trois  membres  de 
la  Section  d'agriculture,  pour  faire  partie  du  jury  chargé  de  visi- 
ter les  exploitations  des  concurrents  à  la  prime  d'honneur  dépar- 
tementale qui  doit  être  décernée  celle  année  dans  l'arrondisse- 
ment de  Roanne.  (Voir  aux  actes  de  l'Assemblée  la  décision 
prise.) 

3»  Une  lettre  de  H.  d'Âlbigny,  ancien  secrétaire  général  de  la 
Sodété,  annonçant  le  don  fait  par  M.  Seguin  aîné,  d'Ânnonay, 
membre  correspondant  de  la  Société,  d'une  collection  des  annuai- 


ret  da  Coanos  et  de  dircfs  méioocra  H  oamges  de  IL  Scggm 
hDHDènie* 

IL  le  Secrétaire  g^roéral  est  ciurgé  de  tiansœ^trc  ks  foiict- 
deaieQU  de  h  Société  impériale  i  IL  Seguin  aina  qu'à  M:  d'Aï- 

\^  Le  iffogiammc  des  oooœan  <MnpeftB  par  la  Société  impé- 
fîaledelilW.  * 

>  Dîrenes  drcolaires  de  Sociétés  correspoodastes  aimoDraot 
Temoi  de  leins  pQt4icatioD5. 

6>»  L»  Statuts  de  l'Académie  desbMopbiks,80ciélé  lil^epoor 
la  pulUcation,  à  petit  nombre,  de  lirres  rare?  on  curieux. 

?•  Dnrersefl  poblicalic-os  adrenées  à  la  Société  par  ks  Sociétés 
correspoodantes  ou  leurs  auteurs. 


Extraits  des  procés-ttrhoMx  des  séances  temwespemdamt 
le  mois  éamU, 

Snmos  D'AcuccLTUiE.  —  Prëâdenl,  M.  Roche;  secrétaire, 
M.  Perret  Trédéric). 

Canserratiam  des  oiseaux,  —  M.  Peyrel  appelle  Tattentionde 
ses  collègues  sur  I  importance,  au  point  de  Tue  de  l'agricoltore, 
des  mesures  qui  ont  pour  but  d  empêcher  la  destruction  des  petits 
oiseaux  insectivores,  et  de  favoriser  leur  mu!liplicatioo.  Entre 
celles  qui  lui  paraisent  devoir  être  les  plus  efikaces,  il  signale 
ks  suivantes  : 

!•  Intotliction  de  la  destruction  des  nids  d'oiseaux  ; 

2o  Interdiction  de  laisser  courrir  les  chiens  dans  les  campa- 
gnes à  répoque  de  la  ponte  et  de  Féclosion; 

Z^  Interdiction  de  la  vente  des  oiseaux  vivants,  soit  dans  les 
magasins,  soit  dans  les  marchés. 

H  propose  de  soumettre  ces  observations  à  M.  le  Préfet  et  de 
solLidler  un  anélé  pour  atteindre  le  but  proposé.  M.  Maurice, 
secrétaire  général,  exprime  l'opiQiun  que  le  renouvellement  de 
l'affichage  des  arrêtés  préfectoraux  antérieurs,  relatifs  à  la  des- 
truction des  nids  d'oiseaux,  serait  une  mesure  suffisante;  la  sec- 
tion partage  cet  a%i5  et  émet  un  vœu  dans  ce  sens. 


DivefBes  autres  questions  agricoles  occupent  le  resté  de  la 
séance. 

SecnoN  dIndustrie.  —  Président,  M.  Barrallon  ;  secrétaire, 
M.  Haorice. 

Canons  de  fusils  en  acier  Bessemer.  —  M.  Barrallon  pré- 
sente, au  nom  de  MH.  Clair  frères,  deux  canons,  résultat  d'un 
premier  essai  de  fabrication  des  canons  avec  l'acier  Bessemer. 
Ces  canons  ont  été  forgés  d'après  le  procédé  employé  pour  les  ca- 
nons tordus. 

M.  RivoUier  propose  de  nommer  une  Commission  pour  suivre 
les  essais  de  cette  fabrication.  La  proposition  est  acceptée  et  la 
Commission  est  composée  de  MM.  Barrallon,  Rivollier,  Ronchard 
et  Gaucher. 

Projet  de  pétition  relative  à  V épreuve  des  canons  ajournée. 
—  M.  le  Secrétaire  général  donne  connaissance  du  projet  de  péti- 
tion préparé  par  la  Commission  en  conformité  de  la  décision  prise 
par  la  Section  dans  la  précédente  séance, 

A  cette  occasion,  plusieursmembres  expriment  leurs  craintes  de 
Toir  la  pétition  mal  accueillie  pur  la  majorité  des  fabricants  de 
Saint-Etienne,  dont  la  plupart  sont  encore  imbus  de  ce  préjugé: 
que  la  diminution  de  la  sévérité  de  répreuve  de  Saint-Etienne 
serait  plus  nuisible  qu'utile  à  son  industrie  arquebusière,  en  ce 
qu'elle  lui  ferait  perdre  sa  réputation  de  supériorité  relative 
sur  celle  de  Liège.  Quelque  faux  et  mal  fondé  que  soit  ce  préjugé 
la  Section  reconnaissant  qu'il  existe  et  qu'il  faut  préalablement 
le  combattre  pour  éviter  un  échec,  décide  à  l'unanimité  que  la 
pétition  en  question  est  ajournée. 

Souscription  pour  l'augmentation  du  fond  d'encouragé- 
ment  pour  V industrie.  —  La  modification  de  l'article  62  des 
Statuts,  adoptée  dans  la  séance  de  décembre  dernier,  permettant  à 
k  Section  d'industrie  de  se  créer  des  ressources  particulières,  M. 
le  Secrétaire  général  se  demande  si  ses  collègues  de  la  Section 
ne  jugerai^t  pas  à  propos  de  mettre  à  profit  cette  faculté  pour 
accroître  les  ressources  du  fond  d'encouragement  pour  l'in- 
dustrie? 

Ne  pourrait-on  pas,  par  exemple,  avec  quelque  chance  do 
succès,  ouvrir  une  souscription  particulière  poUr  cet  objet?  Ces 
idées  étant  accueillies  favorablement  par  la  Section,  il  est  con- 


Tenu  que  diacan  étudiera  la  question  de  son  o6té  et  fera  part 
de  ses  réflexions  dans  une  séance  ultérieure. 

Sections  des  Scibxces  et  des  Lettres.  —  Président,  M.  Blicha- 
lowski;  secrétaire,  H.  Chapelle, 

Mouvement  de  la  population  en  France.  —  Dans  une  con- 
férence très  intéressante,  M.  Michalowski  a  rendu  compte  du 
mouyement  de  la  population  en  France.  lia  démontré  rinfériorité 
sous  ce  rapport,  de  noire  pays,  vis  à  yis  des  autres  puissances  eu- 
ropéennes, et  cherchant  la  cause  de  cette  infériorité,  il  croit  la 
trouver  dans  le  mode  de  recrulement  de  l'armée.  Ce  mode  est  le 
plus  onéreux  de  tous  ceux  adoptés  en  Europe,  et  la  statistique 
établit  que  par  lui,  la  population  ne  tarderait  pas  à  décroître. 
Les  naissances  comblent  déjà  à  grand  peine  les  yides  laissés  par 
les  décès.  Cette  lacune  ne  peut  que  s*accroilre  ayec  un  mode 
de  recrutement  qui  facilite  précisément  le  soin  de  la  procréation 
à  ceux  qui  sont  exonérés  du  service  militaire,  comme  infirmes,  et 
en  interdit  la  faculté  à  ceux  qui  sont  les  plus  c<)pables  de  la  rem- 
plir pendant  la  plus  belle  période  de  leur  vie. 

M.  Michalowski  complète  cet  exposé  de  détails  statistiques  ui 
impressionnent  fortement  la  section. 

Aote*   de  1* Assemblée* 

Prime  d'honneur  agricole  départementale.  —  Pour  satisfaire 
la  demande  de  M.  le  Préfet,  mentionnée  à  la  correspondance,  M. 
le  Secrétaire  général  propose  d'envoyer,  comme  cela  a  été  fait 
l'année  dernière,  une  liste  de  huit  à  dix  membres  de  la  Section 
agricole,  parmi  lesquels  M.  le  Préfet  fera  lui-même  le  choix  des 
trois  jurés.  Cette  proposition  est  acceptée.  MM.  de  Boissieu,  Ma- 
gand  (Jean),  Ninquerier  (Joseph),  Palluat  de  Besset,  Peyret-La- 
combe,  Roche,  Vital  de  Rochetaillée,  Rozet,  de  Saint-Genest,  sont 
désignés  pour  composer  la  liste  de  présentation. 

Lecture  de  Mémoire.  —  M.  Maurice  donne  lecture  d'une 
Note  sur  le  recensement  de  la  population  dans  le  département 
de  la  Loire  en  \i66. 

Cette  note  a  pour  but,  en  comparant  les  résultats  des  deux  re- 
censements de  1861  et  1866,  de  constater  les  changements  re- 
marquables survenus,  depuis  cinq  ans,  dans  diverses  localités  du 
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département  et  d'en  expliquer  les  causes.  L'assemblée  décide  que 
cette  note  sera  insérée  dans  les  Annales  de  la  Société. 

Exposition  universelle  de  1867.  —  M.  Perriolat  demande 
que  des  démarches  soient  faites,  au  nom  de  la  Société,  auprès  de 
l'administration  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  et  à  la  Méditerranée,  pour  obtenir  des  prix  réduits,  dans  le 
but  de  faciliter  la  visite  de  TExpositlon  aux  délégués  des  Sociétés 
savantes  et  surtout  aux  ouvriers  qu'elles  pourraient  y  envoyer 
dans  un  but  d'instruction.  Cette  proposition  est  acceptée. 

Proposition  de  candidatures,  —  MM.  Maurice  et  Auguste 
Larcher  proposent,  comme  candidat  membre  titulaire,  M.Antoine 
Chapon,  négociant,  à  Saint-Etienne»  et  président  du  Tir  stépha-^ 
nois. 

MM.  Teslenoire-Lafayetle  et  Vier  proposent,  pour  le  litre  de 
membre  correspondant,  M.  Auguste  Benoit,  conseiller  à  la  Cour 
impériale  de  Paris. 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  L'Assemblée,  sur  l'in- 
vitation de  M.  le  Président, procède,  au  scrutin  secret,  au  voto  sur 
l'admisâion  des  candidats  proposés  dans  la  séance  précédente. 
Sont  admis  h  Tunanimlté  des  votants  : 

M.  Chaleyer  (Louis),  propriétaire,  k  Firminy,  et  M.  Malecot, 
fabricant  de  produits  chimiques,  à  Saint-]ean-Bonnefonds. 

La  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  général^ 

E.-F.  Maurice. 


NOTE 

M 

CULTCRE  PAR   LES   ENGRAIS  CHIMIQUES 

(Méikêéê  Q,  WMlUn, 
Par  M.  MAnUCX,  secrétaire  général  (V, 


Entre  les  dmxs  assolements  à  choisir,  la  ComiDissioQ  a  opté 
pour  le  suifant  qui  entre  le  plus  généralemeot  dans  les  bahkudes 
dapays. 

1"*  année.  Plantes  sardées  :  pommes  de  terre,  colza,  bette- 
raves,  etc. 

2*  année.  Froment. 

3«anuée.  Trèfle. 

V  année.  PromenL 

A  cet  assolement  correspondent  les  quantités  et  qualités  d'ra- 
grais  chimiques d-après  indiquées  par  M.  Yille,  pour  un  hectare. 
l>*aMié0.  Engrais  complet  no  2,  1,200  kil. 

Yoid  la  composition  de  cet  engrais  : 

Phosphate  de  chaux 400  Idl. 

Nitrate  de  potasse 200 

Nitrate  de  soude 300 

Sulfotedechaux ou  plâtre. 300 

Total 1,200  kil. 

^1)  Cette  note  explicatiTe  sur  l'emploi  des  engrais  chimiques,  était 
annexée  à  une  feaille  de  s  >uscriptJon  ouTerte  par  la  Commission  diar- 
gée  par  la  Sodété  ioipériale  de  proToquer  des  essais  parmi  les  coltiTa- 
teorsdela  ré^oo. 


dette  quantité  d'engrais  complet  d'après  les  tarife  donnés  par 
H.  Henri  Bourdon,  vaut  prise  à  Paris,  336  fr. 

2'  année.  Sulfate  d'ammoniaque  300  kil.,  dont  la  valeur  est  de 
35£r.lest00kil.,  soit  105  fr. 

3*  année.  Engrais  incomplet»  no  2,  800  kil. 
Cet  engrais  est  composé  de  : 

Superphosphate  de  chaux 400  kiL 

Nitrate  de  potasse 200 

Sulfate  de  chaux 400 

Pour 1,000  kil. 

Cet  engrais,  d'après  les  tarife  de  M.  H.  Bourdon,  vaut  22  fr.  les 
100  kil.,  ce  qui  donne  pour  800  kil.,  176  fr. 

Abonnée.  Sulfate  d'ammoniaque,  105  fr. 

Ce  qui  fait  en  résumé  une  dépense  : 

Par  hectare.  Par  10  ares.  Par  are. 

1~  année              336  f.  33f.60  3f.36 

2«     —                 105  10    50  1    05 

3*      —                 176  17    60  1     76 

4»      —                 105  10    50  1     05 

Total,      722  72    20  7    22 

Sommes  auxquelles  il  y  aura  à  ajouter  les  frais  accessoires 
d'emballage  et  transport,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  en- 
grais de  la  1**  et  de  la  3*  année,  engrais  que,  en  raison  de  leur 
complexité,  la  Commission  croit  opportun  de  faire  venir  tout  pré- 
parés de  Paris,  afin  de  se  mettre  à  Vabri  de  toute  objection.  Pour 
le  sulfate  d'ammoniaque  de  la  2*  et  de  la  4*  année,  il  n'y  aura 
pas  de  frais  de  transport  à  ajouter,  on  pourra  se  les  procurer  à  St- 
Btienne  sans  difficulté. 

Quant  au  mode  et  aux  époques  d'emploi  des  engrais  chimiques, 
la  Commission  rappelle  qu'il  suffit  de  les  mêler  avec  trois  ou 
quatre  fois  leur  poids  de  terre  sèche  en  poudre  fine,  après  quoi 
on  les  répand  h  la  main  le  plus  uniformément  possible,  après  le 
danier  labour,  comme  si  on  semait  à  la  volée  ;  on  herse  ensuite, 
puis  on  sème.  Pour  ce  qui  est  du  trèfle  dont  le  semis  a  lieu  dans  le 
froment  précédent,  l'emploi  de  l'engrais  qui  leconceme  se  fera  eu 
couverture  au  prmtemps. 
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La  Gommisfiioa  engage  tous  lessouscripteurBà  faire,  en  même 
temps,  des  expérieuces  comparatives  avec  le  fumier  ordinaire 
employé  à  haute  dose,  et  surtout  à  dose  exactement  déterminée  ; 
ils  devront  aussi  faire  peser  rigoureusement  les  semences  et  les 
récoltes. 

Les  souscripteurs  s'engagent  simplement  à  faire  cultiver  une 
quantité  d'aies  ou  d'hectares,  dont  le  chiffre  est  Oxé  par  eux,  se- 
lon la  méthode  expliquée  ci-dessus,  en  y  employant  la  quantité 
d'engrais  chimique  proportionnelle. 

La  Commission  se  charge  de  faire  venir  les  engrais  en  gare  de 
Saint-Etienne,  où  les  souscripteurs  en  prendront  livraison.  Ceux 
qui  désireraient  recevoir  leurs  engrais  dans  une  autre  gare  plus  à 
leur  convenance,  n'auront  qu'à  faire' connaître  leur  désir  à  M.  le 
Secrétaire  général  de  la  Société  impériale. 

Voici  maintenant  l'adresse  du  fournisseur  qui  a  été  désigné  par 
M.  Ville,  lui- môme  :  M.  Henry  Bourdon,  courtier  en  produits  chi- 
miques, à  Paris,  place  Royale,  2. 

USTE  DES  SOUSCRIPTEURS. 

HM.  Joseph  Palluat  de  Besset.  de  Saint-Etienne. 
Léon  Douvreleur,  de  Veauches 
Roche,  de  Saint-Etienne. 
Jaccd,  deSaint-Cristôt-en-Jarrêt. 
Magand  (Jean),  de  TEtrat. 
Epitalon  (Jean-Marie),  de  Saint-Etienne. 
Maussier,  de  Saint-Etienne. 
Perriolat,  de  Saint-Etienne. 
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NOTE  ET  TABLEAUX 

8I)B   LA 

POPULATION  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE 

D'aprit  le  reeeisfaeil  de  1869, 
Par  M.  MâGRIGE,  secrétaire  général. 


Toutes  les  fois  que  s'opère  eu  France  un  nouveau  recensement 
quinquennal  de  la  population,  les  amateurs  de  statistique  s'em- 
pressent et  avec  raison  d'en  compulser  les  tableaux,  car  ils  sont 
presque  sûrs  de  toujours  trouver  dans  ces  documents  des  faits  ins- 
tructifs ou  curieux  ;  ainsi  ai-je  fait  pour  le  tableau  statistique  des 
commnnes  par  cantons  du  département  de  la  Loke,  aussitôt 
qu'à  paru  T Annuaire  administratif  du  déparlement  pour  1867. 

La  première  pensée  qui  m'est  venue,  comme  elle  serait  venue 
à  tout  autre  à  la  vue  de  ce  tableau,  a  été  celle  de  le  rapprocher 
du  tableau  de  l'aimée  1861,  afin  de  pouvoir,  en  comparant 
les  chiffres  indicatifs  de  la  population,  se  rendre  compte  des 
changements  survenus  dans  la  période  des  cinq  ans.  J'en  ai 
constaté,  ainsi,  immédialemcut  de  très  remarquables  et  que  j'ai 
au  dignes  d'être  signalés  à  la  Société  impériale. 

Pour  les  mieux  faire  ressortir,  j  ai  dressé  plusieurs  tableaux  où 
sontdonnéscôte  à  côte,  les  chiffres  de  1861  et  ceux  de  1866,  avec 
les  différences  en  plus  ou  en  moins  et  l'indication  des  propor- 
tions pour  100  par  rapport  à  la  population  de  1861,  selon  les- 
quelles a  eu  lieu  l'augmentation  ou  la  diminution. 

Le  1er  tableau  est  celui  des  chefs-lieux  de  cantons  et  villes  au- 
dessus  de  3,000  âmes,  classés  d'après  l'importance  duchifi're  de 
leur  population. 

Le  U«  donne  en  bloc  la  population  de  chaque  canton  et  de 
dkaque  arrondissement  ;  les  cantons  étant  groupés  par  arron- 
dissement. 
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Bd  classant  à  part  les  villes  qui  ont  pris  le  plus  d'accroisse' 
ment,  suivant  l'ordre  d'importance  du  chiffre  représentant 
Taugmentation  absolue,  on  obtient  la  série  représentée  dans  le 
ni«  tableau. 

En  les  classant,  au  contraire,  suivant  Timportance  des  cliifires 
qui  indiquent  Taccroissement  proportionnel  relativement  à  la  po- 
pulation de  1861 ,  on  obtient  le  iV*  tableau. 

Le  Y*  tableau  donne  la  série  des  chèfs-lieux  de  cantons  et 
villes  qui  ont  subi  une  diminution  rangée  selon  Tordre  d*impor- 
tance  de  la  diminution. 

Le  VI*  donne  la  série  des  cantons  qui  ont  pris  de  Taccroisse- 
ment  rangés  selon  Tordre  d'importance  des  accroissements. 

Le  VU*  enfin  donne  la  série  des  cantons  qui  ont  subi  uue  di- 
minution. 

Le  premier  fait  saillant  à  signaler  comme  ressortant  de  Tétude 
de  ces  tableaux,  c'est  que  Tensemble  du  département  de  la  Loire 
remporte  notablement  sur  la  France  pour  la  moyenne  de  Tac- 
croissement  de  la  population  dans  la  période  quinquennale. 
Tandis  que  cette  moyenne  est  pour  la  France  entière  de  1.28 
pour  100  de  la  population  de  1861 ,  elle  est  pour  le  département 
de  la  Loire  de  3,76,  c'est-à-dire  trois  fois  plus  forte.  Pour  Tar- 
rondissement  de  Saint-Ëtienne  en  particulier,  elle  est  de  6,04, 
c'est-à-dire  près  de  cinq  fois  plus  forte. 

Lorsqu'on  considère  les  chiffres  qui  accusent  la  proportion 
réellement  extraordinaire  d'accroissecnent  ou  de  diminution  de 
population  qu^oot  pris  encinq  ans  quelques  unes  de  nos  villes  et 
communes  du  département  de  la  Loire,  10,  20,  30  et  jusqu'à  34 
pour  100,  on  est  naturellement  porté  à  se  demander  quelle  est 
la  cause  de  changements  aussi  remarquables.  Pour  un  homme 
qui  est  un  pou  au  courant  de  ce  qui  se  passe  dans  notre  pays, 
cette  cause  n'est  pas  difficile  à  trouver,  car  il  est  évident  que  de 
tels  changements  ne  peuvent  être  produits  que  par  des  change- 
ments correspondants  survenus  dans  les  industries  pratiquées 
dans  chaque  pays. 

Ainsi,  si  nous  prenons  les  noms  en  tête  du  11I«  tableau,  nous 
trouvons,  pour  expliquer  les  augmentations  tout  à  fait  extraordi- 
naires des  10  premières  communes,  le  développement  remarqua- 
ble qu'ont  pris,  dans  ces  localités,  les  industries  houillère  et  métal- 
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lorgique,  soil  réunies^  soil  séparées.  Pour  Roanne,  le  1 1*  nom  de 
la  liste,  c'est  l'industrie  des  cotonnades. 

Pour  expliquer  les  diminutions  les  plus  remarquables  indiquées 
par  le  1V«  tableau,  nous  trouvons,  pour  Pélussin,  la  détresse  de 
l'industrie  soyeuse.  Pélussin  rempli  de  monlinages  inoccupés  no 
pouvant  plus  nourrir  sa  population  ouvrière,  celle-ci  a  émigré. 
Pour  Montbrison,  la  cause  a  été  complexe,  la  détresse  de  Tin- 
dustrie  rubanière  a  entraîné  la  fermeture  de  plusieurs  usines  qui 
s'y  étaient  implantées,  une  dizaine  d'années  auparavant  environ. 
De  plus,  la  tin  des  travaux  de  construction  de  son  chemin  de  fera 
fait  émigrer  toute  une  population  de  travailleurs  nomades  qui  était 
venu  ralentir  en  1861  le  mouvement  de  décroissance  continu 
dont  le  transfert  antérieur  du  siège  de  la  Préfecture  de  la  Loire 
avait  déjà  affecté  la  population  montbrisonnaise. 

La  diminution  de  Saint-Uéand  trouve  son  explication  dans  la 
suppression  de  la  platine  pour  l'arme  de  guerre.  Beaucoup  d'ou- 
vriers travaillant  sur  cette  partie  de  l'ancienne  arme  de  guerre 
oatdû  chercher  ailleurs  des  moyens  d'existence.  C'est  au  con- 
traire la  détresse  de  l'industrie  rubaniôre  qui  donne  Texplica- 
tion  de  la  décroissance  de  Saint-Genest-Malifaux. 

Los  agriculteurs  se  plaignent  beaucoup  de  la  dépopulation  des 
campagnes  qui  se  ferait,  dit-on,  au  profit  des  villes;  et  on  ne  man- 
que pas  à  cette  occasion  de  faire  de  magnifiques  doléances  sur  la 
^heuse  influence  exercée  sur  les  populations  par  l'attrait  des 
jouissances  et  du  luxe  des  grandes  villes  ;  si  on  examine  un  peu 
ce  qui  se  passe  dans  le  département  de  la  Loire,  on  se  convaincra 
tout  de  suite  que  l'explication  bancalement  donnée  des  change- 
ments survenus  dans  ces  dernières  années,  relativement  à  la  ré- 
partition de  la  population  entre  les  villes  et  les  campagnes,  n'est 
rien  moins  que  fondée. 

Ce  n'est  nullement  l'attrait  du  plaisir  et  des  jouissances  qui  pré- 
side comme  cause  au  grands  déplacements  do  population, mais  bien 
la  nécessité  de  vivre.  Partout  où  l'ouvrier  trouve  un  salaire  plus 
avantageux,  il  s'y  porte,  fût-ce  le  pays  le  plus  hideux  et  le  plus 
désert  du  monde.  La  plus  belle  et  la  plus  grande  ville,  au  con- 
traire, est  impuissante  à  conserver  ses  habitants  du  momentqu'ils 
n'y  trouvent  plus  des  salaires  sufllsants  pour  vivre.  C'est  ainsi 
que  nous  voyons  Montbrison  décroître  d'année  en  année  depuis 
qu'Ua  perdu  ce  qu'on  pourrait  nommer  l'industrie  des  fonction- 
naires publics  que  nulle  autre   n'est  venue  remplacer.   C'est 
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aiosi  que  nous  avoua  vu  Saint-Etienne  qui,  grâce  à  la  prospérité 
de  rindustrie  rubanière,  avait  pris  pendant  un  demi-siècle  un  si 
prodigieux  accroissement^  arriver  en  1861 ,  par  suite  de  la  crise 
subie  par  cette  grande  ludustrie,  à  présenter  une  diminution  de 
plus  de  2  pour  100  en  5  ans.  Si  dans  la  période  quinquennale 
suivante  elle  a  repris  ce  qu'elle  avait  perdu  et  même  au-delà, 
malgré  la  persistance  et  l'aggravation  de  la  crise  de  rindustrie  ru- 
banière,  c'est  qu'heureusement  trois  autres  de  ses  industries 
multiples  :  Parmureric,  la  métallurgie  et  surtout  Tindusurie  houil- 
lère sont  venues  heureusement  faire  une  large  compensation  et 
donner  du  travail  aux  bras  inoccupés  et  des  salaires  aux  anciens 
rubaniers  transformés,  par  nécessité,  en  mineurs,  en  armuriers 
et  eu  limeurs. 

En  définitive,  toute  grande  ville  qu'elle  est,  Saint-Etienne 
n'arrive  qu'au  2I«  rang  des  communes  classées  par  ordre  d'im- 
portance de  l'accroissement  proportionnel  (Tab.  IV.)  Tandis  que 
quatre  communes  qui  n'étaient  pour  ainsi  dire  que  de  petits  vil- 
lages il  y  a  quelques  années,  occupent  les  quatre  premiers  nu- 
méros du  classement.  Rive-de-Gicr,  ville  industrielle  au  plus  haut 
degré,  la  seconde  de  l'arrondissement  et  la  troisième  du  dépar- 
tement, n'arrive  qu'au  29*^  rang  sur  la  môme  liste,  c'est  à  dire 
quMl  esta  peu  près  resté  stationnaire;  c'est  que  là  se  sont  passés 
deux  faits  industriels  très  curieux  dont  les  effets  agissant  tout  à 
fait  en  sens  inverse,  se  sont  à  peu  près  annulés.  Tandis  que  d'un 
côté  l'industrie  métallurgique  y  prenait  un  merveilleux  dévelop- 
pement, l'industrie  houillère,  d'un  autre  côté,  par  suite  de  Té- 
puisement  de  ses  gîtes,  y  décroissait  au  contraire  rapidement. 

Les  VI"  et  VU»  tableaux  relatifs  au  classement  des  cantons, 
suivant  qu'ils  présentent  de  laugmentation  ou  de  la  diminution, 
ne  contredisent  en  rien  les  conclusions  que  nous  avons  tirées 
des  précédents.  Si  les  cantons  industriels  occupent  les  premiers 
rangs  sur  le  tableau  des  accroissements,  ce  sont  eux  aussi  qui 
occupent  les  premiers  sur  le  tableau  des  décroissements,  ou  tout 
au  moins  c'est  le  décroissement  de  la  population  de  leurs  chef- 
lieux  respectifs  qui  a  assigné  au  canton  tout  entier  son  rang 
dans  le  classement  sur  le  Vil*  tableau,  celui  des  décroisse- 
ments. 
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I.—  TABLEAU  des  villes  et  communes  de  3,000  habitants  et  des  chefk^ 
lieux  de  cantons  du  département  de  la  Luire,  rangés  par  ordre 
d'importance  sous  le  rapport  de  la  population,  d'après  les  deux 
recejisemenU  comparésde  1861  et  1866  et  indiquant  leschange- 
mesUs  survenus: 


l 


2 
3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 

lû 

11 

12 


1 
2 
3 
4 
5 
7 
6 
8 

13 
9 

10 

11 


13  12 

I    U  16 

'    IS  23 

16  15 

17  22 

18  18 

19  25 

20  27 

21  19 

22  14 

23  21 

24  17 
'à  24 
»  33 
27  26 

I    28  34 

29  29 


Saiol-Btienoe 

Roanne 

Rive-de-6ier 

Saint-Chamond 

Firminy  (!) 

Chambon-Peugerolles 

Monlbrisoo 

ChazelleS'Sur-Lyon 
St-Julien-en^Jarrét 

Terrenoire 

St'Jean-Bonnefonds 

Sl-Symplior.  de-Lay 

Panissières 

Izieux 

nicamarie 

Gbarljeu 

LoreLte 

Belfflont 

Sorbiers 

La  Grand-Croix 

Bourg- Argental 

Pélussin 

Usson 

Saint-Héand 

St-Paut-en-Jarrét 

Unieux 

St'Just'Ui'Pendue 

Roche-la-Molière 

Peurs 


FopaltUonea 


4tM 

KM 

96,620 

92,250 

19,354 

17,398 

14,381 

14,202 

12,652 

11,626 

9,217 

7,672 

6,954 

5,514 

6,475 

7,201 

5,688 

5,332 

4,840 

4,058 

4,840 
4.705 

8,898 

4,726 

4,652 

4,464 

4,242 

4,385 

3,657 

4,131 

3,273 

3,890 

3,936 

3,889 

3,388' 

3,872 

3,592 

3,771 

3.098 

3,664 

3,056 

3,574 

3.535 

2,504 

4,039 

3,459 

3,470 

3,294 

3.612 

3,289 

3,111 

3,235 

2,414 

3,201 

3,082 

3,070 

2,353 

3,060 

2,823 

Angaraca. 
don 

4,370 
1,956 
170 
1,026 
1,545 
1,440 

• 

356 
782 

647 

74 

222 
728 
858 

« 

501 
280 
673 
608 
39 
« 


178 
821 
119 

717 
237 


DialB«* 
tioB 


726  — 


46 


525 

U 

318 


p.400 

4,73 
11,24 

1,26 

8,82 
20,13 
20,70 
10,08 

6,67 
19,27 

7,27 

1,60 

5,23 

19,90 

26,21 

-1,17 

14,78 

7,24 

21,75 

19,89 

1,10 

-13,24 

—0,31 

-8,80 

5,72 

34,01 

3,89 

30,47 

8,39' 


Oj  Les  noms  en  italique  indiquehl  les  communes  qui  ne  sonl  pas  des  chefs-lieux 
w  casions 


3G 


Vd'ordnti 

1 

ttfwu- 

DimiiHi- 

rnp.. 

ISM 

IM 

IU« 

tni 

tMB 

tioo 

t.  m 

30 

28 

Saint-Galmier 

3,035 

2,954 

81 

» 

2,76 

32 

31 

St-Ramberl-8ur-Loire 

2,515 

2,545 

30 

-1,17 

33 

30 

Perroux 

2,493 

2,552 

.59 

—2,31 

31 

32 

Sl-Just-en-Chevalet 

2,483 

2,536 

53 

—2,09 

34 

20 

SaiDl-Geneât-Mallfaux 

2,416 

3.517 
2,608 

•  1 

,101<'> 
192 

—7,36 

35 

35 

St-Bonnet-le-Cbâteau 

2,132 

2,230 

98 

—4,39 

36 

36 

La  Pacaudière 

2,114 

1,994 

120 

« 

6,01 

37 

37 

Sainl-GermaiD-Laval 

2,071 

1,989 

82 

C 

4,12 

38 

39 

Boën 

1,993 

1,895 

98 

« 

5,17 

39 

38 

Noirétable 

1,888 

1,896 

« 

8 

-0,46 

40 

iO 

Sainl-Jean-Soleymieiix 

1,355 

1,325 

30 

• 

2,26 

41 

41 

Néronde 

1,292 

1,240 

52 

« 

4,20 

42 

42 

Sl-Georges-en-Couza  n 

1,149 

1,151 

• 

2 

-0,17 

43 

43 

St-Haon-le-Chàlel 

723 

704 

19 

« 

2,69 

If.  ~  TABLEAU  de  la  population  des  dwers  cantons  du  département 
de  la  Loire  diaprés  les  recensements  de  \S^\  et  1866  ; 


Arrondissement  de  Saint-Etienne 


18CI 


Augmenta-    Dimina-     Propott. 


tiou 

tioo 

p.  <M 

Canton  de  Boug-Argentat 

10,577 

10,796 

219 

« 

2,07 

Chanibon-Ffiuger. 

27,215 

32,802 

5,587 

« 

20,52 

Pélussin 

14,572 

14,001 

« 

571 

—3,91 

Rive-de-Gier 

34,279 

35,435 

1,150 

a 

3,37 

Sainl-Chamond 

26,467 

29,093 

2,626 

« 

9,92 

Sainl-Eliennc(ic.l 

102, 16i 

106,990 

4,826 

« 

4,72 

Saint-Héand 

11,715 

15,633 

918 

a 

6,23 

Sl-Genesi-Malifiiux 

9,077 

8,774 

« 

303 

-3,33 

239,066     253,52i     n,'i58 


6,04 


(l)  Pour  avoir  le  chifTixî  réel  de  la  perte  de  population  subie  par  Saint-Genest- 
Malifaux,  il  faut  retrancher  des  nombres  3.517  et  1,101  le  nombre  909  qui  représente 
la  population  de  la  commune  de  Planfoy,  formée  aux  dépens  de  Saint  Genest;  il 
reste  alors  les  nombres  2,608  et  192  sur  lesquels  a  été  calculée  la  proportion. 
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AirondiiseaieBt  de  lontbriMii 


im 

4866 

lUfBWU- 

Dimiua- 

Propon. 

^ 

tion 

tion 

p.<00 

GanUm  de  Boén 

14,094 

14,510 

416 

(C 

2,95 

Peurs 

19,395 

20,447 

-     52 

« 

0,27 

Montbrison 

18,706 

18,292 

« 

414 

-2,21 

Noirétable 

7,994 

8,067 

73 

« 

0,91 

Sl-Bonnet-le-Chât. 

15,398 

15,317 

M 

SI 

-0,52 

Saint-Galmier 

21,848 

22,377 

529 

« 

2,42 

St-Georges-en-Gouz. 

8,059 

8,135 

76 

« 

0,94 

St-Jean-Soleymieux 

9,697 

9,716 

19 

ff 

0,19 

SaiDt-Rambert 

16,851 

16,951 

100 

« 

0,59 

132,042     133,812      1,770 
irrradittenent  4e  Bcanne 


Canloo  de  Belmoct 

13,878 

14,204 

326 

Ctaarliea 

17,515 

18,004 

489 

Néronde 

12,371 

12,319 

« 

La  Pacaudière 

8,428 

8,683 

255 

Ferreux 

10,988 

11,054 

66 

Roanne 

28,227 

29,102 

875 

Sl-Germain-Laval 

10,757 

10,953 

196 

S(-Haon-le-Gbàtel 

11,592 

12,136 

544 

St-Just-en-Chevalet 

10,337 

10,196 

• 

Sl-Symph.-de-Lay 

22,404 

23,121 

717 

52 


141 


146,495     149,772      3,277 
Bécapitnlatton  par  arrondUsemeot 


imndù.  de  Saint-Etienne 
Montbrison 
Roanne 


riwe«ntière 


239,066  253,524  14,458 
132,042  133,812  1,770 
146,495     149,772      3,277 


517,603    537,108     19,505 


37,584,181    38,067,094     482,913 


1,34 


2,35 
2,79 

-0,42 
3,02 
0,60 
3,09 
1,82 
4,70 

-1,36 
3,20 


2,23 


6,04 
1,34 
2,23 


3,76 


1,28 
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m.  Chefs-lieux  de  cantons  et  communes  au-deuus  de  3,000 
habitants,  du  département  de  la  Loiref  ayant  pris  de 
l'accroissement  de  186 1  d  1866,  rangés  suivant  l'ordre 
d'importance  de  r augmentation  absolue: 


1  Saint-Etienne 

4,730 

16  Bellemond 

280 

2  Roanne 

1,956 

17  Feure 

237 

3  Pirminy 

1,545 

18  Panisàëres 

222 

4  Cbambon-Feuger. 

1,440 

19  Rive-de-Gier 

179 

5  St-Cbamond 

1,026 

20  Sl-Paul-en-Jarrél 

178 

6  Ricamarie 

858 

21  LaPacaudiëre 

120 

7  Unieux 

821 

22  Saint-Ju8t-la-Pendue 

119 

8  St-Julien-en-Jarrét 

782 

23  Boen 

98 

9  Ideux 

728 

24  Saint  Germain-Laval 

82 

10  Rocbe-la-Holiëre 

717 

25  Saint-Galmier 

81 

11  Sorbiers 

673 

26  Saint-Sympborien-de- 

12  TerrenoireetSt-Jean- 

Uy 

74 

Bonnefonds 

647 

27  Néronde 

52 

13  La  Graud-Croix 

608 

28  Bou^-Argenial 

39 

14  Lorette 

501 

29  St-Jean-Soleymieux 

30 

15  GbaselIe8-8ur-Lyon 

356 

30  St-Haon-le-Cb&tel 

19 

ÏÏW.  Chefs-lieux  de  cantons  et  communes  au^ssus  de  3^000 
habitants,  du  département  de  la  Loire,  ayant  pris  de 
l'accroissement  de  1861  à  1866,  rangés  suivant  l'or- 
dre d'importance  de  cet  accroissement  calculé  propor- 
tionnellement au  chiffre  de  la  population  en  1 86 1  ; 


1  Unieux 

2  Roche-la-Holiëre 

3  Ricamarie 

4  Sorbiers 

5  Cbambon-Feuger. 

6  FirmiDy 


▲OfOMItt.  p. 

400  h. 
•sitttaBtMi 

34,01 
30,47 
26,21 
21,75 
20,70 


400  k. 


7  lâeux 

8  La  Grand-Croix 

9  StJulien-en-Jarrét 

10  Lorette 

11  Roanne 


20,13    12  Saint-Chamond 


IM4 

19,90 
19,89 
19,27 
14,78 
11,24 
8,82 


99 


Aafn«at.  p. 

Ang 

BMlt.  p. 

mb. 

4Wk. 

txlstaoteB 

•x»taot  n 

IM1 

4MI 

13  Feurs 

8,39 

22  Néronde 

4,20 

14  Saiot-]ean-BonnefoDd8 

23  SaiDt-Germain-Laval 

4,12 

elTerrenoire 

7,27 

24  Sainl-Ju8t-la-Pendoe 

3,89 

15  BellemoDi 

7,24 

25  Saint-Galmier 

2,76 

16  GhazeUes-sur-Lyon 

6,67 

26  St-Haon-le-Châlel 

2,69 

17  La  Pacaudière 

6,01 

27  St-Jeau-Soleymieox 

2,26 

18  Sl-Paul-en-Jarrét 

5,72 

28  Saint-Syanphorien-de- 

19  PaDissières 

5,23 

Uy 

1,60 

20  Boén 

5,17 

29  Rive-de-Gier 

1,26 

21  Saint-BtieDne 

4,73 

30  Bourg-Ârgental 

1,10 

T.  Chef$4ieux  de  cantons  et  communes  au-dessw  de  3,000  ha- 
bitants, du  département  de  la  Loire,  ayant  subi  une 
ditkimUian  de  population  de  \%6\  à  1866,  rangés 
suivant  Vordre  d'importance  de  la  diminution  pro» 
poriionnelle  : 


Dim.    1 

Mm.  |>ra. 

Dlm. 

I>h..pro. 

•Imhw 

p.  100 

•bMlae 

p.  400 

1  Pélussin 

535 

13,24 

7  St-Ju8t-en-Chev.  53 

2,09 

2  Montbrison 

726 

10,08 

8  Gbarlieu            46 

1,17 

3  Saint-Héaod 

318 

8,80 

9  Saint-Rambert- 

4  St-Genest-Ha- 

sur-Loire          30 

1,17 

lifaux 

192 

7,36 

10  Noirétable            8 

0,46 

5  St-Boimel-le- 

11   USSOD                      H 

0,31 

Cbàteao 

98 

4,39 

12  Saint-George»- 

6  Ferreux 

59 

2,31 

en-Gouzan         2 

0,17 

¥1.  Cantons  du  département  de  la  Loire  ayant  pris  un  accrois- 
sement dépopulation  de  1861  d  1866,  rangés  suivant 
Vordre  d*importance  de  l'accroissement  calculé  pro- 
portionnellement à  la  population  dt  1861  ; 


abtoliM 


1  Ghamb.-Feu- 
geroUefl 


Aof.  pro. 
p.  400 


tlMoiae 

2  Saint-Gbam.  2,626 
5,587    20,52      3  Saint-Héand      918 


Aof.pro. 
p.  400 

9,92 

6,23 
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A»|r. 


4  Saint-Etienne 

(4  cant.) 

5  Saint-Haon  le- 

Ghàtel 

6  Rivenie-Gier 

7  St-Symphor.- 

de-Lay 

8  Roanne 

9  La  Pacaudière 
10  Boén 

it  Gbarlieu 
12  St-Galmier 


Aag.  pro. 
p.  100 


4,826    4,72 

544    4,70 
1,156    3,37 


717 
875 
255 
416 
489 
529 


3,20 
3,09 
3,02 
2,95 
2,79 
2,42 


13  Belmont 

14  Bourg'Ârgen- 

tal 

15  St-Germain- 

Laval 

16  St-Georges-en- 

Gouzan 

17  Noirétable 

18  Ferreux 

19  Feure 

20  Saint  Jean-So- 

leymieux 


Aof .    Aof .  pro. 

ûmtAac  p.  160 

326  2,35 

219  2,07 

196  1,82 

76  0,94 

73  0,91 

66  0,60 

52  0,27 

19  0,19 


▼II.  Cantons  du  département  de  la  Loire  ayatU  subi  une  di- 
minution de  population  de  1861  à  1866  rangés  dtuu 
tordre  d'importai.  ce  de  la  diminution  t 

Dim.    D».  pn. 
•ImoIii*       f.  400 

141     1,36 

81     0,52 
52    0,42 


1  Pélusdn 

2  St-Geneit-Mali- 

faux 

3  Hontbrison 


Dim.     Dim.  pro. 
p.  100 

3,91 


571 

303 
414 


3,33 
2,21 


4  Saint-Juat-en- 

Gbevalet 

5  Saint-Bonnet- 

le-Gh&teaa 

6  Néronde 
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L'INDUSTRIE  HOUILlilRE 

A   SJLINT-ÉTIENNE,    IL  Y   A   CENT   ANS 


PrûcêS'Verbaux  dressés  à  la  réquisition  du  sieur  Jean- 
Baptiste  Brunandy  bourgeois  et  ancien  receveur  des  octrois  de 
(avilie de  Saint-Etienne. 

Tel  est  rinlilulé  d'un  vieux  tilre  trouvé  parmi  ses  papiers  de 
famille  par  notre  collègue  M.  Maussier,  dont  Jean-Baptiste  Bru- 
naod  était  le  bisaïeul.  C'est  une  série  de  huit  procès-verbaux  no- 
tariés, dressés  de  1768  à  1774,  sur  la  mine  de  charbon  de  Mont- 
bronand  aujourd'hui  la  Brunandière,  qui  font  connaître  d'une 
mamère  assez complèteTétat,  àcette époque,  deTindustrie  houil- 
le à  Saint-Etienne.  Ces  documents  communiqués  à  la  Société 
impériale  lui  ont  paru  assez  intéressants  pour  l'histoire  locale 
pour  qu'elle  ait  donné  à  son  Secrétaire  général  la  mission  de  les 
publier  par  extrait  ou  analyse,  suivant  le  plus  ou  moins  d'intérêt 
qu'ils  présentent. 

Premier  procès-verbal  (à  juillet  1768). 

C'est  le  plus  intéressant  de  tous  et  pour  ce  motif  nous  le  don- 
0008  in-extcnso  : 

•  Aujourd'hui  quatrième  juillet  mil  sept  cent  soixante-huit,ver8 
rbeure  de  midi,  est  comparu  en  l'étude  et  pardevant  le  Royal  ré- 
servé en  la  ville  de  Saint-Etienne  et  en  Forez,  soussigné  et  en  la 
présence  des  témoins  ci-après  nommés  ;  sieur  Jean-Baptiste  Bru- 
naod,  ancien  négociant  et  bourgeois  de  cette  ville,  y  demeurant 
grande  place  du  pré  de  la  Foire,  paroisse  de  Saint-Etienne,  le- 
quel a  dit  qu'il  est  propriétaire  d'une  carrière  immense  de  char- 
bon déterre,  dépendant  de  son  domaine  du  Coing,  située  au  lieu 
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appelé  de  la  Payé,  depuis  dit  HontbruDaod,  où  il  a  joint  pliiaieun 
tréfonds  pour  TaugmeDler  ;  qu'il  a  acquis  entr*autre  des  sieurs 
Deville,  Jean  Gonon,  Claude  et  Ântoiue  Sabatier,  dans  la  totalité  de 
laquelle  carrière  il  avait  fait  depuis  plusieurs  années  des  dépenses 
tellement  considérables  qu'il  était  en  étal  de  procurer  non  seule- 
ment l'abondance  de  ce  minéral  à  la  ville  de  Saint-Etienne  pour 
son  chauffage  et  principalement  pour  les  forges  parle  menu  dans 
lequel  il  abonde,  mais  encore  d'en  faire  charger  plusieurs  bateaux 
pour  les  manufactures  de  fers  de  Paris  et  autres  du  royaume,  et 
était  parvenu  par  une  méditation  profonde  dans  l'art  d'exploiter 
ces  sortes  de  mines  à  donner  à  la  sienne  le  degré  de  perfection 
auquel  il  touchait,  lorsque  tout  à  coup  le  feu  s'y  est  mis,  depuis 
peu,  sans  savoir  d'od  il  pouvait  provenir,  et  comme  il  a  le  plus 
grand  intérêt  de  faire  constater  cet  accident  ainsi  que  l'état  ex- 
ploitatif  de  sadite  mine,  qu'elle  est  sa  véritable  essence  et  sa 
principale  propriété;  il  requiert  à  ce  qu'il  nous  plaise  nous 
transporter  UA\i  présenlement,  avec  lesdils  témoins,  audit  lieu 
de  Montbrunand,  à  l'effet  de  dresser  procès-verbal  de  l'existence 
et  étendue  du  dit  feu  ainsi  que  de  sa  cause,  s'il  est  possible;  de 
même  que  de  l'état  et  consistance  de  ladite  carrière;  de  la  maâière 
dont  elle  est  exploitée.  Circonstances  et  dépendances,s'en  rappor- 
tant à  nous  pour  la  nomination  de  tels  arpenteurs  experts  en 
cette  matière  que  nous  jugerons  à  propos  de  choisir,  serment 
d'eux  pris  préalablement  par  nous,  à  la  manière  accoutumée  et  à 
ledit  sieur  Brunand,  signé  en  présence  de  M.  François  Gautier, 
notaire  royal  du  bourg  et  paroisse  de  Firminy,  y  demeurant  or- 
dinairement et  alternativement  en  cette  ville,  et  de  M.  Etienne 
Dubuis3on,  praticien,  demeurant  audit  Saint-Etienne,  témoins 
qui  ont  également  signés  et  ledit  notaire,  signés  Brunand,  Gaul- 
tier, Dubuisson  ctPiard,  notaire  royal. 

«  Desquelles  comparutions,  dires  et  réquisitions,  nous  notaire 
royal  susdit  et  soussigné,  avons  donné  acte  et  annuant  à  icelles 
nous  nous  sommes  à  l'instant  transportés,  avec  lesdits  témoins  ci- 
dessus  dénommés,  audit  lieu  appelé  de  la  Fayeetdepuis  dit  Mont- 
brunand, paroisse  dudit  Saint-Etienne;  au-devant  de  la  porte 
d'entrée  de  ladite  carrière  de  charbon  de  terre  où  étant  tous  ar- 
rivés avec  ledit  sieur  Brunand,  sur  une  heure  de  relevée,  nous 
avons  mandé  d'ofQce  M.  Jean-Claude  Mazenod,  commissaire  en 
droits  seigneuriaux  et  arpenteur,  demeurant  audit  Saint-Etienne, 
et  Antoine  Sabattier,  exploitant  en  chef  les  mines  de  charbon 
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de  terre,  mesureur  et  arpenteur  ordinaire  d'iceUes,  demeurant 
an  lieu  de  Micbon,  même  paroisse  de  Saint-Etienne,  lesquels 
étant  survenus,  instruits  du  sujet  pour  lequel  ils  ont  été  mandés 
par  la  lecture  au  long  qm  leur  a  été  faite,  toujours  en  la  présence 
des  susdits  témoins,  du  dire  dudit  sieur  Brunand;  ils  ont  volon- 
tairement accepté  le  sujet  de  leur  nomination  ;  en  conséquence, 
nous  avons  de  chacun  d^eux  pris  et  reçu  le  serment  qu'ils  ont 
&it  et  ptété  séparément,  la  main  levée  à  Dieu  à  la  manière  ac- 
coutumée, moyennant  lequel  ils  ont  promis  de  bien  et  fidèlement 
vaquer  au  sujet  de  leur  commission  en  leur  àme  et  conscience, 
suivant  leur  lumières  et  connaissances.  Nous  sommes  entrés  en- 
suite avec  lesdits  experts  et  témoins  dans  ladite  carrière  où  étant, 
après  que  mensuration  exacte  a  été  faite  dans  toutes  ses  parties 
transversales  >t  latérales,  suivant  les  règles  de  Tart  des  mines 
tant  extérieurement  qu^inlérieurement  par  lesdits  experts;  ils 
ont  dit  et  rapporté  et  nous  avons  remarqué  et  observé  avec  eux 
que  ladite  carrière  contient  une  ouverture  transversale,  d'un 
vallon  à  Tautre,  de  cinq  mille  pieds  do  longueur  sur  six  pieds 
d'hauteur  et  sept  pieds  do  large;  que  cette  ouverture  transversale 
avait  deux  portes  opposées  :  l'une  à  l'orient  et  l'autre  à  l'occident; 
qae  celle  de  Torient  existe  bien  actuellement  dans  toute  sa  con- 
texture  ;  mais  que  celle  qui  existait  à  l'occident  a  été  nécessitée 
d'être  boiicbée  depuis  peu  à  cause  du  feu  qui  s'est  mis  dans  ladite 
carrière  qui  avoisinait  ladite  porte;  lequel  bouchement  parait 
avoir  été  ait  fort  sagement  et  à-propos  par  des  marrains  et  autres 
matières  grasses  et  humides  que  ledit  sieur  Brunand  nous  a  dé- 
claré avoir  fait  apporter  nuit  et  jour  et  blétonner  à  grands  frais, 
et  ce,  pour  arrêter  les  progrès  de  l'explosion  dudit  feu  qui  était 
sur  le  point  de  gagner  les  galeries  de  ladite  carrière  et,  parla,  ca- 
pable d'en  occasionner  l'embrasement  et  destruction  totale;  la- 
quelle galerie  transversale  d'un  vallon  à  l'autre  n'a  pu  être  pra- 
tiquée que  par  le  moyen  d'une  porte  qui  y  existe  en  forme  de 
puits  d'environ  trois  cents  pieds  de  profondeur;  ce  qui  constitue 
le  sieur  Brunand  en  très  grands  frais,  attendu  que  sans  cette 
porte  aussi  dispendieuse  qu'importante,  il  n'aurait  pas  Tespérancc 
de  rétablir  sa  mine  dans  son  premier  état  à  cause  de  l'alun  au- 
bernent  appelé  la  force  qui  empêche  l'homme  de  s'y  soutenir, 
qu'ayant  ensuite  examiné  la  partie  ignéale  de  ladite  carrière,  il 
parait  que  le  feu  qui  brûle  ladite  partie  a  environ  neuf  cents  pas 
géométriques  de  circonférence,  dans  laquelle  la  fumée  s'en 
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exhale  à  rexténeoret  que  dans  liatéheiir  ils'eo  exhale  oneodeur 
ralfîireuse  et  biUmiiaeose.  si  Tioleole  el  a  acUfe  que  les  oa- 
Trien  malgré  le  MétoDneoieDt  nepeoTeot  s'en  approcher  de 
plus  de  trente  pa^,  ce  qcd  rend  inexploitable  cet  intervalle;  qu'a- 
près avoir  encore  exactement  examiné  d  où  pouvait  provenir 
ledit  feu,  il  a  élé  impossible  d'eo  décoavrir  la  cause;  nombre  de 
carrières  des  environs  de  Saint-Etienne  étant  sujettes  à  de  pa- 
reils accidents,  par  une  conunotion  purement  physique  qui  se 
concentrant  d*elle-mé:ne  dans  "ou  centre,  vient  ensuite  à  éclater 
pour  peu  que  Tair  y  [H?Dêtre,  comme  il  peut  avoir  effectivement 
ptoétré  dans  celle  dont  il  s'agit,  surtout  quand  le  charbon  est  de 
la  qualité  supérieure  comme  celui-d,  la  proximité  de  ladite  porte, 
actuellement  touchée,  du  côlé  d'occident,  ayant  pu  provoquer 
l'effet  de  la  colonne  d'air  qui  aurait  pénétré  la  partie  où  est  ac- 
tuellement ledit  feu;  et.  pour  n  être  plus  exposé  à  cet  accident,  il 
parait  que  ledit  Brunand  s  est  (rayé  une  autre  route  pour  parve- 
nir à  une  autre  ouYcrture  duuMi  côté  d  occident  à  laquelle  nombre 
d^ouvriers  travaillent  actuellement,  ce  qui  ne  peut  que  lui  coûter 
considérablemcQt. 

«  Nous  avons  de  plus  remarqué,  toujours  avec  lesdits 
experts  et  témoins  que  toutes  les  galeries  de  ladite  car- 
rière sont  étalées  et  fortifiée^  par  une  très  grande  quantité  de 
fortes  pièces  de  bois  tant  en  chêne  que  pin,  dont  ledit  sieur  Bru- 
nand nous  a  déclaré  qu'il  lui  fallait,  pour  entretenir  lesdites  gale- 
ries, une  si  grande  quanlii«'>  «|u'il  a  été  obligé  de  faire  l'acquisition 
d'un  grand  bois  uniquement  consacré  à  cette  opération  ;  enfin 
qu'il  fait  sortir  le  charbon  de  ladite  carrière  dont  la  masse  est  de 
soixante  à  soixante-dix  pieds  d'hauteur,  sans  être  mêlé  d'aucun 
corps  étranger,  étant  tout  pur  charbon,  par  dos  de  quinze  petits 
mulets  que  nous  avons  trouvés  dans  ladite  carrière,  qui  vont 
chercher  le  charbon  derrière  les  piqueurs,  à  mesure  qu'ils  avan- 
cent, étant  actuellement  à  près  de  mille  pas;  il  parait  encore,  par 
le  grand  nombre  d'ouvriers  que  nous  avons  trouvés  dans  ladite 
carrière,  que  ledit  sieur  Brunand  en  emploie  vingt,  vingt-cinq, 
jusque  à  trente  par  jour,  ainsi  que  cejx  y  étant  nous  l'ont  dé- 
claré, tant  pour  butter,  étamper,  piquer,  empocher  que  pour 
charger,  conduire  et  décharger  les  mulets;  nous  ayant  en  outre 
apparu  que  de  la  manière  dont  ledit  sieur  Brunand  fait  exploiter 
?adite  carrière,  il  ne  peut  que  lui  en  avoir  coûté  et  lui  en  coûte 
ronsidérabi'nienl  tous  les  jours,  soit  parce  qu'il  n'en  fait  extraire 
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qœ  le  charbon  au  plus  profond  de  sa  mine,  soit  pour  rentretien 
de  ce  genre  d'extraction,  étant  nécessaire  pour  cet  effet  de  re- 
lerer  incessamment  les  buttes,  en  sorte  que  pour  égaliser  seule- 
ment la  recette  et  la  dépense,  il  lui  faut  un  débit  d'autant  plus 
considérable  de  ce  minéral  qu'il  est  à  très  grand  marché  dans  le 
pays  et  que  sa  mine  abonde  principalement  en  menu  dont  le  prix 
est  beaucoup  ioférieur  à  celui  du  gros;  ledit  sieur  Brunand 
n'ayant  pu  être  incité  à  la  grande  dépense  dans  laquelle  il  s'est 
jeté  que  dans  l'espérance  que  l'abondance  de  sa  mine  et  sa  supé- 
riorité à  celle  des  autres  lui  attirerait  une  préférence  quelle  mé- 
rite à  tous  égards;  en  effet,  lesdits  experts  ayant  fait  et  fait  faire 
en  notre  présence,à  une  forge  voisine  à  ladite  carrière,  l'épreuve 
dudit  charbon  en  y  faisant  forger  une  barre  de  fer,  ils  nous  ont 
dit  et  rapporté  que  ledit  charbon  est  principalement  propre  aux 
différentes  opérations  de  la  forge,  tant  parce  qu'il  se  convertit  ai- 
sément en  menu  que  parce  qu'il  est  extrêmement  pur  et  actif  et 
qu'il  a  encore  cette  rare  et  précieuse  propriété  qui  est  qu'en 
rougissant,  pluspromptement  et  en  moindre  quantité  de  matière 
qoe  les  autres  charbons,  le  fer,  il  le  purge  en  même  temps  de 
toutes  SCS  parties  hétérogènes  et  de  tous  les  corps  étrangers  qui 
penTéol  l'afifecter,  qui  est  tout  ce  que  lesdits  experts  nous  ont  dit 
et  rapporté.  Lecture  à  eux  faite  de  leur  dit  rapport  nous  ont  dé- 
claré y  persister,  qu'il  contient  vérité  et  y  avoir  procédé  en  leur 
àmeet  conscience  et  suivant  leurs  plus  justes  connaissances  et  lu- 
mières et  ont  signé  ;  leur  ayant  fait  taxe  à  leur  réquisition,  savoir 
audit  M.  Mazenod  de  la  somme  de  cinq  livres,  et  audit  Sabattier 
de  celle  de  trois  livres  qui  leur  ont  été  payées  à  chacun  par  ledit 
^ur  Brunand  ainsi  qu'ils  le  reconnaissent  et  Ten  quittent.  Signés 
Maienod  et  Sabattier. 

'  A  ce  faire,  étaient  aussi  présents  et  sont  intervenus  :  noble 
Joseph-Antoine-Philippe  Bernou,  conseiller  du  roi,  magistiat  aux 
bailiage,  domaine,  sénéchaussée  de  Roanne  et  de  Saint-Etienne, 
pays,  comté  et  ressort  de  Forez  ;  noble  Claude-Etienne  Alléon 
Desgoutes,  avocat  au  parlement  de  Paris  et  ès-cours  de  Forez  ; 
M.  Jean  Joseph  Pellissier,  écuyer  poursuivant  d'armes  de  France; 
sieurs  Benoît  Delaroa  et  Benoit  Dubouchet,  tous  deux  négociants, 
anciens  conseillers  du  roi,  maires  et  échevins  dudit  St-Etienne  ; 
àeur  Antoine  Desverneys  l'aîné,  aussi  négociant;  et  sieur  André 
LafoTge,  marchand  et  maître  coutellier,  tous  demeurant  audit 
Saint-Etienne,  lesquels  ont  certifié  et  attesté  comme  ils  attestent 
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et  certifient  par  ces  présents,  à  tous  qu'il  appartiendra,  qu'il  est 
de  leur  connaissance  ainsi  que  «ie  notoriété  publique  que  tous 
les  faits  contenus  et  décrits  dans  le  procès-verbal  de  visite  ci-der- 
rière au  sujet  de  ladite  carrière  dudit  sieur  Brunaod,  sont  sin- 
cères et  véritables  ;  que  cette  carrière  est  en  effet  la  plus  considé- 
rable et  la  plus  utile  qui  existe  dans  le  canton  de  Saint-Etienne  et 
bien  loin  à  la  ronde  ;  que  les  ouvrages  multipliés,  qu'il  y  a  faits 
et  fait  faire  journellement  et  où  il  ne  peut  qu'avoir  sacrifié  une 
grande  partie  de  sa  fortune,  sont  dignes  d'être  comparés  à  ceux 
des  Romains;  que  son  zèle  infatigable  et  patriotique  mérite  toute 
la  proteclioD  de  Sa  Majesté,  de  son  conseil  et  de  ses  ministres,  et 
qu'il  lui  est  dû  une  récompense  quelconque  et  proportionnelle  à 
sa  dépense  et  au  dommage  que  le  feu  qui  s  est  mis  dans  sa 
carrière  lui  a  occasionné,  étant  le  premier  qui  ait  inventé  l'ex- 
traction du  charbon  à  dos  de  mulets  qu'il  a  substitués  aux  hom- 
mes, ce  qui  prouve  qu'il  est  autant  jaloux  défaire  les  honneurs 
de  l'humanité  en  la  déchargeant  de  ce  vil  et  pénible  exercice  que 
de  la  secourir  par  l'abondance  du  charbon  qu'il  peut  procurer  eo 
tous  temps,  tant  ù  raison  de  la  consommation  locale  que  de  l'ex- 
portation. 

«  Dont  et  de  tout  ce  que  dessus,  nous  notaire  royal  susdit 
avons  donné  acte  audit  sieur  Brunand  et  avons  fait  et  dressé  ie 
présent  procès-verbal,  pour  lui  servir  et  valohr  ce  que  de  raison 
que  nous  avons  clos  lesdits  jour  et  an  susdits,  audit  lieu  de  MonU 
brunand,  sur  Theure  de  sept,  toujours  en  présence  desdits  MM. 
Gaultier  et  Dubuisson  qui  ont  signé  avec  Icsdils  sieurs  interve- 
nants, ledit  sieur  Brunand  et  ledit  notaire  :  Bernou,  Âlléon  Des- 
goutes,  Pellissier,  Delaroa,  B.  Dubouchet,  Antoine  Desverneys, 
André  Laforge,  Brunand,  Gaultier,  Dubuisson  et  Piard,  notaire 
royal. 

«  Contrôlé  à  Saint-Etienne,  le  16  «loût  1768.  Reçu  treiie 
francs,  B.  G.  deux  sols. 

■  Signé  Arnaud  pour  M*  Bussat.  » 

Deuxième  procès-verbal  (16  août  1769). 

Ce  procès-verbal  a  pour  objet  la  constatation  delà  bonne  qua- 
lité du  charbon  de  la  mine  de  Montbrunand. 

Les  comparants  :  Jean  Bouillel,  mécanicien  et  artiste  armu- 
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lier  du  roi  et  de  Son  Altesse  sérénissimc  monseigneur  le  prince 
de  Gonti  ;  Louis  Jalley,  maître  fourbisseur  et  artiste  ;  Claude 
Girard  le  bon,  maître  forgear,  taillandier  en  mèches,  percerettes 
on  Trilles  ;  Joseph  Thomas,  maître  serrurier  ;  Claude  Faure, 
maréchal-ferrant  ;  François  Tivet,  maître  forgeur  d'enclumes  ; 
Antoine  Gillier,  maître  armurier,  forgeur  de  platines  de  fusils  ;• 
Jeao-Ântoine  Brader,  maître  serrurier  et  forgeur  en  treillis  et 
bahistrades  ;  Jean  Duplay,  maître  serrurier  et  forgeur  en  treillis 
et  balustrades  ;  Jean  et  René  Policard,  tous  deux  maîtres  coutel- 
liersetfourbisseurSfforgeurs  de  gardes  d'épées  à  doubles  bran- 
ches; Jacques  Barouiller,  maître  et  marchand  coutelier  et  for- 
geur de  lames  de  couteaux  ;  André  Barouiller  son  fils,  aussi  maî- 
tre coutelier  en  toutes  espèces  et  à  fourchettes  et  forgeur  de  la- 
mes; Vital  Jurie,  maître  forgeur  de  fiches  de  tous  les  genres  et 
tssçéces  ;  Joseph  Bernard,  forgeur  de  fiches  et  crochets  ;  Antoine 
Nory,  forgeur  de  boucles  et  chapes  de  souliers;  Jean-Louis  Poli- 
card, maître  fabricant  en  coutellerie  et  forgeur  de  lames  ;  Jean- 
Baptiste  DelobrO)  maître  forgeur  d'estocs  ;  Benoît  Moulin,  maître 
forgeur  de  limes  en  acier  et  râpes,  tous  demeurant  à  St-Btienne, 
attestent  «  que  le  charbon  de  terre  qui  provient  de  ladite  car- 
rière que  fait  extraire  ledit  sieur  Brunaud,  est  très  bon  et  des 
plus  propres  pour  les  opérations  de  forge  et  de  la  trempe,  et 
^'11  a  une  qualité  et  propriété  supérieure  à  celui  des  autres 
orinfs  en  ce  qu'il  est  plus  pur  et  actif,  qu'il  rougit  le  fer  en  moi- 
tié moins  d'intervalle  et  un  tiers  moins  de  matière,  ce  qui  ne 
peut  que  faciliter  les  ouvriers  pour  l'avance  de  leurs  ouvrages  de 
forge  et  de  trempe,  et  leur  éviter,  par  répargne  du  charbon  et 
par  la  conservation  des  fers  et  aciers  que  ledit  charbon,  par  sa 
quaUté,  purifie,  en  outre,  de  toutes  leurs  parties  étrangères,  une 
dépense  considérable  que  ne  ferait  pas  l'usage  du  charbon  des 
autres  mines.  > 

Troisième  procès-verbal  (8  novembre  1769} 

Ce  procès-verbal  a  le  même  objet  que  le  précédent.  Trois  maî- 
tres-armuriers, forgeurs  de  platines  de  fusils,  un  maître-forgeur 
de  garnitures  de  fusils,  un  maitre-forgeur  et  limeur  de  tire-bou- 
ebons  en  fer  et  acier,  un  maître-forgeur  en  divers  ouvrages,  un 
armorier,  tous  habitants  la  paroisse  de  Yiliards,  attestent  égale- 
ment la  supériorité  du  charbon  de  la  carrière  de  Montbrunând. 
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Oiatrième  procèi-verbal  (15  coverobre  1759). 

Dans  ce  procès-verbal,  les  comparanls  :  MM.  Blieane  Barrier, 
géomëlre-feudisle  et  commissaire  en  droils  seigneuriaux  et  expert 
en  minéraux,  demeurant  en  la  ville  de  Rive-de-Gier,  provinctî 
du  LyoDuais,  étant  de  présent  en  celte  ville,  logé  chez  le  sieur 
Lacroix,  aubergiste,  grande  Place  du  pré  de  la  Foire,  dans  une 
maison  où  pend  pour  enseigne  la  représentation  du  grand  Ver- 
sailles, et  Pierre  Rigaud,  aussi  géomètre-feudiste,  commissaire  en 
droits  seigneuriaux,  expert  en  bornes  et  en  mines,  demeurant  en 
celte  ville  de  Saint-Elienue,  rue  de  Lyon,  déclarent  de  leur  plein 
gré  et  volontairement  avoir  visité  et  mesuré  la  carrière  de  char- 
bon du  sieur  Rrunand  et  déciivent  ce  qu'ils  ont  vu  llsestimeat 
que  ladite  masse  de  charbon  peut  avoir  qualre-viogls  pieds  d'é- 
paisseur cl  davantage  ;  ils  constatent  la  substitution  au  trans- 
port à  dos  d'hommes,  du  transport  à  dos  de  petits  mulets, 
dont  cinq  pourraient  faire  sortir  autant  de  charbon  que 
trente  hommes  pourraient  le  faire  ;  invention  qu'ils  regardent 
comme  un  prodige  que  l'on  a  encore  jamais  vu.  Ils  estiment  en 
outre  que  ladite  mine  ou  carrière  du  sieur  Brunand,  si  elle 
aussi  bien  conduite  et  avec  autant  de  précautions  qu'elle  Ta  été 
jusques  à  présent,  assure  une  durée  inépuisable  pendant  plus 
de  quatre  siècles.  «  De  laquelle  déclaration,  les  sieurs  comparants, 
dit,  en  terminant,  le  rédacleur  du  procès-verbal,  ont  requis 
acte  pour  rendre  notoire  et  auteuthique  un  chef-d'œuvre  de  la  na- 
ture qui  ne  mérite  pas  d'être  ignoré  de  la  postérité.  • 

Cinquième  procès-verbal  (7  d«:cembre  1709) 

Ce  procès-verbal  a  surtout  pour  objet  de  constater  la  décou- 
verte faite  par  le  sieur  Brunand,  de  la  fabrication,  avec  le  menu 
de  charbon  et  de  la  terre  grasse,  d'une  espi  ce  de  tourbe  dont  on 
fait,  dans  des  moules,  une  espèce  de  forme  grande  ou  petite,  se- 
lon que  le  public  le  veut.  Gomme  on  le  voit,  l'invention  des  agglo- 
mérés ne  date  pas  d'hier.  Presque  tous  les  personnages  notables 
de  Saint-Etienne,  à  cette  époque,  y  ûgurent  comme  témoins.  En 
raison  de  ce  motif  nous  croyons  devoir  le  reproduire  in-extenso  : 

«  Pardevant  les  notaires  royaux  en  la  ville  de  Saint-Etienne  et 
en  Forez,  soussignés,  et  en  la  présence  des  témoins^  bas  nom- 
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m^.   Purent  présents,   M.    Pierre-Raphael  Sonyer  Dulac  de 
Bercary,  docteur  en  théologie,  prêtre  prieur  de  Saint-Pal-de- 
NoDt,  curé  et  arcbiprétre  substitué  de  Téglise  paroissiale  de  Saiot- 
Etienne;  M.  Glaude-Jean-François  Fromage,  aussi  docteur  en 
théologie,  prêtre  et  curé  de  Téglise  paroissiale  de  Notre-Dame 
dudit Saint-Etienne;  M.  Jacques  Pavre  Molod, bachelier  ès-droits, 
ancien  curé  commis  dudit  Saint-Etienne  et  premier  vicaire  ac* 
tuel  de  ladite  église  ;  M.  Pierre  Rousset,  prêtre  sociétaire  de  la 
même  église  et  sacristain  de  Téglise  de  Saint-Romain-en- Jarret; 
Noble  Antoine-Joseph-Philippe  Bernou,  sieur  de  Gurnieux,  conseil- 
ler du  Roi;  magistrat  aux  baillage,  domaine,  pays,   comté  et 
ressort  de  Forez,  sénéchaussée  de  Roanne  et  de  Saint-Etienne 
eiercée  à  Montbrison;  Noble  (Gristophe-Golomb),  sieur  d'Bcotay, 
ancien  conseiller  du  Roi,  président  honoraire  en  Télection  de 
cette  ville  et  ancien  maire  d'icelle;  Noble  (Antoine- Jean-Colomb), 
sieur  d'Ëcotay  et  de  Harsabrier,  conseiller  du  Roi,  président  en 
charge  en  ladite  élection;  Noble  'Antoine-Philippe)  Gonin,  sieur 
deForctte,  aussi  conseiller  du  roi,  lieutenant  en  ladite  élection 
de  Saint-Etienne;  Noble  Glaude-François  Gaze,  avocat  au  parle- 
ment, doyen  du  collège  des  avocats  ès-cours  de  Forez  et  substitut 
de  Monseigneur  le  Procureur  générai  de  la  Gour  des  Aides  en  la- 
dite élection  de  Saint-Etienne  ;  Jean-Baptiste  Berardier,  sieur 
de  La  Ghazolle,  chevalier;  Jean-Joseph  Pellissier,écuyer poursui- 
vant d'armes  de  France  ;  Jacques  Tézenas,  écuyer  contrôleur  des 
guerres;  Noble  (Joseph)  de  Praodière,  avocat  uu  parlement,  juge 
châtelain  de  la  juridiction  ordinaire  de  cette  ville  et  du  mar- 
quisat de  Saint-Priest  ;  W  Mathieu  Ghomal,  notaire  royal,  pro- 
cureur és-cours  de  Forez,  juge-lieutenant  de  la  môme  juridic- 
tion; M*  Bruno  Tremollety  bachelier  ès-droils,  notaire  royal  et 
procureur  fiscal  en  ladite  juridiction;  Noble  (André),  Lemorè, 
Denis-Augustin  Sonyer  Dulac  de  Bercary  et  Jacques  de  Sevelin- 
ges,  tons  trois  docteurs  en  médecine;  M.  Jean-Louis  Leclerc, 
maître ^arts  en  art  et  science  de  chirurgien;  M.  Jean-Baptiste 
Chevalier,  géomètre-feudiste  ;  M.  Jean-Glaude  Mazenod^  aussi 
commissaire  feudiste;  sieur  Benoit  Dubouchet,  négociant,  ancien 
conseiller  du  Roi,  maire  et  ôchevin  dudit  Saint-Etienne,  et  sieur 
Jean-Bapliste-Jacques  Marchand,  bourgeois; 

t  Tous  demeurant  en  cette  ville  de  Saint-Etienne  ; 

«  Lesquels  comparants,  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité,  cer- 
tifient et  attestent  comme  ils  font  par  ces  présentes,  qu'il  est  de 


Içiir  coQoaîflsaace  que  le  aieur  Brunand,  marchand,  bourgeoU  «t 
aoden  receyeur  des  octrois  de  cette  ville,  y  demeurant,  a  décou- 
vert une  minerie  de  charbon  dans  ses  fonds,  dont  il  n'a  pu  ex- 
traire le  charbon  qu'après  des  frais  considérables,  que  celle 
minerie  donne  un  menu  de  charbon  d'une  qualité  admirable  et 
fort  supérieur  à  celui  de  toutes  les  autres  mines;  que  celle  dudit 
sieur  Brunand,  conduite  avec  beaucoup  d'art  et  d'habileté,  est 
pour  ainsi  dire  inépuisable  ;  que  Vextraction  s'en  fait  d'une  âiçon 
aisée;  que  ce  sont  des  petits  mulets  qui  entrent  dans  les  souter- 
rains et  vont  jusques  aux  pieds  des  mineurs  qui  font  leurs  char- 
ges avec  lesquelles  ces  animaux  sortent  ;  que  ledit  sieur  Brunaud 
a  imaginé  de  faire,  avec  le  menu  du  charbon,  une  espèce  de 
tourbe  en  le  mêlant  avec  de  la  terre  grasse^  dont  on  fiait  dans  des 
moules  une  espèce  de  forme  grande  ou  petite  comme  le  public 
les  veut;  que  cette  découverte  a  eu  le  succès  le  plus  heureux, 
et  les  comparants  ont  expérimenté  que  cette  malièie  fait  un  feu 
clair,  agréable,  sans  le  désagrément  de  l'incommodité  de  l'odeur 
et  de  la  fumée  du  charbon  tout  pur  ;  en  sorte  que  les  compa- 
rants le  préfèrent  au  chauffage  du  bois;  que  cette  matière,  mise 
à  l'heure  du  coucher  dans  une  grille  avec  quantité  suffisante, 
conserve  sa  chaleur  toute  la  nuit,  et  en  agitant  cette  matière  le 
matin,  sans  qu'il  paraisse  qu'elle  se  soit  fort  consumée  ou  fort 
peu  en  lui  donnant  de  l'air,  elle  répand  la  même  chaleur  et  la 
même  clarté  que  donnerait  cette  tourbe  toute  nouvelle.  En  sorte 
qu'il  est  démontré  que,  d'une  part,  celte  découverte  est  heureuse, 
non  seulement  par  rapport  à  l'agrément  du  chauffage,  mais  encore 
par  rapport  à  l'économie  :  une  charretée  de  celte  matière  faisant 
la  moitié  plus  d'usage  que  deux  charretées  d'un  charbon  tout  cru; 
de  là  il  s'ensuit  qu'indépendamment  de  l'agrément,  à  cause  de 
l'économie,  la  consommation  du  bois,  déjà  fort  rare  dans  le  pays, 
sera  moindre,  le  pauvre  se  chauffera  à  moins  de  frais  ;  et  enfin 
les  comparants,  obligés  de  publier  hautement  qu'on  est  obligé 
au  sieur  Brunaud  d'une  découverte  qu'ils  reconnaissent  commode, 
utile  et  essentielle  pour  le  pays  qui  fera  même  profiter  une  cer- 
taine partie  du  menu  qui  ne  se  trouverait  pas  propre  pour  les 
opérations  de  la  forge  et  dont  les  particuliers  ne  voudraient  pas  à 
cause  de  l'incommodité  d'icelle  poussière  faire  usage  dans  leur 
ménage,  outre  celui  qui  resterait  enfoui  daus  les  carrières,  ce 
qui  perpétuera  par  cette  épargne  la  durée  des  mines;  de  laquelle 
déclaration  lesdits  sieurs  comparants  ont  requis  acte  qui  leur  a 
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été  octroyé  par  lesdits  notaires,  pour  servir  et  valoir  à  qu'il  ap- 
psrtieDdra. 

*  Fait  et  passé  audit  Saint-Etienne,  és-élude,  après-midi,  le 
septième  jour  du  mois  de  décembre,  Tan  mil  sept  cent  soixante* 
neuf,  en  présence  des  sieurs  Jacques  Gaignèrc,  maître  perruquier 
et  marchand,  et  de  sieur  Antoine  Marchand,  épicier,  témoins, 
demeurant  audit  Saint-Etienne,  qui  ont  signé  avec  lesdits  sieurs 
comparants  à  la  présente  minute  restée  au  pouvoir  de  Piard, 
l'un  desdits  notaires.  Signés  :  Dulac,  curé;  Fromage, curé;  Gaze, 
avocat;  Colomb  d'Ecotay,  président  en  Télection;  Ck)lomb  d'Bcotay, 
Berardier  de  La  Ghazotte,  Gonin,  Tézenas,  Bernou,  Chômât,  Heu- 
leoant  et  juge;  Rousset,  prêtre,  sacristain  de  Saint-Romain; 
Sonyer  Dulac,  docteur  médecin;  Favre  Molod,  bachelier;  Lemore, 
d.-m. ;  de Sevelinges,  d.-m  ,  Chevalier  feudiste  ;  Leclerc,  Depran- 
dière,Tremollet,  pocureur  fiscal;  Baptiste  Dubouchet,  MazenoJ, 
feudiste;  Jacquier,  Antoine  Dormand,  Pellissier,  Gaignère,  Lar- 
don, notaire  royal,  et  Piard,  notaire  royal. 

•  Contrôlé  à  Saint-Etienne,  le  20  décembre  1769.  Reçu  quatre 
livres  dix-neuf  sols,  B.  G.  deux  sols. 

0    Signé  :  Arnaud  pour  M«  Bussat.  • 

SIzièiiie  proeès-verbal  (38  décembre  1769). 

Dans  ce  procès-verbal,  les  médecins  et  chirurgiens  de  Saint- 
Etienne,  savoir  :  Noble  André  Lemore,  doyen  des  docteurs-méde- 
dos  de  cette  ville  et  un  de  ceux  de  l'Hôtel-Dieu  de  la  même 
Tflle;  Noble  Alexandre  Paret,  aussi  docteur-médecin,  et  Blaude- 
Prançots  Bourgoin,  aussi  docteur  en  médecine  ;  sieur  François 
Bonrdely  delà  Roche,  doyen  de  la  communauté  des  maltres-chi- 
niTgiens  jurés  et  pharmaciens  de  celte  dite  ville  ;  sieur  Louis  Gi- 
rard, aussi  maitre-chirurgien,  et  Jean-Louis  Leclerc,  maître  es- 
irts  en  l'art  et  science  de  chirurgien,  déclarent  volontairement 
«  qu'ayant  voulu  rechercher  la  cause  pour  laquelle  quantité  de 
maladies  épidémiques  qui  se  sont  communiquées  en  différentes 
villes  voisines  de  celle  dudit  St -Etienne,  depuis  plusieurs  années, 
n'ont  point  encore  pénétré  dans  celle  dudit  St-Etienne,  ni  dans 
S0B  contours.  Ils  croient  ne  devoir  l'attribuer  qu'à  Fusage  qu'on  y 
Ut  du  charbon  de  pierre,  lequel  exhale  une  fumée  chargée  de 
loaffire  bitumineux  qui  couvre  la  ville  et  ses  contours,  propres  i 


catriqiicrleieorpQNr.;»  cq  inâsavscctnto^parlesTentsd'oà 
fanent  ces  mabiiîa  éçvi^rsk.TJ:n  H  let  nqtMie  de  péné- 
trer. • 

L'onze  d«  iiBUor5  ce  br*;TK«  de  charbon.  inTwiléfi  par  le 
seor  RruoaDd  a,  faivani  eux,  le  ODfl&me  aruiUge  et  il  est  même 
piflf  agréaUe  et  pl'js  «aïcbre. 

icpiièt  ftwii  niM,  ^jufvrlTTt; 

Sept  maitres-cafe(ier&  de  >ai3t-EtieGDe.  tenant  le  rof^al  Jeu  de 
hiUmrd^  en  ceiîe  nUe,  et  le  <ieur  Jacques.  Jorio,  oégodaiit,  altes- 
leot  «  que  rien  ne  leur  est  plus  axanîag^e  jx  et  ao  public,  que  Tu- 
nfe  qu  ib  font  joom*ri:efDeat  foor  k  chaaffiige  des  poêles  qu  ite 
tîeonent  dan:?  leur  «aile  de  btllards.  des  mattoos  on  briques  de 
rhariïOD  de  pierre,  de  la  compo^itîoa  du  sieur  Jean-Baptiste  Bru- 
oand  •  Suit  Texpoeé  de  too?  ces  arantages  :  économie,  commodité 
et  salolvité. 


(^  avril  iZlh 

Ce  procés-Terbal  relate,  d'après  la  dédaration  da  fâenr  Bru- 
iiaod^.  que  le  feu  qui  s  était  mis  dans  la  carrière  de  MonthruDand, 
en  1768  et  semblait  anâr  été  complètement  arrêté  par  les  blé- 
toDoements  réitérés  qu'il  y  avait  fait  faire  pour  empêcher  que  Tair 
ne  pénétrât  dans  ladite  partie  Ignéale,  vient  de  s'y  manifester  de 
Doorean.  C'est  pourquoi,  désirant  faire  constater  ce  nouvel  acd- 
deot,  il  requiert  le  notaire  de  se  transporter,  avec  les  témoins,  à 
la  carrière  de  Montbninand,  à  l'effet  de  dresser  procès-verbal  de 
l'existeoce  et  étendue  du  feu  ainsi  que  de  la  cause,  s'il  est  possi- 
ble, lui  laissant  le  choix  des  experts  et  arpenteurs.  Soit  le  résul- 
tat de  l'expertise  sur  Fétat  de  la  mine  faite  par  Etienne  Dagier, 
notaire  royal,  commissaire  en  droits  seigneuriaux  et  expert,  et 
par  Antmne  Sabatier,  exploitant  en  chef  les  mines  de  charbon  de 
terre,  mesureur  et  arpenteur  ordinaire  d'icdles.  Ils  constatent 
que  la  galerie  principale,  dans  toute  sa  longueur  de  deux  cent  soi- 
xante pas,  est  étayée,  à  droite  et  à  gauche,  de  fortes  pfles  de  bras 
soutenant  des  traversiers  et  desécoina,  sur  le  plafond,  en  sorte  que 
le  passage,  tant  pour  les  honmies  que  pour  les  mulets,  peut  se 
faire  aisément  ;  que  la  masse  inférieure  de  la  carrière  est  ex- 
ploitée dans  toutes  les  rè^  de  Fart,  de  sorte  que  celle-ci 
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épuisée,  on  pourra  également  exploiter  la  mine  supérieure  qui 
leur  a  paru  d'une  très-forte  épaisseur  et  d'une  qualité  propre  à  la 
forge  ;  qu*à  la  partie  méridionale  de  ladite  carrière  le  feu  s'est 
allumé  de foçon  à  n'en  pouvoir  pénétrer  la  cause,  qui,  cependant, 
ne  peut  provenir  que  de  quelques  effets  physiques  des  matières 
inflammables  dans  la  carrière  ;  que  cette  même  partie  avait  été, 
déjà,  le  siège  d'un  incendie,  éteint  par  les  précautions  et  grands 
(irais  sagement  employés  par  le  sieur  Brunand,  précautions  et 
frais  qu'il  récidivait  avec  espoir  de  réussir  comme  la  première 
fois. 

G(»nme  nous  l'avons  dit  en  commençant  cette  note,  on  voit 
parfaitement,  d'après  ces  procès-verbaux,  où  en  était  encore  à 
Saint-Etienne,  il  a  y  cent  ans,  Findustrie  de  la  houille. 

La  carrière  de  Montbrunant,  la  plus  importante  de  toute  la 
contrée,  et  regardée  comme  un  prodige  digne  des  Romains,  occu- 
pait au  plus  30  ouvriers.  L'extraction,  qui  se  pratiquait  encore  à 
dos  d*homme  dans  les  autres  mines  du  pays,  se  faisait  t  Mont- 
brunant, pour  la  première  fois,  à  dos  de  petits  mulets.  11  n'est 
aucunement  question  de  vargues  ou  de  treuils,  d'où  il  est  à  pré- 
sumer que  ces  engins  n'étaient  pas  encore  usités.  11  est  fort  à 
crolie,  d'après  cela,  que  toutes  les  exploitations  léunies  de  la 
contrée  devaient  à  peine  produire  un  millier  d'hectolitres  de 
bodile  par  jour,  c'est-à-dire  ce  que  produit  aujourd'hui  un  seul 
puits  dans  les  plus  petites  exploitations. 

Lorsque  après  avoir  lu  ces  procès- verbaux,  on  reporte  sa  pensée 
vers  nos  exploitations  houillères  actuelleï),  où  Ton  voit  des  ma- 
chines à  vapeur,  de  50  à  100  chevaux  de  puissance,  amener,  en 
quelques  minutes,  de  plusieurs  centaines  de  mètres  de  profon- 
deur, jusqu'à  la  surface,  des  dizaines  d'hectolitre  de  houille  à  la 
fois,  on  né  peut  vraiment  que  s'émerveiller  qu'un  si  prodigieux 
changement  ait  pu  s'opérer,  dans  l'industrie  houillère,  en  moins 
d'nn  siècle. 

Par  contre,  on  voit,  dans  ces  procès-verbaux,  que  l'art  de  boiser 
les  galeries  de  mines  était,  dès  cette  époque,  à  peu  près  ce  qu'il 
est  aujourd'hui.  Les  incendies  spontanés  dans  l'intérieur  des 
mines  étaient  également  connus,  mafs  non  expliqués  dans  leur 
cause  comme  aujourd'hui.  Ce  n'est  pas  non  plus  sans  intérêt 
qu'on  voit  l'industrie  des  agglomérés  faire  son  apparition  dès  cette 
époque;  mais  là  aussi,  quels  prodigieux  progrès  à  constater  au 
profit  de  l'industrie  de  nos  jours. 


Que  dirueot  las  admirmleon  des  wManê  de  diarboii  da  pèr* 
Knuumd  s^ib  leur  était  donné  de  Toir  las  agglomérés  qd  sortent 
des  ingénieax  appareils  ioTontés  par  llialMle  ingénieur  directaor 
des  mines  de  la  Gbasotte,  M.  Maiimilien  Bnard,  notre  cdUègne 
delà  iodété impériale? 


Saint -EtieniM,  iinprimMrU  4«  ^  TiÉtun  altté  M  Cf. 


ANNALES  DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 

rkfiliaiLTOtE,   INDUSTRIE,   SCIENCES,   ARTS   ET   lELLES-LEnRCS 

hi  )^f ortemeRt  U  la  Coirt 

Procèe-Terbal  de  la  séance  dn  4  aYril  1867. 

SOMMàlBE.  —  Correspondance  s  Circutaires  ministërienes;  —  Lettres 
etdrcalairesdiTerses.  —  Tra^anx  des  fteetions.  —  Section  d'AgH" 
aiUure  :  Comices  caatonnaax;  —  fiffet  de  la  gelée  sur  les  trèfles;  — 
Coltiire  par  les  engrais  chimiqaes  (méthode  G.- Ville);  —  Conoours  régional 
ét^omg.— Section  d'Industrie.— Section  des  Sciences  et  des  Lettres  : 
Dek  ploie  et  des  orages.  —  Actes  de  l'Assemblée  s  —  Echange  de 
pabficatioiis  entre  Sodétés  sayantes;  —  Koroination  de  délégués  aux  rén- 
BÎQBS  des  Sodétés  ssTantes;  —  Lecture  de  mémoire  :  note  sur  l'emploi  de 
Pair  eomprimé  considéré  comme  moteur  industriel  ;  —  Proposition  de  can- 
didatures nouTelles.  —  Admission  de  M.  Antoine  Chapon,  de  Saint-Etienne, 
onme  membre  titulaire,  et  de  M.  Auguste  Benott,  de  Saint-Etienne,  oon- 
icier  à  la  Coor  Impériale  de  Paris,  comme  membre  correspondant. 

Présidence  de  H.  Roche;  secrétaire  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory,  Chapelle,  Chaveron- 
%,  Guérin,  Malécot,  Maurice,  Michalowski,  Mourguet-Robin, 
Payel,  Pcrriolat,  Point,  Porte,  Rivolier,  Roche,  Sismonde,  Teste- 
oûire-Laiayette. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  la  et  adopté. 

Ck»rreopondanoe« 

Ole  comprend  : 

!«  Un  arrêté  de  H.  le  Minislie  de  ragriciilturc  flxant  le  lieu 
etla  date,  et  arrêtant  le  programme  du  Concours  régional,  com- 
preoant  les  départements  du  Jura,  de  FÂin,  de  la  Loire,  du  Rhône, 
deSatoe-el-Loire,  de  la  Savoie  et  do  la  Haule-Savoie.  Ce  Concours 
»  tiendra  à  Bourg,  du  25  mai  au  2  juin  1867. 

2o  Le  programme  d'un  Concours  industriel  annexé  au  Con- 
coors  régional  de  Boui^. 

3*  lloe  circulaire  de  M.  le  Minisire  de  Finstruction  publique^ 
iorilaot  les  Sociétés  académiques  à  contribuer,  par  des  dons  en 
Bature,  à  la  création  de  collections  scientifiques,  en  vue  du  progrès 
de  renseignement  spécial  qui  s'organise  dans  la  plupart  des 
Lycées. 
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4*  Une  lettre  par  laquelle  H.  le  Préfet  demaDde  que  la  Société 
veuille  bien  lui  faire  connaître  ceux  d'entre  les  neuf  membres 
proposés  à  la  séance  dernière  pour  faire  partie  de  la  liste  du 
jury  de  la  prime  agricole  départemeotale,  qui  sont  disposés  à 
accepter  le  mandat. 

Réponse  a  été  faite  à  M.  le  Préfet  par  le  Président  do  la  Société. 

50  Une  circulaire  de  M.  deCaumont,  directeur  de  l'InsUtut des 
provinces,  invitant  la  Société  à  nommer  des  délégués  pour  le 
congrès  des  Sociétés  savantes  dont  la  session  doit  s'ouvrir  le  18 
avril  1867.  (Voir  aux  actes  de  l'Assemblée  la  décision  de  lu 
Société). 

60  Une  lettre  de  M.  Peyret-Lacombe  de  Saint-Etienne,  accu- 
sant réception  de  Tavis  de  son  admission  comme  membre  Utulairo 
avec  remerciements. 

70  Une  lettre  de  M.  Louis  Chalayer  de  Firminy  ayant  le  même 
objet. 

80  Une  lettre  deM.deSaint-Gencst,  membre  titulaire,  annon- 
çant l'envoi  d'un  mémoire  sur  la  culture  des  montngnes  pour 
être  communiqué  à  la  Société. 

Le  mémoire  est  renvoyé  à  Toxamcn  delà  section  d'agriculture. 

90  Le  programme  des  concours  ouverts,  pour  Tannée  1867, 
par  Tacadémie  de  la  noclielle. 

IQo  Le  programme  des  concourd  ouverts,  pour  1867  et  1868, 
par  la  Société  littéraire,  scientifique  et  artistique  d'Apt. 

I  lo  Une  circulaire  de  la  Sociét*^  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  PYonnc,  annonçant  que  Véloge  historique  du  maré- 
chal Vauban  est  remis  au  concours,  pour  le  prix  Crochat  (somme 
de  1,U00  francs),  en  1867. 

12©  Une  leltre  circulaire  par  laquelle  M.  le  Directeur  du  iour- 
nal  la  Maison  de  campagne,  informe  qu'il  a  réduit  le  prix  de 
son  al)onnement  de  12  à  6  francs  pour  les  Sociétés  d'agriculture, 
cl  à  8  francs  pour  les  membres  de  ces  Sociétés. 

130  Une  circulaire  du  congrès  scientifique  de  France  annon- 
çant Touverlure  de  la  3\me  session,  à  Amiens,  pour  le  3  juin  1867. 

14©  Une  circulaire  du  congrès  archéologique  de  France  annon- 
çant l'ouverture  delà  34n>e  session,  à  Paris,  le  15  avril  1867. 

150  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  Socié- 
tés correspondantes. 
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Travaux  des  Section». 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  (enue<i  pendant 
le  mois  écoulé, 

SEcnoN  d'Agricdlture.  —  Présidence  de  M.  Rimaud;  secré- 
taire, M.  Jacod. 

Comices  cantonnaux.  —  M.  Jacod  expose  que  le  matériel 
indispensable  pour  les  concours  de  labourage,  qui  ont  lieu  chaque 
année  dans  les  comices  cantonnaux  de  la  Société,  est  à  peu  près 
hors  d'usage  ;  il  demande  à  être  autorisé  à  le  renouveler,  dès 
malntcDant,  pour  éviier  les  inconvénients  de  cherté  et  de  malfaçon, 
qui  se  produisent  toujours  Torsqu'on  est  obligé  de  faire  les  choses 
à  la  hâte.  C'est  une  dépense  de  30  à  35  francs  environ;  la  section 
prend  celte  demande  eu  considération  et  décide  qu*elle  sera 
reproduite  en  son  nom  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

Effet  de  la  gelée  sur  les  trèfles.  — M.  Jacod  appelle  Tattention 
de  ses  collègues  sur  une  observation  agricole  d'une  certaine  im- 
portance pour  la  culture  du  trèfle.  Depuis  quatre  années,  il  a 
remarqué  que  les  trèfles  nouveaux  périssaientpour  les  troisquarts 
pendant  l'hiver  partout  où  il  les  avait  fait  faucher  à  l'automne, 
tandis  que  ceux  qui  n'avaient  pas  été  fauchés  se  sont  conservés 
parfaitement. 

Le  môme  phénomène  s'est  produit  sur  divers  points  de  sa 
propriété  de  Saint-Christôt  et  sur  des  terrains  différents,  de  sorte 
qu'il  n'y  a  plus  pour  lui  à  en  douter;  c'est  sans  doute  là  un 
effet  de  la  gelée  sur  les  jeunes  pousses  qui  succèdent  à  la  fau- 
ebaison;  cependant,  il  croit  avoir  remarqué  que  la  paissance 
directe  par  les  animaux  n'entraînait  pas  les  mêmes  effets  désas- 
treux que  la  fauchaison.  Gela  tiendrait-il  au  mode  de  section 
différent  pour  la  dent  et  pour  la  faux?  quoi  qu'il  en  soit,  M. 
Jacod  affirme  le  fait  et  le  signale  aux  agriculteurs  pour  qu'ils  en 
fissent  leur  profit. 

Culture  par  les  engrais  chimiques  (inétkode  G,  Ville).  — 
M.  Maurice  appelle  l'attention  de  lu  section  sur  le  passage  sui- 
Taotdu  journal  les  Mondes  où  sont  résumés  les  résultats  donnés 
par  des  expériences  faites  par  MM.  Cavalier  et  Leroy  : 


c  Les  engrais  cbimiques  de  M.  George  Ville  commencent  à 
fixer  raltention  des  culUvaleurs,  surtout  de  ceux  qui  ont  à  pro- 
duire de  grandes  quantités  de  plantes  industrielles,  telles  que  la 
canne  à  sucre,  la  betterave,  le  lin,  etc.,  etc. 

«  Voici  trés-sommairement  les  résultats  d'expériences  faites  par 
H.  À.  Cavalier,  à  Mesnil-Saint-Nicaise  (Somme).  Dans  un  sol 
épuisé  par  quatre  récoltes  successives,  obtenues  sans  addition  de 
fumier  ni  d'engrais  et  ne  produisant  plus  que  18  hectolitres  de 
blé  par  hectare,  au  lieu  de  28,  récolle  moyenne,  on  a  pris  six 
parcelles  de  terre  d'un  are  chacune  et  séparées  par  un  fossé 
profond  ;  on  leur  a  donné  les  engrais  suivants  :  la  première, 

1  kilogramme  de  sulfate  d'ammoniaque,  2  kilogrammes  de  phos- 
pbate  pur  de  chaux,  2  kilogrammes  de  potasse  pure,  2  kilo- 
grammes de  chaux;  la  seconde,  tous  les  éléments  précédents 
à  Texception  de  la  chaux;  la  troisième,  5  kilogrammes  de  sul- 
fate d'ammoniaque,  2  kilogrammes  do  phosphate  de  chaux  pur, 

2  kilogrammes  de  chaux  pure,  potasse  zéro;  la  quatrième,  azote 
zéro,  2  kilogrammes  de  phosphate  de  chaux  pur,  2  kilogram- 
mes de  carbonate  de  potasse  pur,  2  kilogrammes  de  chaux  ; 
la  cinquième,  5  kilogrammes  de  sulfate  d'ammoniaque,  2  kilo- 
grammes de  carbonate  de  potasse  pur,  2  kilogrammes  de  chaux, 
phosphate  de  chaux  zéro;  la  sixième,  nul  engrais.  Aucun  acci- 
dent sérieux  n'a  entravé  la  végétation,  et  voici  les  rendements 
rapportés  à  l'hcclaio  :  première,  engrais  complet,  5 1 ,000  kilo- 
grammes à  rhectare;  deuxième,  engrais  complet  sans  chaux, 
47,445;  troisième,  engrais  complet  sans  potasse,  42,500;  qua- 
trième, eugrais  complet  sans  azote,  36,83 i  ;  cinquième,  engrais 
complet  sans  phosphate  de  chaux,  37,881  ;  sixième,  sans  engrais, 
25,550.  En  comparant  la  première  parcelle  à  la  sixième,  ou  voit 
que  les  engrais  chimiques  ont  accru  la  récolte  des  racines  de 
25,500  kilogrammes  par  hectare,  c'esi-à-dirc  que  le  produit  s'est 
élevé  du  simple  au  double.  La  betterave  ayant  été  vendue  à 
raison  de  20  francs  les  1,000  kilogrammes,  et  les  engrais  reve- 
nant à  395  francs  par  hectare,  le  bénéfice  net  est  de  1 15  francs. 

•  Des  expériences  sur  des  parcelles,  M.  Cavalier  a  passé  à  des 
expériences  sur  deux  heclares  de  terrains,  et  elles  n'ont  pas  été 
moins  concluantes.  Le  premier  hectare  avait  reçu  :  650  kilo- 
grammes de  sulfate  d'ammoniaque,  800  kilogrammes  de  phos- 
phate de  chaux,  200  kilogrammes  de  carbonate  de  potasse  ()ur, 
200  kilogrammes  de  chaux  ;  il  a  produit  en  betteraves  parfaite- 


ment  nettoyées  et  décolletées,  59,640  kilogrammes.  Le  second 
hectare  avait  reçu  le  même  engrais,  mais  avec  400  kilogrammes 
Beulemenl  de  sulfate  d'ammoniaque  au  lieu  de  650 ,  il  a  produit 
45,325  kilogrammes  de  betteraves.  Ces  deux  séries  d'expé- 
riences, bien  discutées,  prouvent  en  outre  que  si  la  potasse,  le 
phosphate  de  chaux  et  la  chaux  jouent  un  grand  rôle  dans  la 
végétation  de  la  betterave,  Tazote  semble  jouer  le  rôle  prédomi- 
nant. 

«  M.  Leroy,  àVaresne  (Oise),  a  fait  de  son  côté  des  essais  dont 
les  résultats  sont  exprimés  par  les  chiffres  suivants  : 
Engrais  complet,  62 ,  370  kilogrammes  par  hectare. 

Bograis  sans  phosphate,    48,330  — 

Engrais  sans  potasse,        42,390  — 

Engrais  sans  azote,  28,350  — 

Phosphate  de  chaux  seul,  18,900  — 

Chaux  seule,  9,450  — 

«  Si  l'on  considère  le  rendement  obtenu  sur  la  terre  chaulée 
comme  l'expression  de  la  ferliUté  propre  du  sol,  Tengrais  com- 
plet a  déterminé  un  excédant  de  52,920  kilogrammes.  > 

Concours  régional  de  Bourg.  —  M.  le  Secrétaire  général 
donne  communication  du  programme  du  concours  régional 
devant  se  tenir  à  fiourg,  du  25  mai  au  2  juin  1867,  ainsi  que 
de  celui  d'un  concours  industriel  annexe  où  seront  admis  tous  les 
produits  des  industries  qui  se  rattachent  dhrectement  ou  indirec- 
tement à  l'agriculture  ou  qui  occupent  les  habitants  de  la  cam- 
pagne pendant  la  morte  saison.  (Boissellerie,  tournerie,  vannerie, 
horlogerie,  lapidairerie,  céramique  commune  et  d'art,  étoffes  etc). 

M.  le  Secrétaire  exprime  le  vœu  de  voir  la  section  d'agriculture 
représentée  dans  cette  circonstance  par  quelques  uns  de  ses  mem- 
bres qui  puissent  lui  rendre  compte  des  choses  les  plus  impor- 
tantes et  les  plus  remarquables  de  ce  concours  régional. 

Section  d'Inddstrie.  —  Présidence  de  M.  Maurice  ;  secrétaire, 
1.  Sismonde. 

La  séance  se  passe  en  entretiens  sur  la  situation  actuelle  de 
Farquebuserie  stéphanoise.  Aucun  fait  saillant  n^a  été  remarqué. 

Seoion  des  SasNGES  ET  DES  LETTRES.  —  Président,  M.  Micha- 
lowaki;  secrétaire,  M.  Chapelle. 
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Compte-rendu  det  publications  scientifiques.  —  M.  Micha* 
lowski  rend  compte  d'un  article  très-intéressant  publié  dans  la 
Bévue  des  Deux-Mondes^  sur  les  vents  et  la  pluie.  Il  est  à  re- 
gretter que  nous  ne  puissions  pas  développer  ici,  en  détail,  toutes 
les  observations  remarquables  que  la  réunion  a  entendues  avec 
un  vif  plaisir.  Elles  résistent  au  résumé  par  leur  nombre,  leur 
importance  et  les  diffîcultés  de  leur  exposition.  Force  nous  est 
donc  de  les  laisser  de  côté,  et  surtout  de  donner  une  analyse  de 
la  charmante  conférence  dont  elles  ont  fourni  les  matières. 
Nous  dirons  seulement  que  M.  Jamin,  l'auteur  de  l'article  de  la 
Revue^  aurait  applaudi  lui-même  son  commentateur. 

Acte*  d6  l'AMieinblée* 

Ec/iange  de  publications  entre  Sociétés  savantes.  —  A  pro- 
pos de  diverses  réclamations  adressées  par  des  Sociétés  corre3- 
pondantes,  relativement  à  des  lacunes  existant  dans  leur  collec- 
tion des  Annales  de  la  Société  impériale  de  la  Loire,  M.  le 
Secrétaire  général  fait  observer  que  plusieurs  des  livraisons  ré- 
clamées ont  été  très-certainement  expédiées  par  lui.  Se  sont- 
elles  perdues  avant  d'arriver  à  destination  ?  Celte  supposition  lui 
parait  d'autant  plus  vraisemblable,  que  des  lacunes  provenant 
de  cette  môme  cause  se  rencontrent  très-fréquemment  dans  les 
publications  reçues  parla  Société  impériale.  Il  a  remarqué  depuis 
déjà  longtemps  que  ces  lacunes  se  produisaient  surtout  dans  les 
publications  reçues  par  l'intermédiaire  du  ministèrcde  rinstruclion 
publique;  et  c'est  sans  doute  pour  ce  motif  que  plusieurs  Sociétés 
se  sont  décidées  à  renoncer  à  ce  mode  de  correspondance  gra- 
tuite. La  Société  impériale  u^est  malheureusement  pas  dans  une 
situation  financière  qui  lui  permette  de  dédaigner  même  les 
petites  économies;  elle  doit  donc,  à  son  avis,  continuer  à  user 
du  bénéfice  de  la  correspondance  gratuite;  mais  peut-être  lui 
sera-t-il  possible  d'obtenir  de  M.  le  Ministre  de  rinstruclion  pu- 
blique quelque  amélioration  dans  ce  service  des  échanges  de 
publications  entre  Sociétés  savantes.  Par  exemple,  au  lieu  d'as- 
treindre les  Sociétés  de  province  à  expédier  leurs  publications  ea^ 
ballot,  à  Paris,  pour  que  chaque  exemplaire  y  reçoive  le  timbre 
du  ministère  de  l'Instruction  publique  et  soit  ensuite  réexpédié 
en  province,  M.  le  Ministre  ne  pourrait-t-il  pas  créer  un  timbre 
mobile  spécial  d'affranchissement  qu'il  adresserait  aux  Sociétés 
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de  prorince,  snitaot  leurs  demandes  et  leurs  besoins  ?  A  coup 
sûr  il  é?iterail  par  là  soit  à  son  ministère,  soit  à  la  poste,  beau^ 
coup  de  besogne,  de  fausses  manœuvres  et  de  perte  de  temps, 
tt  le  service  y  gagnerait  en  célérité  autant  qu'en  exactitude. 

Si  la  Société  impériale  approuvait  Vidée  que  je  viens  d'expor 
ler,  ajoute  M.  le  Secrétaire  général,  je  lui  demanderais  Tautori- 
satioQ  de  la  présenter  sous  son  patronage  à  M.  le  Ministre  de 
riDstruction  publique. 

L'aasemblée,  consultée,  donne  son  approbation  et  Tautorisa- 
tioQ  demandée. 

Comices  eantonnaux;  vote  d*une  dépense, — L'assemblée  au- 
torise la  dépense  (30  à  35  francs)  proposée  par  la  section  d'agri- 
collure  pour  renouveler  le  matériel  du  concours  de  labou- 
rage. 

Nomination  de  délégués  aux  réunions  des  Sociétés  savantes. 
—  Sur  la  proposition  du  Bureau,  rassemblée  désigne  pour  la 
représenter,  en  qualité  de  délégués,  soit  au  Congrès  des  délégués 
des  Sociétés  savantes,  rue  Bonaparte,  44,  à  Paris,  soit  aux  réu- 
DÎODS  de  la  Sorbonne,  trois  membres  titulaifes,  MM.  Balay 
(Prandsque),  de  Saint-Genest  et  Noélas,  et  deux  membres  cor- 
respondants, MM.  Auguste  Gallet  et  Auguste  Benoit. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  Maurice  donne  lecture  d'un 
ODémoire  intitulé  :  Noie  sur  Femploi  de  Talr  comprimé  considéré 
comme  moteur  industriel.  L'auteur  développe  dans  cette  note 
des  idées  déjà  verbalement  exposées  par  lui,  il  y  a  quatre  ans, 
dans  une  séance  de  la  section  des  sciences.  (Voir  la  procès- verbal 
de  la  séance  du  l*'  février  1863.) 

L'insertion  de  cette  note  dans  les  Annales  est  votée  par  ras- 
semblée. 

Proposition  de  candidatures.  —  MM.  Point,  Rocbe,  Jacod  et 
Teslenoire-Lafayette  proposent,  comme  membre  titulaire,  H.  Ma- 
gaod  (Alexandre),  curé  à  Fontanès; 

MM.  Manrice  et  Testenoire-Lafayelte  proposent,  au  même 
titre,  M.  Gonon,  juge-de-paix  à  Pélussin. 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  Sur  l'invitation  de  H. 
le  Président,  la  Société  procède  dans  les  formes  réglementaires 
aa  vote  sur  Tadmission  des  candidats  proposés  dans  la  séance 
précédente. 


M.  Chapon  (Antoine),  négociant  à  Saint-Btienne  et  prôaideot 
du  Tir  Btéphanuifl,  est  admis  à  runanimité  comme  membre  tita- 
laire; 

M.  Auguste  Benoit,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  est 
admis  également  à  l'unanimité  conmie  membre  correspondant. 

La  séance  est  ieyée. 


L€  sccfétùirt  çénérol, 

B.-F.  MiURICB. 


^ 
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Procès-Terbal  de  la  séance  dn  2  mai  1867. 

S(BDfÂlBE.  —  CorrespoBdaBee.  —  TraTaiix  des  MmeUonm.  ~ 

Section  dP Agriculture  :  Kote  sur  la  culture  des  montagnes,  par  M.  le 
baron  de  Saint^^^enest.  —  Section  (T Industrie  :  Rote  sur  la  possibiUté  de 
transformer  éoooomiqaement  la  fabrique  de  mbans  de  Saint-Etienne  en 
ateliers  k  moteurs  mécaniques,  par  M.  Jean-Pierre  Maurice.  —  Section  des 
Sciences  et  des  Lettres  :  Compte-rendu  des  publications  scientifiques.  — 
Actes  de  PAseemMée  t  Lecture  de  mémoire,  M.  Maurice  (J.-P.);  — 
Pn^iositions  de  candidatureu  nouTcUes  ;  —  Admission  de  M.  Magaud,  eiuré 
deFontanès,  et  de  M.  Gonon»  juge-de-paix  à  Pélussin. 

Présidence  de  H.  Roche;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sent  :  MM.  Bouzerand,  Chapelle,  Males- 
court,  Maurice,  Maussier,  Mollard,  Mourguet,  Payet,  Perriolat, 
Porte,  Roche,  Tiblier. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

<2orre»pondanoe. 

Elle  comprend  : 

1»  Une  lettre  de  M.  Antoine  Chapon,  accusant  réception  de 
ravis  de  son  admission  comme  membre  titulaire  avec  remer- 
ciements; 

2o  Une  lettre  de  M.  Auguste  Beuoit,  membre  correspondant, 
ayant  le  même  objet  que  la  précédente  ; 

3o  Une  lettre  de  M.  le  Directeur  de  l'exploitation  de  la  C'»*  des 
diemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée,  en  réponse 
à  celle  qui  lui  avait  été  adressée  au  nom  de  la  Société,  informant 
M.  le  Président  que  la  C®  a  décidé  qu'elle  organiserait  des  trains 
de  plaisir  à  prix  réduit  pour  faciliter  la  visite  de  T  Exposition 
mÛTerselle  de  1867; 

4o  Le  progranmie  des  prix  proposés  par  la  Société  académi- 
que de  Tarrondissement  de  Boulogne-sur-Mcr  pour  le  concours 
de  1867; 

5»  Le  programme  des  prix  proposés  par  la  Société  d'émula- 
htion  des  Vosges  ; 

6»  Diverses  publications  adressées  par  les  Sociétés  corres- 
pondantes* 


Rétumé  des  procês^-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écculé. 

Sectio!!  d'Agriculture.  —  Président,  H.  Roche;  secrétaire. 
M.  Jacod. 

Culture  des  montagnes^  défrichement  des  terrains  de  bruyère 
et  leur  mise  en  prairies.  —  Bn  Tabseace  ëe  M.  de  Saint-Genest, 
auteur  d'un  mémoire  qui  porte  ce  titre,  M.  le  Secrétaire  général 
donne  lecture  de  ce  travail. 

Après  cette  lecture,  plusieurs  membres  expriment  le  regret  de 
l'absence  de  l'auteur  du  mémoire.  Quelques-uns  des  faits  qui  y 
sont  énoncés  leur  paraissent  tellement  en  dehors  des  résultats 
ordinaires  de  la  culture,  qu'ils  soupçonnent  que  quelque  erreur 
a  pu  être  commise  soit  dans  les  pesées  qui  ont  servi  de  bases  aux 
calculs,  soit  dans  les  calculs  eux-mêmes.  Une  récolte  de  20,000 
kilogrammes  de  pommes  de  terre  à  Thectare  est  un  rendement 
qu'on  obtient  à  peine,  dans  les  teries  de  première  qualité, 
avec  de  fortes  Tumures.  On  peut  en  dire  de  même  de  la  récolte 
de  5,000  kilogrammes  de  foin,  dans  une  prairie  de  deux  ans. 
En  raison  do  ces  critiques,  la  section  décide  qu'on  attendra 
les  explications  à  donner  par  l'auteur  du  mémoire  avant  de  voter 
sa  publication. 

Section  d'Industric  -  Présidence  de  M.  Barallon  ;  secrétaire, 
H.  Sismonde. 

Note  sur  la  possibilité  de  transformer  économiquement  la 
fabrique  de  rubans  de  Saint-Etienne  en  ateliers  à  moteurs 
mécaniques^  par  M.  Jean-Pierre  Maurice,  directeur  d'usine  à 
rubans.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  ce  mémoire, 
que  son  frère  l'a  prié  do  soumettre  à  l'appréciation  de  la  Société 
impériale. 

Cette  lecture  terminée,  M.  Maurice  dit  que  si  la  transforma- 
tion proposée  par  son  frère  est  possible  avec  la  vapeur  seule  ^ut 
un  certain  nombre  d'ateliers,  avec  les  constructions  actuelles, 
il  ne  lui  parait  presque  pas  douteux  que  la  majorité  des  ateliers 
n'échappent  forcément  à  la  transformation,  à  cause  de  leur  éloi- 
gnement.  La  vapeur  ne  peut  pas  se  transmettre  à  de  grandes 


distances,  comme  chacnn  le  sait,  sans  perdre  rapidement  sa 
température,  et,  par  suite,  sa  tension  et  sa  force.  Lorsqu'on 
remploie  comme  moteur  et  qu'on  veut  Iransmeltre  au  loin  son 
Miioo,  il  faut  nécessairement  avoir  recours  à  des  organes  inter- 
médiaires, arbres  de  couche,  roues  d'engrenage,  courroies  et 
poulies  dont  les  frottements  absorbent  une  partie  de  la  force. 
La  quantité  de  force  absorbée  augmente  rapidement  avec  la 
distance;  de  sorte  que,  passé  une  certaine  limite  assez  peu  éloi- 
gnée du  centre  moteur,  la  transmission  du  mouvement  n'est 
plus  possible,  économiquement  parlant.  Mais  il  semble  que 
la  science  peut  fournir  à  Findustrie  un  moyen  lacilc  et  cer- 
tain de  tourner  la  difficulté  :  c'est  celui  de  Pair  comprimé  em- 
ployé comme  moyen  de  transmission  de  la  force.  Qu'on  emploie 
les  chutes  d'eau  du  Furens  ou  de  grandes  machines  à  vapeur, 
comme  agents  producteurs  de  force,  il  sera  facile,  avec  l'air 
comprimé,  d'aller  chercher  tous  les  ateliers  rubaniers  de  chaque 
quartier  pour  leur  distribuer  cette  force  selon  leurs  besoins. 
Aussi,  ajoute  H.  Maurice,  est-ce  à  l'occasion  du  mémoire  de  mon 
ÎTérej  sur  la  transformation  de  la  fabrique  rubanière,  que  j'ai 
cm  devoir  rédiger  la  noie  lue  à  la  dernière  assemblée  générale 
sur  fair  comprimé  employé  comme  moteur  industriel. 

Avec  la  vapeur  seule,  je  crois  la  transformation  économique- 
ment impossible;  avec  la  vapeur  et  l'air  comprimé  réunis,  au 
contraire,  la  possibilité  de  la  transformation  économique  me 
laralt  assurée. 

Bans  la  discussion  qui  suit  cette  communication,  la  presque 
unaoimité  des  membres  présents  parait  partager  la  manière 
de  voir  du  préopinant.  La  lecture  en  assemblée  générale  du 
travail  de  M.  Jean-Pierre  Maurice  et  la  demande  d'insertion, 
dans  les  Annales  de  la  Société,  sont  votées  à  Tunanimité. 

Section  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  H.  Micha- 
lowski  ;  secrétaire,  M.  Maussier. 

Comptc-rendu  des  publications  scientifiques.  —  M.  Micha- 
lowski  résume,  d'après  la  Bévue  des  Cours  scientifiques^  avec 
nne  parfaite  clarté,  une  conférence  scientifique  sur  l'œil,  faite  à 
la  Sorbonne  par  M.  Muscart.  11  insiste  surtout  sur  Texplicatlon 
donnée  de  la  faculté  possédée  par  l'œil  de  s'accomoder  à  la  dis- 
tance des  objets,  de  manière  à  produire  des  images  nettes  avec 
ûa  distances  variables.  Cette  faculté,  qui  fait  de  l'œil  le  plus 


parfait  des  instraments  d'optique,  tient  à  oe  qae  doqs  pouYOUS, 
dans  une  certaine  mesure,  augmenter  ou  diminuer  la  courbure 
de  la  partie  qu^on  appelle  cristallin. 

Le  même  membre  résume  encore  une  conférence  du  célèbre 
professeur  allemand  Helmbotz  sur  les  causes  physiologiques  de 
rharmonie  musicale. 

JLctom     de  rassemblée* 

Lecture  de  mémoires.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  lec- 
ture de  la  note  de  M.  Jean-Pierre  Maurice  sur  la  possibilité  de 
transformer  économiquement  la  fabrique  de  rubans  de  Saint- 
Etienne  en  ateliers  à  moteurs  mécaniques. 

Une  longue  discussion  s'engage  à  ce  propos  et  elle  aboutit  à 
cette  couclusion  qui  réunit  l'assentiment  général  :  c'est  que  la 
transformation  n'est  pas  possible  en  utilisant  les  constructions 
actuelles,  à  moins  qu'on  n'ait  recours  à  un  moyen  de  transmis- 
sion de  la  force  à  distance  analogue  à  l'air  comprimé  proposé 
par  le  docteur  Maurice. 

L'insertion  du  mémoire  de  M.  Jean-Pierre  Maurice,  dans  les 
Annales^  est  voté  à  l'unanimité. 

Proposition  de  candidatures.  ^  MM.  Perriolat  et  Hourguet- 
Robin  proposent,  comme  candidat  membre  titulaire,  M.  Palle- 
Bertiand,  métallurgiste  au  Ghambon. 

Admission  de  membres  nouveaux,  —  Sur  l'invitation  de 
M.  le  Président,  l'assemblée  procède,  dans  les  formes  réglemen- 
taires au  vote  sur  l'admission  des  candidats  proposés  dans  la 
précédente  séance. 

Par  suite,  sont  proclamés  membres  titulaires  de  la  Société, 
admis  à  l'unanimité  ; 

M.  Magaud,  curé  de  Fontanès ;  M.  Gonon,  jugede-paix  à 
Pélussin. 

La  séance  est  levée. 

Ls  secrétaire  général^ 

E.-F.  MAURICE. 
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Procès-terlnl  de  la  séance  dn  6  Jnin  1867. 

SOMMATRK.  —  Correspondance  s  Lettres  et  drculaires  direnes.  — 
Vr»¥nvx  des  Sections*  —  Section  d'Agriculture  :  Guitare  des 
montagnes,  défrichement  des  terrains  de  brayère  et  leur  mise  en  prairies, 
pnr  M.  de  Saint-Oeoest;  discussion.  —  NouTcUe  ruche  à  compartiments 
mobiles,  par  M.  l'ahbé  Ifaigaud. .  Section  d'Industrie  :  Situation  de  l*in- 
dii^trîe  mbamère  à  Saint-Etienne.  -^  Section  des  Sciences  et  des  lettres  : 
Gomiyte-rendu  des  publications  scientifiques.  —  il  êtes  de  PAssem- 
%lé«  t  Comice  du  Cbambon;  nomination  de  la  Commission  organisatrice. 

—  Commission  de  sériciculture,  nommée  sur  la  demande  de  M.  le  Préfet; 

—  Conférence  d'^sai  sur  lliorticulture,  par  M.  Carrier;  —  Enseignement 
<le  l'apiculture;  Tote  à  cet  égard.  —  Lecture  de  mémoire;  M.  de  Saint 
Genest  ;  —  Propositions  de  candidatures  nouyelles;  Admission  de  M.  Palle- 
Boirand,  du  Chambon. 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire,  H.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory,  GhapeUe,  Chapon, 
ChaYerondier,  Gluzet,  Tabbé  Magaud,  Maurice,  Maussier,  Micba- 
iGwski,  Mourguet,  Ninquerier,  Payet,  Perriolat,  Porte,  Roche, 
Yincent  et  Teslenoire-Lafayelle. 

Le  imx:ès>verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Ck»rreepondanoe« 

Elle  comprend  : 

lo  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  portant  à  la  connaissance  de 
la  Société  une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tagriculture,  en 
Y^rtu  de  laquelle  sont  instituées  des  primes  en  argent  en  faveur 
des  petites  éducations  de  vers  à  soie  faites  en  vue  exclusive  du 
giainage.  M.  le  Préfet  demande  à  la  Société  de  vouloir  bien 
sommer  une  commission  de  trois  membres  pour  organiser  et 
juger  les  concours  à  ouvrir.  (Voir  aux  actes  de  rassemblée  la 
décision  prise  à  cet  égard.) 

2*  Une  lettre  de  M.  Gonon,  juge*de-paix  à  Pélussin,  membre 
titalaire,  accusant  réception  de  Favis  de  son  admission  avec  re- 
meiciemente; 

>  duc  lettre  de  M.  de  Saint- Genest,  s'excusant  de  ne  pou* 
Yoir  assister  à  la  séance  oii  doit  être  lu  son  mémoire  sur  la  cul** 
tine  des  montagnes; 

4«  Plusieurs  lettres  de  M.  l'abbé  Magaud  relatives  à  la  propo- 


sition  d'organiser  un  rucher  appartenant  à  la  Société^  pour  h- 
ciliter  la  propagation  de  Vapiculture  par  un  enseignement  pra- 
tique. [Voir  les  travaux  de  la  section  d'agiiculturc  et  les  actes 
de  l'assemblée.) 

40  Diverses  circulaires  et  diverses  publications  adressées  par 
les  Sociétés  correspondantes. 

TrmwmuiL  des  Seetlons* 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  ~  Président,  M.  Roche;  secrétaire, 
H.  Maurice. 

Culture  des  montagnes,  défrichement  des  terrains  'de 
bruyère  et  leur  mise  en  prairies.  —  Dans  la  séance  précédente, 
dit  M.  le  Secrétaire  général,  je  vous  ai  lu,  sous  le  titre  qui  pré- 
cède, un  mémoire  de  M.  de  Saint-Gcnesl  qui  a  soulevé  diverses 
objections,  en  raison  desquelles  la  section  avait  ayourné  la  pu- 
blication du  travail  jusqu'à  ce  que  M.  de  Saint-Genest  eût  pu 
donner  quelques  explications  verbales.  ARn  d'aller  plus  vite  en 
besogne,  j'ai  écrit  â  M.  de  Saint- Gcncst  pour  lui  faire  part  des 
objections  faites  à  la  séance  précédente,  et  j'ai  reçu  de  lui  les 
n^ponses  suivantes  que  je  m'empresse  de  vous  communiquer. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  deux  lettres  de  M.  de  Saint- 
Genest  qui  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

L'auteur  lient  à  ce  que  son  mémoire  soit  communiqué  à  l'as- 
semblée générale  avant  la  visite  du  Jury  des  exploitations,  pré- 
cisément parce  qu'il  tient  à  faire  constater  par  la  commission  les 
résultats  obtenus.  H  est  tellement  convaincu  d'être  entré  dans  la 
bonne  voie,  qu'il  veut  le  prouver  à  tout  le  monde.  Il  a  ressuivi 
tous  ses  calculs  et  il  est  très-certain  de  n'avoir  pas  commis  d'er- 
reurs; il  est  également  certain  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'erreur  dans 
les  pesées  qui  ont  servi  de  base  à  ses  calculs;  toutes  ont  été 
constatées  soit  directement  par  lui,  soit  par  son  garde,  commis  à 
cet  effet.  Tout  a  été  écrit,  et  on  a  pris  la  précaution  de  contrôler 
les  résultats  de  diverses  manières.  M.  de  Saint -Geoest  entre,  à 
cet  égard,  dans  des  détails  minutieux  de  nature  à  convaincre 
les  plus  difficiles.  20,000  kilogr.  de  pommes  de  terre,  récoltés 
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ntr  un  hectare,  est  assurément  un  beau  résultai  ;  mais  ce  résultat 
n'a  cependant  rien  de  très-surprenant  quand  on  saitqueH.de 
Befaagae,  cultivant  à  la  charrue,  a  obtenu  dans  le  Loiret  jusqu'à 
30,000  kilogr.  à  Thectare.  «  Cependant,  je  dois  dire,  ajoute 
l'auteur,  que  les  deux  dernières  récoltes  ne  m'ont  donné  que 
15,000  kilogr.;  mais  à  la  fin  de  septembre  les  fanes  moururent; 
iussi,  remarques  que  je  n*ai  compté  pour  les  quatre  années 
de  produit  que  2,000  francs  au  lieu  de  2,300  que  j'aurais 
pu  compter.  Pour  le  Toin,  le  produit  de  il  métérées  d'un  pré 
de  deux  ares,  qui  à  la  dernière  récolte  a  donné  5,500  kilogr., 
a  été  pesé  devant  moi. 

•  D'ailleurs,  je  le  répète ,  je  puis  assurer  que  tous  nos  très- 
beaux  prés  de  montagnes,  arrosés  et  fumés,  peuvent  et  doi^ 
vent  rendre  cela.  Quant  aux  chiffres  concernant  le  défoncemenl, 
ils  sont  parfaitement  exacts.  Je  paye  15  cent,  la  toise  carrée, 
ce  qui  fait  375  fr.  l'hectare.  Le  prix  payé  pour  l'enlèvement 
des  pierres  pourrait  être  trouvé  faible,  mais  j'ai  eu  soin  de  dire 
que  je  transportais  la  pierre  à  une  très-courte  distance.  » 

Après  cette  lecture,  un  membre  dit  que  le  produit  de  5,000 
kilogr.  de  foin  à  l'hectare,  pour  une  prairie  de  deux  ans,  est 
parfaitement  admissible;  il  Ta  obtenu  pour  son  ^compte  dans  les 
mêmes  conditions. 

En  ce  qui  concerne  le  défoncement,  plusieurs  membres  font 
observer  que  les  prix  payés  par  H.  de  Saint-Genest  sont  excep- 
tionnellement bas,  et  qu'il  serait  certainement  impossible  de 
faire  exécuter  des  défoncements  aux  environs  de  Saint-Etienne 
à  des  conditions  semblables. 

La  section,  néanmoins,  décide  que  le  mémoire  de  H.  de  Saint- 
Geoest  sera  lu  à  la  prochaine  assemblée  générale,  avec  demande 
dlinertion  dans  les  Annales. 

Nouvelle  ruche  à  compartiments  mobiles,  —  M.  Magaud, 
curé  de  Fontanès,  membre  reçu  à  la  dernière  assemblée  géné- 
rale, à  la  demande  de  plusieurs  membres  de  la  section,  met  sous 
les  yeux  de  la  réunion  la  nouvelle  ruche  à  miel,  perfectionnée 
par  lui,  dénommée  Yindustrieuse  lyonnaise,  U  en  explique,  en 
détail,  la  construction  et  il  en  fait  ressortir  les  avantages.  Celte  ru- 
che se  compose  essentiellement  d'une  série  de  cadres  mobiles  re- 
liés entre  eux  par  une  chaînette  articulée  tendue  par  une  vis  d'ap- 
pel. Elle  est  terminée  en  avant  et  en  arrière  par  une  porte  vitrée 
iiumie  d'un  volet  mobile.  Elle  se  distingue  des  ruches  antérieure- 
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ment  connues  surtoat  par  les  deux  points  suivants  :  i^  disposi- 
tion intérieure  des  cadres  favorisanl  à  un  plus  haut  deg^  la 
prompte  exécution  du  travail  des  abeilles;  2»  ouvertures  ména- 
gées au  sommet  de  chaque  cadre,  permettant  de  mettre  aa- 
dessus  des  capuchous  destinés  à  être  remplis  par  les  abeilles  d'un 
miel  qu'on  peut  récoller  à  volonté  sans  rien  déranger  à  leurs 
travaux. 

La  disposition  intérieure,  qui  favorise  le  travail  des  abeilles, 
consiste  dans  rétablissement,  au  sommet  de  chaque  cadre,  de 
deux  plans  inclinés,  qui,  partant  du  milieu  et  de  Touverture  des 
deux  Irous,  vont  s^appuyer  sur  les  bas  côtés,  faisant  ainsi  dis- 
paraître les  deux  angles  intérieurs  pour  ne  former  qu*nn  angle 
aigu  dont  la  pointe  est  tournée  vers  le  haut  et  vers  les  trous  de 
communication  avec  les  capuchons. 

Sur  les  plans  inclinés  sont  fixées  deux  arêtes  espacées  qui 
doivent  être  frottées  avec  de  la  cire;  ce  trait  de  cire,  étant  pro- 
longé sur  les  parois  jusqu'en  bas,  sert  d'indicateur  aux  abeilles 
pour  y  attacher  leurs  rayons. 

Vers  le  tiers  inférieur  de  chaque  cadre  sont  deux  liteaux  trans- 
versaux qui  servent  de  plancher  aux  abeilles  pour  leur  circu- 
lation et  de  nouveau  point  de  départ  pour  y  suspendre  leurs 
rayons.  Ces  deux  liteaux,  suffisamment  espacés,  sont  frottés  de 
cire  en  dessous.  Par  cette  disposition,  les  abeilles  sont  con- 
traintes, pour  ainsi  dire,  de  toujours  construire  leurs  rayons 
dans  le  plan  du  cadre  et  jamais  en  travers. 

Les  avantages  de  ce  système  de  ruche  sont  nombreux.  Voici 
les  principaux  : 

Premièrement,  on  peut  diviser  et  subdiviser  à  volonté  une 
ruche  lorsque  la  population  est  forte  et  la  ruche  bien  pleine  de 
miel  et  de  couvain.  D'une  seule  on  peut  en  faire  deux  ou  trois. 
C'est  ce  qu'on  appelle  des  essaims  artificielâ. 

Deuxi(^memcnt,  on  peut  cueillir  à  volonté  des  capots  de  miel, 
en  se  servant  de  tel  ou  tel  récipient,  de  verre  ou  de  bois,  de  la 
dimension  qui  vous  plait. 

Troisièmement,  facilité  d'augmenter  la  population  des  ruches 
trop  faibles  pour  leur  faire  passer  l'hiver  dans  de  meilleures 
conditions,  en  réunissant  deux  ruches  en  une  seule. 

Quatrièmement,  facilité  d'assurer  le  succès  des  nouveau! 
essaims.  Pour  cela,  on  leur  donne  un  compartiment  plein  de 
die  et  de  miel  tiré  d'une  ruche  plus  riche,  ce  qui  les  mei 
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d'autant  dans  leurs  avances  et  leur  permet  de  se  constituer  soli- 
dement pour  passer  l'hiver. 

Cinquièmement,  facilité  d'équilibrer  la  nourriture  des  abeilles 
en  hiver,  en  prenant  à  une  ruche  trop  riche  nn  compartiment 
plein  qu'on  donne  à  une  ruche  trop  pauvre. 

Sixièmement,  facilité  d'augmenter  ou  de  diminuer  une  ruchOi 
en  y  ajoutant  ou  retranchant  des  compartiments,  selon  que  la 
saison  est  plus  ou  moins  favorable. 

Septièmement,  facilité  de  prendre,  môme  dans  l'intérieur  de 
,  la  roche,  du  miel  dont  on  a  besoin,  sans  parler  des  capots  ou 
capuchons. 

Huitièmement,  facilité  extraordinaire  pour  la  destruction  de 
hà  fausse-teigne,  quelles  que  soient  les  profondeurs  de  la  ruche 
en  laquelle  elle  se  réfugie. 

Neuvièmement,  facilité  de  donner  une  reine  à  une  ruche  qui 
a  perdu  la  sienne.  Pour  cela  il  suffit  de  lui  donner  un  compar* 
timeni  plein  de  couvain  récent  emprunté  à  une  autre  ruche. 

Dixièmement,  enûn,  facilité  de  détruire  les  faux-bourdons 
trop  nombreux.  Pour  cela  il  suffit  d'établir,  au-dessus  de  Tou- 
verture  d'entrée,  une  petite  planchette  ou  feuille  de  métal  mobile 
qui  puisse  descendre,  à  un  moment  voulu,  pour  fermer  ou  re- 
l^ir  le  passage.  Quand  les  faux-bourdons  sont  sortis  vers  le 
mîdeu  de  la  journée,  on  fait  descendre  la  petite  planchette  de 
manière  à  ne  laisser  passage  qu'aux  abeilles  qui  sont  moins 
giosaes  q.ue  les  bourdons.  Les  abeilles  rentrent  et  les  bourdons, 
restés  à  la  porte,  sont  tués  par  le  froid  de  la  nuit. 

Tout  le  monde  sait,  dit  en  terminant  M.  Magaud,  que  les  abeil- 
tes  sont  une  source  vraie  de  revenus  pour  l'apiculteur  intelligent 
et  persévérant.  Mais  pour  réussir  il  a  fallu,  jusqu'à  ce  jour,  pos- 
séder ces  deux  qualités  à  un  haut  degré.  La  nouvelle  ruche, 
par  Tensemble  de  ses  avantages,  assure,  pour  ainsi  dire,  à  tous 
ce  revenu  qui,  avec  les  ruches  ordinaires,  échappait  si  souvent, 
après  les  plus  pénibles  efforts,  même  aux  plus  habiles. 

Les  produits  de  l'apiculture  sont  beaucoup  plus  importants 
qu'on  ne  le  croit.  Une  seule  ruche,  dans  une  contrée  propice, 
peut  donner  de  40  à  60  francs  de  produits  en  un  an,  selon  que 
^  saison  est  plus  ou  moins  favorable.  Ce  n'est  donc  pas  une  in- 
dustrie à  dédaigner;  d'autant  plus  que  cette  récolte  ne  nuit  eu 
nesï  à  toutes  les  autres,  et  qu'une  fois  la  première  dépense  d'ins- 
tallation faite  (12  à  15  francs  pour  la  ruche,  6  à  10  francs  pour 
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reisaim),  il  n'y  a  plus  rien  à  donner  que  des  soins  et  de  la  sur- 
veillance. Au  résumé,  l'apiculture  est  une  petite  industrie  agréa- 
ble et  fructueuse  à  la  fois,  qui  convient  également  au  riche  et  an 
pauvre.  Au  premier  elle  peut  procurer  beaucoup  de  jouissance 
et  d'agrément,  et  au  secon'l,  en  outre  des  mêmes  jouissances  et 
agréments,  un  important  accroissement  à  ses  petits  revenus. 

Propager  Tapiculture  dans  le  département  de  la  Loire  serait 
donc  rendre  un  véritable  et  sérieux  service  public,  qui  mérite- 
rait aide  et  encouragement  de  la  part  d'une  société  d'agricul- 
ture. Si  la  Société  impériale  de  Saint-Etienne  voulait  entrer 
dans  cette  voie,  dit  M.  Magaud,  je  suis  prêt  à  mettre  à  sa  dispo- 
sition les  petites  connaissances  en  apiculture  que  plusieurs  années 
d'expériences  m'ont  permis  d'acquérir  et  une  entière  bonne  vo- 
lonté à  les  communiquer  à  tous.  Dans  ce  but,  la  Société  impé- 
riale ne  pourrait-elle,  dès  cette  année  môme,  faire  les  frais  d*un 
petit  rucher  modèle  pour  l'instruction  du  pubUc?  Gela  simpli- 
fierait beaucoup  la  besogne  de  renseignement  et  faciliterait  con- 
sidérablement la  propagande. 

Tous  les  membres  de  la  section  d'agriculture,  enchantés  de 
l'exposition  faite  par  M.  Magaud  de  tous  les  détails  de  sa  nou- 
velle ruche,  s'empressent  de  le  féliciter  et  de  le  remercier,  et  il 
est  décidé,  à  Tunanimité,  que  la  proposition  d'établir  un  rucher 
modèle  sera  faite,  au  nom  de  la  section,  à  la  prochaine  assem- 
blée générale. 

Section  o'Industrie.  —  Présidence  de  H.  Maurice;  secrétaire, 
M.  Sismonde. 

Situation  de  Vindustrie  rubanière  à  Saint-Etienne.  —  La 
séance  se  passe  en  entretiens  sur  l'état  des  diverses  industries  de 
Saint-Etienne  et  spécialement  de  la  rubaneric.  La  situation 
de  cette  dernière  industrie,  c'est  un  fait  incontesté,  devient  de 
.plus  en  plus  fâcheuse  et  déplorable,  surtout  en  ce  qui  regarde 
la  classe  ouvrière.  Il  est  incontestable,  dit  un  membre,  que  les 
salaires  des  passementiers  sont  aujourd'hui  insuffisants  pour 
faire  vivre  même  l'ouvrier  qui  a  du  travail,  sans  parler  de  ceux 
qui  n'en  n*ont  point.  Si  cette  situation  se  prolonge  encore  quel- 
ques années,  il  est  bien  à  craindre  qu'elle  n'ait  pour  l'avenir  de 
la  rubanerie  des  conséquences  désastreuses  et  irrémédiables. 

Sans  doute  que  le  rapport  de  l'offre  à  la  demande  doit  régler 
le  taux  des  salaires  comme  de  toute  autre  marchandise,  mais 
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c^le  loi  n'est  cependant  paa  tellement  inflexible  que  la  volonté 
humaine  ne  puisse,  dans  certains  cas,  en  atténuer  les  effets  les 
plus  fâcheux.  Je  comprends,  dit  ce  membre,  que  les  fabricants 
de  rubans  ne  puissent  pas  donner  du  travail  à  tous  les  ouvriers 
rubaniers,  quand  la  consommation  ne  demande  pas  de  rubans; 
mais  au  moins  faudrait-il  que  ceux,  qui  obtiennent  le  peu  de 
travail  qu'il  y  a,  pussent  vivre  en  le  faisant.  Les  fabricants  ne 
pourraient-ils  pas  s  entendre  avec  les  ouvriers  pour  établir  d'un 
commun  accord  des  tarifô  minimum  et  maximum^  au  moins 
pour  les  articles  courants,  afin  de  corriger  les  inconvénients 
extrômement  fâcheux,  pour  la  fabrique  de  Samt-Etienne,  de 
Fexcessive  variabilité  du  prix  des  façons? 

Sans  doute  que  lorsque  Touvrage  est  rare,  comme  il  l'est  depuis 
quelques  années,  le  fabricant  de  Saint-Ëlienne  trouve  à  faire 
&briquer  ses  rubans  â  des  prix  tellement  bas,  que  cela  lui  donne 
une  certaine  facilité  pour  obtenir  des  commandes  qui,  sans  ces 
cooditioDs  de  bon  marché,  ne  se  seraient  pas  données.  Est-ce  là 
un  bien?  c'est  plus  que  douteux.  On  encombre  ainsi  le  marché 
de  produits  qui,  naturellement,  ne  peuvent  aller  qu'en  se  dépré- 
ciant de  plus  en  plus  au  grand  détriment  de  l'industrie  rubaniére 
en  général;  de  sorte  que  le  résultat  définitif  de  cette  pratique 
locale,  qui  permet  d'abaisser  indéfiniment  le  tarif  des  façons, 
n'est  pas  plus  favorable  au  fabricant  qu'à  Touvrier  lui-même. 

La  pratique  inverse,  celle  qui  permet  de  hausser  démesuré- 
ment les  prix  en  temps  de  presse,  est  peut-être  plus  fâcheuse 
encore,  en  ce  qu'elle  expose  le  fabricant  à  des  mécomptes  rui- 
neux contre  lesquels  11  est  obligé  de  se  mettre  en  garde,  ce  qu'il 
ne  peut  faire,  évidemment,  qu'en  exagérant  ses  prix  outre  mesure 
ns-à-vis  des  acheteurs;  de  là  résultent  que  ceux-ci^  effrayés  ou 
dégoûtés,  ne  tardent  pas,  au  bout  de  peu  de  temps,  à  diriger 
leurs  conunandes  du  côté  de  la  Suisse  ou  de  l'Allemagne  dont  les 
fabriques  ne  présentent  point  le  même  inconvénient  de  varia- 
tions de  prix  lout-à-fail  désordonnées.  Telle  est  la  cause  qui  a 
déjà  enlevé  â  Saint-Etienne  la  fabrication  d'ime  grande  partie 
des  articles  courants  ;  articles  que  Texcessive  baisse  de  prix  des 
£içons  a  été  jusqu'à  aujourd'hui  encore  im{)ui8sante  à  ramener. 

Section  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  M.  Hicha- 
kiwski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

Cimptê-rendu  des  publicaiions  icierUi figues.  —  M.  Hicha- 
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lowBki  rend  compte,  avec  la  darté  et  le  channe  d'élocntioii  qui 
lui  sont  habituels,  de  divers  mémoires  et  conférences  publiés 
dans  la  Revue  des  Cours  scientifiques  et  dans  la  Reoue  des 
Deux-Mondes. 

Jkiotem  de  PAMieiiiblée. 

Comice  du  Chambon;  nominaiion  de  la  Commission  orga- 
nisatrice. —  Sur  la  proposition  de  M.  le  Secrétaire  général, 
l'assemblée  désigne,  pour  composer  la  Commission  du  Chambon, 
MM.  Roche,  Jacod,  Gotta,  Dubuisson  aîné,  de  Saint-Genest,  Tital 
de  Rochelaillée,  Palle-Bertrand  et  Limousin  (Etienne). 

L'assemblée  autorise  le  Bureau  à  faire,  de  concert  avec  la 
Commission,  les  adjonctions  qui  seront  jugées  utiles. 

Commission  de  sériciculture .  —  Conformément  à  la  demande 
de  M.  le  Préfet,  mentionnée  à  la  correspondance,  l'assemblée 
nomme  membres  de  la  Conmiission  séricicole,  pour  Tarrondis- 
sement  de  Saint-Btienne,  MM.  Perriolat,  Malescourt  et  Lom- 
bard. 

Conférence  d'essai  sur  t horticulture.  —  M.  le  Secrétaire 
général  transmet  à  l'assemblée  une  proposition  qui  lui  a  été  foite 
verbalement  par  M.  Carrier,  professeur  d'agriculture  à  Bourges. 
M.  Carrier,  dit  H.  le  Secrétaire,  est  un  homme  actif  et  intelligent 
auquel  le  département  de  l'Ain  doit  une  vulgarisation  des  plus 
larges  de  l'enseignement  horticole.  Aujourd'hui,  il  n'est  presque 
pas  de  cantons  de  ce  département  qui  n'ait  déjà  reçu  plusieurs 
leçons,  à  la  fois  théoriques  et  pratiques,  sur  tel  ou  tel  point  de 
Fart  horticole  plus  spécialement  utile  à  la  Société.  Cest  M.  Car- 
rier qui  suffit  comme  professeur  à  ce  vaste  enseignement,  vaste 
du  moins  sous  le  rapport  de  son  théâtre  et  du  nombre  de  ses 
auditeurs.  Venu  dans  le  département  de  la  Loire  sous  le  patro- 
nage d'un  Montbrisonuais,  M.  de  Saint-Pulgent,  préfet  de  Tiin, 
il  a  déjà  fait  à  Montbrison  deux  cours  complets  qui  paraissent  y 
avoir  obtenu  un  grand  succès.  En  passant  à  Saint-Etienne,  il  est 
venu  nous  offrir  de  faire  une  conférence  d'essai  qui,  si  elle  était 
goûtée  des  amateurs  de  Saint-Etienne,  pourrait  élre  suivie,  pour 
une  époque  dont  on  conviendrait,  d'un  cours  complet  en  six  ou 
huit  leçons  théoriques  et  pratiques.  M.  Carrier  ne  demande  pour 
cette  conférence  d'essai  que  ses  frais  de  voyage,  soit  une  somme 
de  30  firancs.  Le  cours  complet,  s'il  avait  lieu,  se  ferait  au  moyen 
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d'one  souscriptioii  ouYerte  parmi  lés  amateurs,  sous  le  patronage 

de  b  Société  impériale. 

La  proposition  de  M.  Carrier,  tendant  au  but  général  poursuivi 
jnrla  Soriété,  de  vulgariser  les  saines  notions  d'agriculture  et 
dliorticiiUure,  est  acceptée  par  l'assemblée  à  Tunanimité. 

Enseignement  de  l'apiculture.  —  M.  Tabbé  Magaud  étant 
présent,  développe  lui-même  la  proposition  déjà  faite  par  lui  à 
b  section  d'agriculture  d'instituer  près  de  Saint-Etienne,  aux 
frais  de  la  Société,  un  petit  rucber  modèle.  Il  estime  que  cbaqqe 
rocbe,  avec  Fessaiffl,  ^urrait  coûter  de  30  à  40  francs.  Quatre 
ruches  seraient  suffisantes  pour  commencer  cet  enseignement 
pratique. 

Sur  la  proposition  de  H.  le  Président,  l'assemblée  décide  que 
b  Société  fera  les  frais  d'acquisition  des  quatre  rucbes  ;  elle 
ooQfie  à  M.  Magaud,  assisié  de  M.  le  Secrétaire  général,  la  mission 
de  choisir  l'emplacement  ou  les  emplacements  les  plus  conve- 
sables  aux  environs  de  la  ville. 

H.  Chapon  fait  l'offre  de  sa  propriété  de  Bel-Air  pour  cet  objet. 
Hôte  est  prise  par  M.  le  Secrétaire  de  cette  offre  obligeante  pour 
7  doaner  suite  s'il  y  a  lieu. 

Lecture  de  mémoire.  —  En  l'absence  de  Tauteur,  H.  le 
Secrétaire  général  donne  lecture  du  mémoire  de  M.  le  baron  de 
Saînt-Genest,  intitulé  :  Culture  des  montagnes,  défrichement 
iu  terrains  ae  bruyère  et  leur  mise  en  culture.  L'insertion  du 
travail  dans  les  Annales  est  votée  par  l'assemblée. 

PropositUms  de  candidatures,  —  HM«  Gacbes  et  Ninquerier 
proposent,  comme  candidat  membre  titulaire,  H.  Bonabeau,  né* 
pdaot à  Saint-Etienne; 

MM.  Maurice  et  Testenoire-Lafayette  proposent  au  môme  titre 
I.  Devoocoux,  fabricant  de  rubans  à  Saint^Etienne; 

MM.  Maurice  et  Micbalowski  proposent  également  M.  Moyse, 
aotatie  à  Saint-Etienne. 

Âdmisskm  de  membre.  —  M.  Palle-Bertrand,  métallurgiste 
ao  Qiambon-Peogerolles,  proposé  dans  la  précédente  séance,  est 
admis,  dans  les  formes  réglementaires  et  à  T  unanimité  des  vo- 
tets,  oomme  membre  titulaire. 

la  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  général, 

E.-F.  MADMCB. 
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(Uk  à  k  léM»  de  k  SKiéfté  iBpériik  d'agricottore, 

«ts  et  Wae»4ettres  du  département  de  k  Loire, 
k  4  «fiil  WTX  pr  k  dodev  UUllCB. 


Les  propriétés  physiques  de  Fair  oomprimé  sont  connues 
d^ois  d^  des  sîMes;  ce  n'est  cependant  qoe  depuis  peu  d'an- 
nées qn'oo  a  songé  à  en  faire  des  applkatioos  indostrieDes.  Son 
emploi  comme  moyen  d'emmagasiner,  transmettre  à  distance  et 
dktriboer  k  force  selon  ks  besoins,  est  one  de  ces  ai^licalions 
ks  plos  remarqnabks,  mais  dont  l'importance  me  semble  n'arcHr 
pas  été  comprise  on  loat  an  moins  appréciée  à  tonte  sa  Taleor 
par  k  monde  industriel,  car  k  première  applicaQon  kite  pour  le 
percement,du  Hontcenis  est,  si  je  ne  me  trompe,  restée  jusqu'à 
présent  ^etde  et  unique. 

entendant,  l'expMence  joumaUëreet  en  grand,  qui  se  £ait  là 
dqNÛs  pluskurs  années,  a  permis  de  Térifier  pratiquement  la 
dânonstration  des  propositions  sûTantes  : 

lo  On  peut  utiliser  toutes  les  forces  à  comprimer  de  Tair 
atmoq)hérique;  - 

2*  La  compressioade  Tair  atmosphérique  fournit  un  moyen 
sûr,  commode  et  économique  d'emmagasiner  k  force»  afin  de 
pouvoir  k  dépenser  suivant  les  exigences  les  plus  variables  ; 

3»  Cet  emmagasinement  n'a  d'autre  limite  que  celle  de  k 
capacité  des  résenroirs  suffisanmient  résistants,  limite  encore 
ioamnue; 

4^  Tout  en  dépensant  la  force  accumulée,  il  est  kcile  de 
maintenir  son  action  constamment,  au  même  degré  de  puissance, 
à  l'aide  d'une  colonne  d*eàu,  à  niveau  supérieur  constant,  en 
communication  avec  le  réservoir  et  y  maintenant  une  pression 
consknte; 
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5»  La  force  de  Pair  comprimé  peut  se  transmettre,  sans  perte 
tropgraode,  par  des  tuyaux  conducteurs,  à  des  distances  dont  on 
ne  ooDnalt  pas  encore  les  limites,  sans  rencontrer  d'obstacles  ni 
dans  les  différences  de  niveau ,  ni  dans  les  changements  de  tem- 
pératore; 

fio  L'air  comprimé  peut  parfaitement  remplacer  la  vapeur 
comme  moteur;  à  la  même  pression  il  produit  les  mêmes  effets 
mécaniques  sur  un  piston. 

De  ces  propositions  prises  comme  prémisses,  il  est  impossible, 
en  y  réfléchissant,  de  ne  pas  tirer  la  conclusion  suivante  :  L'air 
comprimé,  bien  qu'il  ne  soit  qu'une  source  secondaire  de  force, 
puisqu'il  ne  fait  que  rendre  celle  qu'on  lui  a  donnée,  est  évi- 
demment appelé  à  devenir,  dans  un  temps  plus  ou  moins  rap- 
proché, le  moteur  universel  de  toutes  les  petites  industries 
groupées  dans  les  grands  centres  de  population.  Pour  elles,  en 
^et,  il  aura  Tavantage  d'être  d'abord  infiniment  plus  écono- 
mique et  ensuite  plus  commode,  sous  tous  les  rapports,  que 
tous  les  autres  moteurs. 

U  sera  plus  économique  surtout  en  ce  qu'il  permet  d'aller 
chercher  à  de  grandes  distances  des  forces  naturelles  non  encore 
utilisées  ou  mal  utilisées,  comme  celles  des  cours  d'eau  et  des 
marées  ponr  les  mettre  à  la  portée. des  consommateurs.  Et  même, 
dans  le  cas  où  on  serait  obligé  d'avoir  recours  à  la  combustion 
de  la  houille  comme  source  de  force,  l'emploi  de  Tair  comprimé 
donne  le  moyen  de  centraliser  en  un  seul  lieu,' et  par  conséquent 
dans  des  conditions  toujours  plus  économiques,  l'opération  de 
produire  la  force,  force  qui  peut  être  ensuite  facilement  trans- 
mue au  loin  et  divisée  selon  les  exigences  les  plus  diverses  de  la 
consommation. 

Il  sera  plus  commode  en  ce  qu'il  réduit,  dans  tous  les  cas,  le 
matériel  moteur  à  sa  plus  simple  expression,  celle  du  cylindre  h 
piston  et  des  organes  de  transmission  ;  de  plus,  il  n'apporte  avçc 
loi  aucune  cause  de  gêne,  de  danger  ou  d'insalubrité;  il  sera  à 
toute  heure  toujours  prêt  à  agir  comme  à  se  reposer,  et  enfin  sa 
consommation  sera  si  facile  à  régler  et  à  mesurer,  que,  si  on  le 
veut,  chaque  consommateur  n'aura  à  payer  qu'en  raison  rigou- 
reusement exacte  de  sa  consommation  réelle. 

Sans  doute  que  ces  opérations  de  transformation  et  de  trans- 
port à  distance  de  la  force  ne  se  feront  pas  sans  quelques  pertes, 
mais  qu'importent  ces  perles  si  ce  qui  reste  de  force  rend  plus 
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ie  service  là  où  oa  Ta  transporté»  que  n'en  pouvait  raadie  la 
totalité  là  où  elle  se  trouvait. 

Exi3te-t-il  d'autres  moteurs  qui  puissent  présenter  des  avan- 
tages  équivalents?  Pour  moi,  je  n'en  connais  pas. 

Ces  avantages  précieux  partout  le  seraient  surtout  pour  la  ville 
de  Saint-Etienne,  qui  a  d^une  part»  dans  son  voisinage,  des  chutes 
d'eau  puissantes  non  encore  utilisées  :  celles  des  fontaines  et  de 
son  réservoir  de  Rochetaillée,  et,  d'autre  part,  dans  son  sein, 
une  multitude  de  petits  ateliers  rubaniers  qui  consomment  au- 
jourd'hui la  plus  chère  de  toutes  les  forces^  celle  des  bras  de 
l'homme  et  qu'on  pourrait,  avec  Tair  comprimé,  transformer 
facilement  en  ateliers  à  moteurs  mécaniques,  sans  tomber  dans 
les  inconvéDients  de  roi:ganisatiou  en  grandes  usines. 

Et  pour  Paris,  sans  parler  du  service  à  rendre  à  ses  petites 
industries  si  nombreuses,  l'air  comprimé  ne  donne-t-il  pas  la 
solution  du  problème  important  et  difficile  du  maintien  des 
grandes  usines  iniramuros^  sans  subir  les  inconvénients  de  la 
fumée  et  des  trop  lourds  droits  d* octroi  sur  la  houille?  Ne  peut-on 
pas,  en  e&et,  produire  la  force  en  brûlant  la  houille  hors  des 
murs  d'enceinte,  et  par  l'intermédiaire  de  Tair  comprimé,  en- 
voyer ensuite,  par  des  tuyaux  de  conduite,  cette  force  dépouil- 
lée de  tout  inconvénient,  se  consommer  intramuros? 

En  résumé.  Fauteur  de  cette  note  affirme  qu'en  se  basant  sur 
les  propriétés  connues  de  l'air  comprimé,  vérifiées  par  les  expé- 
riences du  Montcenis,  on  peut,  dès  aujourd'hui,  considérer 
comme  complètement  résolu,  en  théorie,  ce  problème  industriel 
d'une  si  immense  portée  r  Distribuer  la  force  motrice  dans  les 
villes,  comme  aujourd'hui  on  y  distribue  Teau  et  la  lumière, 
c'est-à-dire  avec  commodité  et  économie. 

Pour  passer  de  la  théorie  à  l'appUcalion,  il  n'est  pas  besoin 
d'inventer  aucune  machine  nouvelle.  Celles  qui  sont  connues: 
machine  comprimante,  réservoir  d'air,  colonne  et  réservoir  d'eau 
maintenant  la  pression,  (uyaux  de  conduite,  cylindre  et  pistou 
moteur,  peuvent  suffire  dans  tous  les  cas;  il  n'y  a  donc  plus 
absolument  qu'à  combiner  et  calculer  les  conditions  économiques 
d'une  bonne  application. 

Avis  donc  aux  ingénieurs  et  industriels  intéressés. 
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NOTE 

SUR  LÀ  POSSIBILITÉ  BB  TRÂNSFORlfER  ÉGONOMIQUSlffSNT 

LA    FABRIQUE  DE    RUBANS    DE    SAlNT-ÉTlENNE 

EN  ATELIERS  A  MOTEURS  MÉCANIQUES 

Psur  M.  Jban-Piebre  MAURICE,  directeur  d*ii8ine  à  mbans 
à  Saint- Etienne. 


Si  l'on  en  croit  la  tradition  de  nos  pays,  l'industrie  des  rubans 
serait  originaire  de  la  Suisse,  et  ce  serait  vers  le  17™«  siècle  que 
des  ouTriers  suisses  auraient  importé  à  Saint-Chamond  le  métier 
dit  à  la  zurikoise,  destiné  à  la  fabrication  du  ruban  taffetas  uni 
appelé  alors  passe-fin.  ' 

Au  lieu  de  s'organiser  en  grands  ateliers  appartenant  à  un 
petit  nombre  de  fabricants,  comme  dans  son  pays  d'origine, 
rindnstrie  rubaniére  s'est  organisée  chez  nous  au  contraire 
en  une  multitude  de  petits  ateliers  de  un  à  dix  métiers  au  plus 
appartenant  à  l'ouvrier  lui-môme  et  travaillant  à  façon. 

CSTest  à  cette  différence  d'organisation  qu'on  s'accorde  généra- 
lement à  attribuer  la  différence  des  résultats  obtenus  dans  les 
deux  pays. 

Tandis  qu'en  Suisse  la  rubanerie  est  restée  de  longues  années 
Btationnaire,  à  Saint-Etienne,  aucontraire,  elle  a  pris  dans  l'espace 
d'un  siècle  et  demi  un  développement  extraordinaire  et  elle  est 
arrivée  à  éclipser  presque  complètement  ses  rivales. 

C'est  qu'en  effet  l'industrie  des  rubans  est  une  industrie  toute 
de  goût  éminemment  sujette  aux  caprices  de  la  mode,  qui  a 
besoin  le  plus  souvent,  pour  répondre  aux  exigences  de  la  con- 
sommation, de  varier  considérablement  et  incessamment  ses  pro- 
duits; l'organisation  de  Saint-Etienne  se  prête  admirablement  ù 
ces  exigences. 

L'ouvrier  rubanier,  au  lieu  d'exécuter  sa  besogne  en  quelque 
sorte  comme  une  machine,  ainsi  que  cela  a  lieu  le  plus  souvent 


les  giiudi  stdiBn,  M  u  ctuÊnitt  nu  coopéfateor  du 
Ikbricuil  pldD  d*aclifil6  et  d'émnialion,  qui  ^plique  comme  lui 
saosoeaw  80Q  intpBigWMf  el  touleB  ses  teuités  noo-fieulemeot  à 
Sûrebienf  nais  encore  à  CûreootroatvqoelqQedioee  de  mieux 
oa  de  pk»  ocafeui.  Aani  tai-et  en  grande  partie  à  Tioitiati^ 
des  onTiien  que  feont  dûs  les  progrès  eC  les  perfeciioanements 
remarquables  apportés  à  Saint-Btienae  dans  la  falnrication  des 
rubaos. 

C'est  ainsi  qa*ca  marchant  de  perfectionnement  en  perfection- 
nement, on  a  fait  des  piools,  pois  des  franges  à  2,  3  ou  4  crins, 
etc. ,  oisuite  des  fnçcmnés  à  bandes  régulières,  des  satins,  puis 
des  brochés  déjà  d'un  certain  mérite,  même  avant  Tinveution  de 
Jacquard  et  enfin  les  grands  et  magnifiques  brochés  de  nos 
jonrs. 

Malheureusement,  depuis  un  certain  nombre  d'années,  la  mode 
a,  à  peu  près  complètement,  délaissé  le  ruban  façonné  pour  adopter 
le  ruban  uni  d'une  manière  exciusire.  Sur  ce  nouveau  terrain, 
où  le  bon  marché,  beaucoup  plus  que  le  goût  et  l'invention,  con- 
tribue à  donner  la  supériorité,  la  lutte  est  devenue  pour  Saint- 
Elieune  d'autant  plus  difficile  que  la  plupart  des  fabriques  rivales 
déjà  (Mganisées  en  grands  ateliers  ont  complété  les  avantages  que 
donne  ce  mode  d'orgaoisation  pour  produire  à  bon  marché,  en  y 
introduisant  les  moteurs  mécaniques*,  depuis  lors  la  lutte  est 
devenue  incontestablement  désavantageuse  pour  Saint-Etienne. 

Tous  les  honunes  qui  étudieront  de  près  les  usines  à  rubans 
à  moteurs  mécaniques,  comme  j*ai  été  à  même  de  le  faire  en  y 
travaillant  à  l'étranger  d'abord  moi-même  comme  simple  ouvrier 
pendant  plus  d'une  année  entière,  resteront,  je  crois,  convaincus 
comme  je  l'ai  été,  que  l'introduction  des  moteurs  mécaniques 
dans  l'opération  du  tissage  des  rubans  réalise,  pour  cette  indus- 
trie, un  progrès  incontestable  et  considérable. 

n  est  bien  évident  pour  moi  aujourd'hui  que  la  fabrication  des 
grands  brochés,  aussi  bien  que  celles  des  unis  ne  peut  que 
gagner  à  ce  changement.  En  effet,  l'ouvrier  tisseur  n'étant  plus 
obligé  de  se  fatiguer  en  dépensant  sa  force  physique  pour  pro- 
duire un  mouvement  purement  mécanique,  ne  peut  qu'apporter 
une  plus  grande  somme  d'application  intellectuelle  à  bien  soigner 
son  ouvrage  ;  de  sorte  qu'il  peut  faire  mieux  encore,  tout  en  pro- 
duisant davantage.  Mais  le  principal  avantage  de  la  fabrication 
par  moteur  mécanique,  c'est  qu'elle  permet  l'emploi  d'une  main* 
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d'œuTre  beaucoup  plos  économique  en  utilisant  pour  le  trayait 
du  ruban  une  foule  de  bras  qui,  dans  les  conditions  actuelles, 
restent  la  plupart  du  temps  improductifo  uniquement  par  défaut 
de  force  pbysique. 

Que  faut-il,  en  effet,  pour  feire  du  ruban  avec  un  métier  mu 
par  l'eau  ou  la  vapeur  ?  De  Fintelligence  et  de  l'adresse  dans  les 
doigts,  conditions  que  réalisent  toutes  les  femmes  et  même  les 
en^ts,  dés  l'âge  de  douze  à  treize  ans. 

Bn  résjumé,  les  avantages  de  la  fabrication  mécanique  sur  la 
fabrication  à  la  main,  aujourd'hui  parfaitement  démontrés,  sont 
d'abord  de  donner  la  facilité  d'employer,  pour  les  articles 
courants  une  main-d'œuvre  beaucoup  moins  coûteuse  et,  ensuite, 
toutes  choses  étant  égales  d'ailleurs  quant  à  la  qualité  des  matiè- 
res et  Fbabileté  de  l'ouvrier,  de  donner  une  production  à  la  fois 
plus  parfaite  et  plus  considérable  dans  la  proportion  de  25  à 
30  pour  0/0. 

S'il  en  est  ainsi,  on  ne  saurait  hésiter  à  conclure  que  l'adoption 
générale  et,  autant  que  possible,  sur  un  plan  uniforme,  de  la 
febrication  mécanique  ne  soit  devenue,  pour  Tindustrie  ruba- 
nière  de  Saint-Eiienne,  une  vraie  question  de  vie  ou  de  mort. 

Je  suis  intimement  convaincu,  pour  mon  compte,  que  ce  chan- 
gement peut  s'opérer  dans  là  fabrique  de  Saint-Etienne,  non- 
seulement  sans  compromettre  sa  supériorité  comme  fabrique 
de  nouveauté,  mais  encore  en  lui  donnant  nue  nouvelle  vigueur 
par  les  facilités  qu'elles  lui  procurera  pour  ramener  la  fabrication 
des  articles  courants  qui  l'ont  quittée  déjà  en  partie,  pour  aller  en 
Suisse  et  en  Allemagne  ;  ces  articles,  en  effet,  trop  peu  lucratifs 
pour  nos  habiles  tisseurs  de  nouveautés,  pourraient  parfaitement, 
dans  ces  conditions  nouvelles,  être  fabriqués  à  Saint-Etienne  par 
une  foule  de  jeunes  garçons  et  de  jeunes  filles,  enfants  de  passe- 
mentiers, lesquels  quoique  déjà  très-habiles  à  manier  la  soie,  ne 
peuvent  cependant  rien  gagner  faute  d'avoir  acquis  la  force 
physique  nécessaire  pour  faire  mouvoir  un  métier.  Et  ainsi  au  lieu 
de  rester  presque  jusqu'à  18  ans,  comme  aujourd'hui,  une  charge 
pour  le  père  de  famille,  les  enfants  deviendraient,  dès  l'âge  de 
12  ans,  une  cause  de  bien  être  et  de  richesse. 

Faut-il  le  démontrer  par  un  exemple  ?  Voyons  qu'elle  est  dans 
les  conditions  actuelles,  la  position  d'un  passementier  père  de 
famille? 

Pour  nous  mettre  dans  les  conditions  lesplus  ordinaires,  prenons 


un  maître  de  trois  métiers  avec  quatre  enftmts  d<mt  deux  seide- 
meut  ayant  Fâge  de  12  à  15  ans.  En  tenant  lui-même  un  de  ses 
métiers,  il  gagne  avec  les  prix  d'aujourd'hui  de  deux  à  quatre 
francs  par  jour  de  travail,  suivant  que  l'ouvrage  est  plus  ou 
moins  avantageux.  Ses  enfants  étant  trop  jeunes  encore  pour 
tenir  les  autres  métiers,  il  est  obligé  de  prendre  deux  compagnons 
ouvriers;  ceux-ci  lui  font  au  maximum  pour  trois  francs  d'onvrage 
chacun,  car  il  n'apportent  pas  au  travail  k  même  ardeur  que 
lui.  La  moitié  revient  au  patron,  mais  conune  il  est  obligé  de 
leur  faire  des  avances,  de  répondre  pour  eux  vis-à-vis  du  bon* 
langer  et  du  traiteur,  il  en  résulte,  tous  comptes  réglés  au  bout 
du  chargement,  qu'il  lui  reste  à  peine  un  franc  par  jour  de  travafl 
et  par  métier  pour  sa  part  sur  les  trois  francs. 

fiienheureux  est-il,  encore  souvent,  s'il  n'en  est  pas  du  sien, 
comme  cela  arrive  en  temps  de  chômage.  Comptons  néanmoms 
la  moitié  nette,  cela  fait  donc  une  somme  totale  de  5  à  7  francs 
au  plus  par  jour  de  travail  dont  le  maître  passementier  peut 
disposer  pour  faire  face  à  ses  frais  de  toute  nature  :  loyer^  entre- 
tien et  amortissement  des  métiers,  canetage,  éclairage,  enfin 
nourriture  et  entretien  de  sa  famille;  c'est  bien  peu  assurément 
etce pendant  les  chômages,  dansles  conditions  actuelles,  réduisent 
encoffe  cette  somme  dans  la  proportion  d*un  quart  à  un  tiers. 

Yojons  maintenant  quelle  serait  sa  position  dans  les  conditions 
de  la  fabrication  mécanique.  Le  surplus  de  la  production  devant 
compenser  largement  les  différences  qui  résulteront  pour  lui 
soit  du  payement  de  la  force  motrice,  soit  même  d*un  léger 
abaissemoit  du  prix  des  façons,  nous  maintenons  pour  lui  les  mê- 
mes chifiEires  de  2  4  4  francs  par  jour;  mais  ses  enfants  âgés  de  12 
4  15  ans  pourront  tenir  les  deux  autres  métiers,  et  les  six  francs 
qui  résultent  de  leur  travail,  seront  tout  bénéfice.  De  sorte  que 
cela  lui  fera  une  différence  de  3  à  4  francs  de  recette  &ï  plus  par 
jour,  œ  qui  est  considérable  pour  un  ménage  d'ouvriers. 

Ce  que  j'avance  sur  la  possibilité  d'utiliser,  pour  le  tissage 
mécanique,  des  enfants,  n'eet  pas  une  simple  supposition  de  ma 
part.  J*ai  en  œ  moment  dans  mes  atetiers  une  jeune  fille  de  14 
à  15  ans  qui  travaille  avec  sa  mère  depuis  plus  d*un  an  et  qui  est 
devenue  forte  de  santé,  tout  en  gagnant  à  sa  part  de  1  fr«  50  c. 
4  1  fr.  75  c.  par  jour;  j*ai  eu  également  des  femmes  nourrices 
qui  ont  pu  continuer  à  allaiter  leurs  enâmls,  tout  en  gagnant 
saoa&t^ue,  de  I  fr.  50  c  à  2  fr.  par  jour. 
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L'introduction  des  moteurs  mécaniques  dans  la  fabrication 
des  rubans  à  Saint-Elienne,  serait  donc  au  moins  aussi  avanta- 
geuse pour  les  ouvriers  que  pour  les  fabricants;  reste  à  en 
démontrer  la  possibilité. 

Deux  objections  principales  sont  faites  a  cette  ^nsformation; 
la  première  est  Ténormilé  de  la  dépense  à  faire,  car  il  faudrait, 
dit-on,  sacrifier  d*abord  tout  le  matériel  actuel  des  métiers 
existants,  ce  qui  serait  une  perte  immense,  et  ensuite  recons- 
truire à  nouveau  tous  les  ateliers  actuels  pour  en  faire  de  grandes 
usines,  ce  qui  serait  une  dépense  non  moins  grande,  sans  compter 
l'installation  des  moteurs. 

La  deuxième  objection  consiste  à  dire  que  cette  transformation 
des  petits  ateliers  en  grandes  usines  ferait  perdre  à  la  fabrique 
de  Saint-Etienne,  précisément  celte  condition  d'organisation  en 
petits  ateliers  qui  a  fait  dans  le  passé  et  qui  pourrait  encore  faire 
à  ravenir,  si  la  mode  venait  à  changer,  sa  prospérité  et  sa 
grandeur. 

De  ces  deux  objections,  la  seconde  est  tout-à-fait  sans  motif  si 
on  démontre  que  rintroduction  des  moteurs  mécaniques  peut 
se  faire  sans  rien  cUanger  à  la  condition  essentielle  de  l'organi- 
sation actuelle,  celle  des  petits  ateliers  travaillant  à  façon;  c*est 
ce  que  nous  allons  faire  en  répondant  à  la  première  objection. 

Est-il  vrai  d'abord  qu'il  faudrait  sacrifier  tout  le  matériel  des 
métiers  existants  ;  à  cette  question,  j'ai  une  réponse  péremptoire 
à  faire,  c'est  de  montrer  tout  simplement  ce  que  j'ai  exécuté  dans 
mon  atelier.  J'y  ai  monté  30  métiers  qui  sont  mus  par  la  vapeur 
et  fonctionnent  parfaitement;  ces  30  métiers  ne  sont  pas  des 
métiers  neuHs,  ce  sont,  au  contraire,  tous  de  vieux  métiers,  à  la 
plapart  desquels  je  n'ai  eu  qu'à  adapter  des  organes  de  trans- 
mission du  mouvement  mécanique;  voici,  d'après  mon  expérience» 
le  détail  exact  des  frais  à  faire  pour  opérer  la  transformation 
d'un  métier  actuel  en  métier  susceptible  de  recevoir  l'action  d'un 
moteur  mécanique. 

1»  Hétter  à  une  navette  : 

fr.     c. 

Commandement  du  battant 25  30 

Courroie  du  métier 16  00 

Mouvements  (barres  et  poulies) 76  00 

Pose  et  coussinets  de  la  grande  barre 20  00 

Total 137  30 
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2»  Métier  à  deux  et  trois  navettes  : 

ti.       c 

Commandement  du  battant 30  50 

Courroie 17  60 

Mouvements  (barres  et  poulies) 88  50 

Pose  et  coussinets 25  00 

Total 161  60 

3»  Métier  de  quatre  à  buit  navettes  : 

fr.     c. 

Commandement  du  battant 61  60 

Courroie 19  25 

Mouvements  (barres  et  poulies) 9d  50 

Pose  et  coussinets 30  00 

Total 206  35 

Ainsi,  en  tenant  compte  de  la  supériorité  du  nombre  des 
métiers  à  1,  2  ou  3  navettes,  on  peut  donc  évaluer  à  150  francs 
environ  par  métier  la  moyenne  des  frais  de  transformation  de 
Tancien  matériel  en  nouveau.  Est-ce  là  une  dépense  à  faire 
reculer  dans  celle  entreprise?  personne  n'oserait  le  soutenir. 

Car  il  est  plus  que  probable  que  de  ce  cbef  il  n'y  aurait  nui 
besoin  de  intervention  d'une  compagnie  financière  pour  que 
l'ouvrier  puisse  se  procurer  cette  somme. 

Serait-il  indispensable  de  construire  préalablement  de  grandes 
usines  poiur  faire  Tapplication  des  moteurs  mécaniques  ?  11  est 
certain  qu*avec  des  constructions  faites  exprès  dans  ce  but,  on 
réaliserait  des  conditions  plus  avantageuses  pour  le  bon  fonc- 
tionnement des  métiers  ;  mais  est-ce  à  dire  que  cela  soit  indis- 
pensable et  quon  ne  puisse  pas  du  tout  utiliser  les  ateliers 
actuels;  telle  n'est  pas  mon  opinion. 

Les  ateliers  des  passementiers  sont  à  peu  près  tous  groupés 
les  uns  à  côté  des  autres  dans  les  quartiers  de  Monlaud,  de  Tardy, 
de  Beaubrun,  de  Champagne  et  du  Cré-de-Roch. 

Pour  pouvoir  y  appliquer  la  vapeur  avec  économie,  il  suffirait 
qu'ont  pût  former  des  groupes  de  50  à  100  métiers  assez  rap- 
prochés pour  que  la  transmission  de  la  force  pût  s'y  faire  sans 
de  trop  graves  dirBcullés;  car  50  métiers  sont  plus  quesufBsants 
pour  couvrir  les  frais  d'un  moteur  à  vapeur.  La  connaissance 
que  j'ai  des  lieux  me  permet  d'afHrmer  que  près  de  la  moitié, 
si  ce  n'est  les  trois  quarts  des  ateliers  actuels,  pourraient,  avec 


des  modiûcalioos  légères,  el  par  conséquent  peu  dispendieuses, 
s'Dtiliser  de  cette  manière 

Si  j*ai  fait  construire  un  bâtiment  spécial  pour  mon  usine,  ce 
n'est  pas  que  j'aie  trouvé  toutes  les  constructions  anciennes  im- 
propres à  installer  un  atelier  du  système  nouveau,  mais  tout 
amplement  parce  que  j'étais  le  premier  et  que  mes  propositions 
ont  rencontré  de  la  répulsion  chez  presque  tous  les  propriétaires 
d'ateliers.  Nul  doute  que,  une  fois  bien  éclairés  sur  leurs  inté- 
rêts, ceux-ci  ne  chailfeeut  de  manière  de  faire  et  ne  s'empres- 
sent, au  contraire,  de  faire  euit -mêmes  les  fhjs  des  modifications 
nécessaires  à  leurs  constructions. 

Quelle  grande  dépense  resterait-il  donc  à  faire  pour  opérer  la 
transformation  en  question?  Â  peu  près  uniquement  celle  des 
moteurs  et  organes  de  transmission  de  mouvement  à  installer 
danç  chaque  groupe. 

Essayons  de  calculer  cette  dépense.  Bien  que  je  ne  possède 
pas  les  connaissances  techniques,  spéciales  et  indispensables 
pour  donner  des  chiffres  dans  lesquels  on  puisse  avoir  toute  con- 
fiance, mon  expérience  personnelle  m'autorise,  je  crois,  suffisam- 
ment, à  dire  que  le  chifire  de  400  fr.  par  métier  s'écarterait 
asseï  peu  de  la  vérité  pour  que  nous  puissions  le  prendre  pour 
base  de  nos  calculs.  L'intérêt  et  l'amortissement  de  cette  somme, 
calculés  à  10  p.  0/0,  donnent  40  fr.  ;  en  y  ajoutant  70  fr.  pour 
les  irais  de  machiniste,  de  combustibles  et  d'entretien,  on  ob- 
tient une  somme  totale  de  1 10  francs  que  devra  payer  par  an 
chaque  métier  pour  avoir  sa  force  motrice  pendant  toute  Tannée, 
ce  qui  fait  pour  300  jours  ouvrables  37  cent,  environ  par  jour. 

Cette  somme  est  évidemment  trop  faible  pour  qu'aucun  ouvrier 
poisse  hésiter  à  la  payer  pour  jouir  d'un  si  grand  avantage;  une 
somme  plus  forte,  50  centimes  par  exemple  ne  devrait  pas  le 
faire  reculer,  puisque  la  production  de  ses  métiers  doit  en  être 
augmentée  de  un  quart  à  un  tiers.  Pour  résoudre  le  problème 
dans  ces  conditions,  il  ne  s'agirait  plus,  comme  l'on  voit,  que  de 
créer  une  Ck)mpagnie  financière  qui  se  chargerait  de  fournir  en 
location  Ja  force  motrice  à  tous  les  groupes. 

Pour  organiser  20  groupes  de  50  métiers,  c'est-à-dire  1000 
métiers,  la  Compagnie  devrait  avoir  un  capital  de  400,000  francs; 
portons-le  à  500,000  francs  pour  n'avoir  pas  de  mécomptes. 
Est-ce  Jà  un  chiffre  si  énorme  qu'il  doive  faire  reculer  les  capita- 
listes !  je  ne  le  pense  pas. 
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Oq  voit,  d'après  cet  aperçu,  que  la  transformation  en  question 
serait  loin  de  présenter  les  difficultés  Ananciôres  que  quelques 
personnes  pourraient  s'imaginer. 

Quant  aux  autres  difficultés,  notamment  celle  de  vaincre  les 
préjugés  et  la  routine^  il  est  évident  qu'il  serait  à  propos  et  même 
nécessaire  que  la  Chambre  de  commerce  ou  la  ville  intervinssent 
pour  imprimer  Fimpulsion  et  continuer  le  mouvement  en  éta- 
blissant des  primes  et  récompenses  importantes  en  faveur  des 
premiers  qui  entreront  dans  cette  voie. 

L'auteur  de  cette  note,  intimement  convaincu  de  la  justesse  et 
de  la  vérité  des  idées  qu'il  vient  d'exposer,  ne  croit  pouvoir  mieux 
faire  pour  leur  succès  que  de  les  soumettre  à  Tappréciationde  la 
Chambre  de  commerce,  patronne  naturelle  de  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  la  prospérité  de  nos  industries  locales. 

Dans  le  cas  où  sesidées seraient  prises  en  quelque  considération, 
r auteur  soussigné  aime  à  espérer  qu^on  voudrait  bien  se  rappeler 
qu'il  à  été  le  premier  à  prendre  l'initiative  non  en  théorie  seule- 
ment, mais  en  pratique,  en  organisant,  dans  la  ville  de  Saint- 
Etienne;  le  premier  atelier  mécanique  pour  le  travail  à  façon,  et 
que  jusqu'à  présent  il  n'a  reçu  aucune  espèce  de  récompenses 
ou  d'encouragement. 

Saint-Etienne,  le  26  mars  18&7. 


• 
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CULTURE  DES  MONTAGNES 

DÉFRICHEMENT  DES  TERRAINS   DE  BRUYÈRE 

ET  LEUR  MISE  EN  PRAIRIES, 

Par  M.  le  baron  DE  SillHT-GENEST,  président  de  la  Société 
d'agriculture  du  canton  de  Saint-Oenest 

{tm  à  la  séance  de  la  Soeiélé  impériale  eu  6  Juin  1867).  ' 


Messieurs  , 

L'on  croit  assez  ordinairement  que  les  terrains  légers  de  nos 

montagnes,  soit  terrains  de  bruyère,  ou  terrains  tourbeux  et 

recouvrant  des  roches  granitiques,  sont  presque  infertiles;  aussi, 

les  Toyons-nous  trop  abandonnés  par  la  culture^  réduits  à  Tétat 

de  maigres  pâturages,  que  parcourreut  de  loin  en  loin  des  ani- 

maux  égarés  sur  ces  vastes  steppes.  Cependant,  Messieurs,  ces 

terrains  abandonnés  pourraient  devenir  fertiles,  et  souvent,  se 

convertir  en  de  belles  prairies;  permettez-moi  de  vous  le  prou- 

T^,en  vous  racontant  mes  travaux  de  plusieurs  années,  en  vous 

Boomettant  le  chiffre  exact  des  dépenses  et  le  chiffre  réel  des 

produits.  Je  serais  heureux  si  Texposé  véridique  des  résultats 

acquis  pouvait  engager  aux  mêmes  travaux  les  possesseurs  de 

terrains  pareils,  je  pourrais  espérer  avoir  cu)ntribué  à  augmenter 

la  fortune  publique. 

Les  terrains  que  j'ai  défrichés  à  titre  d'essai,  d'une  superficie 
d'environ  dix  hectares,  sont  situés  dans  les  montagnes  qui  sépa- 
parent  le  département  de  la  Loire  des  départements  de  la  Haute- 
Lôre  et  de  TArdèche,  à  une  altitude  de  tOOO  mètres  au-dessus 
da  niveau  de  la  mer,  h  Texposition  du  sud-est.  Depuis  bien  long* 
temps,  sans  doute,  ces  terrains  couverts  de  bruyères,  de  fougères 
et  de  genêts,  n'offraient  au  bétail  qu'un  maigre  p&turage. 
Todlaiit  occuper  pendant  nos  longs  hivers,  alors  que  Touvrage 
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aurait  manqué,  les  ouvriers  dout  j'ai  besoin  Tété,  je  leur  donnai 
à  prix-fait  le  défrichement  de  ces  terrains.  Le  travail  des  ouvriers 
se  trouvant  facultatif,  ils  pouvaient  profiter  ainsi  des  heures  de 
beau  temps,  et  gagner  en  hiver,  suivant  les  plus  ou  moins  mau- 
vaises chances  des  terrains  à  défricher,  1  fr .  25,  ou  l  fr.  50  par 
jour,  et  ce  travail  à  prix-fait,  que  je  vais  expliquer,  me  revenait 
ù  15  c.  la  toise  carrée,  ou  plutôt  à  375  francs  Theclare.  Ce  résul- 
tat total,  Messieurs,  peut  vous  paraître  élevé,  et  cependant  la 
journée  de  l'ouvrier,  journée  d'hiver,  il  est  vrai,  ne  ressort  pas 
à  un  haut  prix.  Mais  je  crois  nécessaire  de  vous  exposer  toute 
l'opération  du  défoncement. 

L'ouvrier  ouvre  d'abord  une  première  raie,  à  la  profondeur 
de  0»n,35c  environ,  il  enlève  ensuite  à  la  pioche  plate  la  bande 
de  gazon  de  la  raie  suivante.  Il  enfouit  ce  gazon  qu'il  recouvre 
avec  la  terre  qui  provient  delà  seconde  raie;  celle  terre,  gépé- 
ralement  très-dure  et  mêlée  à  la  pierre,  ne  peut  se  défoncer 
qu'au  pic.  Pendant  le  travail,  les  pierres  se  ramassent  à  la  main 
par  l'ouvrier  qui  les  jette  à  droite  et  à  gauche  de  lui,  souvent 
deux  ouvriers  jettent  au  même  las,  et  les  lignes  de  pierres  sont 
assez  écartées  pour  laisser  circuler  les  voitures,  car  il  faut  ensuite 
enlever  ces  pierres  dont  une  partie  peut  servir  aux  construc- 
tions, et  le  restant,  quelquefois,  à  rempierremcnt  des  chemins. 
L'année  dernière,  la  quantité  de  pierres  trouvée  dans  mon  défon- 
cement était  énorme;  je  ne  crois  pas  exagérer  en  disant  qu'il 
s'en  trouvait  sur  un  hectare  plus  de  200  mètres  cubes;  je  les 
transportai  à  une  petite  dislance,  il  est  vrai;  les  journées  d'ou- 
vriers se  payaient  2  francs,  les  attelages  de  bœufs  4  francs  pour 
sept  heures  de  travail,  et  je  dépensai^jLine  somme  de  100  francs 
pour  débarrasser  cet  hectare  de  terre.  Pendant  tous  ces  travaux 
l'hiver  a  passé  et  les  dernières  gelées  ont  fini  d'ameublir  les  dé- 
frichements. J'enterre  alors  par  un  labour  superficiel,  par  hectare, 
six  mètres  cubes  de  chaux  délilée,  provenant  des  fours  de  Ser- 
villy  près  la  Palisse;  cette  chaux,  très  riche  en  phosphate,  me 
coûte,  par  wagon ,  à  la  gare  de  Bellevue,  1 C  francs  le  mètre  cube, 
ou  plutôt  20  francs  le  mètre  cube,  rendue  sur  mes  défonce- 
ments. 

Vous  le  voyez.  Messieurs,  l'ensemble  de  ces  dépenses  monte  à 
600  francs  par  hectare.  Quelle  était  la  valeur  primitive  de  ces 
champs  de  bruyères?  Personne  n'aurait  voulu  les  payer  mille 
fkitncs  l'hectare;  acceptons-les  pour  ce  prix;  ces  terrains  défoa- 
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ces,  prêts  à  cultiver^  valent  donc  1,600  francs  l'hectare.  Sur  ces 
terrains  ainsi  préparés,  j'ai  fait  quatre  récoltes  consécutives.  La 
première  année,  je  plantai  des  pommes  de  terre;  je  n'eus  pas  de 
maladie,  ma  récolte  fut  magniGque,  20,000  kilos  de  pommes  de 
terre  à  Thectare;  en  prenant  le  prix  bien  faible  de  4  francs  les 
100  kilos,  j'obtenais  un  revient  de  800  francs  à  Theclare.  La 
seconde  annnée,  j'essayai  sur  ces  terrains  trop  peu  améliorés 
encore,  la  betterave  et  les  rutabagas.  Les  betteraves  furent  petites, 
les  rutabagas  Irés-beaux  ;  mon  rendement  total  fut  d'environ» 
25,000  kilos  à  Thectare,  soit  500  francs  à  20  francs  les  1 000  kilos. 
La  troisième  année,  même  culture  et  même  produit,  seulement 
j'avais  alterné  la  culture  des  betteraves  avec  celle  des  rutabagas. 
La  quatrième  année,  je  semai  du  froment  de  mars  ;  dans  ce  fro- 
ment, un  mélange  de  graines  de  trèQcs  et  de  graines  de  foin. 
L'année  fut  bien  humide  et  peu  chaude,  mon  froment  devait 
mûrir  difficilement*,  il  pesa  30  livres  le  double^décalitre,  il  rendit 
il  pour  1  de  sa  semence;  en  le  mettant  à  4  francs  de  valeur, 
le  double-décalitre,  en  estimant  la  paille  3  francs  les  100  kilos, 
cet  hectare  de  terre  a  produit  plus  de  500  francs,  et  les  appa- 
rences de  la  prairie  nouvelle  sont  magniflques. 

En  résumé,  Messieurs,  je  puis  dire,  en  diminuant  plutôt  la 
Yérité,  qu'en  quatre  ans,  cet  hectare  de  terrain  défoncé  a  donné 
2,000  francs  de  produit.  Trois  fumures,  seulement  d'environ 
20,000  kilos  chaque  fumure,  furent  appliquées  aux  trois  premières 
cultures,  soit  60,000  kilos  à  faire  payer  aux  2,000  francs  de  pro- 
duits obtenus.  En  estimant  le  fumier  à  10  francs  les  1000  kilos, 
j'ai  à  retirer  de  mon  produit  total  la  somme  de  600  francs.  Mon 
capital  primitif  de  1000  francs,  valeur  de  mon  terrain,  pouvait- 
il  donner  un  intérêt  de  5  p.  o/o?  je  ne  le  pense  pas;  je  l'accepte 
cependant,  et  je  prélève  encore  200  francs  d'intérêt.  Il  me  reste. 
Messieurs.  1 ,200  francs  du  produit  général,  pour  payer  le  travail 
des  quatre  cultures  et  pour  rembourser  les  600  francs  d'avances 
faites  pour  le  défoncement  de  ces  terrains.  Je  crois  pouvoir  compter 
ainsi,  et  il  me  reste.  Messieurs,  au  lieu  d'un  champ  de  bruyère, 
une  jeune  et  belle  prairie. 

Quel  sera  son  produit  ?  Deux  années  d'expérience  me  permet- 
tent de  vous  le  dire.  Vous  le  savez.  Messieurs,  la  prairie  nouvelle 
n'arrive  qu'après  quelques  années  à  son  maximum  de  rendement, 
et  cependant  j'ai  pu  Tannée  dernière,  grâce  à  l'humidité  de  la 
température  et  à  quelques  irrigations,  sur  un  pré  à  sa  seconde 


9a 

année  de  fauche,  fumé  en  courerture  avant  l'hiver,  obtenir  dans 
une  seule  coupe  5000  kilos  à  l'hectare.  Ce  rendement,  Messieurs, 
je  puis  afGrmcr  que,  sur  des  prés  arrosés  et  fumés  tous  les  trcHS 
ans,  il  est  facile  de  l'obtenir;  c'est  donc.  Messieurs,  en  donnaat 
au  foin  une  valeur  réelle  de  4  francs  les  100  kilos,  tous  les  frais 
déduits  et  reportés  aussi  sur  les  produits  regain  ou  pâturage,  un 
produit  net  de  200  francs  pour  un  hectare  de  terrain  à  la  valeur 
primiitve  de  1,000  fraucs.  Serais-je  exagéré,  Messieurs,  en  don- 
nant une  valeur  de  3,000  francs  à  cette  nouvelle  pmirie  qui,  àses 
débuts,  donne  un  produit  net  de  200  francs. 

Ce  résultat,  Messieurs,  vous  indique  assez  quel  est  le  but  vers 
lequel  doivent  tendre  les  agriculteurs  de  nos  montagnes  qui 
entreprendront  du  défrichement.  La  création  de  la  prairie  avant 
tout,  car  son  produit,  loin  d'appauvrir  le  sol,  Tenrichit;  mais  je 
l'ai  déjà  dit,  et  je  dois  le  redire,  en  général,  je  ne  conseille  la 
création  que  des  prairies  arrosables;  dans  nos  sols  légers,  la 
prairie  sèche  ne  donne  bien  souvent  qu'un  faible  produit,  et  faut- 
il  encore  chaque  année  la  couvrir  d'engrais;  au  petit  proprié- 
taire seul  je  la  conseillerai,  car  par  ses  soins  continuels  il  main- 
tiendra sa  fertilité;  mais  aux  aulreô  propriétaires  je  dirai  :  Ne 
créez  que  des  prairies  arrosables,  car  celles-là  seulement  Tons 
rembourseront  toujours  les  avances  que  vous  leur  ferez.  Faudra-t- 
11  pour  cela  ne  point  défricher  les  terrains  vagues  ?  Je  crois  vous 
avoir  prouvé,  Messieurs,  que  ces  terrains  pouvaient  donner  de 
belles  récoltes,  surtout  en  les  soumettant  à  un  assolement  ration- 
nel. L'assolement  est  une  règle  parfaitement  inconnue  dans  la 
culture  de  nos  montagnes  ;  permettez-moi  donc,  Messieurs,  de 
donner  ici  quelques  conseils  aux  agriculteurs,  conseils  basés  sur 
mes  essais  de  culture. 

Généralement,  le  paysan  de  la  montagne  cultive  pour  faire  du 
blé;  il  ne  croit  pas  possible  de  ne  pas  toujours  produire  son  pain. 

Peu  lui  importe  que  le  blé  à  produire  lui  coûte  souvent  deux 
ou  trois  fois  plus  qu'il  no  vaut  au  marché. 

Après  une  fumure  assez  abondante  confiée  au  sol  pour  la  pro- 
duction des  pommes  de  terre,  vous  voyez  faire  jusqu'à  trois  blés 
de  suite;  aussi  les  récoltes,  en  rendant  trois  ou  quatre  pour  un, 
laissent  la  terre  complètement  épuisée.  Il  fautprocédor  autrement: 
il  faut  confier  à  la  terre  une  abondante  fumure  et  lui  demander 
d'abord  la  récolte  la  plus  productive,  en  lui  demandant  moins 
souvent  la  production  du  blé  ;  car  il  faut  trouver  moyen,  sans 


appaoTrir  la  terre,  de  lai  faire  remboarser  les  ayances  qo'on  lui 
a  fiaites  et  payer  le  (rayail  de  l'homme.  Les  cultures  les  plus  pro- 
doctives  dans  nos  moDlagues  sont  la  culture  des  racines,  pommes 
de  terre  ou  rutabagas;  j'alterne  donc  le  plus  possible  ces  cul- 
tores  avec  la  culture  des  grains.  Voici  ce  que  je  conseillerais 
ordinairement  :  Vous  chaulez  d'abord  votre  terre  à  raison  de  six 
mètres  cubes  de  chaux  à  lliectare,  vous  mettez  sur  cette  terre 
oue  fumure  d'environ  20,000  kilos,  vous  prenez  une  récolte  de 
pommes  de  terre,  que  vons  faites  suivre  d'une  récolle  d'avoine 
ou  de  blé  de  mars.  Vous  refumez  ensuite  cette  terre  encore  à 
raison  de  20,000  kilos  l'hectare,  en  ayant  soin,  si  vous  le  pouvez, 
d'enterrer  moitié  de  celte  fumure  avant  l'hiver;  vous  semez  ou 
des  betteraves,  ou  des  rutabagas,  ou  même  encore  des  pommes 
de  terre;  après  cette  récolte,  vous  faites  une  avoine,  après 
Tavoine,  avec  une  demi-fumure,  sHl  est  possible,  vous  faites  un 
blé,  et  dans  ce  blé,  au  printemps,  vous  semez  un  mélange  de 
graines  de  trèfles  et  de  graines  de  foin.  Vous  aurez  pendant  nn 
an  ou  deux  une  bonne  récolle  fourragère;  sur  cet  herbage  rompu 
sans  nouvelle  fumure,  vous  obtiendrez  une  bonne  avoine,  et  vous 
recommencerez  ensuite  les  cultures  précédemment  indiquées. 
Cet  assolement,  Messieurs,  je  Tai  essayé  dans  la  montagne,  il  m'h 
paru  répoudre  à  tous  nos  désirs  ;  j'ai  pu  ainsi  obtenir  de  belles 
récoltes  sans  épuiser  la  terre,  et  en  ménageant  cependant  les 
fumiers  qui  nous  manquent  toujours  pour  nos  cultures,  absorbés 
qu'ils  sont  par  nos  prairies. 

Je  crois,  Messieurs,  avoir  sufflsamment  établi  l'utilité  du  défri- 
chement des  terrains  vagues  et  de  leur  mise  en  prairies  arro- 
sables.  Le  cultivateur,  je  l'espère,  en  face  des  magnifiques  résul- 
tats qne  j'annonce,  comprendra  que  les  avances  d'argent  qu'il 
aura  à  faire,  ne  sont  ni  trop  abondantes,  ni  de  trop  longue  durée; 
la  petite  propriété,  le  fermier  lui-même,  avec  un  bail  de  dix  ans, 
peuvent  faire  ces  travaux  ;  et  combien  s'accroîtrait  la  richesse 
tontoriale  d'une  commune  où  l'on  aurait  ainsi  mis  en  valeur  le 
grande  étendue  des  mauvais  pâturages  1  Hais  ici,  Messieurs,  sur- 
git une  grande  difficulté,  mon  système  supprime  les  pacages 
si  aimés  et  si  recherchés  par  l'agriculture  de  la  montagne.  Il  est 
vrai,  et  j'en  serais  heureux,  car  je  considère  le  pacage  comme  la 
destruction  de  la  valeur  territoriale;  je  veux  supprimer  le  pacage 
terrain  vague  et  improductif,  mais  je  ne  supprime  point  le  pâtu- 
rage, que  Je  crois  utile  à  nos  vaches  laitières;  augmentant  le  sol 


des  prte,  j'en  consacre  chaque  année  une  partie  à  la  dépaissanoa, 
fauchant  l'année  suivante  les  prés  pâturés  précédemment,  et  sur 
une  bien  moindre  étendue  de  terrain,  je  nourris  bien  mieux  un 
bétail  qui  augmente. 

Je  ne  crois  pas,  Messieurs,  devoir  finir  ce  travail  déjà  long  sans 
vous  parler  des  prairies  sur  sol  tourbeux,  qui  se  rencontrent 
généralement  dans  toutes  nos  vallées  de  montagne.  Leur  améliora- 
tion estplusdifficileetcoûteuse,  jeravoue;  le  premier  travail  à  faire 
indispensable  à  mon  avis,  c'est  le  drainage,  drainage  profond 
fait  avec  des  tuyaux  ou  des  pierres,  suivant  qu'il  en  coûtera  le 
moins.  Ce  travaÛ  doit  être  fait  avec  intelligence,  il  faut  ôter  la 
trop  grande  abondance  des  eaux,  mais  sans  dessécher  les  tourbes, 
et  surtout  il  faut  savoir  disposer  ses  drainages  de  manière  à  re- 
cueillir, de  distance  en  distance,  les  eaux  qui  en  proviennent, 
créant  ainsi  de  nouvelles  sources  pour  les  irrigations.  Les  prairies 
marécageuses  assainies  peuvent  alors  s'améliorer  et  arriver  à  uq 
bon  élat  de  production.  Un  travail  souvent  facile  par  la  disposi- 
tion des  lieux  et  toujours  suivi  du  succès,  c'est  un  abondant 
terreautage,  surtout  si  vous  le  faites  avec  un  compost  de  terre  et 
de  chaux.  Un  dixième  de  chaux  suffit  à  un  bon  compost.  Pour 
un  terreautage  énergique,  il  faudra  par  hectare  40  mètres  cubes, 
mêlés  à  4  mètres  cubes  de  chaux.  Avec  tous  les  frais  de  transport  et 
de  répandage,  c'est  une  dépense  de  près  de  150  francs  par  hec- 
tare; celte  dépense  n'est  point  trop  élevée,  si  Ton  pense  que 
l'amélioration  produite  durera  plusieurs  années.  Les  cendres,  les 
phosphates  fossiles  et  les  poudretles  auront  aussi  une  action 
puissante  sur  les  prairies  tourbeuses,  et  c'est  avec  admiration 
que  Ion  voit  à  la  seconde  année,  le  trèfle,  la  lupuline  et  les 
meilleures  herbes  poussant  à  la  place  des  joncs  et  des  mousses. 
Par  ces  engrais  divers  vous  transformez  des  prairies  improduc- 
tives, en  doublant  la  production  fourragère,  vous  amenez  forcé- 
ment l'augmentation  du  bétail,  qui  est  et  sera  toujours,  dans  les 
montagnes,  la  véritable  source  de  la  richesse  publique. 

B*'"  DE  Saint-Gknest, 

Membre  de  ia  Société  éT Agriculture  de  Sainte 
Etienne,  Président  de  la  Société  d'Agriculture 
du  canton  de  Saint^Genest'Mal\faux, 
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PROGRAMME  DES  PRIX 

proposés  pour  le 

CONCOURS  AGRICOLE  DES  GANTONS  OU  CHAMBON-FEUGEROLLBS 
ET  DE  SAINT-GENEST-MALIFADX^   EN   1867. 


•pécUileMeBt  affectées  mm%  deux  eaateMi  é 
et  de  S«liit-C(ene«t-Slallf«iix. 

Pour  les  Exploitations  rurales,  les  Améliorations  ayrieoles,  la 
Création  des  Prairies  et  le  Reboisement. 

Une  médaille  en  or.  1  Quatre  médailles  en  argent. 

Trois  médailles  en  vermeil.        | 

Pour  le  canton  de  Saint-Genest  exclusivement. 

Qaatie  primes  de  50  francs  chaque  pour  l'emploi  de  la  chaux  en 
agriculture.  Le  minimum  d'emploi  de  chaux  est  de  6  mètres 
cobes. 

Beux  primes  de  50  francs  chaque  pour  les  plus  belles  cultures  de 
Rutabaga. 

Serviteurs  et  Servantes  de  ferme  exclusivement, 
ï"  Prix  :  médaille  en  argent  et  35  fr. 


2«  Prix  : 

id. 

et  30  Mr. 

3»  Prix  : 

id. 

et  25  fr. 

4«  Prix  : 

id. 

et  20  tt. 

5»  Prix  : 

id. 

et  15  fr. 

Affeetéea  aux  eencarrenta  de  rarreadleeeieat  ûm 
•atat-BtlesBe. 

Concours  de  labourage. 
t**  Prix  :  30  fr.;  2«  Prix  :  25  fr.;  3»  prix  :  20  fr  ;  4*  prix,  15  fr. 


ESPÈCE  BOTINE.  —  RAGES  PURES  OU  CROISÉES* 

Tmtretmx  de  i  à2  ans, 
l«r  Prix  :  Méd.  d'arg.  etWflr.  |  2«Prix  :  30fir. 

Tgwrêoux  dgét  de  H  mns  €i  amhdeetm, 
!•'  Prix  :  méd.  d'arg.  et  50  fr.  1  3«  prix  :  30  ft. 
2-Prix:40fr.  | 

GénUie9  de  \  àl  ans  (non  pleimet). 
!•»  Prix  :  méd.  d'arg.  et  40  fr.  1  3-  prix  :  20  fr. 
2-  Prix:30fr.  I 


1"  Prix  :  méd.  d'arg.  et  40  fr. 
2<  Prix  :  35  fr. 


3«  Prix  :  30  fr. 
4*  Prix:  20  fr. 


Yaeheê  UUliires  et  de  reproduction. 


!•'  Prix  :  méd.  de  ver.  et  50  fr. 
2*  Prix  :  méd.  d'arg.  et  40  fr. 
3«  Prix  :  méd.  de  br  et  35  fr. 


4«  Prix  :  30  fr. 
5«  Prix  :  25  fr. 
5«  Prix  !  20  fr. 


Bœitfe  de  travail, 
f'Prix:40fr.        I       2ePrix:30fr. 
Frix  d^ensemble  pour  les  plus  belles  éewiès  expoeées. 
l«'Prix:40fr.        I       2-Prix:30fr. 

ESPÈCE  CHEVALINE. 
PoMloilU. 

l«  Prix  :  30  fr.       I       2*  Prix  :  20  fr. 

Pouliches  ou  JumiaUs  suiiées. 
i«'Prix:30fr.       I       2- Prix:  20  fr. 

ESPÈCE  OVINE. 

l*'Prix:25fr.     I     2*  Prix:  20  fr.     |     3- Prix:  10  fr. 

ESPÈCE  PORCINE. 

!•»  Prix  :  25  fr.     |     2*  Prix  :  20  fr.     |     3-  Prix  :  10  fr. 


Ji 

00Q8  ET  POmJ». 

t<rPrii  :«U.'4einBr.^35fr.  |  2«Prii  :«M.  i%l«.  et  IS  fir. 

LAPmft. 
l«Prix:  lOflr.       |       2»  Prk  :  5  «r. 


ProduiU  agricoles, 
I^PrkraOfr,       I       2»  Prix:  20  fr. 

ProdmUê  hwiieolet. 
l^Mx  :  30  fr.       I       2*  Prix  :  20  fr. 

FtO/MÙÇt. 

Prix  :  15  francs. 

Beurre. 
Prix  :  15  ftanoi. 

Produits  sériekolet. 
!•  Prix  :  20  fr.       I       2* Prix  :  méd.  d'arg. 

Trois  médailles  de  yermeil,  trois  médailles  d'argent  et  qnatriB 
médaSles  de  bronie. 


Trais  BéMIliB  de  vermeil,  trois  médiiUae  d'aigeiit. 


DISPOSITIONS  RÊ6LBMBNTAIRBS  DU  CONGODRS. 

Abticlb  l«r.  _  Un  commissaire  général  et  des  commissaires 
spéciaux  seront  désignés  pour  recevoir,  classer  et  surveiller  les 
animaux  et  produits  divers  destinés  au  Concours  du  Comice,  et 
pour  veillera  la  bonne  et  prompte  exécution  de  ses  diverses  opé- 
rations. 

Art.  2.  —  Toute  déclaration  de  concours  pour  le  labourage  oa 
pour  les  animaux  devra,  autant  que  possible,  être  adressée  avant 
le  10  septembre  à  M.  le  maire  du  Chambon,  qui  centralisera  ces 
déclarations  et  les  remettra  au  commissaire  général  chargé  de 
l'organisation  du  Concours. 

Art.  3.  —  Les  animaux  ne  seront  admis  à  concourir  qu'autant 
que  le  propriétaire  exposant  pourra  justifier  qu'ils  sont  en  sa 
possession  depuis  au  moins  :  six  mois  pour  l'espèce  bovine,  trois 
mois  pour  les  espèces  chevaline  et  ovine,  et  deux  mois  pour  Tes- 
pèce  porcine. 

Art.  4.  —  Tout  exposant  devra,  à  son  arrivée,  se  présenter  au 
bureau  du  commissaire  général,  qui  sera  ouvert,  à  la  mairie, 
dès  six  heures  du  matin,  et  y  renouveler  sa  déclaration.  Le 
commissaire  général  l'enregistrera,  donnera  un  numéro  d'ordre 
à  Texposanl  et  fera  classer  ses  produits  par  un  commissaire  spé- 
cial. On  ne  recevra  plus  ni  animaux  ni  produits  passées  les  neuf 
heures  du  matin  du  dimanche  22  septembre. 

Art.  5.  —  Les  exposants  devront  laisser  leurs  animaux  et 
leurs  produits  exposés  jusqu'au  dimanche  à  cinq  heures  du  soir 
au  moins,  et  ceux-ci  ne  pourront  être  enlevés  sans  la  permission 
de  Tun  des  commissaires  du  Concours. 

Art.  6.  —  Des  pancartes  seront  apposées  sur  les  animaux  et 
•sur  les  produits  primés  dès  que  le  Jury  aura  terminé  ses  opéra- 
tions définitives. 

Art.  7.  —  La  nourriture  des  bestiaux,  pendant  la  diirée  du 
Concours,  sera  fournie  par  la  commission  directrice. 

Art.  8.  —  Les  primes  et  médailles  seront  remises  aux  divers 
lauréats  du  Concours,  au  moment  même  de  la  proclamation  de 
leurs  noms  en  séance  publique,  et  il  sera,  en  outre,  délivré  aux 
propriétaires  ou  fermiers  d^exploitation  primés,  ainsi  qu'aux  ser- 
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litenn  et  serranteB  de  ferme,  des  diplômes  indiqusol  la  Mtare  et 
le  motif  de  la  récompense  décernée. 

Art.  9.  —  Toutes  conventions,  réclamations  ou  difficultéi  re- 
laliTcsaux  présentes  dispositions  sont  soumises  au  commissaire 
général  du  Concours. 

Saint-Etienoe,  le  5  juillet  1867. 


Le  Président  de  la  Société  impériale  d'agricul- 
turey  Président  de  la  Commission  directrice 
du  Comité f 

FRANasQUE  BALAY. 

Le  Commissaire  général  du  Comice, 
COTTA  (Eugène). 

Vu  et  approuvé  : 
Le  Maire  du  Chambon, 
DEMANS. 

Vu  et  approuvé  : 
Le  Préfet  de  la  Loire^ 

CASTAING. 


PROGRAMME  DE  PRIX 


•L'ENCOURAGEMEirr  DB  L'INDUSTRIE,   DES  SCIENCES,  DBS  ÀBTS 
ET  DES  LETTRES, 

ftropofés  pir  4a  Société  iBipériale  d*igricQltiiit,  industrie, 

8oi«Doe8,  arts  et  beUes^lettres  du  dénartement 

de  la  Loire,  le  l*'  août  1867. 


Les  coocours  anooncés  dans  le  présent  programme  resteront 
indéfiniment  ouverts  pour  tous  les  sujets  ou  questions  proposés 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  rayés. 

Les  concurrents  adresseront  leurs  demandes  de  concours,  avec 
pièces  justiflcatives  à  l'appui,  avant  le  1*^  mars  de  chaque  année. 
Les  prix  jugés  mérités  seront  distribués  dans  une  assemblée  gé- 
nérale de  Tannée. 

Une  nouvelle  édition  du  programme,  publiée  chaque  année, 
indiquera  les  questions  maintenues  et  celles  qui  auront  été  ajou- 
tées. Les  radiations  de  questions  n'auront  lieu  qu'autant  que  les 
prix  auront  été  gagnés  ou  le  sujet  de  prix  démontré  inopportun 
par  i'insuccés  répété  du  concours. 

Les  donations  faites  à  la  Société  impériale,  en  vue  de  favoriser 
la  solution  d'une  question  quelconque,  seront  mentionnées  au 
programme,  et,  dans  aucun  cas,  elles  ne  seront  détournées  de 
leur  affectation  spéciale  sans  le  consentement  des  donateurs. 

lia  Société  décernera  des  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent 
ou  de  bronze,  suivant  le  mérite  des  travaux  ou  des  concurrents, 
pour  les  sujets  suivants  : 

SECTION  d'industrie. 

Arquebuserie. 

l»  Etablir  un  four  à  braser,  pour  le  public  des  canonniers, 
pouvant  braser  un  grand  nombre  de  canons.  On  pourra  prendre 
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pour  modèle  odui  de  M.  Léopold  Bernard,  de  Paris.  La  prime  ne 
pouiia  être  accordée  qu'aprè^  six  mois  de  bonne  marche. 

2o  Former  deux  nouveaux  apprentis  damasquincurs,  posté- 
rieurement au  mois  de  juillet  1867.  Le  maître  et  les  nouveaux 
ouvriers,  lorsqu'ils  auront  fait  preuve  de  leur  savoir,  seront  ré- 
compensés. 

30  Etablir  la  première  machine  à  estamper  les  garnitures  de 
fbals. 

4»  Etablir  une  machine  quelconque  susceptible  d'amener  une 
amélioration  notable  dans  la  perfection  du  travail  ou  dans  le  prix 
de  revient  d'une  pièce  de  fusil. 

5*  Former  un  atelier  d'armurerie  réunissant  le  plus  de  mani- 
pulations diverses  et  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers. 

60  Etablir  à  Saint-Etienne  un  atelier  où  se  fera  la  rayure,  ainsi 
que  le  poli  au  plomb  et  à  l'émeri,  de  l'intérieur  des  carabines  de 
tir,  avec  précision^  comme  cela  se  fait  en  Suisse,  et  où  on  se 
diargera  d^ea  faire  pour  tout  le  public. 

La  prime  sera  délivrée  six  mois  après  la  reconnaissance  des 
édiantilloos  par  le  Jury  qui  sera  chargé  de  s'enquérir,  pendant 
ce  laps  de  temps,  si  le  travail  se  continue  avec  la  même  pré- 
cision. 

Rubanerie. 

1»  Pour  une  amélioration  ou  un  perfectionnement  notable  ap- 
porté dans  le  mécanisme  des  métiers  à  rubans  depuis  1850. 

2o  Trouver  le  moyen  de  régulariser  la  marche  des  marion- 
nettes, afin  d'éviter  Tirrégularilé  de  la  marche  des  navettes  dans 
les  métiers  brocheurs. 

>  Trouver  le  moyen  de  recueillir  sur  le  métier  les  rubans  à 
grosses  lisières,  en  évitant  Us  inconvénients  de  l'emmenchonnage 
actuellement  usité  avec  les  cartons. 

40  Trouver  un  mode  d'ourdissage  qui  permette  d'obtenir  une 
tension  de  tous  les  fîls  de  chaîne  plus  égale  qu'on  ne  Tobtient 
avec  les  appareils  actuellement  usités. 

f^  Trouver  un  système  de  pliage  pour  les  rubans,  supérieur  au 
système  actuellement  employé. 

&(»  Trouver  un  système  de  navettes  permettant  de  mettre  des 
canettes  contenant  plus  de  soie  que  celles  dont  on  se  sert  aujour- 
d'hm. 

7»  Mémoire  établissant  un  tarif  des  variations  moyennes  de 
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poids  qa'éprouye  la  soie  dans  les  différents  procédés  de  teiuture, 
ayant  pour  but  d'obtenir  les  diverses  couleurs  et  selon  que  les 
soies  sont  livrées  grèges,  souples  ou  cuites  h  la  teinturerie. 

L'auteur  devra  faire  connaître  dans  son  Mémoire  : 

Les  abus  qui  peuvent  exister  dans  Tétat  actuel  de  la  teintu- 
rerie ; 

Les  moyens  d'y  remédier  par  la  connaissance  des  effets  de  la 
teinture  ; 

Le  tarif  des  variations  moyennes  de  poids  résultant  de  Tappli- 
catiOD  des  procédés  connus  et  des  diverses  couleurs  employées 
pour  teindre  les  soies  destinées  à  la  fabrication  des  tissus  de  ce 
genre  ; 

Les  expériences  comparatives  faites  pour  chaque  état  de  la 
soie. 

La  sincérité  et  l'exactitude  dans  les  conclusions  de  ce  travaS 
sont  d^une  importance  capitale. 

80  Appareil  à  éclairage  pour  les  fabriques  de  rubans,  plus 
avantageux  que  les  appareils  anciennement  connus  sous  le  triple 
rapport  de  Téconomie,  de  la  propreté  et  de  la  commodité. 

90  Appareil  de  chauffage  pour  les  petits  ateliers  de  rubans, 
plus  avantageux,  sous  le  rapport  de  l'économie  et  de  la  propreté, 
que  les  appareils  actuellement  usités. 

IQo  Mémoire  sur  les  conditions  actuelles  do  la  fabrique  de 
Saint-Etienne,  comparées  à  celles  des  fabriques  des  autres  pays, 
considérées  surtout  au  point  de  vue  de  l'économie  dans  la  pro- 
duction. 

L'auteur  étudiera  et  fera  ressortir  clairement  les  avantages  et 
les  inconvénients  de  leurs  divers  modes  d'organisation,  et  spécia- 
lement les  avantages  et  les  inconvénients  des  grands  ateliers  à 
moteurs  mécaniques,  comparés  aux  petits  ateliers  indépendants, 
tels  qu'ils  existent  encore  généralement  à  Saint-Etienne,  où  le 
métier  est  mû  à  la  main. 

Il  étudiera  également  la  question  de  savoir  si  la  création  de 
grands  ateliers  à  moteurs  mécaniques  travaillant  à  la  façon, 
comme  les  petits  ateliers,  pour  les  divers  fabricants,  ne  serait 
pas  plus  avantageuse,  au  double  point  de  vue  de  la  bonne  fabri- 
cation et  de  la  production  à  bon  marché,  que  celle  des  grands 
ateliers,  travaillant  pour  le  compte  d'un  seul  fabricant,  qui  en 
est  propriétaire. 
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Métallurgie  et  Quincaillerie. 

l«  Ëtablir  dans  le  rayon  industriel  de  Saint-Etienne  une  fon- 
derie de  fonte  malléable  donnant  des  produits  équivalents  en 
qualité  à  ceux  des  meilleures  maisons  de  Paris  et  de  Picardie. 

2o  Etablir  à  Saint-Etienne  la  fabrication  d'un  article  de  quin- 
caillerie nouveau,  ou  rétablir  celle  d'un  article  ancien  disparu, 
de  manière  à  occuper  au  moins  dix  ouvriers  ou  à  obtenir  20,000  f. 
de  produits. 

3o  A  l'industriel  qui  aura  apporté  le  plus  de  perfectionnement 
dans  la  fabrication  des  loquets  et  tergettes  soit  sous  le  rapport  de 
la  forme  et  de  la  solidité,  soit  sous  le  rapport  de  Téconomie  dans 
le  prix  de  revient. 

Mines. 

1»  Trouver  ou  simplement  introduire  dans  la  pratique  de 
fexploitation  des  mines  du  bassin  de  Saint-Etienne  une  amélio- 
ration quelconque  propre  à  prévenir  les  accidents  les  plus  ordi- 
naires. 

SECTION  DES  SCIENCES. 

Histoire  naturelle. 

1«  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  Jaune  du  départe- 
loent  de  la  Loire. 

2<»  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  flore  du  département 
de  la  Loire. 

SECTION  DES  ARTS  ET  BELLES-LETTRES. 

\^  Faire  le  dictionnaire  géographique,  ancien  et  moderne,  de 
on  ou  plusieurs  cantons  du  départements  de  la  Loire. 

2»  Faire  le  répertoire  archéologique  de  un  ou  plusieurs  can- 
tons du  département  de  la  Loû:e. 

Nota.  —  Pour  ces  deux  sujets,  on  se  conformera  aux  pro- 
graiLiDcs  et  modèles  donnés  comme  spécimen  par  la  Revue  des 
Sociétés  savantes  :  pour  le  Dictionnaire  géographioe,  2««  série, 
tome  i"  (année  1859),  pages  165  et  169,  et  pour  le  Répertoire 
archéologique  (année  159),  page  4  et  suivantes,  et  année  1859, 
tome  1",  page  153.  On  trouvera  encore  un  spécimen  de  Diction- 
naire géographique  dans  le  tome  X  des  Annales  de  la  Société 
impériale  de  Saint-Etienne  (année  1866),  page  206  et  suivantes. 
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Procès-Terbal  de  la  séance  4a  4  juillet  1867. 

SOMMAIRE.  —  CoFTMpoBdABee  s  Lettre  da  Président  da  Tir  stépha- 
lois.— TFmT»«x  desSeeiioBs.  —  Section  cT Agriculture  t  Programme 
do  comice  da  Chambon.  —  Section  d'industrie  :  Vooa  relatif  4  la  créa- 
tkm  d'une  Ecole  d^arts  et  métiers  à  Saint-SUeime;  —  Révision  da  programme 
daPriipoar  reocooragemeat  de  rindastrie;  —  Application  de  Testam- 
page  à  Tarqueboserie.  —  Sectitm  des  Sciences  et  des  lettres  :  Compte- 
reado  dHme  Tisite  à  TExposilion.  —  Acte*  de  l'AMemblée  s  Prix 
poor  le  Tir  stéphaooîs;  —  Comice  da  Chambon,  programme.  —  Conférence 
d*ei8ai  sar  rarboricultare  par  M.  Carrier;  —  Propositions  de  candidatures; 
—  Admissioû  de  MM.  Bonabeaa,  Devoucoux  et  Moyse. 

PrésideDce  de  M.  Roche;  secrétaire  M.  Maurice. 
Les  membres  présents  sont  :  MM.  Chapon,  Colla,  Malescourt, 
Maurice,  Michalowaki,  Mourguet-Robin,  Payet,  L.  Porle,  Roche. 


Correspondance. 

Elle  comprend  : 

t*  Une  lettre  de  M.  Antoine  Chapon,  président  de  la  Société 
da  Tir  sléphanois,  ainsi  conçue  : 

«  Saiot-Etienne,  le  4  juillet  1867. 

•  A  Monsieur  le  Président  de  la  Société  impériale  d'agriculture, 
sciences,  industrie,  arts  et  belles-lettres  de  Saint-Etienne. 

V  La  Société  du  Tir  stépbanois  se  propose  de  donner  une 
graode  fêle,  au  15  août,  pour  célébrer  dignement  la  fêle  de 
rKmpereur. 

•  Un  grand  Tir^  auquel  seront  invitées  toutes  les  Sociétés  fran- 
çaises, aura  lieu  les  15,  16,  17  et  18  août;  pour  donner  de 
Pattrait  à  cette  grande  réunion,  la  Société  du  Tir  sléphanois  vient 
fiollidter  un  prix  d'honneur  de  la  Société  d'agriculture.  Etant 
ms  son  patronage,  elle  ose  espérer  une  réponse  satisfaisante. 
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«  Recevez,  Mondieur  le  Président,  l'assuraDce  de  ma  parfaite 
considération. 

.  A.  CHAPON, 
«  Président  du  Tir  stépbanois  • 

(Voir  la  décision  prise  aux  actes  de  rassemblée.) 

2<>  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les 
Sociétés  correspondantes. 

VrmyrmujL  de»  Seotlon». 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire,  M. 
Jacod. 

Programme  du  Comice  tt  du  Concours  du  Chamhcn.  —  La 
séance  est  occupée  tout  entière  à  arrêter  les  bases  du  pro- 
gramme du  Comice  et  du  Concours  agricole  de  1866,  projet  qui 
doit  être  présenté  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

M.  le  Président,  au  nom  de  ses  collègues  de  la  commission 
chargée  de  visiter  les  exploitations  agricoles  des  cantons  du 
Chambon  et  de  Sainl-Genest,  demande  l'adjonction  de  quelques 
membres  pour  remplacer  les  membres  qui  pourraient  être  empê- 
chés. La  section  faisant  droit  à  cette  demande  désigne  MM.  Per- 
riolat  et  Maussier  pour  la  commission  indiquée. 

Section  d'Industrie.  —  Présidence  de  M.  L.  Porte  ;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Création  d*une  Ecole  d'Arts  et  Métiers  à  Saint-Etienne.  — 
M.  Gaucher,  fabricant  d'armes,  émet  l'idée  et  le  vœu  de  la  créa- 
tion d'une  Ecole  d'Arts  et  Méliers  à  Saint-Etienne.  Il  n'est  pas  de 
ville  en  France,  dit-il  avec  raison,  où  une  Ecole  de  ce  genre  puisse 
être  aussi  bien  placée  qu'à  Saint  Etienne.  La  multiplicité  et  la 
variété  des  grandes  industries,  qui  s'y  trouvent  groupées,  facilite- 
raient singulièrement  l'instruction  pratique  des  élèves,  tout  en  as- 
surant aux  ateliers  du  pays  le  recrutement  des  contre-maitres 
babiles  qui  contribuent  plus  que  tous  autres  à  faire  progresser 
l'industrie. 

La  section  donne  son  approbation  entière  à  l'idée  mise  en 
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anot  par  M.  Gaucher  et  elle  TeDgage  à  la  mûrir  davantage  pour 
saisir  ensuite  la  Société  d^unc  proposition  formelle^  et,  s'il  est 
{K^sible,  d'une  élude  préliminaire  sur  les  voies  et  moyens  pour 
réaliser  fidée. 

Révision  du  programme  des  prix  pour  l'encouragement  de 
l'industrie.  —  M.  le  Secrétaire  général  rappelle  que  Tépoque 
est  arrivée  de  faire  la  révision  annuelle  du  programme  des  prix, 
e(  il  engage  la  section  à  désigner  quelques  membres  dans  son 
sein  pour  préparer  ce  travail. 

La  section  nomme  pour  cet  objet  MM.  Gaucher,  Rivolier  et 
Ronchard  pour  rarmurerie  ;  MM.  Barallon,  Vincent  et  Porte  pour 
larabanerie;  MM.  Bory  et  Guichard  (Christophe)  pour  la  quin- 
caillerie. 

Application  de  V estampage  à  Varquebuserie,  —  k  propos 
des  questions  de  prix,  M.  Gaucher  annonce  à  la  section  que  la 
qoestion  des  applications  de  l'estampage  à  Tarquebuserie  a  fait 
des  progrès  fort  remarquables,  au  niveau  desquels  Saint-Etienne 
De  se  hâte  peut-être  pas  assez  de  se  mettre.  Une  maison  anglaisa 
aprodnit  dernièrement  sur  notre  place  des  échantillons  de  chiens 
eo  fer  estampé  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  sous  le  rapport  de 
la  qualité  et  du  Oni  et  qui  sont  de  beaucoup  meilleur  marché 
qoe  ceux  qui  sont  faits  à  la  main. 

M.  Porte  termine  la  séance  en  rendant  compte  d'une  visite 
Mtepar  lui  à  l'Epc^ition  universelle  de  Paris.  Il  donne  des  ren- 
seignements intéressants  sur  plusieurs  machines  fort  remar- 
quables. 

Section  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Présidence  de  M. 
Michalowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

La  séance  a  été  remplie  tout  entière  par  une  très  intéressante 
causerie  de  M.  Mlchalowski  sur  sa  visite  à  l'Exposition  univer- 
aelle  de  Paris. 

Jktâitn  de  rjLMieiiiMée. 

Prix  pour  le  Tir  stéphanois.  —  M.  le  Président  invite 
rassemblée  à  déy})érer  sur  la  demande  de  M.  le  Président  du 
^stépbanois  dont  il  a  été  donné  connaissance  à  la  correspon- 
fan^.  Bu  conséquence^  il  est  décidé  que  trois  médailles  de  la 


Société  impériale,  une  de  vermeil,  une  d'argent  et  uoe  de  brooze 
seront  mises  à  la  disposition  de  la  Société  du  Tir  stéphanois  afin 
d'être  données  en  prix  pour  la  fête  du  15  août. 

Comice  du  Chambon.  —  M.  le  Secrétaire  général  communiqoe 
le  projet  de  programme  proposé  par  la  section  d'agriculture;  M. 
Roche  critique  la  division  en  trois  catégories,  faite  dans  Tespèce 
bovine,  savoir  :  races  de  travail,  races  laitières  et  races  de  bou- 
cherie. La  subdivision  identique  de  ces  trois  catégories  amène- 
rait une  multiplication  des  prix  pour  cet  objet  beaucoup  trop 
grande,  de  sorte  qu'on  serait  obligé  ou  de  trop  abaisser  la  valeur 
de  chacun  d'eux,  ou  de  ne  presque  rien  laisser  pour  les  autres 
concours.  L'assemblée,  partageant  l'avis  de  M.  Roche,  renvoie  le 
projet  de  programme  à  la  section  d'agriculture  pour  en  arrêter 
les  détails,  les  bases  en  étant  d'ailleiirs  approuvées. 

Conférence  d'essai  sur  V arboriculture.  —  M.  le  Secrétaire 
général  rend  compte  de  la  conférence  d'essai  faite  par  M.  Carrier, 
professeur  d'arboriculture.  Cette  conférence  a  eu  lieu  à  Bel-Air, 
dans  la  propriété  de  M.  Chapon.  L'assistance,  composée  de  jardi- 
niers et  amateurs,  était  nombreuse;  et  autant  qu'il  a  été  p(»sible 
d'en  juger  par  l'expression  de  l'auditoire,  la  manièie  d'enseigner 
et  démontrer  de  M.  Carrier  a  été  fort  goûtée.  Plusieurs  des  audi- 
teurs ont  déjà  es  primé  le  désir  de  voir  la  Société  impériale  ouvrir 
une  souscription  pour  que  M.  Carrier  puisse  faire  uo  cours  com- 
plet théorique  et  pratique.  Des  pourparlers  ont  déjà  eu  lieu  à  cet 
égard  avec  le  professeur.  Il  doit  donner  le  programme  de  son 
cours  complet  et  lorsque  la  Société  l'aura  reçu,  elle  en  délibérera. 

Proposition  de  candidatures,  —  Quatre  candidats,  membres 
titulaires  sont  proposés  par  divers  membres,  savoir  : 

M.  Demans,  maître  de  forge  et  maire  actuel  au  Ghambon- 
Feugerolles,  proposé  par  MM.  Jacod  et  Roche; 

M.  Limousin  (Btiennc),  maître  de  forge  et  actuellement  adjoint 
au  maire  du  Chambon,  proposé  par  MM.  Perriolat,  Roche  et 
Maussier  ; 

M.  Samouiller  (Gabriel),  fabricant  de  limes  au  Chambon,  pro- 
posé par  MM.  Maussier  et  Perriolat; 

M.  Âguillon  aîné,  propriétaire  à  Ondenon,  à  laRicaooarie,  pro- 
posé par  MM.  Roche,  Perriolat  et  Maussier. 

Admission  de  membres.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le  Président, 
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fUBcmin^^  proc6d6  stix  yows  sttf  tes  cftfiuiuttlttTM  .proposocs^ 
dans  la  séance  précédente.  Bn  conséquence  du  dépouillement  de 
trois  scrutins,  M.  le  Président  proclame  admis  comme  membres 
titulaires  : 

M.  Bonabeau,  négociant  à  Saint-Etienne  ; 

M  De?oucoux,  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etienne  ; 

M.  Moyse,  notaire  à  Saint-Etienne. 

La  séance  est  levée. 


U  secrétaire  général^ 

E.-F.  MAURICE. 
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Procèi-Terbil  4e  la  tèasce  4a  1"  aeftt  1867. 

SOMMAIRE.  —  C^rrMpond»«ce  x  Lettres  et  drcolaires  direrses.  — 
TraTaaz  des  Sectious.  ~  Section  d'Agriculture  :  Comice  du 
ChamboD  ;  —  Catalogue  des  plantes  qoi  croissent  natureUement  dans  les 
prairies  da  département  de  la  Loire,  par  M.  Pagnet.  —  Section  cT Indus- 
trie :  RéTision  du  programme  des  prix;  —  Catalogne  des  breTets  dlnvoi- 
tion  pris  en  1866 'dans  le  département  de  la  Loire,  par  M.  Maurice.  — 
Sections  des  Sciences  et  des  Lettres  :  Compte-rendu  des  publications;  ~ 

—  RéTision  du  programme  des  prix.  —  Actes  de  l'Assemblée  t 
Coors  d*arboricaltnre  à  Saint-Etienne;  —  Comice  du  Ctiambon;  —  Bé?ision 
du  programme  des  prix  ;  —  Lecture  de  mémoires,  MM.  Pugnet  et  Maurice; 

—  Proposition  de  candidatures  ;  —  Admission  de  MM.  Demans  et  Limousin 
(Etienne),  maîtres  de  forges  au  Chambon;  Samouiller  (Gabriel),  fabricant 
de  limes  au  Cbambon,  et  Aguillon  atné,  propriétaire  à  la  aicamarie. 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory,  Chaverondier,  Malécot, 
docteur  Maurice,  docteur  Michalowski,  Mourguet-Robin,  Payet, 
Perriolat,  Roche,  Rousse.  Sismonde. 

Gorrespondanoe. 

Elle  comprend  : 

lo  Une  lettre  faisant  part  de  la  mort  de  M.  Joseph  Davier, 
membre  titulaire  de  la  Société,  adressée  par  sa  famille. 

2o  Une  lettre  de  M.  Carrier,  professeur  d'arboriculture,  conte- 
nant le  programme  et  les  conditions  pécuniaires  d'un  cours  théo- 
rique et  pratique,  en  huit  leçons,  qu'il  propose  de  venir  faire  à 
Saint-Etienne,  partie  en  automne,  partie  en  été.  (Voir  la  décision 
prise  aux  actes  de  l'assemblée.) 

3»  Une  lellre-circulaire  de  M.  G.  Ville,  demandant  qu'on 
veuille  bien  lui  faire  connaître  les  résultats  obtenus  des  essais 
de  culture  parles  engrais  chimiques,  suivant  sa  méthode,  tentés 
par  la  Société  impériale. 

Les  renseignements  demandés  seront  transmis  en  temps  utile 
par  M.  le  Secrétaire  général. 

4o  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  So- 
ciétés correspondantes. 
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XrttvaiuK  de»  Section». 

Section  D'ÀGWCDLTtmE.  —  Président,  M.  Roche  ;  secrétaire, 
M.  Jacod. 
La  section  a  tenu  deux  séances  dans  le  mois. 

Comice  et  Concours  du  Chambon.  —  La  section  passe  en 
rcYoe  les  divers  articles  du  programme  dont  les  bases  otit  été 
adoptées  et  en  arrête  définitivement  les  détails. 

M.  Eugène  Gotta,  du  Chambon,  est  désigné  par  la  section  pour 
remplir  les  fonctions  de  commissaire  général  du  comice  du  Gham- 
boD. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  section  nomme  une 
oommisâon  pour  étudier  la  question  de  l'organisation  d'un  ma- 
tériel permanent  pour  la  tenue  des  comices,  alin  de  diminuer 
autant  que  possible  les  frais  d'organisation  et  d'agencement  qui, 
86  répétant  chaque  année,  absorbent,  au  détriment  des  récom- 
penses agricoles,  une  partie  malheureusement  .trop  considérable 
des  ressources  disponibles.  Gette  commission  est  composée  de 
MM.  Roche,  Jacod,  Perriolal,  Mourguet-Robin,  Sismonde. 

Catalogue  des  plantes  qui  croissent  naturellement  dans  les 
prairies  du  département  de  la  Loire^  par  M.  J.-B.  Pugnet.  — 
En  l'absence  de  l'auteur,  M.  le  Secrétaire  général  donne  commu- 
Dication  de  ce  travail  de  statistique,  que  tous  les  membres  pré- 
sents s'accordeut  à  regarder  comme  très-intéressant  et  très-utile 
6(Ht  au  point  de  vue  de  l'agricnlture,  soit  au  point  de  vue  de 
Fhistoire  de  la  flore  locale.  La  demande  d'insertion  dans  les 
Annales  est  votée  à  l'unanimité. 

Section  d'Industrie.  —  Président,  M.  Maurice  ;  secrétaire, 
M.  Sismonde. 

Révision  du  programme  des  prix.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le 
Secrétaire  général,  la  section  passe  en  revue  le  programme  des 
prix  pour  l'encouragement  de  l'industrie.  Les  diverses  questions 
portées  an  programme  de  1866,  relatives  à  Tarquebuserie,  à  la 
robaneric  et  à  la  métallurgie  et  quincaillerie,  sont  maintenues 
saDsmodi%ation  ni  addition.  M.  Sismonde  demande  ensuite  que 
rindustrie  des  mines,  complètement  passée  sous  silence,  malgré 
900  importance,  soit  représentée  au  moins  par  une  question. 
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Il  propose  la  suivante  : 

«  Trouver,  ou  simplement  introduire  dans  la  pratique  de 
l'exploitation  des  mines  du  bassin  de  Saint-Etienne  uneamélio- 
raiion  quelconque,  propre  à  prévenir  les  accidents  les  plus  ordi- 
naires. » 

La  proposition  de  M.  Sismonde  est  approuvée. 

Catalogue  des  Brevets  d'invention  pris  en  1866  par  les 
industriels  du  département  de  la  Loire.  —  Tel  est  le  titre  d'un 
travail  de  statistique  local  que  M.  Maurice  soumet  à  la  section 
comme  les  années  précédentes.  La  demande  d'insertion  dans  les 
Annales  est  votée  par  l'assemblée. 

Sections  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  M.  Bficha- 
lowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Compte-rendu  des  publications.  —  M.  Michalowski  analyse 
divers  articles  fort  intéressants  de  la  Revue  des  Cours  publics. 

'  Révision  du  programme  des  prix  —  L'assemblée  décide  que 
les  deux  questions  relatives  au  Dictionnaire  géographique  et  au 
Répertoire  archéologique  du  département  seront  maintenues  au 
programme. 

M.  Favarcq  demande  qu^on  veuille  bien  y  ajouter  les  deux 
questions  suivantes  : 

^  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  faune  du  départe- 
ment de  la  Loire; 

2o  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  flore  du  département 
de  la  Loire. 

L'assemblée  adopte  les  propositions  de  M.  Favarcq  à  Tunani- 
mité. 

Le  même  membre  demande  que  dans  le  but  de  rendre  les 
séances  de  la  section  des  sciences  mieux  remplies  et  plus  at- 
trayantes, chaque  membre  apporte  quelque  objet  d'histoire  na- 
turelle, animal,  plante  ou  minéral,  provenant  du  département 
et  exactement  déterminé.  Ces  objets  deviendront  le  sujet  tont 
naturel  de  conversations  intéressantes. 

A.ote»  de  l*A  ■•emMée> 

Cours  d'arboriculture  à  Saint-Etienne.  —  M.  le  Préaident 
invite  l'assemblée  à  délibérer  sur  la  proposition  contenue  dans 
la  lettre  de  M.  Carrier. 


IL  le  Secrétaire  générât  patee  qa'il  y  a  convenance  à  procéder, 
dans  celte  drcoostance,  comme  on  Ta  déjà  fail,  il  y  a  quelques 
années,  à  propos  d'un  cours  semblable  fait  par  le  professeur 
Dabreoil  ;  c'est-à-dire  d'ouvrir  une  souscription  parmi  les  ama- 
teurs dans  le  but  indiqué,  et  si  la  souscription  atteint,  à  peu  de 
diûse  près,  le  cbiCfre  demandé  par  le  professeur,  d'accepter  sa 
proposition.  Si  rassemblée  partageait  cet  avis,  il  demanderait  à 
être  autorisé  à  faire  les  frais  de  publicité  nécessaires  pour  arriver 
ao  but. 

L'assemblée  adopte  cette  proposition  et  accorde  l'autorisation 
demandée  par  M.  le  Secrétaire  général. 

Comice  du  Chambon.  —  L'assen^lée  coofirme  la  nomination 
de  M.  Golta  (Eugène),  comme  commissaire  général  du  comice  du 
Gbambon,  faite  par  la  section  d'agriculture.  Elle  confirme  égale- 
ment la  nomination  de  la  commission  chargée  d'organiser  un 
matériel  permanent  pour  la  tenue  des  comices. 

Révision  du  programme  des  prix,  —  L'assemblée  donne  son 
approbation  aux  modifications  et  additions  au  programme  des 
prix  proposés  par  les  sections  d'industrie  et  des  sciences. 

Lecture  de  mémoires.  —  En  l'absence  de  l'auteur,  M.  le 
Secrétaire  général  donne  communication  du  travail  de  M.  J.-B. 
Pognet,  intitulé  :  Catalogue  des  plantes  qui  croissent  naturelle- 
ment dans  les  prairies  du  département  de  la  Loire.  Quelques 
membres  expriment  le  désir  de  voir  M.  Pugnet  compléter  son 
travail,  en  indiquant  quelles  sont,  parmi  les  plantes  énumérées 
par  loi,  celles  qu'il  a  reconnues  les  plus  propres  à  constituer 
mie  bonne  prairie,  suivant  les  terrains.  On  demande  aussi  si 
l'auteur  a  borné  son  étude  aux  prairies  de  son  canton,  ou  ^i, 
ao  contraire,  il  Fa  étendue  à  toutes  les  parties  du  département 
de  la  Loire. 

L'iosertlon  du  travail  de  M.<Pugnet,  dans  les  Annales  de  la 
Société,  est  votée  à  l'unanimité. 

M.  Maarice  communique  en  son  nom  le  Catalogue  des  Brevets 
d'iovention  pris  par  les  industriels  du  département  de  la  Loire 
pendant  l'année  1866. 

L'inaertion  de  ce  travail,  dans  les  Annales,  est  également 
lotée. 

Proposition  de  candidatures.  —  MM.  Maurice  et  Francisque 
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Balay  proposent,  comme  candidat  membre  titulaire,  M.  Jacques 
Glaudinon,  maître  de  forges  au  Gbambon. 

MM.  Roche  et  Ninquerier  proposent  an  même  titre  M.  Paoi 
FonvieiUe,  propriétaire  à  Saiot-Genest-Lerpt. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  Sur  Tinvilalion  de 
M.  le  Président,  rassemblée  procède,  dans  les  formes  réglemen- 
taires, au  vote  sur  Tad  mission  des  membres  proposés  dans  la 
séance  précédenlo. 
Sont  admis  ainsi  à  Tunanimité  des  votants  : 
MM.  Demans,  maître  de  forges  au  Ghambon-Feugerolles; 
Limousin  (Etienne),  maître  de  forges  au  Ghambon; 
Samouiller  ;6abriel),  fabricant  de  limes  au  Gbambon; 
Aguilloû  aîné,  propriétaire  à  Ondenon,  à  la  Ricamarie. 

I^a  séance  est  levée. 


Le  secrétaire  général, 

B.-F.  MÀUFUGR. 
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Procès-Terbal  de  te  séance  dn  5  septembre  1867. 

SOMMAIRE.  —  C^ri'etpoiidaBce  s  Lettres  diTenes;  ~  Lettre  de  M.  le 
Maire  do  ChimboD.  —  VraTaox  dem  SectloBs.  —  Section  d'Agri" 
culture:  Renaeignemeiits  sur  les  récoltes  foarragères  de  1867;  Comice  da 
CbamboB  ;  Rote  sur  l'engraissement  des  volailles  à  la  mécanique,  par  M. 
BoiizeraDd.—  Sf  c^on  d* Industrie.—  Section  des  Sciences  et  des  Lettres: 
Compte  rendu  des  publications  sa?antes,  par  M.  Michalowski.  —  Actes 
de  l'Assemblée  t  Renseignements  sur  les  récoltes  fourragères  de 
186Î;  —  Comice  du  Cbambon;  Nomination  des  jurys  des  divers^ concours; 
"  liedore  de  mémoire;  M.  Bouzerand.  —  Proposilion  de  candidatures;  — 
Admission  de  MM  Claudinon  (Jacques)  et  Fonyielle  (Paul). 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  iMM.  Bouzerand,  Chapelle,  Colla, 
Demans,  Favrot,  Jacod,  Maurice,  Maussier,  Michalowski,  Mourguet- 
RobiD,  Payet,  Perriolat  et  Roche. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  el  adopté. 

Ck>rrespondaBoe* 

Elle  comprend  : 

lo  Une  lellrô  circulaire  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  inTitanl 
les  membres  de  la  Société  impériale  à  assister  au  Te  Deum^  chanté 
à  l'occasion  de  la  fête  de  TEmperenr,  ainsi  qu'à  la  cérémonie 
de  la  distribution  des  Prix-Napoléon. 

2«  Une  deuxième  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  demandant  pour 
le  miflistére  de  la  guerre,  des  renseignements  sur  les  résultats 
delarécoUe  fourragère  de  1867.  (Voir  à  la  section  d'agricul- 
tare  et  aux  actes  de  l'assemblée  la  réponse). 

3*^  La  lettre  suivante  de  M.  Demans,  maire  de  la  ville  du 
Cbambon. 

•  A  Monsieur  le  Président  de  la  Société  Impériale  d'Agriculture. 

•  Chambon-Feugerolles,  le  2  août  1867. 

ft  Monsieur, 
•  J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  copie  de  la  décision  prise 

•  par  la  Commission  organisatrice  du  Comice  agricole  du  Cham- 
«  bon-Feugerolles. 


«  La  Commission  organisatrice  du  Comice  agricole  du  Chambon- 
«  Feiigcrulles  décide  qu'elle  fait  abandon  à  la  Société  Impériale 
«  d'Agriculture  de  Saint-Etienne  de  la  somme  de  mille  huit  cent 
«  francs  que  le  conseil  municipal  a  voté  pour  ledit  Comice. 

«  En  raison  de  cette  remise,  la  Société  d'agriculture  s'engage 
«  à  faire  à  ses  frais  toutes  les  installations  et  décoratiODS 
«  nécessaires,  prix,  primes.  Enfin  toutes  espèces  de  frais  restent 
«  à  sa  charge;  elle  ne  pourra  réclamer  aucune  autre  somme  à  la 
«  commune. 

<  Signé  :  Goyard,  Dubuisson,  Samoullier,  Rolland,  Gotta  Ûls, 
«  limouzin,  Palle- Bertrand  et  Z.  Demans. 

•  Veuillez,  Monsieur,  agréer  l'assurance  de  ma  considération 
«  très-distioguée. 

«  le  Maire, 

M  Z.  DBMANS.  • 

4*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Aguillon  aine,  de  la  Ricamarie, 
nouveau  membre  titulaire,  accuse  réception  de  Fayis  de  son 
admission  avec  remerciements. 

50  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  Sociétés 
correspondantes. 

Travaux  de*  Section»* 

Résumé  des  proeès-t^erbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire, 
M.  Jacod. 

Renseignements  sur  les  récoltes  fourragères  de  1867.  —  M. 
le  Président  communique  à  la  Section,  la  lettre  de  M.  le  Préfet 
relative  à  cet  objet,  accompagnée  d'un  questionnaire  à  remplir. 
La  section  charge  MM.  Jacod  et  Roche,  de  préparer  les  réponses 
à  faire  au  questionnaire. 

Comice  du  Chanson.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président, 
la  section  arrête  la  liste  des  divers  jurys  des  Concours  agricoles 
à  proposer  à  la  nomination  de  l'assemblée  générale  de  la  Société 
impériale,  elle  décide  en  outre  que  M.  Aguillon  aîné  fera  partie 
de  la  Commission  organisatrice. 
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Noie  sur  Ven^raisiement  des  volailles  à  la  mécanique,  par 
M.  fiooierand.  —  M.  le  Secrétaire  général,  en  l'absence  de  l'au- 
teur, donne  lecture  de  cette  note  dont  la  section  vote  la  lecture 
en  assemblée  générale. 

Section  d'Industrie.  —  La  séance  a  manqué  par  suite  de  la 
coiDddence  avec  la  retraite  aux  flambeaux  du  14  août. 

Sections  des  Sciences  et  des  Lettres.  -  Président,  H.  Hicha- 
lowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

Compte-rendu  des  publications  savantes.  —  M.  Michalowski 
a  rempli  la  séance  par  une  conférence  intéressante  sur  le  mou- 
vement considéré  comme  source  de  chaleur.  Il  a  démontré  que 
la  nouvelle  théorie  pouvait  expliquer  tous  les  phénomènes  physi- 
ques, chimiques  et  même  astronomiques  les  plus  importants,  et 
a  terminé,  en  concluant,  que  dans  cette  découverte,  une  des 
plos  belles  du  temps,  étaient  renfermés  tous  les  progrès  futurs 
des  sciences. 

Acte»  de  l*AMemblée« 

Renseignements  sur  les  récoltes  fourragères  de  1867.  — 
M.  Jacod  présente  les  réponses  faites  au  questionnaire  du  minii- 
tère  de  la  guerre,  relatif  à  cet  objet.  L'assemblée  donne  son  ap- 
probation et  charge  M.  le  Secrétaire  général  de  transmettre  cette 
réponse  à  M.  le  Préfet  de  la  Loire. 

Comice  du  Chambon;  nomination  des  Jury s^  —  Sur  la  pro- 
position de  la  section  d'agriculture,  rassemblée  arrête  la  liste 
suivante  des  divers  jurys  : 

Concours  de  labourage  :  MM.  Jacod,  Jean  Magand,  Glaudius 
Bory  et  Montchovet. 

Concours  des  animaux  reproducteurs  des  espèces  bovine, 
ovine,  caprine,  porcine,  coqs  et  poules  et  lapins  :  MM.  Serres 
(de  Montbrison),  Thevenpn  (de  Pralong),  Chambon  (de  Savi- 
gneux),  Monin  (de  Sourcieux),  Joseph  Palluat  de  Besset  et 
Tiblier-Veme. 

Concours  de  Tespèce  chevaline  :  MM.  Cluzet,  vétérinaire; 
Clandius  Rotet,  Jean  Magand  et  de  Rivière  (de  Firminy.) 

Concours  des  produits  i^gricoles  et  horticoles  :  MM.  Peyret 
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(Frédéric),  Malescourt,  Perriolat,  Vincent,  Maussier  et  Larcher- 
Faure  (de  Saint-Etienne.) 

Concours  des  instruments  et  outils  agricoles  et  horticoles: 
MM.  Bory,  Payre,  Mourguet-Robin,  Payet  et  Sismonde. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  Bouzerand  donne  lecture  de  sa 
note  sur  l'engraissement  des  volailles  à  la  mécanique.  L'assem- 
blée décide  que  ce  travail  sera  inséré  dans  les  Annales, 

Propositions  de  candidatures,  —  Sont  proposés  comme  can- 
didats membres  titulaires  : 

M.  Luylon,  ingénieur  directeur  de  la  Compagnie  des  mines  de 
Roclie-la-Molière  et  Firminy,  proposé  par  MM.  Claudinon  et 
Maurice  ; 

M.  Desbief,  ingénieur  chef  d'exploitation  de  la  même  Compa- 
gnie, proposé  par  MM.  Sismonde  et  Mauasier; 

M.  Trollat,  Ingénieur  de  la  même  Compagnie,  proposé  par 
MM.  Sismonde  et  Jacod  ; 

M.  Goyard  (Pierre),  propriétaire  au  Chambon-Feugerolles, 
proposé  par  MM.  Roche  et  Jacod  ; 

M.  Denis  (Antoine),  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etienne, 
place  Marengo,  2,  et  M.  Gudin  (Chrislophe),  comptable  à  Saint- 
Etienne,  rue  Badouiilère,  7,  proposés  par  MM.  Demans  et  Mour- 
guet-Robin. 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  le  Président,  l'assemblée  procède,  dans  les  formes  réglemen- 
taires, au  vote  sur  l'admission  des  candidats  proposés  dans  la 
séance  précédente. 

Sont  admis  à  Tunanimilé  des  votants  : 

M.  Claudinon  (Jacques),  mailre  de  forges  et  conseiller  d'arron- 
dissement au  Chambon-Feugerolles, 

Et  M.  Fonvieille  (Paul),  propriétaire  à  Landusière,  commune 
de  Saint-Genest-Lerpt. 

La  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 


COMICE  AGRICOLE 

DES 

CANTONS  DU  CHAMBON-FEUGEROLLES  ET  DE  SAINT- 
GENEST-MALIFAUX 

Tn  u  CkiBlii-FMginIkt,  lu  il  et  tS  nplMikn  1867. 


SOMMAIRE    s 

1'  Ooxnpte-Rendu  présenté  ft  la  Société  impériale  d'agriculture 
par  M.  Maubigb,  secrétaire  général. 

i*  Ditoours  de  M.  Roolie»  président  du  Comice. 

3*  Bapport  sur  le  Oonoours  des  Exploitations  agri- 
ooles,  présenté  par  M.  Vital  de  Roghetaillée,  rapporteur  de 
la  Commission. 

4r  Liste  des  Récompenses. 


COMPTE-RENDU 

Par  M.  Matotcb,  secrétaire  général. 


Messieurs, 

Yoiià  la  septième  année  seulement  d'écoulée  depuis  que,  sur 
la  proposition  de  notre  honorable  collègue,  M.  Ninquerier,  la 
Société  impériale  d'agriculture  a  institué  ses  comices  canton- 
Daux.  Qui,  cependant,  parmi  les  étrangers  au  pays^  assistant, 
dimaDche  dernier,  au  comice  du  Ghambon,  aurait  pu  se  douter 
que  celte  institution  était  de  date  aussi  récente  parmi  nous? 
A  voir  ces  flots  pressés  de  population  inondant  les  rues  et  les 
places  publiques  de  ce  chef-lieu  de  canton,  n'aurait-on  pas  dit 
plutôt  qu'on  assistait  à  la  célébration  d'une  de  ces  vieilles  fêtes 
populaires  dont  le  retour  périodique  a  seul  le  privilège  de  tou- 
jours émouvoir  les  masses  et  de  les  entraîner  en  quelque  sorte 
irrésistiblement  aux  lieux  qui  en  sont  le  théâtre  traditionnel? 

Voilà  le  cycle  de  nos  comices  cantonnaux  aujourd'hui  presque 
eutièrement  parcouru,  et,  chaque  année,  cous  avons  eu  à  enre- 
gistrer uDe  réussite  complète.  Celte  série,  non  interrompue,  de 
succès  ne  démontre-t-elle  pas  péremptoirement  que  l'institution 
répondait  à  un  véritable  besoin  ?  Aujourd'hui,  il  n'y  a  plus  à  en 
douter,  et  c'est  à  juste  titre  que  la  Société  impériale  d'agricul- 
ture peut  se  féliciter  elle-même  de  l'heureuse  inspiration  qui  Fa 
poussée  dans  cette  voie. 

Toutefois,  Messieurs,  il  est  de  toute  justice  de  reconnaître  que 

à  nous  avons  aussi  bien  réussi,  l'honneur  en  revient,  pour  une 
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grande  partie,  aux  manicipalités  des  divers  cheHs-lieux  de  can- 
tons, qui  toutes  ont  accueilli  nos  propositions  avec  un  empresse- 
ment extrêmement  bienveillant^  et  toutes  nous  ont  secondé,  non- 
seulement  de  leurs  ressources  pécuniaires,  mais  encore  du  con- 
cours personnel  de  leurs  membres  les  plus  actifs  et  les  plus 
dévoués  au  bien  public.  Ainsi  en  a-t-il  été  au  Ghambon-Feuge- 
rolles,  et  c'est  pourquoi  nous  avons  à  enregistrer  aujourd'hui  un 
de  nos  plus  beaux  succès  dans  tes  annales  de  nos  comices. 

Les  divers  concours  ouverts  par  la  Société  y  ont  été,  de  l'avis 
unanime  des  assistants,  presque  tous  remarquables,  et  plusieurs 
ont  même  dépassé  nos  espérances. 

Le  concours  des  exploitations  agricoles  entr'autres  a  présenté 
des  concurrents  en  nombre  tout  à  fait  inusité  et  d'un  tel  mérite 
que  le  jury  n'a  pu  se  tirer  d'embarras  qu'en  doublant  le  nombre 
de  toutes  les  récompenses,  même  la  prime  d'honneur. 

Le  concours  de  labourage,  indépendamment  du  nombre  et  de 
la  force  des  concurrents,  s'est  distingué  de  tous  ses  devanciers 
par  une  particularité  sinon  unique  tout  au  moins  fort  rare  dans 
les  annales  de  l'agriculture  et  qui  mérite  assurément  d'être 
signalée.  Cette  particularité  c'est  l'entrée  en  lice  d'abord  et  en- 
suite le  triomphe  définitif,  sur  de  très  habiles  laboureurs,  d'une 
jeune  fille  du  Chambon.  La  vaillante  paysanne  a  bravement  com- 
battu à  armes  égales  et  c'est  littéralement  à  la  pointe  de  son 
soc  de  charrue  qu'elle  a  remporté  la  victoire  sur  sept  autres 
concurrents,  tous  de  force  plus  qu'ordinaire.  Le  jnry  ne  lui  a 
fkit  aucune  faveur  et  c'est  en  se  conformant  aux  règles  de  la 
plus  stricte  équité  qu'il  lui  a  décerné  le  quatrième  prix  de  labou- 
rage. Aussi  la  proclamation  du  nom  d'Eugénie  Bessy,  cultivatrice 
à  la  Romière,  commune  du  Chambon,  a-t-elle  été  accueillie  par 
un  véritable  tonnerre  d'applaudissements,  confirmation  éclatante 
du  jugement  du  jury  par  le  public  témoin  des  épreuves  du  con- 
cours. 

L'exposition  agricole,  parfaitement  bien  disposée  dans  un  vaste 
endos  existant  au  centre  même  de  la  ville,  était  incontestable- 
ment remarquable  soit  par  le  nombre  soit  par  la  qualité  des  objets 
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exposés,  animaux,  produits  et  instruments  agricoles  et  hor- 
ticoles. Sans  être  parfaite,  on  peut  dire  cependant  qu'elle  était 
digne  du  quatrième  chef-lieu  de  canton  de  noti'e  arrondisse- 
ment. 

Les  connaisseurs  ont  surtout  admiré  le  concours  des  vaches 
laitières  qui  primait  tous  les  autres. 

Les  prix  inscrits  au  programme,  quoique  nombreux,  ont 
encore  été  iosuflisants.  Tous,  sauf  un  seul,  ont  été  décernés,  et 
le  jury,  pour  remplir  convenablement  sa  mission  de  justice  dis- 
Iributive,  a  dû  demander  encore  Taddition  de  plusieurs  récom- 
penses que  le  bureau  de  la  Société  a  pris  sur  sa  responsabilité 
d'accorder. 

La  cérémonie  de  la  distribution  de  récompenses,  morceau 
capital  de  la  fête,  a  eu  lieu  comme  d'habitude  sur  une  vaste 
estrade  dressée  en  pleio  air,  gracieusement  décorée  de  verdure 
et  de  drapeaux.  En  l'absence  de  M.  le  Préfet  et  de  M.  Francisque 
Balay,  notre  président  général,  tous  deux  empêchés  par  une 
indisposition,  le  président  delà  section  d'agriculture,  M.  Roche, 
occupait  le  fauteuil  de  la  présidence,  accompagné  d'un  côté  par 
V.  Damans,  maire  du  Ghambon,  et  de  Tautre  par  M.  le  comte 
de  Charpin,  conseiller  général  du  canton.  Sur  l'estrade,  à  droite 
et  à  gauche,  étaient  groupés  M.  Glaudinon,  conseiller  d'arron- 
dôsement,  MM.  Limousin  (Btienne)  et  Martignat  (Jean),  adjoints 
an  oiaire  du  Ghambon,  MM.  les  conseillers  municipaux  du  Gham- 
bon, la  plupart  des  maires  et  des  notabilités  des  deux  cantons 
du  Ghambon  et  de  Saint-Genest-Malifaux,  et  enfm  les  membres 
des  divers  jurys  des  concours. 

La  Société  impériale  d'agriculture  y  était  représentée  par  la 
plupart  de  ses  dignitaires  :  MM.  Rocho  et  Michalowski,  vice- 
préâdenls;  Maurice,  secrétaire  général;  Perriolat,  trésorier;  MM. 
lacod,  Maussier  et  Sismonde,  secrétaires  de  sections  ;  M.  Gotla 
(Eugène),  commissaire  général  du  comice,  et  enGn  par  un  grand 
nombre  de  membres  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer. 

Tout  cet  ensemble  un  peu  monotone  d'habits  noirs  se  trouvait 
beoreusement  varié  et  embelli  par  les  fraîches  et  gracieuses 


toilettes  de  quelques  daines  qui  avaient  bien  voulu  honorer  la 
cérémonie  de  leur  présence. 

•  M.  le  Présidenl  a  ouvert  la  séance  par  le  discours  suivant. 
(Voir  ce  discours p,  10.) 

Après  celte  allocution ,  M.  le  président  a  donné  la  parole  à 
M.  Vital  de  Rochetaillée,  qui,  en  sa  qualité  de  rapporteur  du  jury 
du  concours  des  exploitations  des  deux  cantons,  a  rendu  compte 
du  résultat  de  la  visite  des  experts  et  donné  les  motifs  de  leurs 
décisions. 

M.  le  Secrétaire  général  a  ensuite  proclamé,  à  haute  voix,  les 
noms  des  divers  lauréats  qui  sont  venus  successivement  recevoir 
de  la  main  du  président  ou  de  celles  des  notabilités  qui  l'en  tou- 
rnent les  primes  et  les  médailles  décernées. 

La  cérémonie  terminée,  un  banquet  donné  par  la  munidpalité, 
secondée  par  un  grand  nombre  de  souscripteurs,  a  réuni  à  la 
même  table  toutes  les  notabilités  du  pays  et  toutes  celles  du 
Gomice. 

M.  Demans,  président,  comme  maire  du  Ghambon,  saisit  Toc- 
casion  d'un  toast  à  la  Société  impériale  d'agriculture  pour  pro- 
noncer les  paroles  suivantes  : 


Messieurs, 

Nous  regrettons  vivement  Tabsence  de  M.  le  Préfet,  nous  au- 
rions été  heureux  de  le  voir  présider  cette  grande  fête  pour  le 
pays. 

Cette  réunion  d'hommes  éminents,  venus  pour  nous  encourager 
dans  nos  travaux  et  nous  aider  de  leurs  conseils,  sera,  nous  en 
sommes  couTaincus,  fertile  en  résultats. 

Nous  sommes  fiers  d'avoir  su  mériter  votre  approbation  et 
d'avoir  la  certitude  que  vous  emporterez  une  bonne  opinion  de 
nos  progrès.  Notre  beau  canton  a  prouvé  qu'il  savait  allier  Tagri- 
cultureàrindustrie. 

11  ne  se  contente  pas  de  s'être  fait  une  réputation  par  ses  im- 
menses exploitations  houillères  et  ses  nombreuses  usines,  il  com- 
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prend  qu'il  ddt  aussi  utiliser  les  ressources  du  sol  pour  augmenter 
a  prospérité. 

Les  deux  médailles  d'or  et  les  autres  récompenses  qui  ont  été 
décernées,  nous  donnent  confiance  dans  nos  forces  et  nous  con- 
Tient  à  de  nouveaux  progrès. 

Nous  TOUS  remercions  tous,  Messieurs,  qui  ayez  concouru  au 
8QCcès  de  la  fête,  la  Société  d'agriculture  dont  le  zèle  est  infatiga- 
ble et  qui  a  tant  de  titres  à  notre  reconnaissance,  nos  agriculteurs, 
nos  industriels,  nos  concitoyens  en  général,  qui  ont  tous  tait  leur 
deroir,  et  ces  excellentes  musiques  qui  ont  bien  voulu  venir  ani* 
mer  cette  solennité  et  nous  charmer  par  leur  harmonie. 

N'oublions  pas  non  plus.  Messieurs^  l'Empereur,  qui  aime  l'agri- 
colture  et  ne  laisse  échapper  aucune  occasion  de  la  protéger  et  de 
Feocourager. 

A  ce  toast  en  succède  un  autre  porté  par  M.  Roche,  au  nom  de 
tooa  ses  collègues,  à  M.  le  maire  du  Ghambon  et  à  ses  adjointSi 
as  conseil  oiunicipal  et  à  tous  les  habitants  du  Ghambon,  pour 
les  remercier  de  leur  accueil  bienveillant  et  surtout  du  concours 
aussi  actif  qu'efficace  donné  par  eux  tous  à  l'œuvre  de  progrès 
agricole  entreprise  par  la  Société  impériale. 

iQQtile,  je  pense,  de  vous  parler  de  l'entrain  et  de  la  bonne 
boffleur  des  convives,  et  des  incidents  joyeux  qui  en  sont  résultés. 
Bme  suffira  de  dire  que  chacun  des  convives  étrangers  s'est  retiré 
ochanté  de  la  manière  dont  M.  le  maire  du  Ghambon  avait  fait 
les  honneurs  de  la  municipalité. 

Pour  terminer  convenablement  ce  compte-rendu,  il  ne  me  reste 
plus  qu'à  signaler  à  votre  reconnaissance  et  à  celle  du  public  ceux 
qui  se  sont  le  plus  distingués  par  leur  zèle  et  dont  les  efforts  ont 
le  plus  contribué  au  succès  de  cette  fête  agricole.  En  première 
ligne,  nous  devons  placer  M.  le  maire  et  toute  la  municipalité  du 
Ghambon.  Sans  la  large  subvention  qu'ils  ont  bien  voulu  consacrer 
à  Dotre  œuvre  agricole,  il  est  évident  que  la  Société  impériale 
n'aurait  rien  pu  faire  de  sérieux. 

Bu  second  lieu,  je  dois  mentionner  la  commission  organisatrice 


da  comice  et  plus  spédalement  MM.  Golta  (Bagèoe),  Urnoosin 
(Etienoe),  DobaiMOo  aine,  Âguillon  et  Jacod. 

Id  aittâ  doit  être  mentionné  avec  distinction  le  nom  de 
M.  Moorgaet-Robin,  pour  le  zèle  déployé  par  lui  dans  Vorgam* 
aation  du  matériel  et  des  agencements  du  comice. 

La  commission  de  risite  des  exploitations  agricoles  toute  en- 
ti^,  et  plus  spécialement  M.  Vital  de  Rochelailiée,  son  rappor- 
teur, méritent  grandement  notre  reconnaissance ,  car  ils  se  sont 
acquittés  de  leur  œuvre  pénible  avec  un  zélé  et  une  consdeace 
qu'on  ne  saurait  trop  louer. 

Les  membres  composant  le  jury  du  concours  de  labourage, 
MM.  Jacod,  Jean  Magand,  Roset  et  Montcbovet,  ont  rempli  leurs 
difBdles  fonctions  avec  un  vrai  dévouement,  et  ce  n'est  pas  trop 
dire. 

Enfin,  les  membres  des  divers  jurys,  dont  les  noms  sont  donnés 
en  télé  de  chaque  concours,  ont  tous  également  mérité  nos  éloges 
par  la  manière  vraiment  consdencieuse  dont  ils  ont  rempli  leur 
mission.  Entre  tous,  vous  me  permettrez  de  désigner  nominati- 
vement MM.  Serres  (de  Montbrison),  Thevenon  (de  Prasloog), 
Ghambon  (de  Savigneux),  et  Monin  (de  Sourdeux).  L'empresse- 
ment que  ces  habiles  agriculteurs  mettent  à  répondre,  presque 
chaque  année,  ànotre  invitation, malgré  un  déplacement  onéreux, 
témoigne  d'un  désintéressement  et  d'un  dévouement  au  bien  pu- 
blic qui  doivent  être  signalés  hautement  à  la  reconnaissance  du 
pays  et  surtout  des  agriculteurs. 

Enfin,  Messieurs,  n 'oublions  pas  de  mentionner,  en  terminant, 
le  précieux  concours  qui  a  été  donné  par  les  deux  sociétés  mm- 
cales  du  Ghambon  et  leur  habile  chef,  M.  Lecomte. 

Non  contentes  de  nous  prêter  leur  concours  personnel,  elles 
avaient  eu  Theureuse  idée  de  faire  coïndder  avec  le  comice  agri- 
cole la  tenue  d'un  brillant  festival  composé  de  toutes  les  sodétés 
mudcales  de  la  région.  Dix-sept  d'entre  elles,  répondant  àrin- 
vitation  d'une  commission  organisatrice  spéciale,  présidée  par 
M.  Goyard,  étaient  venues,  bannière  en  tête,  déployer,  sur  les 
acplee  du  Ghambon,  leurs  phalanges  harmonieuses,  et  y  foire  en- 
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tendre  les  plus  beaux  morceaux  de  leurs  répertoires.  Tout  cela, 
3  foQt  en  convenir,  a  grandement  contribué  à  augmenter  Téclat 
de  notre  fête  agricole,  et  mérite,  de  notre  part,  l'expression  d'une 
me  et  sincère  gratitude. 

Le  Ghambon,  dans  cette  circonstance,  a  donné  un  exemple  pré- 
deux et  qui  mérite  de  trouver  ailleurs  des  imitateurs.  L'agréable 
mêlé  à  l'utile  est  toujours  une  bonne  chose,  et  chacun  se  trouve 
toojours  bien  de  cet  heureux  mélange. 


DISCOURS  DE  M.  ROCHE 


KBSSIEURSf 

D  ne  m'tpptrteimit  pas  d'inaugorer  ce  comice.  Cet  honneur 
revenait  à  notre  digne  préaident,  H.  Frandaque  Balay,  député 
de  la  Loire,  dont  la  présence  aurait  ajouté  à  Tédat  de  notre 
réonion. 

Une  indisposition  inattendue  Ta  empêché,  à  son  grand  regret, 
de  se  trouver  parmi  nous  ;  il  a  bien  voulu  me  désigner  pour  ouvrir 
la  séance  en  son  nom. 

Je  voudrais,  Messieurs,  m'en  acquitter  en  conscience  ;  mais 
comment  faire  de  grands  discours  quand  la  voix  n'y  est  plus?  Je 
serai  bref,  et  vous  m'en  saurez  gré. 

(Test  une  pensée  vraiment  heureuse  et  d'une  haute  utilité  qu'a 
eue  la  Société  impériale  lorsqu'elle  a  institué  des  comices  canton 
naux  dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne  ;  personne  aujour- 
d'hui ne  saurait  le  contester.  Les  comices,  en  effet,  occupent 
parmi  nos  institutions  agricoles  une  place  bien  modeste,  mais  non 
la  moins  proOtable  aux  progrés  réels  de  notre  agriculture.  Bn 
s'efforçant  d'arriver  aux  derniers  rangs  de  l'armée  agricole,  ils 
portent  les  encouragements  là  précisément  où  ils  sont  le  plus 
nécessaires  et  le  plus  fructueux. 

Nous  rendons  de  sincères  hommages  à  plusieurs  grands  agri- 
culteurs qui  ont  bien  voulu  s'associer  à  nos  travaux  dans  la 
Sodéié  impériale,  et  qui  nous  prédiodt  d'exemple  tous  les  pro- 
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grés;  nous  admirons  les  grandes  exploitations  agricoles  en  par- 
ole connaissance  de  cause  ;  c'est  une  belle  chose,  en  effet,  et 
digne  d'enyie,  que  les  vastes  champs  savamment  culliv(^s,  les  ma- 
chines poissantes,  les  animaux  de  choix  et  les  beaux  profits. 
Mais  proclamons  hautement  qu'une  chose  encore  plus  essentielle 
pournotre  pays,  c'est  d'améliorer  le  sort  des  cultivateurs  les  plus 
panvres  et  les  plus  arriérés  ;  de  ceux  qui  font  le  grand  nombre. 
Ge  sont  les  petits  champs  et  les  petites  cultures,  ne  Toublions  pas, 
qd  nourrissent  les  trois  quarts  de  la  France  ;  ce  sont  les  petites 
fiormes  qui  lui  donnent  ses  défenseurs  les  plus  nombreux  et  peut- 
être  les  plus  solides. 

Messieurs,  le  rapport  de  notre  honoré  collègue,  M.  Vital  de 
Rodietaillée,  sur  les  opérations  du  jury,  vous  fera,  bientôt,  ap- 
précier les  mérites  respectifs  de  nos  divers  lauréats  du  concours 
des  exploitations  agricoles  des  cantons  du  Ghambon  et  de  Saint- 
GenestMaliTaïux.  Je  dois  doue  me  dispenser  d'en  parler. 

Mais  il  me  reste  un  devoir  bien  agréable  à  remplir.  C'est  de 
remercier  le  Conseil  général  et  M.  le  Préfet,  ainsi  que  M.  le  Maire 
da  Chambon  et  son  Conseil  municipal,  pour  leur  concours  bien- 
TeiUant  et  empressé  à  notre  œuvre. 

Pour  rendre  justice  à  tout  le  monde,  je  dois  remercier,  et  en 
ïïitDe  temps  féliciter,  tous  nos  collaborateurs,  et  surtout  MM.  les 
fflonbres  de  la  commission  organisatrice  du  comice,  pour  le  zèle 
et  le  dévouement  qu'ils  ont  mis  dans  l'accomplissemeot  d'une 
Udie  souvent  assez  pénible. 

Bnfin,Mes8ieur8,nous  ne  saurions  laisser  passer  l'occasion  d'une 
solennité  agricole  comme  celle-ci,  sans  proclamer  bien  haut,  tous 
autant  que  nous  sommes,  notre  gratitude  vis-à-vis  de  l'Empereur 
loi-méme.  Toutes  les  branches  du  travail  national  lui  doivent 
Qoe  vive  et  féconde  impulsion  ;  mais  l'agriculture,  nul  ne  saurait 
k  contester,  est  pour  lui  Tobjet  d'une  sollicitude  toute  particu- 
lière. C'est  à  celte  sollicitude  incessante  que  la  France  agricole 
deira  peut-être  bientôt  l'achèvement  de  tous  ses  chemins  vici- 
naux et  communaux,  objet  de  tous  ses  vœux. 

le  cède  la  parole  à  M.  le  rapporteur  du  jury. 


RAPPORT 

SUR  LE  CONCOURS  DES  EXPLOITATIONS  AGRICOLES  DES  CANTONS 
DO  CHAMBON  ET  DE  SAINT-GENEST-MALIFAOX  EN  1867, 

Présenté  par  M.  Vital  DE  ROCHETAILLÉE, 

Au  mm  du  Jury,  composé  de  MM.  Roche,  Jacod,  Roiet  (Claudius), 
Magand  (Jean),  Maussler,  PerrioUt  et  Vital  de  Rochetalllée,  rap- 
porteur. 


Messieurs, 

Parmi  les  missions  que  l'homme  a  reçues  de  la  Providence,  il 
n'en  est  certainement  pas  de  plus  noble  ni  de  plus  grande  que 
celle  de  Vagriculteur. 

Propriétaire  ou  fermier,  le  cultivateur  est  appelé  à  faire  firuc- 
tifler  la  terre  qui,  sans  un  travail  incessant,  deviendrait  bientôt 
stérile.  Son  devoir  consiste  à  tirer  de  ce  dépôt  qui  lui  est  confié, 
tout  le  parti  possible,  sans  épuiser  les  forces  productives.  En  ac- 
complissant son  œuvre,  il  trouve  une  double  récompense  :  d'une 
part,  il  pourvoit  à  Texistence  de  sa  famille,  augmente  son  patri- 
moine et  assure  son  avenir  ;  d'autre  part,  il  augmente  les  res- 
sources alimentaires  de  la  nation  et,  par  conséquent,  contribue  à 
répandre  Taisance  et  le  bien-être  chez  ses  compatriotes.  Grâce  à 
ses  labeurs,  la  richesse  immobilière  suit  un  mouvement  progressif. 
Le  cultivateur  est  donc,  à  la  fois  un  bon  père  de  famille  et  un 
bon  citoyen. 

Le  but  des  Sociétés  d'agriculture  est  d'encourager  ce  précieux 
développement  des  ressources  communes.  Elles  propagent  les 
meilleures  méthodes  de  culture,  indiquent  les  fautes  à  éviter, 
récompensent  les  travaux  utiles  et  s'efforcent  de  créer  une  ému- 
lation heureuse. 
Là  ne  se  borne  pas  leur  action.  Le  gouvernement,  le  législateur 
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lui-même,  profiteDl  de  leur  expérience  pour  s'éclairer  sur  les  be- 
aoios  de  l'agriculture  et  connaître,  soit  les  causes,  soit  les  remèdes 
des  crises  persistantes  ou  passagères  qu'elle  subit. 

(Test  ainsi  que  récemment  la  Société  de  Saint-Etienne  fut  ap- 
pelée à  déposer  dans  Tenquéte  agricole,  od  les  plus  graves  ques- 
tioos  étaient  posées  ;  elle  insista  sur  l'urgence  d'une  mesure  qui 
lui  paraissait  devoir  exercer  sur  la  propriété  générale  une  in- 
fluence sérieuse  ;  nous  voulons  parler  de  l'amélioration  des  che- 
mins vicinaux.  Gevœu,  parti  à  la  fois  de  tous  les  points  de  la 
France,  a  été  entendu  ;  et  nous  sommes  heureux  de  remercier 
l'Empereur  qui,  dans  sa  sollicitude,  a  bien  voulu  faire  droit  à 
notre  demande. 

n  ne  suffit  pas  de  produire,  il  faut  encore  écouler  les  produits, 
recevoir  les  engrais  qui  fécondent  le  sol.  —  La  prospérité  d'un 
pays  peut  se  mesurer  au  nombre  et  à  la  facilité  des  communi- 
cations. Nous  applaudissons  donc  au  progrès  qui  va  s'accomplir. 

La  France  est  intéressée  à  tous  les  points  de  vue  à  la  prospérité 
des  campagnes. 

Solly,  ce  grand  ministre,  disait  que  les  bons  agriculteurs  font 
les  bons  soldats.  Gela  est  vrai,  surtout  quand  le  cultivateur  retire 
du  sol,  amendé  par  ses  travaux,  des  produits  plus  abondants  qui 
augmaitent  son  aisance.  C'est  avec  orgueil  que  du  foyer  rustique, 
le  père  de  famille  voit  partir  Tun  de  ses  enfants  prêt  à  mourir 
pour  défendre  Thonneur  de  son  drapeau.  En  combattant  pour  sa 
patrie,  Tenfant  combat  pour  sa  maison  et  pour  sa  famille,  et  il 
reviendra  un  jour  rapportant  les  habitudes  d'une  sage  et  utile 
discipline.  11  reviendra  pour  prendre  la  charrue  après  son  père  el 
assurer  le  repos  de  ses  vieux  jours. 

L'enquête,  Messieurs,  a  signalé  une  source  de  malaise  pour 
Pagriculture  dans  le  nombre  toujours  décroissant  des  ouvriers 
agricoles.  L'absorption  opérée  par  les  grands  centres  tend  à 
prendre  chaque  jour  plus  de  développement.  Les  jeunes  gens, 
séduits  par  l'appât  des  salaires  élevés  de  industrie,  abandonnent 
les  campagnes.  Ils  trouvent  souvent  dans  les  villes  bien  des 
mécomptes;  ils  y  contractent  des  habitudes  coûteuses  d'exis- 
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tence,  et,  en  réalité,  se  tiouYent  souvent  moins  heureux  qa'ils  ne 
Teussent  été  en  restant  au  pays.  Mais  une  fois  qu'ils  ont  goûté 
de  ce  séjour  séducteur,  quelle  que  soit  leur  misère,  ils  ne  re- 
tournent plus  àia  charrue. 

Ce  mal  est  profond,  le  développement  d'un  bien-être  relatif, 
l'amélioralion  des  conditions  de  l'existence  dans  les  campagnes, 
pourra  toutefois  diminuer,  peu  à  peu,  cette  émigration  et  atténuer 
le  mal.  Si,  en  outre,  on  pouvait  diminuer  nos  armées  et  abréger 
la  durée  du  service  militaire,  on  pourrait  espérer  voir  Téquilibre 
se  rétablir  peu  à  peu,  et  le  jour  viendrait  où  les  campagnes  ne  se 
plaindraient  plus  du  manque  de  bras,  ce  fléau  regrettable  de  Tagrir 
culture. 

Quoi  qu'il  en  soit,  depuis  quelques  années,  notre  Société  a  pu 
constater  de  nombreuses  améliorations  dans  la  culture  du  sol  et 
dans  rélevage  des  bestiaux. 

Chaque  année  les  comices  attirent  une  plus  grande  afflaencede 
concurrents  et  les  mérites  des  lauréats  deviennent  plus  marqués. 
La  diffusion  des  méthodes  de  culture  appropriées  à  notre  pays 
montagneux  gagne  peu  à  peu  du  terrain.  Un  jour  viendra,  certai- 
nement, où  les  produits  du  sol  auront  doublé  dans  nos  vallées, 
car  la  terre  répond  toujours  aux  soins  qu'on  lui  consacre.  Bile 
produit  ce  qu'on  lui  demande,  pourvu  qu'on  n'exige  pas  l'impos- 
sible et  qu'on  lui  donne  ce  qu'elle  demande  elle-même  pour  pro- 
duire. 

Les  observations  que  nous  aurons  à  vous  présenter,  au  sujet 
des  primes  qui  vont  être  distribuées,  vous  feront  connaître  la  vé- 
rité de  ce  que  nous  avançons. 

Mais  avant  de  passera  l'examen  des  mérites  divers  des  lauréats, 
permettez-moi,  Messieurs,  de  me  faire  votre  organe  en  remerciant 
M.  le  maire  et  la  municipalité  du  Ghambon  de  l'accueil  bienveillant 
que  votre  commission  a  reçu  et  du  concours  empressé  qu'elle 
donne  en  ce  jour  à  votre  Société. 

Ce  devoir  rempli,  votre  coaunission  est  heureuse  de  témoigner 
sa  satisfaction  des  progrès  accomplis  depuis  quatre  ans  dans  le 
canton  où  se  tient  le  comice. 


Lors  du  concours  de  Saint-Geoeet-Malifaux,  aucun  agriculteur 
da  Ghambon  ne  nous  avait  paru  mériter  la  suprême  récompense 
d'une  médaille  d'or.  La  haute-montagne,  au  contraire,  avait  donné 
de  remarquables  résultat!  dûs  prioeipalcment  à  Tinitiative  et  à 
l'énergie  persévérante  de  M.  le  baron  de  Saint-Genest.  M.  de  Saint- 
Genest  ne  s'était  pas  borné  à  faire  dans  ses  domaines  de  merveil- 
leoses  améliorations,  il  avait  su  créer  autour  de  lui  une  émulation 
féconde  et  développer  Tamour  et  la  science  de  l'agriculture. 

L'exemple  de  Saint-Genest  a  été  suivi  au  Ghambon.  Nous  avons 
constaté  que  dans  ce  dernier  canton,  de  nombreux  propriétaires 
et  de  nombreux  fermiers,  se  dérobant  à  la  vieille  routine,  avaient 
épousé  avec  ardeur  les  idées  progressives.  Aussi,  la  majorité  des 
lauréats  appartient-elle  à  cette  contrée  qui  ne  se  distinguait  na- 
guère que  par  le  développement  de  ses  industries  houillères  et 
métallurgiques. 

Nous  allons  vous  faire  connaître,  dans  un  rapide  aperçu,  les 
noms  et  les  titres  des  lauréats  : 

M.  Âulagne,  propriétaire  à  Firminy,  cultive  un  domaine  de  cinq 
hectares  seulement.  11  en  a  défoncé  une  partie  et  créé  une  bonne 
prairie  à  l'aide  de  fortes  fumures.  La  commission  lui  donne  une 
médaille  de  bronze. 

La  même  distinction  est  accordée  à  M.  Ghapellon-Guillet,  dont 
le  domaine  se  trouve  dans  des  conditions  analogues  d'étendue  et 
d'amélioration. 

M.  Goyard,  du  Ghambon,  a  défriché  cinq  hectares  de  terrains 
incultes.  Il  a  reconstruit  sa  ferme  dans  des  conditions  convena- 
bles de  salubrité,  fait  de  belles  plantations  d'arbres  fruitiers  et 
tiré  tout  le  parti  possible  d'un  terrain  rebelle.  Sa  propriété  est 
parfaitement  cultivée  et  ses  récolles  sont  magnifiques.  Une  mé- 
daille d'argent  est  décernée  à  cet  agriculteur. 

H.  Jean  Gomier  a  acheté  de  la  Société  anonyme  de  Montram- 
bert  cinq  hectares  de  terrains  sur  une  pente  accidentée.  Aidé  sur* 
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tout  de  8on  travail  personnel,  il  a  heureusement  triomphé  des 
difûcuités  que  lui  opposait  la  nature  et  rendu  son  petit  domaine 
productif.  Ses  elTorls  sont  d'autant  plus  méritoires  queM.Gomier, 
en  sa  qualité  de  gouverneur  de  mines,  ne  pouvait  disposer  cha- 
que jour  que  d'un  petit  nombre  d'heures  et  a  dû  prendre  sur 
son  repos  le  temps  nécessaire  aux  améliorations  de  sa  pro- 
priété. 

La  Société  est  heureuse  de  lui  offrir  une  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Vérot,  ouvrier  mineur,  se  trouve  dans  les  mêmes  conditions 
pour  une  propriété  voisine.  La  même  récompense  doit  lui  être 
décernée. 

M.  Raberin  possède  à  Gomillon,  sur  les  bords  de  la  Loire,  un 
petit  domaine  d'une  contenance  de  cinq  hectares.  Il  a  miné  les 
trois  cinquièmes  de  son  terrain  suivant  la  meilleure  méthode  et  à 
une  profondeur  d'un  mètre.  lia  planté  douze  mille  ceps  de  vigne, 
de  nombreux  arbres  fruitiers,  et  élabli,  à  ses  frais,  un  chemin 
commode  pour  son  exploitation.  Il  recevra  une  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Bertail  de  Grogiat,  à  Marlhes,  a  créé  deux  hectares  de  prai- 
ries sur  des  terrains  quUl  a  défoncés.  11  a  pu  ainsi  doubler  son 
bétail  et  assurer  la  bonne  fumure  de  sa  propriété. 

Une  médaille  d'argent  lui  est  accordée. 

Nous  offrons  la  môme  récompense  à  M.  Pierre  Devun,  fermier 
à  Pont-Gharrat,  pour  avoir  défoncé  et  converti  en  prairie  près 
d'un  hectare  de  terrain,  et  singulièrement  amélioré,  par  l'excel- 
lence de  sa  culture,  plus  de  huit  hectares  de  près  déjà  existants 
dans  le  domaine  qu'il  afferme.  Un  pareil  exemple  méritait,  à  coup 
sûr,  d'être  encouragé. 

Nous  arrivons,  Messieurs,  à  un  ordre  de  mérile  et  de  récom- 
penses plus  élevés. 
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M.  Duboisson  possède  au  Ghambon  une  propriété  de  cinq  hec- 
tares doDl  les  terrains  pentueux  présentent  une  inclinaison  de 
plus  de  quarante-cinq  degrés.  U  a  planté  cinquante  mille  pieds 
de  conifères  et  se  livre  avec  un  véritable  succès  à  l'éducation 
dievaUoe. 

La  commission  a  cru  devoir  lui  décerner  une  médaille  de  ver- 
meil 

M.  François  Four  est  propriétaire  d'un  domaine  de  trente  hec- 
tares sur  la  rive  de  la  Loire,  au  Pertuiset,  dans  un  pays  très  acci- 
denté. Profitant  habilement  de  la  situation  de  ses  terrains  bien 
garantis  du  vent  du  nord,  il  ne  s'est  pas  contenté  de  planter  dix- 
huit  ou  vingt  mille  pieds  de  vigne,  il  a  créé  une  vaste  aspergôre 
qui  a  donné  un  rendement  de  427  fr.  sur  deux  ares  et  demi 
aiosi  cultivés. 

Depuis  1 862,  M.  Four  a  amélioré  considérablement  sa  propriété, 
n  a  construit  des  bâtiments  neufs,  créé  des  luzernes  et  établi  un 
chemin  de  service  dans  les  meilleures  conditions. 

Le  jury  félicite  M.  Four,  notamment  de  l'introduction  dans  le 
pays  d'une  culture  nouvelle,  et  il  espère  que  cet  exemple  sera 
tien  tôt  suivi. 

M.  Peyron  (Etienne),  fermier  de  M.  le  comte  de  Charpin,  cultive 
an  Ghambon  une  propriété  de  vingt-quatre  hectares,  comprenant 
huit  hectares  de  prés,  dix  de  terre  et  six  de  pâturages.  Il  nourrit 
quatorze  bétes  à  cornes,  un  cheval  et  soixante  moutons.  Il  élève 
lui-même  son  bétail.  Ses  écuries  sont  bien  tenues,  ainsi  que  ses 
fumiers  II  a  fait  quelques  défoncements  et  créé  quelques  prairies. 
11  fume  sa  propriété  avec  de  bons  composts. 

Une  médaille  de  vermeil  sera  sa  récompense. 

M.  le  comte  de  Gharpin-Feugerolles  a  mérité  la  même  récom- 
peose  pour  ses  vastes  plantations  de  conifères  aux  abords  de 
FeugeroUes.  Il  a  donné  ainsi  Fexemple  du  reboisement,  qu'on  ne 
saurait  trop  encourager,  et  il  a  rendu  au  pays  un  véritable  ser- 
vice, tout  en  embellissant  sa  propriété. 
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M.  AgoilloD,  de  la  Ricamarie,  est  sur  ce  point  TheureuTC  émule 
de  M.  le  comte  de  Charpin.  Possesseur  d'une  yaste  propriété  dont 
la  plus  grande  partie  était  ioaccessible  à  la  cbarrue,  il  a  plaalé 
dans  cette  région  dix-neuf  hectares  en  conifères  avec  des  plants 
fournis  par  TElat.  Il  a  créé  une  châtaigneraie  de  dix  hectares  et 
tracé  de  nombreux  chemins  de  senrice  présentant  un  développe- 
ment de  près  de  sept  kilomètres. 

La  Tenue  des  arbres  est  parfaite,  grâce  aux  soins  exceptionnels 
apportés  dans  la  plantation,  aux  capots  établis  pour  retenir  les 
eaux  et  aux  défoncements  d'un  hectare  et  demi  de  terrain  sur  le 
haut  de  la  montagne,  où  do  beaux  semis  de  chênes  retiennent  les 
eaux  des  averses,  et,  plus  tard,  protégeront  les  plantations  infé- 
rieures contre  FeÛel  des  vents. 

M.  Âguillon  a  laissé  pousser  les  bruyères  dans  ses  plantations, 
mais  pour  prévenir  le  danger  qui  résulte  de  rextrôme  inflamma- 
bilité  de  cet  arbuste,  il  a  eu  le  soin  de  pratiquer,  de  distance  en 
distance,  des  défoncements  de  sept  mètres  de  largeur  destinés  à 
arrêter  rincendie  et  utilisés  en  semis  de  nouvelles  plantations.  Sa 
propriété  est,  du  reste,  bien  tenue  sous  tous  les  rapports,  les  eaux 
y  sont  heureusement  aménagées  et  remplissent  un  bassin  qui  sert 
à  d'intéressants  essais  de  pisciculture. 

M.  Aguillon  ne  cultivant  pas  lui-même  sa  propriété,  le  jury,  à 
son  grand  regret,  ne  peut  lui  décerner  une  médaille  d'or,  mais  il 
lui  offre  la  première  médaille  de  vermeil,  et  croit  devoir  lui  témoi- 
gner publiquement  la  reconnaissance  de  la  Société  pour  Tenlente 
parfaite  de  son  œuvre  agricole. 

Nous  devons  à  M.  le  baron  de  Saint-Genest  un  rappel  de  mé- 
daille d'or,  cl  à  M.  Eugène  Cotta  un  rappel  de  médaille  de  ver- 
meil. Le  premier  a  continué,  avec  son  infatigable  activité,  les 
améliorations  qui  lui  ont  déjà  valu  une  haute  distinction.  Le  se- 
cond poursuit  avec  le  même  zèle  ses  plantations  de  conifères.  Si 
l'un  et  l'autre  n'avaient  pas  été  primés  précédemment,' ils  auraient 
cortuinoraent  obtenu  aujourd'hui  la  récompense  qui  a  coiux)Dné 
leurs  offorts  une  première  fois. 
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U  nous  reete  à  parler,  Messieurs,  de  deux  lauréats  à  chacun 
desquels  le  jury  a  décerué  une  médaille  d'or. 

M.  Simon  Berlail,  fermier  de  M.  le  comte  de  Gbarpin-Feuge- 
roUes,  cultive  dans  la  commune  du  Gbambon  Un  vaste  domaine 
dont  il  a  augmenté  considérablement  la  valeur.  A  son  entrée  en 
jouissance,  il  n'existait  dans  la  ferme  que  six  vacbes  et  une  paire 
de  bœufs.  Aujourd'hui,  la  ferme  nourrit  douze  vacbes,  deux 
bœols,  deux  taureaux,  quatre  génisses,  vingt  porcs  et  cinquable 
nioalons.  Ses  composts  sont  excellents.  M.  Simon  Bertail  a  défri- 
ché doq  hectares,  créé  quatre  hectares  de  prairies  et  notablement 
amélioré  huit  hectares  de  prairies  anciennes.  L'ensemble  de  son 
bétail  est  beau  et  bien  tenu.  Les  magasins  de  fourrages  sont  par- 
Mtement  ordonnés.  M.  Berlail  ne  se  contente  pas  du  fom  qui 
semble  pourtant  abonder  dans  le  domaine,  il  récolte  beaucoup  de 
fourrages  artificiels.  Il  amène  du  dehors,  chaque  année,  trois 
cents  voitures  de  fumier.  La  production  est  en  rapport  avec  ces 
éléments  parfaits.  La  ferme  envoie  à  la  ville,  en  moyenne, 
soixante  litres  de  lait  et  un  kilogramme  de  beurre  par  jour.  Le 
jury  a  été,  en  outre,  frappé  de  la  beauté  des  récoltes  sur 
pied. 

Sur  un  seul  point,  rexploitation  de  M.  Bertail  peut  donner  prise 
à  la  critique  :  les  fumiers,  très  abondants,  ne  sont  pas  aussi  bien 
teons  qu'ils  pourraient  l'être.  Ce  reproche,  nous  Tadressous  à  la 
plupart  des  exploitations  que  nous  avons  visitées. 

L'autre  médaille  d'or  a  paru  au  jury  devoir  être  décernée 
à  M.  Courbon-la-Faye,  propriétaire  dans  la  commune  de 
Ibrlhes. 

M.  Courbon-la-Faye  cultive  une  propriété  de  plus  de  cent  hec- 
tares, située  à  près  de  mille  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
m».  Il  a  opéré  de  vastes  défoncemenls  ;  l'hectare  ne  lui  coûte  que 
doq  cents  francs  à  miner.  11  le  chaule  à  cent  hectolitres. 

Sa  propriété  se  décompose  ainsi  :  vingt-quatre  hectares  de 
tores  arables;  quarante- cinq  hectares  de  prairies,  dont  six  créés 
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par  loi;  dix  hectares  de  terrains  iocoltes  et  quarante  hedaies de 
bois. 

Elle  nourrit  quarante  têtes  de  gros  bétail,  savoir  :  Tingt-hoil 
tadies,  quatre  paires  de  bœufs,  quatre  génisses  et  deux  cheyaux. 
Les  écuries  sont  parfiiitement  coastruites  et  aérées  ;  on  les  nettoie 
avec  un  système  d'irrigation  bien  organisé,  et  le  service  d'appro- 
visionnement du  bétail  en  fourrage  s'opère  à  Taide  d'un  petit 
diemin  de  fer.  Une  machine  à  vapeur,  placée  près  des  étaMes, 
fait  mouvoir  on  coupe-racine  et  un  bache-foin. 

Tout  l'ensemble  de  rexploitation  est  ordonné  avec  le  plus  grand 
soin  et  une  rare  intelligence.  Les  instruments  agricoles  sont  nom- 
breux et  perfection  nés!  Quant  à  la  culture  des  fourrages  artificiels, 
elle  s'applique  presque  excluâTcment  aux  plantes  sarclées  eo  vue 
de  ta  production  du  lait. 

M.  Gourbon-la-Faye  a  adopté  le  système  de  stabulaticHi  perma- 
nmte  ;  ses  vaches  couchent  sur  un  plancher  ;  de  la  sciure  de  bois 
leur  sert  de  litière.  Le  purin,  recueilli  dans  de  nombreuses  rigo- 
les, va  se  concentrer  dans  des  réservoirs  cimentés,  d'où  il  est 
assuite  trausporté  dans  des  tooneaux  pour  être  distribué  à  Télat 
liquide  sur  les  prairies  ou  dans  les  champs. 

Tout  en  applaudissant  aux  améliorations  nombreuses  et  bien 
entendues  de  5J.  Courbon-Lafaye,  la  commission  ne  peut  approu- 
ver son  système  de  stabulalion  permanente  pour  les  vaches  lai- 
tières, soit  au  point  de  vue  de  l'hygiène,  soit  au  point  de  vue  de 
production.  L'emploi  de  la  scinre  de  bois  comme  litière  lui  a  pam 
étrange-  C'est  à  reiférience  qu  il  appartient  de  juger  les  avan 
tages  ou  les  inconvénients  de  ce  système. 

Quoi  qu  il  en  soit,  on  ne  saurait  méconnaitre  les  mérites  de 
rexploitation  du  lauréat  ;  ils  se  révèlent,  du  reste,  par  l'augmen- 
tation énorme  du  revenu  de  la  pa-priélé.  Sa  source  principale  est 
dans  la  vente  du  lait  porté  chaque  jour  à  Saint-Etienne,  c'est-à- 
dire  à  20  kilomètres  de  distance. 

U  compUbihlé  de  M.  Courl>oa-Laraye  peut  être  dlée  comme 
un  modèle  de  complabi.ilc  agricole,  et  la  commission  serait  heu- 
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reuacdeToir  cet  exemple  suivi  parles  exploitations  rurales  d'une 
certaine  importance. 

Âjootons^  et  ce  n'est  pas  le  moindre  mérite  du  lauréat,  qu'il  est 
arrivé  aux  magnifiques  résultats  que  nous  venons  de  signaler  avec 
les  3enles  ressources  de  sa  propriété.  Il  a  accompli  son  œuvre  peu 
à  peu,  comme  le  plus  petit  fermier,  employant  les  produits  d'une 
année  à  préparer  une  année  plus  productive  encore.  C'est  ainsi 
qn'il  a  amélioré  sa  propriété,  qui  peut  faire,  à  juste  titre,  son 
honneur  et  son  orgueil,  aussi  bien  qu'elle  augmente  sa  for- 
tune. 

La  Société,  Messieurs,  appelle  votre  attention  sur  cette  solution 
donnée  au  problème  de  la  culture  productive,  et  elle  souhaite  que 
M.  Gourbon-Lafaye  trouve  beaucoup  d'imitateurs. 

Sous  avons  à  vous  parler  maintenant  d'œuvres  et  de  récom- 
penses plus  modestes,  sans  doute,  mais  méritoires  toutefois. 

La  commission  a  vu  avec  intérêt  la  belle  plantation  de  huit 
mille  pieds  de  mûriers  faite  par  M.  Manecourt,  propriétaire  à 
GomilloQ.  Cette  culture, dans  nos  vallées  tempérées,  peut  devenir 
aille  et  productive;  nous  espérons  l'encourager  en  offrant  une 
médaille  d'argent  à  M.  Manecourt. 

Nous  sommes  heureux  de  primer  aussi  les  agriculteurs  qui 
hOùi  entrés  dans  la  voie  du  progrès  en  employant  la  chaux  trop 
souvent  négligée  par  la  routine  et  en  cultivant  le  rutabaga,  cette 
ptante  si  avantageuse  qucnous  ne  cessons  de  recommander  et 
qui,  peu  à  peu,  fait  son  chemin  dans  notre  contrée. 

La  Société  d'agriculture  de  Saint-Gcnest  a  bien  vouhi  mettre  à 
notre  disposition  250  francs  pour  les  agriculteurs  de  son  canton. 
Cette  prime  doit  être  partagée  entre  les  mieux  méritants  duchau- 
hge  et  de  la  culture  du  rutabaga. 

M.  le  baron  de  Saint-tienest  et  M.  Courbon-Lafaye  dépassent 
de  beaucoup  tous  les  autres,  par  l'emploi  qu'ils  ont  fait  de  la 
cbaux. 

Ha  ireulent  bien  se  mettre  hors  de  concours,  nous  ne  pouvons 
qu'applaudir  à  ce  sentiment  délicat. 
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M.  Pierre  Courboo,  propriéuire  à  Harihéiet,  MM.  François 
Lardon  et  Geoffiroy  Heori,  fermiers  de  M.  le  baron  de  Saiot- 
Genest,  ayant  employé  en  amendements  plus  de  120  francs  de 
chaux,  recevront  chacun  une  prime  de  50  francs. 

M.  le  baron  de  Saint-Genest  et  M.  Gourbon-Lafaye  voudront 
bien  accepter  chacun  une  prime  de  50  francs,  comme  témoignage 
de  notre  satisfaction  pour  leur  culture  de  rutabaga. 

Tous  venex  d'entendre,  Messieurs,  les  appréciations  du  jury 
nommé  par  la  Société  d'agriculture  de  Samt-Çtienne.  Nous  espé- 
rons que  les  récompenses  allouées  aux  plus  mérjtants  seront  pour 
tous  un  eocouragemeot  et  un  sujet  d'émulation.  Nous  Tespérons 
d'autant  plus  que  les  efforts  accomplis  pour  atteindre  un  rang 
honorable  dans  nos  concours,  se  traduisent  toujours  par  des  ré- 
sultats pratiques  et  ne  peuvent  tendre  qu'à  augmenter  chei  nos 
compalrioles  celte  aisance  et  ce  bien-être  qui  sont  le  but  de  leurs 
légitimes  désirs  et  Tobjet  de  nos  vœux  les  plus  ardenis. 


LISTE  DES  RÉCOMPENSES 


Gonooars  des  exploitation»  agrieoles. 

Jvy  :  MM.  Roche,  Maassier,  Perriolat,  Magand  (Jean),  Roiet  (Glaudius 
et  Vital  de  Rochetaillée,  rapporteur.   * 

Grande  Culture.  —  Défrichements  et  Améliorations. 

Prue  d'honneur  :  médaille  d'or,  décernée  ex  equo  : 

A  M.  GOURBON-LAFAYE,  propriétaire  à  Marlhe»  ; 

Bt  à  M .  BBRTAUi  (Simon),  fermier  de  M.  de  Gharpin^  au  Gfaam- 
boQ-Feugerolles. 

Rappel  de  médaille  d'or  à  M.  le  baron  DE  SAINT-GENEST. 

2*  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  PEYRON  (Etienne),  fer- 
mier de  M.  de  Cbarpio,  à  la  Vialle,  commune  du  Gbambon*Feu« 
gerolles. 

3*  prix  :  médaille  de  vermeil,  h  M.  FOUR  (François),  pro- 
priétaire au  Pertuiset^  à  Saint-Paul-en-Cornillon. 

4«  prix  :  médaille  d'argent,  à  H.  BERTAIL,  de  Grogiat,  pro- 
priétaire à  Marlhes. 

5*  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  DEVUN  (Pierre),  fermier 
de  M.  Limousin  (Etienne),  à  Pont-Gharrat,  commune  du  Gham- 
boo. 

6«  prix  :  médaille  d'argent^  à  H.  GOYARD,  propriétaire  à 
Gojard,  commune  de  Roche-la-Molière. 

7*  prix  :  médaille  dargent  ex  equOy  à  MM.  GOMIER  (Jean), 
propriétaire  à  Montrambert,  à  la  Ricamarie,  et  VEROT  (Jean- 
Baptiste),  propriétaire  à  Montrambert,  à  la  Ricamarie. 
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8*  prix  :  médaille  de  bronze  ex  equo,  à  MM.  ADIA6NB  (Vital), 
propriétaire  àFirminy,  et  CHAPELON-GUILLBT  (Antoioe),  bou- 
cher, propriétaire  à  Firminy. 

Reboisements,  —  Défrichements  et  Plantations. 

1''  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  le  comte  DE  GHARPIN,au 
ChamboD-FeugeroUes. 

2«  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  ÂGUILLON  aine,  proprié- 
taire ti  Ondenon,  à  la  Ricamarie. 

3*  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  DUBUiSSON  aine  (Jacques), 
propriétaire  au  Ghambon-Feugerolles. 

4*  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  RABBRIN,  propriétaire  an 
Perluiset,  à  Saint-PauI-en-Gomillon. 

Rappel  de  médaille  de  vermeil  à  M.  COTTA  (Eugène). 

Emploi  de  la  chaux. 

Prix  donnés  par  la. Société  d^agricoltnre  de  Saint-Genest- 
Malifaux. 

!•'  prix  :  50  francs,  à  M.  COURBON  (Pierre),  propriétaire  à 
Marihezet,  commune  de  Saint-Genest-Malifaux. 

2«  prix  :  50  francs,  à  M.  LARDON  (François),  fermier  de 
M.  le  baron  de  Saint-Genest,  à  Saint-Genest-Malifaux. 

3*  prix  :  50  francs,  à  M.  GEOFFROY  (Henri),  fermier  de 
M.  le  baron  de  Saint-Genest,  à  Saint-Genest-Malifaux. 

Culture  du  rutabaga. 

Prix  donnés  par  la  Société  d'agricnltore  de  Saint-Genest- 
Malifaux. 

!•'  prix  :  50  francs,  à  M.  le  baron  DE  SAIM'-GEXEST. 
2*  prix  :  50  francs,  à  M.  COURBON-LAFAYE. 

Sériciculture.  —  Culture  du  mûrier. 

Médaille  d'argent,  à  M.  MAXECOURT,  propriétaire  au  Pertuisel, 
commune  de  Saint-Paul-en-Gomillon. 
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CkMiooiir»  des  (servlteum  et  mervantee 
de  renne«« 

krj  :  Les  membres  de  la  commission  organisatrice  du  concoors; 
MM.  Roche,  Demans,  Gotta  (Eugène)^  Limousin  (Etienne),  Dobnisson 
aîné,  Jacod,  de  Saint-Genest,  ÂguiUon  aîné. 

!«  prix  :  médaille  d'argent  et  35  francs,  à  H.  6RANGBASSB 
(Jaqaes),  domestique  de  ferme  cbez  M.  le  comte  de  Gharpia  ; 
pour  50  ans  de  bons  services. 

!•  prix  :  médaille  d'ai^nt,  à  M.  BAYON  (Jean),  domestique 
de  ferme  chez  H.  Dubuisson,  au  Ghambon  ;  30  ans  de  ser- 
Tiees. 

3*  prix  :  Médaille  d'argent  et  25  francs,  à  H.  VILLEYIELLE 
(André),  domestique  jardinier  chez  H.  Camille  de  Ghambarlhac, 
à  Finniny  ;  24  ans  de  services. 

4*  prix  :  médaille  d'argent  et  20  firancs,  à  M.  GUABOS  (Jean), 
aoden  gendarme,  (^de-champétre  au  Ghambon-,  pour  ses  excelr 
lents  services. 

S«  prix  :  médaille  d'argent  et  15  francs,  à  H.  BÂRTHËLBHY 
(Ginstant),  domestique  de  ferme  chez  M.  Manecourl,  à  Gornillon  ; 
U  ai»  de  services. 

6*  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  PBYRON  (Jean-Baptiste), 
domestique  chez  M.  Epalle,  fermier  à  Trémolin,  commune  delà 
Rkamarie. 

Coneourm  de  litboarase* 

imy  :  MM.  Jacod,  Magand  (Jean),  Rozet  (Glandins)  et  Monchovet. 

l*'  prix  :  40  francs  (donnés  par  M.  le  baron  de  Saint-Genest) 
iLMASSÂRDIER  (Nicolas),  cultivateur  à  Ghaponot,  commune  du 
Qambon. 

2*  prix  :  30  francs,  à  M.  BERTML  (Simon),  fermier  de  H.  de 
GbarpÎD,  au  Ghambon-FeugeroUes. 

3"  prix  :  25  francs,  à  M.  Jean  BONGHË,  domestique  de  M.  de 
SaiBt-Genest,  à  Saint-Genest-Halifaux. 
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4*  prix  :  20  tnacs,  à  B{"«  BBSSY  (Eugénie),  cultivatrice,  à  h 
Romière,  commaoe  du  GhamboD-Feugerolles. 
•  5*  prix  :  15  francs,  à  M.  BRUNON  (Laurent),  cultivateur  aux 
Brosses,  commune  de  Ghambon-Feugerolles. 


Ck»iiC4»ur»  des  animaux  reproducteur»  de» 
espèce*  bovine»  ovlne«  porcine»  coqs  et  poules 
et  lapina. 

Jury  •  MM.  Serres  (de  Montbrison),  Tberenon  (de  Pralong),  Gbamboii 
(de  Savigneux),  Monin  (de  Sourcieux),  Joseph  PaUoat  de  Beiset, 
Tiblier-Verae. 

Espèce  bovine.  —  Races  pures  ou  croisées. 
Taureaux  de  1  à  2  ans. 

1*'  prix  :  médaille  d'argent  et  40  francs,  à  H.  le  baron  DE 
SA1NT-6ENEST,  pour  le  n^  47. 

2*  prix  :  30  francs,  à  M.  BAYLB  (Jean-Baptiste) ^  de  HonUod 
(Saint-Blienne),  nû91. 

Taureaux  de  2  ans  et  au-dessus. 

1''  prix  :  médaille  d'argent  et  50  francs,  à  M.  CODRBON- 
LAFAYE,  n«51. 

2«  prix  :  40  francs,  à  M.  CROZET  (Jean-Louis),  de  Valb^oite, 
nM9. 

3*  prix  :  30  francs,  à  M.  GRANGE  (Georges),  de  la  Terrasse 
(Saint-Etienne),  n»  53. 

Génisses  de  1  à  2  ans. 

l^rprix  :  médaille  d'argent  et  40  francs,  à  M.  le  baron  DE 
SAINT-GENEST,  no34. 

2«  prix  :  30  francs,  à  M.  PORTAFAIX  (Martin),  de  Roche-la- 
Molière,  n«  39. 

3«  prix  :  20  francs,  àMm«  veuve  JACOB,  de  Valbenolte  (Saint- 
Etienne),  no  35. 


Génisses  de  2  à  3  ans. 

i«r{ffix  :  médaille  d'argent  et  40  francs,  à  H.  GÂBRIBL 
(Alexandre),  de  la  Ricamarie,  no  28. 

2*  prix  :  35  francs,  à  M.  FORISSIBR  (Pierre),  de  Roche*la- 
Molim,  no  30. 

3<  prix  :  30  francs,  à  M.  BBRTAIL  (Simon),  du  Ghambon, 
QoiOe. 

4«  prix  :  20  francs,  à  H.  GROSSBT  (Martin),   de  Firminy, 

Vaches  laitières  et  de  reproduction. 

i^'prix  :  médaille  de  termcil  et  50  francs,  à  M.  RIVAL 
(Qaadius),  de  Rocbe-la-Ho1ière,  n»  24. 

2*  prix  :  médaille  d'argent  et  40  francs,  à  M.  COURBON- 
LAFAYB,deMarllies,no6i. 

3'  prix  :  médaille  de  bronze  et  35  francs,  à  H.  BRUNON 
(J.-Pierre),  de  Saint-Etienne,  n®  29. 

4«  prix  :  30  francs,  à  H.  GOURBON-LAFAYR,  de  Marlbes, 
0058. 

S«  prix  :  25  francs,  à  M.  BIARTIGNAT  (Jean),  du  Ghambon, 
no21. 

6*  prix  :  20  francs,  à  M.  FUVEL  (Jean-Pieri'e),  du  Ghambon, 
Dû98. 

Vadies  spécialement  laitières. 

(Prix  donnés  par  la  Société  d'agriculture  de  Saint-Genest- 

Malifaux.) 

Prix  de  25  francs,  à  H.  le  baron  DB  SA1NT-6BNBST,  no  9. 
Prix  de  25  francs,  à  H.  BPALLB  (Christophe),  de  la  Ricamarie, 
nM6. 

Bœofs  de  travail. 

l*prix  :  40  francs,  à  M.FOVBL  (Jean-Pierre),  du  Ghambon, 
D»92. 
^  prix  :  30  francs,  à  M.  MASSARDIBR  (Nicolas),  du  Ghambon, 
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Vaches  de  trayail. 

(Prix  extraordinaire  décerné  à  cause  du  mérite  exceptionnel 

des  animaux.) 

MédaiUe  d'argent  et  20  francs,  à  M.  BES8Y  (BarUiélemy),  fe- 
fflier  au  Gtiambon,  n<»  55  et  56. 

Ensemble  des  plus  belles  écuries. 

!•'  prix  :  40  francs,  à  M.  FUYEL,  fermier  au  Chambon. 
2«  prix  :  30  francs,  à  M.  le  baron  DE  SAINT-GENBST. 

Espèce  ovine. 

f'prix  :  25  francs,  à  M,  PONTVIELLE  (Paul),  de  Saint- 
Genest-Lerpt,  lot  no  7. 

2*  prix  :  20  francs,  à  M.  GOYARD  (Pierre),  du  Chambon,  lot 
no  4. 

3*  prix  :  10  francs,  à  H.  BERTAIL  (Simon),  de  Rochô4a- 
Molière,  lot  no  5. 

Espèce  porcine. 

1"  prix  :  25  francs,  à  M.  TmBAUT  (Christophe),  de  Roche-la- 
Molière,  lot  no  2. 

2*  prix  :  20  francs,  à  M.  CHALANDON  (Pierre),  du  Chambon, 
lot  no  1. 

3^  prix  :  10  francs,  à  M.  TEISSIER  (Jean),  du  Chambon,  lot 
no  5. 

Coqs  et  Poules. 

l*'  prix  :  médaille  de  vermeil  et  25  francs,  à  M.  DËLÉA6B 
(Antoine),  de  Valbenolte,  lot  no  4. 

2*  prix  :  médaUle  d'argent  et  15  francs,  à  M.  FONTVIELLE 
(Pierre),  de  Saint-Genest-Lerpt,  lot  no  3. 

3e  prix  :  médaille  d^argent,  à  M.  ESCOFFIER  (Augustin),  lot 
no  5. 
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Lapins. 

l*'prbL  :  10  francs,  à  H.  DÉLÉÂGB,  de  Valbeuolte. 
2*  prix  :  5  francs,  à  M.  BBRTHÊAS  (André),  de  Firminy,  lots 
n»  4  cl  5. 

Espèce  Clarine. 

Médaille  de  bronze,  à  M.  GOURBON,  de  laRicamarie,  pour  bouc 
etdièvresduThibet. 

Concours  de  l'espèce  clievallifte* 

Juy  :  MM.  Claudios  Roiet,  Jean  Magand,  Glozet,  Yétérinaire, 
et  de  RlTière. 

Poulains. 

l<rprix  :  30  francs,  à  H.  BOUCHOND,  de  Chazeau,  pour  un 
poulain  âgé  de  17  mois,  no  1 . 

2*  prix  :  20  francs,  à  H.  ALARY,  dà  Has,  commune  de  Fir- 
mioy,  pour  nn  poulain  âgé  de  22  mois,  n»  1 1 . 

Pouliches  ou  juments  suitées. 

1«  prix  :  30  francs,  à  M.  BERGER,  de  Ghazeau,  pour  une  pou- 
lidiedelS  mois,  no6. 

2*  prix  :  20  francs,  a  H.  AULAGNE^  de  Firminy,  pour  une 
pouliche  de  9  mois,  n""  10. 

Concottr»  de»  produit»  agricole»  et  liorticolee. 

Jmy  :  MM.  Peyret  (Frédéric),  Malesconrt,  Perriolat,  Vincent, 
LajTCher-Fanre  et  Maussier. 

Produits  agricoles, 

l«prix  :  30  francs,  à  M.  VERPILLEUX,  de  Gellieu,  pour  une 
bdle  collection  de  blés,  pommes  de  terre  variées  et  betteraves, 
lolnog. 


2*  prix  :  20  fiaacs,  à  H.  MtBTBT,  de  Valfleury,  pour  une 
collection  de  blés,  pommes  de  terre,  betterates  et  rutabaga,  lot 
no  10. 

3*  prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  le  baron  DE  SAIRT-GENBST, 
pour  avoine,  betteraves  et  rutabaga,  lot  n»  3. 

4*  prix  :  médaiUe  de  bronze,  à  M.  fiOlST,  de  Tbibaud,  com- 
mune de  Rocbe-la-Mollère,  beau  blé  généalogique,  lot  hp  5. 

Mentions  bonorables  à  H.  ÀULAGNB,  pour  chanvre  et  bette- 
raves, no  18  ;  k  M.  FUYEL,  du  Gbambon,  pour  blé,  no  11,  et  à 
H.  HANËGOURT,  de  Saint-Paul-en-(k)millon,  pour  mûriers  et 
pommes  de  terre. 

Produits  horticoles. 

1*'  prix  :  30  francs,  à  H.  GONNARD,  jardinier-pépiniériste,  de 
Saint-Klienne,  pour  collection  de  fruits,  lot  no  4. 

2*  prix  :  20  francs,  à  M.  DAUDET,  du  Gbambon,  pour  collec- 
tion de  fleurs  et  fruits,  lot  no  7. 

3«  prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  BOUDÀREL,  du  Ghambon, 
pour  collection  de  fruits. 

4«  prix  :  médaille  de  bronze,  à  U.  PRÉBET,  de  Firminy,  col- 
lection de  fleurs  et  fruits,  no  4. 

Mention  honorable  avec  10  francs,  à  M.  BER6ER0N  (Etienne), 
jardinier  de  M.  Ghacot,  à  Trablaine,  commune  du  Gbambon. 

Hors  région. 
Médaille  de  bronze,  à  M.  DAMON,  de  Greslel  (Ardèche),  expo- 
sition de  vins  et  fruits,  no  12. 

Produits  séricicoles. 

!•'  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  GUINON  (Fleury),  teinturier 
à  Valbenolte,  lot  n»  2,  cocons  blancs  et  jaunes. 

Mention  honorable,  à  M««  SERVE  (Louise),  de  Saint-Paul-en- 
Gomillon,  cocons  et  graines,  lot  no  3. 

Beurre. 
Prix  :  15  francs,  à  M.  GOURBON-LAFAYE,  de  Marlhes ,  no  20. 
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Fromage. 


Prix  non  décerné. 


Engrais. 

Médaille  d'argent,  à  la  société  la  Salubrité  Stéphanoiae,  engrais 
homain,  n»  6. 

<}oiicoiir»  d'Instrument»  et  outils  agricoles* 

Jnry  :  MM.  Bory,  Payre,  Payet,  Monrgaet-Robin  et  Sismonde. 

Rappel  de  l*'  prix,  à  H.  VISSER,  fabricant  d'outils  agricoles,  à 
Saint-Btienne.  Le  jury  se  plait  à  rendre  témoignage  de  Texcel- 
lence  de  la  fabrication  de  cet  exposant,  en  le  mettant  bors  de 
oûDCOors. 

l«  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  UU.  LIMOUSIN  frères,  de  Fir- 
mioy,  fabricants  d'outils  de  terrassement  et  d'agriculture. 

Second  i^'prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  MÂ6AUD,  curé  à 
FoDtanès,  pour  exposition  d'une  rucbe  perfectionnée,  tout-  à  Adt 
remarquable. 

2*  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  VINBIS,  fabricant  de  faulx, 
i  Golatey,  commune  du  Ghambon. 

3«  prix  :  médaille  d'argent,  à  H.  BRUNON,  fabricant  de  fau- 
ciDes,  à  Ck)tatey,  commune  du  Ghambon. 

4e  prix  :  médaille  d'argent,àM.PALLE-BBRTRAND,  fabricant 
d'essieux,  au  Ghambon. 

5e  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  DÉGHORÂIN,  fabricant  de 
bascules,  à  Saint-Etienne. 

6*  prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  MAISONNEUVE,  fabricant 
d'ontils  agricoles,  à  Saint-Ghamond. 

7e  prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  BARNIER,  mrfréchal-ferrant 
àFirminy. 

Deux  médailles  de  vermeil  ont  été  décernées  aux  deux  musi- 
qœs  du  Ghambon,  dirigées  par  M.  LECOMTE,  pour  leur  zèle  et 
leur  dévouement. 
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STATISTIQUE  DU  CONCOURS  AGRICOLE  DU  GHAMBON- 
FEUGEROLLES. 

Gros  animaux  de  Tespéce  bovine  :  Jj^ 

Taureaux •  •  17   | 

Vaches  et  génisses 48    >  105 

Bœufs  ou  Yacbes  de  travail •  •  .  40   ] 

Gros  animaux  de  l'espèce  chevaline 17 

Total  des  gros  animaux.  .  .  .  122 


Moyens  animaux  de  l'espèce  ovine 36 

—  —       caprine 3 

—  —       porcine 12 

Total  des  moyens  animaux  .  .  51 

Petits  animaux .  JJ^ 

Espèce  galline  .  .  .  , il    | 

Lapins 6    >    20 

Divers 3    1 

Concurrents  et  exposants  :  Ronbn. 

Exposants  d'animaux  de  l'espèce  bovine  (1) 

—  —  —       chevaline  ...     . . 

—  —  —       ovine 

—  —  —        caprine  .  •  .  .      1 

—  —  —       porcine 

—  —  —       galline 11 

Exposants  de  produits  agricoles  et  horticoles  ..211^. 
Exposants  d'instruments 10   | 

Total  des  exposants 

Concurrents  pour  les  exploitations  agricoles  ...    30   j 

—  comme  serviteurs  agricoles >    . . 

—  pour  le  labourage Il) 


(I)  Le  nombre  des  exposants  d'animaux  des  espèces  bo?ine,  chera- 
line»  OTlne  et  porcine  n'a  pas  été  régulièrement  constaté. 
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CATALOGUE 


DM. 


FIANTES  QUI  CROISSENT  NATURELLEBUENT  DANS  LES  PRAIRIES 
DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE 

Par  M.  J.-B.  PUONET. 


Ce  catalogue  ne  contient  que  les  plantes  qui  croissent  sponlané- 
meot  dans  les  prairies.  Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  j'ai  dODoé, 
i  la  suite  de  chaque  espèce,  une  indication  sur  leurs  qualités 
comme  plantes  fourragères.  J'ai  passé  plusieurs  années  à  ré- 
colter les  plantes  non-seulement  pour  avoir  le  plaisir  de  les 
posséder,  mais  afin  de  me  rendre  compte  de  leur  mérite  pour 
la  nourriture  des  animaux.  C'est  le  résultat  de  mes  opérations 
que  j'ai  Thonneur  de  présenter  à  la  Société  d'agriculture  de  la 
Loire. 


Sxplieati&n  des  abréviations  contenues  dans  ce  catalogue  : 

r.  —  asseï  r.  —  rare,  assez  rare. 

e.  —  assez  c.  —  peu  c.  —  commune,  assez  commune,  peu  commune 

b.  —  bonne.  —  mauY.  —  mauvaise. 

nos  m.  —  sans  mérite.  —  omb.  —  ombrages. 

.  >-  h*"  mont.  —  montagnes,  hautes  montagnes. 


Vamnie  des  WLémmmemimtéem. 

RAinmcuLns  aconitifoliusy  Linné,  rare,  mauvaise,  h^  montagnes. 
^  platanifolius,  Lin.,  r.,  mauv.,  ht«»  mont. 

—  gramineuSy  Lin,  peu  c,  mauv.,  vallons  humides. 

—  flammula^  Lin,  peu  c,  mauv.,  lieux  humides. 

—  ftpens^  Lin,  assez  c,  mauv.,  fossés  d'irrigation. 

—  hulbosus^  Lin.,  très  c,  mauv.,  prés  de  vallon. 
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»  auricomus^  Lin.,  c,  mau?.,  hoté  des  raisBeaux,  ombr. 

—  aeris,  Lm.,  c,  mauv.,  prés.  Bouton  d'or. 

—  boreanusj  Jobd.,  r.,  montagnes. 

—  lanuginosusy  Lm.,  c,  mauY.  Renoncule  laineuse. 
FiCARU  ranui\culoide$^  Mobmch,  sans  mérite,  prés  humides. 
Caltha  palustriSy  Lin.,  mauv.,  peu  c ,  montagnes,  près  les 

eaux  vives. 

Troluus  europœus,  Lin.,  mauv.,  r.,  hautes  montagnes.  Truite. 

Eellebomjs  foetidus,  Lin.,  trés-mauv.,  peuc,  haies  des  prai- 
ries. 

Kqvilbgw  vulgaris,  Lin,  trés-mauv.,  lieux  ombragés.  Ancolie. 

VMBllle  de«  CmeHère*. 

Nasturium  officinale^  Robé.,  r.,  médiocre,  fossés  d'arrosage. 
Cardamine |>ra/en5/^^  Lin.,  peu  c,  méd.,  foud  des  valions. 

nuMlUe  des  CIrtacéca. 

Hblianthemuii  vulgare,  Goertn.,  peu  c,  grossière,  prés  secs. 

VAoaile  de«  jrîmîmwîéem. 

Viola  odorota,  Lin.,  c,  sans  mérite,  partout.  Violette. 

—  canina,  Lm.,  c,  sans  mérite,  prés  ombragés. 

—  palustris,  Lm.,  r.,  sans  mérite,  prés  trés-humides,  ht«m. 

—  sudetica,  Wild,  r.,  sans  mérite,  hautes  montagnes. 

VMMllle  de*  Peljrsalées. 

PoLYGALA  vulgarU,  Lm.,  peu  c,  sans  mérite,  prés  secs. 

VaaUlle  des  Sreeéraeées. 

PARNASSupo/t^^m^  Lm.,  r.,  sans  mérite,  prés  tourbeux,  ht««m. 

VamlUe  de*  Cariephyllaeées. 

LvcHNis  flos  cuculi,  Lm.,  sans  mérite,  prés  humides. 
Saguha  procumbens,  Lm.,  nul  mérite,  prés  humides. 
Stellaria  hollottœa,  Lm.,  peu  c.  passable,  prés  humides. 


LiNUM  catharticum,  Lm.,  c,  sans  mérite,  prés  en  vallon. 

Famille  des  BiAlvaeées. 

Malva  syhe$tris,  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier,  près  des  habit»», 
—  moschata,  Lm.,  peu  c,  fourr.  grossier,  prés  secs. 
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Gsumâ  Hsseetum^  Lra.,  peu  c,  sans  mérite. 
FaoilUe  de0  VAplHomaeéM. 

Gbqsta  /tselortOy  Lin.,  peu  e.,  mauv.,  prés  secaou  bumidaB. 

Okoris  repms,  Lin.,  r.,  Irès-mauv.,  plan  le  épineuse. 

MocACO  maeulaia^  Wild.,  peu  c,  trèa-bonuQ,  prés  iris^fertileSy 

siyeUe  à  la  verse,  fauchaison  précoce,  productive. 
Mediogo  lupulina,  LiN.,très-b.  La  lupuline donne  un  excellent 

fourrage  pas  assez  abondant. 
^KmxJMpraUnsey  Lin.,  très-b  ,  peu  c,  prés  ordinaires. 

-  oekrolwcum,  Lin.,  b.,  peu  c,  prés  de  valhm. 

-  Mo/mert»,  Balbis,  b.,  peu  c,  prés  seca« 

-  {/rtotefiiy  Lm.y  b.,  peu  c  ,  prés  secs  en  vallon, 
-fragirium.  Un.,  b.,  f  i  pr^  humides,  fourr.  peu  abondant. 

-  nbterraneum,  Lin.,  b.,  r.,  à  Saint-Genis-Terre-Noire. 

-  rfpens,  Lin.,  Irès-b.,  trés-c.»  fourr.  peu  abondant. 
Lotos  camieulâiuSf  Lin.,  sans  mérite,  c,  prés  secs. 
Ticu  craea,  Lin.,  b.,  asseï  rare,  prés  humides. 
Unnus  praiensis^  Lin.,  b.,  c,  sujette  à  la  verse% 


SHiatf/marMi,  Lm.,  peu  c,  fourr.  grossier,  ombrages* 
Gedi  urbamtmf  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier,  ombrages* 
AonoNA  eupaioria,  Lin»,  peu  c,  folirr.  grossier. 
SAflCQisoABà  ofiehuUis^  Lm.,  peu  c,  b.,  un  peu  grossière. 

tnjoaxm  palustre,  Lin.,  fourr.  grossier,  prés  tourbeux. 


Imam  udiearia,  Lm.,  assez  rare,  fourr.  grossier. 
^xiraifiA  gramilaia,  Lin  ,  sans  mérite,  trës^. 

VamUle  «M  OMkelurèrM. 

Sàiiciiu  e9trop0a.  Lin.,  peu  c,  sans  mérite. 
AanuRTU  «u^'or.  Lm.,  fourr.  grossier,  hantes  montagnes. 
Htmgottlb  vulgaris,  Un.,  sans  mérité,  r.,  prés  marécageux» 
I^AOGcs  ewoia^  Lm.,  peu  c,,  fourr.  grossier,  préa  argileux. 

iO 
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[  Aiiifaw^  Ln.,  paa  c,  fouir,  groesier. 
demmdmimm,  Koca.,  rare,  Saiot-Romain-en-JarréU 
Akclica  jiyrfMBi,  SnKEK.,  rare,  baotes  montagnes. 
Pasiuuca  saiiray  Ln.,  peo  c,  fcurr.  grossier,  prés  fertiles. 
HniâaiCCT  ^MÊdfliëm,  Ux.,  aaei  c. ,  très-grosstère,  prés 

fertiles. 
GoHDM  mmtmhtMm,  La.,  aaaei  t.,  itèMozuY.,  vénéneuse,  prés 
fertilefl. 


Galuc»  erëckUa,  ^cop.,  foorr.  grossier,  prés  secs. 

—  renoR,  Ln.,  aaseï  c,  sans  mérite,  prés  secs. 

Yalbuara  officinalis,  Lm.,  peu  c,  fourr.  grossier,  prés  ombr. 

—  dkHcOy  Lui.,  peo  c,  fourr.  grossier,  prés  bumides,  moDl« 


ScAHOSA  arvensiê,  La.,  c,  fourr.  grossier,  prés  secs. 
—  succisa,  Lffl,  c,  foorr.  feuille,  prés  ombragés. 


CiKsam  palustre,  Scop.,  mauv  ,  plante  piquante. 
CsirrAOEBA  jacea,  Lui ,  c, fourr.  grossier,  prés  secs. 

—  nigra,  Ln  ,  peu  c,  fourr.  grossier,  prés  de  montagne. 

—  scabiosa^  Lm.,  peuc  fourr.  trés-^rossier,  pressées. 

—  tenuisecta,  Joro.,  r.,  à  Loretle,  prés  Rivenie-Gicr. 
Lappa  major,  Gobrt.,  peu  c  ,  mauv.,  autour  des  habitations 
EuPATORiUM  cannabinum,  Tournef.,  peu  c,  mauv  ,  prés  om- 
bragés. 

Tusso^LAGo /ar/ara,  Lui.,  r.,  mauv.,  prés  argileux  et  ombragés. 
Bu)BNS  tripartita,  Lin.,  c,  mauv.,  fossés  d'irrigation. 
&EnECiojac(^œa,  Lin.,  peu  c,  prés  en  vallon. 
Arnica  tnontana,  Lin.,  r.,  aromatique,  hautes  montagnes. 
Inula  salicina,  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier,  prés  bumides. 

—  dysstnterica^  Lin.,  peu  c,  mauv.,  fossés  d'irrigation. 
Belus  perennis,  Lin.,  assez  c,  sans  mérite,  prés  ordinaires. 
Chrysantbbmum  leucanfhemum,  Ln.,  c,  f.  grossier,  prés  maigres. 
AcBiLLEA  |)tormtca,  Lin.,  peu  c,  f.  grossier,  prairies  humides. 
Taraxagun  officinale  f  W.,  trés-c.,  sans  mérite,  prés  fertiles. 
Crépis  biennUf  Lin.,  asses  c,  fourr  grossier,  prés  ordinaires. 
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Barkaosu  taraxaeifolia,  D.  G.,  sans  mérite,  asses  c,  prés  ord. 
HoAdOM  pilosella,  Lin.,  saas  mérite,  peu  c,  préd  secs. 
luGOPOGonpratense,  Lin.,  sans  mérite,  peuc,  pressées. 
SooftzoNERA  plantaginen,  Sch.,  sans  mérite,  peu  c,  prairies 


Aille  des  Cempeiivleeéee. 

PHTTeuxA  sptcata^  Lin.,  peu  c,  prés  humides.  Raiponce. 
CàMPANULA  çlomerata.  Lin.,  peu  c,  sans  mérite,  pfés  secs. 


haou  grandiflara,  Lamk.,  assez  c,  sans  m.,  prés  des  ravins. 

—  elaUor,  Jacq.,  c,  sans  mérite,  prés  ordinaires.  Primevère. 
LTSOucmA  vuigaris,  Lm.,  assez  r.,  f.  grossier,  prés  humides. 

—  immmMlaris,  Lin.,  assez  rare,  sans  mérite,  prés  ombragés. 

VMMllle  dee  «enHanaeéee. 

^mtiMkpneumnnatUhe,  Lin.,  peuc,  sans  m.,  prés  marécageux. 

—  gtrwumiea,  Wild.,  peu  c,  sans  mérite,  montagnes. 
bmAfiA  cemUmriumy  Pbrs  ,  peu  c,  sans  m  ,  prés  ordinaires. 

VMBllle  dee  Berrasteeeéee. 

iTosons  jMi/iolHf,  Wrrn.,  c,  sans  mérite,  prés  humides. 


liàx\kpratensi$y  Lin  ,  c,  fourr.  très-grossier,  prés  secs. 
MoTTHA  rotundifolui,  Lin.,  peuc,  mauv.,  fossés,  ravins. 
^uxïs palustris.  Lin.,  peu  c,  mauv.,  ravins  ombragés. 
BETomcA  offieinalù.  Lin.,  c  ,  fourr.  grossier,  prés  humides. 
Ajoga  repians ^  Lm.,  peu  c.  «  sans  mérite,  prés  en  vallon. 

VMMlIle  dee  Pereeaaeéee. 

^PHULARU  nodosa,  Lin.,  peu  c,  très-mauv.,  prés  ombragés. 
Rn^ULtmis  glabra,  Lahk  ,  c,  fourr.  très-grossier,  prés  humides. 
PcMŒURis  palusiris,  Lin  ,  peu  c,  mauv.,  prés  spongieux, 

moQtagnes. 
^Uimu  beccabunga,  Lin.,  assez  c,  mauv.,  fossés  d'irrigation. 

VeaUlle  des  Pelvs^B^céee. 

N.TG(»n]i  hgdropiper,  Lin.,  assez  c,  très-mauv.,  fossés. 
~  Instwrta.  Lin.,  r.,  prairies  des  hautes  montagnes. 
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Narcissus.  poeticus,  Lin.,  c,  mauv.,  prés  de  montagne. 

—  pseudo  narcisiw,  Lm.,  c,  mauv.,  prés  de  montagne. 

VMMllIe  éem  C^leUeaeéefl. 

GoLCHiam  aulumnale,  Lin.^  c,  très-mauv.,  prés  humides. 

VaaUlle  des  IrkUcéM. 

Crocus  rem«4,  All.,  r.,  sans  mérite,  baules  montagnes. 
Iris  pseudo  accrus,  Lin.,  assez  c.  mauv.,  fo3sés  d'irrigation. 

VMMine  des  Orchidacéea. 

Orchis  hireina,  Grantz.,  peu  c,  sans  mérite,  prés  humides. 

—  viridiêy  Lin.,  assez  c,  sans  mérite,  prés  hunûdes. 

—  ustulata.  Lin.,  assez  e.,  sans  mérite,  prés  humides. 

—  bifolia,  Lin.,  r,,  sans  mérite,  prés  hum.,  odeur  suave. 

—  coriofora,  Lin.,  r.,  sans  m  ,  prés  hum.,  odeur  nauséabonde. 

—  mascula,  Lin.,  assez  c,  sans  m.,  prés  humides. 

—  mdculata,  Li.v.,  assez  c,  sans  m  ,  prés  ombragés. 
Epn^ACTis  ova/a^  All.,  peuc,  sans  m.,  prcs  ombragés. 
Neoitia  ttuUitnnalis,  Sw.,  r.,  sans  m.,  à  Lachal-Valfleury. 

PAoaile  des  ##BCAeées. 

JuNCcs  conglomeratus,  Lln.,  c,  mauv.,  prés  humides 

—  fffusus^  Lin.,  c,  mauv.,  prés  humides. 

—  glauctis,  Ehrh.,  c  ,  prés  humides. 

—  lamprocarpus,  Ehrh,  c  ,  prés  humides. 

—  acutifolius^  Ehrh.,  c:,  prés  humides. 

Vanille  de  Cypéracées. 

CvpERUS  flavescens,  Lin.,  peu  c,  sans  mérite,  prés  marécageux. 
Rhincospora  alba,  Vahl.,  assez  c,  sans  mérite^  prés  humides. 
SciRPCS  compressus.  Pers.,  assez  c  ,  sans  mérite,  monlagnes. 
Eriophorum  angustifolium,  Bolh.,  assez  c,  montagnes. 

—  graciiey  Koch.,  r.,  sans  mérite,  montagnes. 

Carex  distans,  Lin.,  assez  c,  sans  mérite,  prés  humides. 

—  ampulacea^  GooD.,  assez  c,  sans  mérite,  prés  humides. 

—  glauca,  Scop.,  très-c.,  sans  mérite,  prés  humides. 

—  fiirta.  Lin.,  assez  c  ,  sans  mérite,  prés  humides. 
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AMTHOXAifTBiiii  odoronium,  Un.,  c,  recommandée,  Ftoure  odo- 
rante; chaumes  de  2-7  déc.,  fleurs  en  panicule  spiciforme; 
produit  faible. 

Alopecurus  pratensis,  Lin.,  assez  c,  recom.,  Yulpin  des  prés; 
diaumes  de  5-9  déc,  fl.  formant  un  épi  cylindrique. 

—  genieulaius,  Lin.,  peu  c,  recom.,  prés  marécageux. 
PiLBUM  pratensej  Lin.,  assez  c,  recom.;  Fleole  des  prés, 

chaumes  de  4-8  déc.,  fl.  serrées  formant  un  épi  cylin- 
drique* 

—  pubeseens,  Lin.,  assez  c,  recom.,  Avoine  pubesœnte  ;  chaa* 
mes  de  5-8  déc.»  fl.  en  panicule  droite,  peu  étalée. 

AvBU  flavescent,  Lm.,  assez  c,  recom.,  prairies  ordinaires. 
Poi  bulbosoy  Lin.,  assez  c,  recom.,  prés  ordinaires. 

—  (rivialis,  Lin.,  assez  c,,  recom.,  prés  ordinaires. 

^  pratensis.  Lin.,  c.  ,  recom. ,  Paturin  des  prés  ;  chaumes  élevés, 
fl.  en  panicnle  à  rameaux  semi-verticillés. 

Bmzà  média.  Lin.,  c,  recom.,  Brize  moyenne;  chaumes  de  3-5 
déc.,  fl.  en  panicule  étalée,  épillets  tremblants* 

GnosDRUS  eristattis,  Lin.,  c,  recom.,  Gynosure  à  crête;  chau* 
mes  de  4-8  déc.,  fl.  en  grappe  uni-latérale. 

Dicrrus  ghmerata,  Lin.,  c,  recom.,  Dactyle  pelotonné;  chau- 
mes de  6-8  déc.,  fl.  en  panicule  uni-latérale. 

hsTUCA  pratensis,  Huns.,  assez  c,  recom.  ;  chaumes  de  4-8  déc., 
fl.  en  panicule  uni-latérale. 

Bmhojs  erecta,  Bons. ,  assez  c. ,  Brômo  dressé  ;  chaume  et 
feuilles  un  peu  rudes,  fl.  en  panicule  dressée. 

—  arvensis,  Lut.,  assez  c.  Brome  des  champs;  chaumes  de 
4-8  déc.,  fl.  en  panicule  lâche  un  peu  penchée. 

hauxmperenne,  Lin.,  c,  recom.,  Ivraie  vivace;  chaumes  de 
S-5  déc  ,  fl.  en  épi  dressé  et  comprimé* 

BRACHTPooinH  sylvaticum,  P.  Beauv.,  assez  c,  fourrage  dur  et 
grossier;  chaumes  de  4-10  déc,  fl.  en  grappe  penchée. 

ÂOkosns  vulgaris,  Wnn.,  c,  recom.,  Agrostis  commune;  chau- 
mes de  2-4  déc,  fl.  en  panicule  rouge&tre. 

^uxs  mollis,  Lin.,  c,  recom.,  Houlque  molle;  cliaumes  de 
4-9  déc,  racines  traçantes,  fl.  blanchâtres  en  panicule  peu 
étalée* 

—  faAo^tif,  Lin.,  c  ,  recom.,  prés  ordinaires. 


im 


tmmmm  ptUmire,  Loi.,  peac,  mwiT.,  bord  des  ranns. 


OfUUHAJOum  tmlçaiMM,  hm.,  aatei  c,  ioBigoiGante,  prés  ha- 
midM. 

Si  on  réiume  le  catalogue  qui  précède,  on  verra  que  f  ai 
cloMé  de  la  maaière  suivante  les  cent  soixante-une  plantes  des 
prairies  : 

55  plantes  bonnes  et  recommandées;  fourrrage  abondant  et  de 

première  qualité. 
57  plantes  sans  mérite;  fourrage  aeses  bon,  mais  peu  abon- 
dant. 

56  plantes  grossières;  fourrage  asscs  abondant,  mais  rude,  dur 

ou  trop  gros* 
3vS  plantes  wmmvaises;  fourrage  détestable,  suc  acre  et  corrosif. 
t  pUntc  r^néneme  (Ggné  à  feuilles  tachées.) 
'^  plante»  rpimemses  (Cirse  des  marais  ei  Ononide  rampante.) 
I   i^lanti!'  mrx'mmiiqme  (Àmiqve  des  montagnes.) 
(S  pUnlf»  mn^fwèemtmies   Lyttiraire,  Narcisses  blanc  et  jaune, 

i>xvti^  ParÎMssie  et  Gentîaiie)  ;  ces  deux  dernières  sont 

iK^^k^*  à  U  ct:*tnre, 

l^  |49t«:r^  ruy«  cv;:  «jqcb  nres  soot  as  nombre  de  25,  et  celles 
r^^«x^<i;:?^x>a^  a«:x  cucUfses  et  aux  hautes  montagnes, 


^\»5<*wr  u  >vVT^ssi:^  ^*wrî. . 


^    *W  *.\:*it  tv*t  ^«4    ^    v,-j^  nie  *i -s  riH  u  sectîoQ  d'agh- 

^-—y  ^^^   ....  ^:^^  ^  ^.^    .-«r-^:  c^  «=r  les  pbntes  des 

^"^   "^  -^   .M.    ..v^.,^,,;.^  ^^  jjj^  ^-œ-jinM  et  as  eoTirons, 

'"^  ^  ^^>^  X   xvx   .^.-..  ^  ,     ^o...^«î^t:  k  u  départe- 

^      ^  ^^^^  -^  ^^^   t>  .-^^^v^  b;   il  mz^usae  et  de 
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t  Daos  ma  localité  et  les  communes  voisines,  mes  rechercbes 
oDt  été  parlicnlières  aax  plantes  de  prairies  en  pays  montueux 
et  acddeoté  ;  les  prairies  de  la  plaine  du  Fores  (arrondissement 
de  Moiitbrison),  m'ont  fourni  des  observations  sur  les  plantes  de 
la  plaine.  Je  n'ai  point  visité  Pierre-sur-Haute;  mais,  Pilât,  que 
j'explorais  encore  en  août  dernier,  fait  assez  connaître  les  plantes 
des  bautes  montagnes.  L'arrondissement  de  Roanne  doit  avoir 
beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  Montbrison,  c'est  pour  cela 
que  je  me  suis  arrêté  à  la  riante  et  fertile  vallée  du  Lignon.  Les 
plantes  décrites  sont  donc  générales  à  tout  le  département  de 
la  Loire. 

■  U  eût  été  facile  de  doubler,  de  quintupler  même  le  nombre 
des  plantes  qui  se  trouvent  dans  nos  prairies,  mais  j'ai  cru  ne 
devoir  porter  que  celles  dont  l'habilation  est  exclusivement  dans 
les  prairies.  Ainsi  ne  sont  pas  compris  les  quatre  Lotiers  (Lotus 
ecmiculaius^  L.  —  L.  tenuifolius^  Rechb.  —  L,  diffusw,  L. 
et  /.  nugor,  Sm.),  parce  que  si  on  les  trouve  dans  nos  prairies, 
Iffoi  milieu  est  dans  les  pâturages,  les  pelouses  et  même  nos 
cbamps  cultivés.  Il  en  est  de  même. de  bien  d'autres  qui  ne  sont 
qu'accidentellement  dans  les  prairies  et  qui  ne  doivent,  par  con- 
séquent, pas  être  comprises  comme  plantes  de  prairies. 

«  Le  choix  d'un  assortiment  de  graines,  pour  composer  uue 
prairie  naturelle,  est  d'une  haute  importance  Cette  question 
demande  plus  de  développement  que  ne  peut  en  contenir  une 
simple  note.  Je  me  contenterai  donc  de  dire  que  les  plantes  qui 
doivent  dominer  sont  les  Graminées,  telles  que  Gretelle,  Dactyle, 
Fétuque,  Brome,  Avoine  (Fenasse),  Agrostis,  Flouve,  etc.  Vien- 
oent  ensuite  les  Légumineuses,  dont  le  bétail  est  si  friand,  et  qui 
s'associent  très-bien  aux  Graminées;  celles-ci  les  maintiennent 
droites;  car,  où  les  Légumineuses  dominent,  il  s'en  suit  la 
^rse  dans  les  années  pluvieuses  et  le  fourrage  d'une  dessication 
dilSdle  est  de  mauvaise  qualité.  Parmi  les  Légumineuses  on  peut 
laner  plusieurs  Trèfles,  Luzernes,  Ers,  Vesces,  Orobes,  etc. 

«  Le  terrain  doit  beaucoup  influer  sur  le  choix  des  graines. 
Dans  un  sol  perméable  et  non  irrigué,  les  belles  Graminées  ne 
donneront  que  déception  ;  là,  il  faut  se  contenter  de  plantes 
HKHOS  élevées,  telles  que  la  Lupuline,  la  PimprenellOi  etc. 

«  Chacune  des  plantes  des  prairies  du  déparlement  de  la  Loire 
devrait  être  décrite  séparément,  avec  ses  noms  vulgaires,  de 
chaque  localité,  et  surtout  en  retranchant,  autant  que  possible. 


^  Hkalalle  caHimeR  qui  n'eit  pas 
îéebnnce  apicole.  Oo  démit  indiquer, 
b  ■aasôe  et  m  fiMf  a  la  semence,  kê  wat- 
[fvilafaiieat  nafnscaaBercBl,elc.  Cet  ranogne- 
■orts  tuûuA  ^Nmt  wtiÊÊé  iwiijUliii  pour  le  culCmleiir. 

«  Tosi  fOBÉrei  Uca,  Hnsear  le  SecxéUire  géDénl,  apte 
ceiflwrteiotaiiiitki,  ^ae  je  MfwiéteBdrB  dans  cette  lettre, 
etaecniie 

•  Telre  défoné  aenriteur, 

•  I.-B.  Pdgiiet.  • 
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NOTE 

SUR  LES  BRBYETS  DMNVBKTION 

PUS  EN  1866  PAR  LIS  maUSTRIELS  DU  DÉPARTEMENT  DE  U  LOIRE 

-A.VB30    C-A.T-A.i:iOGT7B3 

Par  fi.  B.-F.  MAURICE. 


^  Le  nombre  des  brevets  d'invention,  pris  en  1866  par  les  in- 
dustriels du  département  de  la  Loire,  est  exactement  le  même 
qu'en  1865,  c'est-à-dire  60.  Ce  nombre  se  répartit  ainsi  entre 

^      lee  trois  arrondissements  : 

Arrondissement  de  Saint-Btienne 5S 

—  de  Roanne 2 

—  de  Montbrison 0 

Total 60 

bi  classant  nos  principales  industries  suivant  le  nombre  des 
^      he?ets  pris  en  1866,  nous  obtenons  l'ordre  suivant  : 


Industrie  du  tissage  et  de  la  teinture . 

Métallurgie,  mines,  carrières 

Aiquebuserie 

Qtemins  de  fer,  machines  à  vapeur. 

Quincaillerie 

Céraanque,  verrerie 


1866. 

1865. 

1864. 

21 

16 

13 

9 

10 

8 

8 

2 

8 

7 

4 

5 

2 

6 

10 

2 

2 

0 

Comme  les  années  précédentes,  l'industrie  rubanière  occupe 
toujours  le  premier  rang;  la  métallurgie  et  les  mines  la  seconde; 
l'arquebuserie  s'est  élevée,  du  cinquième  rang  qu'elle  occupait 
eo  1865,  au  troisième,  et  la  quincaillerie,  au  contraire,  est  des- 


cendue  du  troisième  au  cinquième.  Les  chemins  de  fer  et  les 
macbioes  à  vapeur,  c'est-à-dire  la  construction  et  la  grosse 
forge,  se  maintiennent  au  môme  rang,  mais  avec  une  augmen- 
tation notable  de  leur  chiffre. 

En  classant  les  mêmes  industries  suivant  Tordre  des  nombres 
qui  indiquent  Timportance  proportionnelle  au  reste  de  la  France 
pour  chacune  d'elle,  nous  obtenons  Tordre  suivant  : 

tS66.  1865.  1864, 

Arquebuserie 5,30  1,30  5,54  p.  100 

Métallurgie  et  mines 5,00  4,18  4,71  — 

Industrie  des  tissus 3,18  2,33  2,10  — 

Chemins  de  fer,  machines 

à  vapeur 1,18  0,69  1,00  — 

Céramique,  verrerie 1 ,03  1,10  0,00  — 

Quincaillerie 0,30  0,93  1 ,63  — 

L'arquebuserie  a  repris  le  premier  rang  qu'elle  occupait  déjà 
en  1864  et  qu'elle  avait  perdu  en  1865.  C'est  un  indice  certain 
d'une  reprise  d'activité  dans  cette  industrie,  reprise,  du  reste^ 
que  personne  n'ignorait  parmi  nous.  Les  augmentations  des 
diiffres  proportionnels  en  1866  semblent  aussi  indiquer  pour 
nos  autres  industries  une  augmcnlation  d^activilé.  La  quincail- 
lerie seule  fait  exception.  Faut-il  en  conclure  comme  beaucoup 
de  personnes  le  disent,  que  cette  dernière  industrie  est  en  dé- 
cadence parmi  nous  et  qu'elle  nous  quitte  peu  à  peu? 
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lo  Agriculture,  meunme,  boulangerie,  viticulture, 
distilleries  agricoles. 

71,823. 18  juin  1866.— Ddroux,  rue  du  GhamboD,  10,  Saint- 
BtieoDe  (Loire).  —  Genre  de  cercle  de  tonneaux. 

72,199.  14  juillet.  —  Hasson,  rue  des  Planches,  2,  à  Roanne 
(Loire).  —  Machine  destinée  à  presser  et  a  extraire  le  jus  de 
toutes  les  graines  oléagineuses,  fruits,  racines  et  principalement 
la  betterave. 

î^  Hydraulique,  cours  d*eau,  irrigation,  puits  artésiens. 

3«  Chemins  de  fer,  machines  à  vapeur,  moteurs. 

70,101.  57  janvier. —  EvRAUDpère,  rue  delà  Loire,  17,  Saint- 
Blienne  (Loire).  —  Frein,  Iraineau-ôabot  garni  de  plaques  en 
acier,  piqué  à  pointes  de  râpes,  bien  trempé,  pour  éviter  les  acci 
dents  sur  les  chemins  de  fer. 

70,592.  12  mars.  —  Loup,  Rive-de-Gier  (Loire).  —  Système 
d'appareils  alimenteur  pour  chaudières  à  vapeur. 

72,181 .  17  juillet.  —  Brdnon  et  ses  fils,  Rive-de-Gier  (Loire). 

—  Système  de  fabrication  de  roues,  toutes  en  fer  et  à  rayons, 
pour  chemins  de  fer  et  autres. 

72,582.  23  août.  —  Guibert,  SàintrJulien-en-Jarrôt  (Loire). 

—  Application  d'un  appareil  de  niveau  d'eau  pour  chaudière 
Terticale. 

72,893.  20  septembre.  —  Grenier,  rue  Royale,  40,  Saint- 
Etienne  (Loire). — Roues  se  mouvant  seules  au  moyen  de  palettes 
mobiles,  et  ayant  pour  but  de  remplacer  une  partie  de  la  force 
motrice  de  l'eau  et  de  la  vapeur. 

73,401.  10  novembre.  —  Richard,  rue  de  Lyon,  124,  Rive- 
de-Gier  (Loire).  -  Système  de  roues  de  wagons  et  de  locomoti- 
ves, dont  les  jantes  et  les  rayons  sont  fabriqués  ensemble,  d'une 
seule  pièce,  formant  un  même  tout,  au  moyen  d'un  cercle  de  fer 
replié  sur  lui-même,  et  fabrication  du  moyeu  de  cette  roue  par 
une  barre  de  fer  roulée  en  spirale,  puis  chauDée  bouillante  et 
matricée,  pour  la  forme  du  moyeu,  sur  la  roue  froide. 


74,186.  29  décembre.  —  Serve  frères,  Rive-de-Gier  (Loire). 
—  Chaudières  à  vapeur. 

4o  Matières  textUes,  filature,  tistage,  c^rHsy  teinture, 
blanchiment,  buanderie. 

70,109.  31  janvier.  —  Llobet,  rue  Roaunelle,  16,  Sainl- 
Etienoe  (Loire).  —  Métiers  pour  velours  double  pièce,  (procédé 
de  tissage). 

70,328.  21  février.  —  GiNoox,  rue  de  la  Providence,  23,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Mécanisme  appliqué  aux  navettes  des  métiers 
de  rubans  et  des  rubans  de  velours,  qui  avertit  l'ouvrier  de  la 
rupture  du  fil  de  trame. 

70,489.  2  mars.  —  Frégon,  rue  Harengo,  51,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Procédé  de  velours  épingles. 

70,492.  2  mars.  —  Jacquet,  rue  d'Annonay,  7,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Perfectionnements  apportés  à  i*emmanchonnage  des 
métiers  à  fabriquer  le  tissu  de  caoutchouc  pour  bretelles,  jarre- 
tières et  chaussures. 

71,005. 16  avril.— Guapoton-Petnas,  représenté  par  Do^orme, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Machine  dite  ourdissoir  de  trame  pour 
la  fabrication  du  tissu  élastique. 

70,627.  17  mars.  —  Fargère,  grande  rue  Saint-Roch,  4, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Perfectionnement  apportés  aux  battante 
à  crochets  dits  de  Preynat^  employés  dans  les  métiers  de  rubans 
à  la  barre. 

71,208.  25  avril.  —  Joucerano,  rue  de  Foy,  6,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Fabrication  des  rubans- velours  et  peluches,  unis  et 
façonnés  simples  ou  double  face,  obtenus  sur  toutes  espèces  de 
métiers  usités  par  la  fabrique  de  Saint-Etienne,  (Système  Jac- 
quard tambour  ou  basse  lisse)  et  par  le  moyen  de  la  trame,  et 
machines  servant  à  en  obtenir  le  rasage  et  le  brossage  après 
fabrication. 

71,275.  30  avril.  —  Jamst,  Saint-Ghamond  (Loire).  Perfec- 
tionnement dans  la  fabrication  de  Textratt  du  châtaignier,  connu 
en  teinture  sous  le  nom  de  Gallique. 

71,619.  25  mai.  —  Craponne,  rue  Raisin,  16,  Saint-Etienne 
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(Loire)  —  Raquette  à  double  marchure,  appliquée  au  métier 
de  velours  à  double  pièces. 

71,708.  5  juin  GmiNON  flis  et  Seigneur,  rue  de  la  Bourse,  9, 
SuDt-Btienne  (Loire).  —  Nœuds  de  cravates  ou  de  ceintures* 

71,917.  22  juin.  —  Bodot  et  Jacquemond,  place  Marengo,  2, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Ruban  double,  pour  application,  dit 
guirlande. 

72,436.  9  août.  —  Vacher,  me  Raisin,  1,  Saint-Btienne 
(Loire).  —  Système  de  Battant-Vacber  à  un  seul  échappement, 
applicable  à  tous  les  métiers  à  tisser. 

72,730.  5  septembre.  —  De  Bronac  et  Lbmotne  de  Vernon, 
me  de  la  Bourse,  16,  Saiut-Ëtienne  (Loire).  —  Perfectionnement 
aux  ovales  de  moulinage. 

72,787. 10  septembre. —  Volle,  rue  Désirée,  30,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Application  sur  le  métier  de  rubans  à  la  Jacquard, 
de  dispositions  telles  qu'on  peut  y  fabriquer  des  rubans  de  velours 
à  double  pièces  unis  ou  façonnés. 

72,817.  12  septembre.  —  Sublet,  rue  Traversière,  1,  Saint- 
Etienne  (Lotre).  —  Machine  pour  gaufi^rer  et  apprêter  les  bandes 
de  papier  employées  au  pliage  des  rubans,  velours,  passemen- 
teries et  toutes  les  étoffes  en  général. 

73,163.  20  octobre.  —  Barralon,  me  Royale,  3,  Saint-Blienne 
(Lœre) .  —  Machine  à  découper  les  rubans  fabriqués  en  pièces  et 
séparés  après  fabrication. 

73,345.  5  novembre.  —  Carvès  et  Thirault,  rue  de  Paris,  1, 
Saint-Etienne  (Loire).  ~  Fabrication  et  emploi  en  teinture  et  en 
impression  de  différents  gris,  solubles  dans  l'eau  bouillante, 
résistant  aux  acides  et  aux  savons,  obtenus  directement  de  Tani- 
line  et  de  ses  homologues,  et  désignés  sous  le  nom  générique 
de  Muréine. 

73,  i07. 10  novembre.  —  Tracol-Fate,  Bourg-Argental  (Lou^e). 
—  Matière  textile  végétale  imitant  la  soie. 

73,417. 10  novembre.  —  Coignet»  rue  des  Portes,  65,  Saint- 
Chamond  (Loire).  —  Fabrication  avec  deux  navettes  travaillant 
simultanément  dans  la  même  pièce,  des  tissus-caoutchouc  et 
autres,  à  deux  faces  semblables  ou  différentes  à  volonté. 
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73,613.  23  novembre.  —  Buisson  cadet,  rue  de  la  Sablière,  2, 
Saiot-Btienne  (Loire).  —  Mécanique  dite  Raquette,  appliquée 
aux  métiers  de  tissage,  rubans,  étoffes,  etc. 

74,012.  17  décembre.  —  Bodot  et  Jacqusmont,  place  Marengo, 
2,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Ornements  tissés  et  mis  en  relief 
dits  Fleurs  des  Savanes. 

5o  Machines  et  appareils  divers,  outils. 

71,875.  19  juin.  —  Ratmomd,  rue  des  Fossés,  4,  St-Etienne 
(Loire).  —  Système  de  criblage  dit  Econome  Cribleur. 

6o  Navigation,  marine  de  guerre  et  grande  piche. 

7«  Constrwtions,  architectnre,  ponts  et  chaussée,  charpente, 
menuiserie. 

8o  MiUUlurgie,  exploitation  des  mines  et  des  carrières. 

70,584.  14  mars.  —  Compagnie  anonyme  des  fonderies  et 
forges  de  Terrenoire,  La  Voulte  et  Bessèges,  représentée  par 
Julien,  rue  Saiute-Hélène,  8,  à  Lyon.  —  Fabrication  de  lingots 
profilés  en  acier  fondu,  par  le  procédé  Bessemer  ou  par  tout 
autre  procédé,  destinés  au  laminage  des  barres  de  formes  di- 
Terses. 

71,104.  19  avril.  —  Clair  frères,  rue  de  Lyon,  118,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Procédés  de  moulage. 

71,667.  19  mai.  —  Petin,  Gaudet  et  C«,  représenta  par 
Mathieu,  Paris,  me  Saint-Sébastien,  45.  —  Perfectionnements 
apportés  au  laminage  des  roues  pleines  en  fer  ou  en  acier. 

71,752.  30  mai.  —  Petin,  Gaudet  et  C*,  représentés  par 
Mathieu,  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45.  ^  Perfectionnements 
apportés  au  laminage  des  fers. 

72,211.  21  juillet.  —  Bouniard,  Terrenoire  (Loire).  —  Lami- 
noir à  mouvement  intermittent  pour  le  laminage  des  pelles, 
bêches,  outils  aratoires,  etc. 

72,279.  23  (uillet.  —  Compagnie  anonyme  des  fonderies  et 
forges  de  Terrenoire,  Lavoulte  et  Bessèges,  représentée  par 
Julien,  mè  Sainte-Hélène,  8,  Lyon  ^Bhône).  —  Perfectionne- 
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meDts  portant  spécialement  sur  l'application  de  manchons  de 
diîerses  formes,  en  acier  fondu,  par  le  procédé  Bessemer  ou  par 
les  procédés  ordinaires,  à  la  fabrication  par  le  laminage  tubu- 
laire,  sans  soudure,  de  corps  de  diverses  formes,  tels  que  rails 
creux  pour  chemins  de  fer,  essieux  creux,  etc.,  lesdits  perfec- 
tionnements apportés  à  Tobjet  du  brevet  de  15  ans  pris  par 
ladite  Ck)mpagnie  le  1 1  août  1865. 

72,531.  13  août.  —  Paybn  et  Richard,  Monlhieux  (Loire).  — 
Lavage  continu  de  la  houille  et  application  de  la  pression  d*eau 
au  bac  à  piston,  pour  le  lavage  des  schlamms  et  leur  classifica- 
tion dans  le  charbon  lavé. 

73,317.  3  novembre.  —  Bouniard,  rue  Praire,  21,  Saint- 
Btienne  (Loire).  —  Appareil  de  décarburation  de  la  fonte. 

73,811.  4  décembre.  —  Chaney-Doplay,  à  Hrminy  (Loire). 
—  Agglomération  de  la  houille  menue. 

9«  Quincaillerie,  plomberie^  serrurerie,  coutellerie,  meubles. 

70,979.  12  avril.  —  Harpp  Bedel  et  C^,  section  d'Outrefurens, 
Saint*Etienne  (Loire).  —  Fabrication  de  rubans  d'acier  biseau- 
tés, à  l'usage  des  coutelliers,  sur  lesquels  existe  de  distance  en 
distance  une  partie  à  section  rectangulaire  propre  t  Caire  l'enta- 
blement des  couteaux. 

73,276.  25  octobre.  —  Roosset  et  Ducrot,  représentés  par 
Bernard,  grande  rue  Saint-Roch,  20,  Saint-Etienne  (Loire).  — 
Fabrication  des  rivets  ou  boulons  ea  tous  genres  par  refoulement 
et  découpage  continu  de  la  barre  jusqu'à  refroidissement  complet 
au  moyen  de  l'emploi  d'une  matrice  en  deux  pièces  qui,  par 
leur  fonction,  coupent  et  arrondissent  la  tige. 

IQo  Carrosserie^  corderiez  brosserie,  articles  de  voyage* 
11®  Àrquebuserie,  artillerie. 

70,990.  13  avril.  —  RivoLLiER  fils,  rue  de  l'Hôpital,  22,  Si- 
Etienne  (Loire).  —  Tube  cartouche  portatif  transformant  au 
besoin  le  fusil  se  chargeant  par  la  culasse  en  fusil  à  baguette. 

71,170.  24  avril.  —  Byrauo,  rue  de  Paris,  il,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Fabrication  de  pistolets-revolvers. 
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71,614.  28  mai.  —  Chakai],  rue  Soleyei,  17,  St-Etieone 
(Loire).  —  Système  de  fusil  se  cbargeaDt  par  la  culasse,  lecaDoo 
touillant  par  un  côté  sur  un  pivot  à  vis  coupée,  la  garniture  de 
la  carcasse  toute  en  bois. 

72,042.  22  juin.  —  Petîn,  Gaddct  et  C*,  représentée  par 
Hathieu,  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45.  ^  Perfectionnements 
apportés  à  la  fabrication  des  boulets  en  fer  ou  en  acier. 

72,610  25  août.  ^  Flachat  fils  a)né,  rue  de  la  Badouillère, 
10,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Fusil  basculant  se  chargeant  par 
la  culasse. 

72,765.  10  septembre.  —  Chénet-Roybt,  place  VilWKBuf, 
10,  Saint-BUenne  (Loire).  —  Système  s*adaptant  au  fusil  à  basr^ 
cule. 

73,363.  7  novembre.  —  MARTmiEii,  place  Roannelle,  15, 
Saint-Btienne  (Loire).  ~  Cartouche  dite  à  aiguille. 

73,968.  10  décembre.  —  Hurignibui,  grande  rue  Saint-Roch, 
49,  Saint-Btienne  (Loire).  —  Perfectionnements  apportés  aux 
fusils  basculants  dits  Lefaucheux. 

12*  Instruments  de  précision,  harlogeriey  orfèvrerie^  physique, 
chirurgie. 

70,316.  21  février.  —  Ghamusst  et  O,  place  Royale,  33, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Mode  de  fermeture  de  boucles  d'oreilles 
dites  Inouvrables. 

70,792.  26  mars.  —  Perret,  représenté  par  la  dame  Perret, 
place  de  la  Badouillère,  6,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Instrument 
à  compter  les  mouvements,  appareils,  etc.,  dit  Motométre. 

72,663.  1*' septembre  1866.  -  Bbrtholat,  place  Royale,  6, 
Saint-Etienne  (Loh^).  —  Perfectionnement  apporté  au  système 
d'arrêt  dans  le  remontage  des  montres. 

13o  Céramique j  briqueteiie,  verrerie,  pâtes  plastiques. 

73,090.  11  octobre.  —  Richard  fils  aîné,  rue  d'Annonay,  17, 
Saint-Etienne  (Loire).  ~  Fabrication  de  briques  en  terre  réfrac- 
taire,  perfectionnée  comme  durée. 
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73,562.  20  novembre.  —  Marouet  et  Toussaint,  le  premier  à 
Saint-Chamond  et  le  deuxième  à  Ri vc-de-Gicr  (Loire).  — Fi^bri- 
calioD  des  pierres  de  taille  et  dallages  artificiels  en  scorie- 
calcaire. 

14»  Produits  chimiques,  sucre^  brassetie,  alcool^  (Uimenls, 
confiserie. 

15<»  Appareils  d'éclairage  et  de  chauffage^  combustibles^  §a% 
et  huiles, 

72,267.  23  juillet.  —  Robeet,  rue  de  Lyon,  13,  Saint-Btienne 
(Loire).  —  Appareil  de  chauffage  économique  pouvant  se  placer 
dans  rîDlérieur  d'une  cheminée  bâtie  ou  portative. 

I6«  Habillements,  chapellerie,  ganterie,   chaussure, 
mercerie. 

17©  Beaux-arts,  musique,  gravure,  peinture,  photographie, 

lithographie,  typographie,  sculpture,  décors 

de  théâtre,  etc. 

70,860.  4  avril.  —  Seytre,  rue  Saint-Jean,  5,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Fabrication  des  crayons  noirs  pour  dessin. 

71,117.  17  avril.  —  Lafond,  Cergne  (Loire).  —  Machine 
pouvant  exécuter  avec  une  grande  précision  tous  les  dessins 
imaginables  de  sculpture  gothique. 

73,475.  17  novembre.  —  Badadl,  place  Jacquard,  2,  Saint- 
Elienne  (Lohre).  —  Application  sur  les  pianos  et  instruments  à 
davier  d'un  système  mécanique  d*arrét  des  touches  et  d'une 
échelle  chromatique  élémentaire  pour  rendre  l'élude  de  ces  ins- 
truments plus  facile. 

18®  Papeterif*,  reliure,  articles  de  Paris. 

19o  Cuirs  et  peaux. 

20o  Articles  divers. 

T2,759. 4  septembre.  —  Vives,  rue  Neuve,  21 ,  Saint-Elienne 
Loire).  -  Jouet  lance- (lèche  à  dilata» ion. 

U 
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Etat  numérique  des  brevets  pns  en  1866  par  le  département 
de  la  Loire,  comparé  à  la  France  entière  et  répartis  entre 
les  20  classes  d'industrie  ci-après  :  (1) 

Frmoce      Départ.     PropocliM 
miUért.  dtlt  Loire,     p.  <^.0. 

1  Agriculture,  meunerie,  boulangerie, 

viticulture 379  2        0,53 

2  Hydraulique,  cours  d'eau,  irrigation.  194  0 

3  Chemins  de  fer,  machines  à  vapeur .  598  7        1,18 

4  Matières  textiles,  filature,  tissage, 

apprêts,  .teinture 660      21        3,18 

5  Machines  et  appareils  divers,  outils.      261        1 

6  Navigation,  marine  de  guerre   et 

grande  pèche 150        0  • 

7  Constructions,  architecture,  ponts  et 

chaussées,  charpente,  mécanique.      127        0  » 

8  Métallurgie,  exploitation  des  raines 

et  des  carrières 188        9        5,00 

9  Quincaillerie,  plomberie,  serrurerie, 

coutellerie  et  meubles 056        2        0,30 

10  Carrosserie,  corderie,  brosserie,  ar- 
ticles de  voyage 263        0  • 


A  reporter 3,476      4 


1 


(1)  Les  chifflpes  indiquant  le  nombre  des  brevets  dans  chaque  classe, 
pour  la  France  entière,  ont  été  obtenus  en  additionnant  lous  les  articles 
de  la  table  du  catalogue  général,  par  suite  ils  comprennent  les  brevets 
étrangers,  les  certificats  d'addition,  et  de  plus,  les  doubles  emplois 
qui  résultent  de  l'indication  d'un  même  brevet  par  deux  articles  diffé- 
rents ;  les  chiffres  du  département  de  la  Loire,  au  contraire,  mdiquent 
exactement  le  nombre  des  brevets  ;  il  en  résulte,  premièrcroeut,  que  le 
nombre  5,671,  placé  au  bas  de  la  colonne,  qui  représente  la  totalité 
réelle  des  brevets  français  et  étrangers  et  certificats  d'addition  de  lS86f 
est  plus  faible  que  la  somme  que  donnerait  l'addition  des  chifftres  placés 
au-dessus,  somme  qui  est  égale  à  6,244;  secondement,  que  les  nom- 
bres qui  indiquent  les  proportions  pour  100  sont  un  peu  plus  faibles 
qu'ils  ne  devraient  être  dans  les  diverses  classes.  Les  erreurs  que  je 
signale  ici  ont  trop  peu  d'importance  pour  que  j'aie  cru  devoir  employer 
mon  temps  à  les  rectifier. 
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FruM     Déptrt.     froportioB 
•nlièrt.  deUlmrt.     p.  0/0. 

Report 3,476      42 

11  ÂFquebuserie,  arlillcrie 151        8        5,30 

12  Instruments  de  précision,  horlogerie, 

orfèvrerie,  physique,  chirurgie..       384        3        0,80 

13  Céramique  .  briqueterie,  verrerie, 

pâtes  plastiques. 194        2      .  1 ,03 

\\  Produits  chimiques,  boissons,  sucre, 

alcool,  ahments 722        0  > 

1 5  Appareils  d'éclahrage  et  de  chauffage,  > 

combustibles,  gaz  et  houille 378        1  » 

16  Habillements,  chapellerie,  ganterie, 

chaussure,  mercerie 271        0  » 

17  Beaux-arts,  musique,  gravure,  pein- 

ture, photographie,  lithographie, 
typographie,  sculpture,  décors  de 

théâtre 228  3  1,31 

18  Papeterie,  reliure,  articles  de  Paris.  227  0  • 

19  Cuirs  et  peaux 40  0  » 

20  Articles  divers 173  1  » 

ToTALdes  brevelsetcerlificals  d'ad- 
dition pris  en  France  en  1866 . .    5,671        •  » 

Total  des  brevets  français,  brevets 
étrangers  et  certlficatsd'addition 
étant  déduits 4,072      60        1,47 
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NOTE 

SUR 
L*EN6RAISSBMENT  DBS  VOLAILLES  A  LA  MÉGANIQUE 

Par  M.  BOUZBRAND. 


Tel  est  le  nom  qu'il  faut  doQoer  à  celte  nouvelle  iodustrie 
doot  je  viens  entretenir  la  Société  d'agriculture  et  dMadustrie. 

Me  trouvant  dernièrement  de  passage  à  Vichy,  je  sois  allé, 
avec  quelques  personnes,  logées  au  même  bùtel  que  moi,  et  qui 
avaient  été  engagées  à  y  aller,  visiter  un  établissement  où  on  en- 
graisse les  volailles  à  la  mécanique,  il  vaudrait  mieux  dire 
mécaniquement. 

La  villa  du  Belvédère  où  nous  nous  rendions,  est  une  jolie 
propriété,  située  au  haut  d'une  montagne  à  deux  kilomètres 
environ  après  avoir  traversé  Gusset. 

On  ne  visite  les  volailles  qu'au  moment  des  repas  : 

Dans  une  vaste  rotonde,  bien  aérée  et  peu  éclairée,  on  a  établi 
des  perchoirs  ou  plutôt  de  grandes  étagères  tournant  sur  un 
pivot.  Les  étagères  sont  formées  de  petites  planches  sur  lesquelles 
on  place  cinq  poulets  de  front  et  formant  entre  elles  un  grand 
rond.  Ces  poulets  sont  tous  séparés  par  une  petite  planche 
verticale,  ils  sont  fixés  par  les  pattes  avec  des  petites  entraves 
en  peau,  qui  ne  les  blessent  pas,  ils  ne  peuvent  faire  que  de 
très-petits  mouvements  avec  les  pattes,  ils  peuvent  battre  des 
ailes  et  remuer  la  tête,  c'est  tout  ce  qui  leur  est  permis.  11  y  a,  je 
crois,  cinq  rangs  d'étagères,  ce  qui  suppose  environ  deux  cents 
poulets  par  perchoir,  il  y  en  avait  trois  dans  la  rotonde  où  nous 
étions. 

Quand  on  veut  administrer  le  dinery  une  fille  se  place  devant 
le  rang  le  plus  bas;  elle  est  munie  d'un  petit  appareil  en  bois, 
que  par  plaisanterie,  on  nomme  paletot;  il  enveloppe  le  poulet 
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de  manière  à  le  contenir  et  ne  laisse  passer  que  le  cou.  Le  paletot 
étant  fixé  au  moyen  d'un  ressort  sur  la  planchette  où  pose  le 
poulet,  la  tête  passe,  la  fille  la  saisit  de  la  main  gauche,  presse 
m  peu  le  bec  de  manière  à  rouvrir,  et»  de  la  main  droite,  elle 
introduit  dans  le  gosier  une  douille  en  fcrblanc,  grosse  et  longue 
comme  le  doigt,  un  peu  plus  mince  au  bout.  Cette  douille,  cou- . 
dée,  se  lie  à  un  long  boyau  flexible  qui  communique  au  réser- 
voir où  est  placée  la  pâtée,  et  d'un  seul  mouvement,  comme  un 
coup  de  piston,  on  envoie  la  quantité  voulue  dans  Testomac  du 
poulet  qui  semble  bien  s'en  trouver,  car  nous  avons  remarqué 
que  quand,  par  hasard,  il  tombe  quelques  gouttes  de  pâtée,  il  la 
ramasse  aussitôt  qu'il  est  débarassé  du  paletot. 

Toute  cette  opération  se  fait  très-vite. 

La  pâtée  est  très  liquide,  elle  est  faite  avec  de  la  farine  de 
maïs  et  d'orge  délayée  avec  du  lait.  Je  ne  me  rappelle  pas  la 
quantité  qu'on  administre  à  chaque  poulet,  mais  elle  varie  selon 
le  degré  d'engraissement. 

La  fille,  qui  opère,  ne  bouge  pas  de  place  tant  que  tout  l'étage 
n'a  pas  été  ingurgité;  d'un  petit  mouvement  elle  fait  tourner 
rélagëre  et  chacun  arrive  à  son  tour. 

Quand  le  premier  rang  a  passé,  un  petit  mécanisme  élève  la 
OUe  au  second  rang  avec  son  appareil  et  ainsi  de  suite  jusqu'à 
la  fin.  On  nous  a  dit  qu'il  fallait  une  heure  pour  donner  le  repas 
à  deux  cents  poulets;  on  donne  trois  repas  par  jour. 

Ce  poulailler  est  passablement  éclairé  et  bien  aéré;  cela  ne 
veut  pas  dire  qu'on  n'y  sent  pas  mauvais;  il  est  bien  impossible 
qu'une  si  grande  réunion  de  volailles  ne  seule  pas  très-mauvais 
même  ;  mais  l'appareil  sur  lequel  les  animaux  sont  posés,  est 
bordé  tout  au  touriolérieur  et  à  chaque  rang  d'une  planchette 
ioclinée  qui  fait  que  les  fientes  roulent  au  centre,  et  peuvent 
élre  ramassées  facilement. 

Ces  volailles  sont  tenues  proprement  et  ne  prennent  pas  de 
mauvais  goût,  on  ne  peut  pas  faire  plus,  et  je  trouve  que  c'est 
très-bien  et  trés-ingénieux. 

Tout  en  cherchant  son  projet,  l'industriel  a  cherché  a  éviter 
les  souffrances,  on  ne  peut  que  Ten  louer. 

il  faut  douze  jours  environ  pour  engraisser  un  poulet  par  ce 
procédé. 

Qeand  on  doit  tuer  les  volailles,  on  les  place  dans  un  lieu 
sans  lumière,  mais  bien  aéré  où  elles  restent  vingt-quatre  heures 
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sans  manger.  Pour  les  tuer,  on  les  pend  par  les  pattes,  on  les 
enveloppe  pour  éviter  les  mouvements  et,  au  moyen  d'un  petit 
instrument  introduit  dans  la  gorge,  elles  sont  saignées  si  adroi- 
tement qu'il  semble  que  la  mort  est  instannée;  le  sang  tombe 
sur  de  la  paille  hàcbée. 

Ces  volailles  sont  aussitôt  plumées,  lavées,  vidées,  envelop- 
pées  bien  serrées  dans  un  linge  mouillé  pour  les  refroidir  et 
en  même  temps  placées  sur  une  étagère  pour  que  le  sang  s'écoule 
bien. 

On  place  des  étiquettes  en  parcbemin  avec  un  fil  plombé  an 
bec  et  on  pèse.  Le  prix  est  de  3  fr.  50  cent,  le  kilog.  ;  on  livre  de 
40  à  50  pièces  par  jour. 

Le  propriétaire  se  nomme  Martin. 

Je  puis  avoir  oublié  quelques  détails,  mais  ce  que  j'ai  dit 
suffira  pour  indiquer  le  parti  qu'on  peut  tirer  d'une  entreprise  de 
ce  genre  près  d'une  grande  ville,  et  je  désire  que  ces  quelques 
renseignements  encouragent  quelques  personnes  et  les  engagent 
à  faire  des  essais,  mais  je  les  préviens  que  M,  Martin  est  breveté 
pour  son  système,  qu'il  faudrait  lui  demander  une  licence  et 
alors  on  obtiendrait  tous  les  détails  nécessaires. 

n  est  certainement  une  difficulté,  c'est  de  se  procurer  des 
poulets  en  assez  grande  quantité.  J'ai  demandé  à  Madame  Martin 
comment  elle  s'approvisionnait,  elle  m'a  dit  qu'elle  achetait 
aux  environs  de  Cusscl  tout  ce  qu'elle  pouvait  obtenir,  mais 
que  la  plus  grande  partie  venait  de  la  Bresse.  Les  derniers  réus- 
sissent bien  mieux,  parce  qu'i's  sont  soignés  par  des  personnes 
qui  oat  l'habitude  de  les  bien  traiter. 

Les  personnes  qui  vont  à  Vichy,  ont  besoin  de  plaisir  et  de 
distraction;  les  habitants  des  environs  en  profitent  pour  disposer 
leurs  maisons,  leurs  propriétés  de  manière  à  attirer  les  curieux, 
M.  Martin  a  bien  réusfi. 

Sa  propriété  est  admirablement  tenue,  des  plus  agréables,  avec 
des  vues  très-variées  et  très- étendues  dans  toutes  les  directions. 
On  y  trouve  à  dîner  au  besoin,  on  fait  payer  un  franc  d'entrée 
par  personne  et  on  peut  visiter  tout  le  parc.  Ce  qui,  joint  à  son 
industrie  et  à  sa  culture,  doit  donner  de  très-jolies  récoltes  à  son 
propriétaire. 

Bien  des  personnes,  et  beaucoup  de  Saint-Etienne,  ont  visité 
cet  établissement,  ce  n'est  donc  pas  quelque  chose  de  bien  non- 
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veau;  aiais  comme  vous  n'avez  pas  encore  reçu  de  noies  à  ce 
sujet,  j'ai  pensé  faire  plaisir  aux  membres  de  notre  Société  en 
lear  donnnant  ces  quelques  détails  sur  une  industrie  intéres- 
laQle. 
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PROGRAMME 

D*CN 

COURS  d'arboriculture  en  huit  leçons 

Par  M.  Alpb.  CARRIER,  professear. 


Première  leçon  :  NolloQS  générales  d'analomie  et  de  physio- 
logie végétales,  indispensables  pour  ilnlclligence  du  cours. 

Deuxième  leçon  :  Etablissement  d'un  jardin,  —  préparation 
du  sol,  —  défoncement,  —  assainissement,  —  tracé,  —  clô- 
ture, —  choix  cl  acquisition  des  arbres,  — -  plantation;  précau- 
tions qui  préc(>(lent  et  qui  accompagnent  cette  opération. 

Troisième  leçon  :  Taille  des  différents  arbres  selon  leur  mode 
de  végétation.  — -  Formation  et  taille  de  la  pyramide,  —  de  la 
palmette  (différentes  dispositions),  -*  du  fuseau  ou  colonne, 
—  du  cordon  vertical  ou  oblique,  —  du  cordon  horizontal,  — 
da  la  spirale  et  du  gobelet.  —  Taille  des  productions  fruitières. 

Quatrième  leçon  :  Des  arbres  en  espalier,  —  vigne  en  treille; 
plantation,  formation  et  taille  des  arbres  à  laThomery  en  cor- 
dons verticaux  et  obliques,  —  arbres  en  plein  vent  et  de  verger. 

Cinquième  leçon  :  Pratique  de  la  taille  et  du  palissage,  selon 
les  différentes  formes. 

Sixième  leçon  :  Différentes  sortes  de  i^reffes  par  approches  et 
par  rameaux,  —  exécution  et  explication. 

Septième  leçon  :  Opérations  d'été  à  pratiquer  sur  le  poirier, 
le  pommier,  le  prunier,  l'abricotier,  le  cerisier  et  la  vigne  en 
treille. 

Huitième  leçon  :  Pincement  et  taille  en  vert  du  pécher,  — 
greffe  à  l'écusson,  —  greffe  des  boutons  à  fruits,  —  récolte  et 
conservation  des  fruits,  —  lestauration  des  arbres  mal  formés. 


Saioi  blionnc,  imp.  v*  TatoLiu  ei  O*, 


ANNALES  OE  LA  SOCIÉTÉ  IMPERIALE 

riMieULTUBE,    INOUSTBII,   SCIENCES,   âBTS   ET   BELUS- LETTRES 

)a  département  ^e  la  Ctire 


Procès-Teibal  do  la  séance  du  3  octobre  1867. 

SOMMAIRE.  —  Correspond mnce  x  Lettre?  et  circulaires  diverses.  — 
Tra¥m«x  df*s  Sections.  —  Section  (Vagriculture  ;  Compte-rendu 
do  Cdmice  du  Chambon,  par  M.  Maurice,  secrétaire  général.  —  Section 
itmdustrie  :  Compte-rendu  des  publications  industrielles.  —  Section  des 
sciences  et  des  lettres  :  Compte-rendu  des  publications  scientifiques.  — 
Actes  de  l'Assemblée.  -^  Lecture  de  Mémoires;  M.  Maurice;  *- 
Condce  de  1868;  résolutions;  —  Présentation  de  candidatures;  —  Admis- 
sion de  MM.  Luyton,  Desbief  et  Trollat,  de  Firminy;  Goyard  (Pierre),  du 
diambon;  Denis  (Antoine)  et  Gudin  (Christophe^  de  Saint-Etienne. 

Présidence  de  M.  Roche. 

Secrétaire,  M.  Maurice; 

Les  membres  présents  sontM.M.  Âguillon,  Bonabeau,  Gbapellc, 
Colla,  Demans,  Maurice,  Mourguel- Robin,  Payet,  Perriolat,  Porte, 
Roche  et  Sismondc. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Coifreepondance* 

Elle  comprend  : 

1®  Une  lettre  par  laquelle  M.  Paul  Fonlvieille,  de  Saint-Genesl 
Lerpt,  accuse  réception  de  Pavis  de  son  admission  comme  mem- 
bre titulaire,  avec  remerciements  ù  la  Société. 

2®  Le  programme  de  prix  mis  an  concours  pour  Tannée  1868 
I)ar  la  Société  académique  de  Suint-Quentm. 

3»  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  so- 
délés  correspondantes. 


dee  Soctlona* 


Héfftmc  des  procês-verbaux  des  séances  tenues  pen fiant 
fe  mois  écoulé. 

Section  d'Agrigulturr.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire, 
M.  Jacod. 
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Compte^rendu  du  Comice  du  Ckambon.  —  M.  Maurice, 
secrétaire  général,  donne  lecture  du  compie-rcDdu  du  comice  ei 
du  concours  agricole^i  des  cantons  du  Chambon-Feugerollcs  et  de 
Saint  Genest-Malifaux,  tenusauCImmbonles  21  et  22  septembre 
1867. 

La  section  approuve  le  compte-rendu  et  décide  qu'il  sera  lu 
4  la  prochaine  assemblée  générale. 

Section  dXmhistiue*  —  Présidence  de  M.  Maurice  ;  secrétaire, 
M.  Sismonde. 

Fiat  actuel  de  findustrie  de  Vacier.  —  M.  Sismonde  donne 
verbaloment  sur  cette  question  soulevée  par  M.  le  Président  de 
longs  développements  qui  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Chacun  sait  que  l'acier  est  un  composé  de  fer  et  de  carbone 
qui,  le  plus  souvent,  contient  un  peu  de  silicium.  Ce  corps,  qui 
renfei  me  jusqu'à  98  0/0  de  fer  dur  et  2  O'O  de  carbone,  arquicn 
une  dilTeroncc  tellement  grande  d'avec  le  fer,  qii'il  semble  dire 
devenu  une  matière  nouvelle.  Ainsi,  l'acier  trempé  devient  quel- 
quefois si  dur,  que  sa  dureté  peut  être  comparée  à  celle  du 
diamant.  L'acier  trempé  devient  susceptible  d'un  très  beau  poli. 
On  a  fabiiqué  et  on  fabrique  encore  des  miroirs  en  acier  qui 
reflètent  très- bien  les  images. 

La  trempe  communique  aussi  à  l'acier  la  grande  propriété  de 
l'élasticité  que  possède  le  fer  à  un  degré  bien  inférieur.  Aussi, 
presque  toutes  les  pièces  métalliques  qui  ont  besoin  d'une  cer- 
taine élasticité  sont-elles  fabriquées  en  acier. 

L'acier  est  malléable,  on  peut  le  forger  à  chaud  et  à  froid; 
il  est  fusible,  tandis  que  le  fer  ne  Test  pas. 

L'acier  est  un  fer  modifié,  et  l'on  peut  dire  que  toutes  ses  qua- 
lités ne  proviennent  que  du  mélange  intime  des  molécules  de  fer 
avec  les  molécules  de  carbone. 

L'acier  a  toujours  été  et  est  encore  obtenu  par  des  moyens  plus 
ou  moins  industrieux  II  ne  se  trouve  |ias  dans  la  nature;  ses 
qualités  varient  énormément.  Son  utilité  est  si  grande,  que  sa 
fabrication  prend  des  proportions  immenses.  Partout  où  Ton  a 
besoin  de  dureté  on  remplace  le  fer  et  quelquefois  même  la  fonte 
par  de  l'acier. 

U  ténacité  de  l'acier  est  aussi  très  grande,  et  un  grand  nom- 
bre de  pièces  de  machines,  qui  autrefois  se  forgeaient  en  fer,  se 
fondent  maintenant  en  acier.  Ainsi,  on  fabrique  eu  acier  une 
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grande  quantité  de  canons  de  gros  calibre,  de  canons  de  fusil,  de 
rails  de  chemin  de  fer,  clc,  etc. 

L'acier  s'obtient  :  1»  en  carburant  le  rer,<;*e3t  Tacier  de  cémen- 
tation; 2o  en  adlnant  certaines  fontes  de  fer,  les  blanches  prin- 
cipalement, c'est  l'acier  naturel;  3o  l'acier  fondu  s'obtient  par  la 
fusion  de  l'acier  naturel  ou  de  Tî  cier  de  cémentation. 

Jusqu'en  1856,  la  fabrication  de  Tacier  était  restée  très  coûteuse 
et  on  ne  pouvait  opérer  que  sur  de  petites  quantités.  Vers  cette 
époque,  M.  Bessemer  inventa  un  nouveau  système  de  fabrication 
d'acier  naturel.  Ce  système  repose  sur  la  décarburation  de  la 
foote  au  moyen  d'un  courant  d'air  ou  de  gaz  oxygène;  on  peut 
opérer  sur  des  masses  do  fonle  liquide  de  plusieurs  milliers  de 
kilog.  qui  sont  transformées  en  acier  dans  l'espace  de  10  à  15 
minutes. 

Le  plus  grand  inconvénient,  selon  noMs,  de  ce  système,  c'est 
qu'il  ne  peut  être  employé  que  par  de  grandes  usines,  vu  que 
son  installation  coûte  des  sommes  énormes.  Aussi  ne  voyons-nous 
encore  dans  notre  localité  que  deux  appareils  Hessemer  :  Tun 
dans  l'usine  d*Assailly,  à  Lorette,  laquelle  appartient  à  MM.  Petin 
Gaudet  et  C**;  et  Taulre  dans  la  grande  usine  de  Terrenoire.  Ces 
grandes  maisons,  au  moyen  de  l'appareil  Bassemer,  peuvent  fa- 
briquer de  l'acier  à  un  prix  tel,  qu'il  a  été  possible  à  l'une  d'elles 
délivrer  des  rails  de  chemin  de  fer  en  acier  Bessemer  à  un  prix 
qui  est  au-dessous  de  400  fr.  la  tonne. 

Le  perfectionnement  des  modes  de  fabrication  de  l'acier  ne 
s'est  pas  arrêté  au  système  Bessemer  ;  sa  fabrication  p^end  une 
telle  importance  que  les  inventeurs  cherchent  toujours  h  le  pro- 
duire aussi  bon  que  possible  et  au  prix  le  plus  bas  possible,  et 
avec  des  appareils  moins  coûteux  que  ceux  employés  par  le  sys- 
tème Bessemer. 

Ainsi,  MM.  Martin  ont  pris  en  1861  un  brevet  suivi  de  7  addi- 
tions consécutives,  concernant  un  procédé  de  fusion  de  la  fonte 
liquide  et  sa  conversion  en  acier  naturel  fondu  au  moyen  d'une 
addition  suffisante  de  métal  probablement  afiiné  par  les  méthodes 
ordinaires.  —  M.  Verdie  a  introduit  dans  ses  aciéries  de  Firminy 
le  procédé  de  MM.  Martin,  qui  est  arrivé  à  un  grand  degré  de 
perfection.  Il  est  présumable  que  de  perfectionnement  en  per- 
fectionnement, le  jour  n'est  pas  loin  où  Ton  pourra  convertir  à 
bien  peu  de  frais  la  fonte  de  première  fusion,  au  sortir  du  haut- 
fourneau,  en  acier  n'^turel  fondu;  et  alors,  on  verra  Pacier 
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prendre  une  extension  encore  plus  grande,  son  prix  diminuant 
el  s'équilibrant  avec  celui  du  for,  ce  qui  sera  un  grand  progrès 
métallurgique  et  la  résolution  d'un  grand  problème. 

Sections  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  M.  Micha- 
low'ski  ;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

Le  compte-rendu  habituel  dos  publications  scientifiques  et  litté- 
raires reçues  par  la  Société  fait  les  frais  de  la  séance. 

Aeles  Ile  I^AmcnUlléc. 

Lecture  de  Mémoire,  —  M.  Maurice,  secrétaire  général,  donne 
lecture  du  compte -rendu  du  comice  et  du  concours  agricoles  des 
caillons  du  Charabon-Feugorolles  el  deSaint-Genest-Malifaux. 

L'Assemblée  vote  rinseriion  de  ce  travail  dans  les  Annales, 

Comice  de  1868.  —  M.  le  Secrétaire  général  expose  à  rAssem- 
blée  que,  d'après  Tordre  de  rotation  entre  les  cantons  adopté  par 
la  Société  impériale  pour  la  li>nue  de  ses  comices  annuels,  le 
tour  des  cantons  de  Saint-Etienne  et  Saint-Uéand  reviendrait  en 
1868.  Ce  retour  soulève  plusieurs  questions  préliminaires  à  l'é- 
gard desquelles  il  est  iu) portant  que  la  Société  impériale  prenne 
une  décision  dans  un  bref  délai,  afin  que  chacun  ded  intéressés 
soit  fixé  là-dessus  et  puisse  agir  en  conséquence. 

La  première  est  celle  du  siège  du  comice.  Tous  les  autres 
chefs-lieux  de  cantons  de  Tarrondissement  ayant  eu  leur  comice, 
il  paraîtra  just(*  à  chacun  que  la  ville  de  Saint-Etienne  ait  aussi 
le  sien,  d'autant  plus  que,  admini:îtraiivemenl,  Saint-Etienne 
représente  qualre  cantons,  que  la  Société  a  considéré  jusqu'à 
présent  comme  un  soûl  au  point  de  vue  agricole. 

La  deuxième  qiicsti  n  est  celle  de  savoir  s'il  ne  conviendrait 
pas  de  faire  un  concours  ogrirule  départemental  au  lieu  d'un 
6im|)le  concours  d'arroïKlissemrnt. 

La  Iroir^ièmo,  enlin,  esl  la  suivante  :  Saint-Eiienne  élant  une 
ville  où  rinduslrie  prime  tout,  ne  conviendrait-il  pas  d'anne.xer 
à  l'exposUion  agricole  une  exposition  industrielle  des  produits 
du  département. 

L'A<seinblèe,  après  avoir  discuté  ces  diverses  questions,  dé- 
cide, sur  la  première,  que  la  ville  de  Suint-Etienne  sera  le  siège 
du  comice  en  1868;  sur  la  deuxième,  qu'elle  est  renvoyée  à 
l'examen  de  la  section  d'agriculture,  et  sur  la  troisième  égale- 
ment qu'elle  esl  renvoyée  à  la  section  d'industrie. 
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Présentation  de  candidatures.  —  MM.  Pcrriolal,  Roche  et 
Colta  proposent,  comme  candidat  membre  titulaire,  M.  Chacol 
(Alexandre),  maître  de  forges  au  Charnbon. 

MM  Cuignet  cl  Pcrriolat  proposent  au  même  titre  M.  Favre 
(Louis)  fils,  négociant  à  Saint-Elienne,  place  de  l'Hôlel-de-Ville, 
nû3. 

Admission  de  membres  nouveaux,  —  L'Assemblée  procède, 
dans  les  formes  réglementaires,  au  vote  sur  l'admission  des  can- 
didats proposés  dans  la  séance  précédente. 

Sont  admis  ainsi,  à  Tunanimité  : 
Ml.  Luyion,  ingénieur  directeur  de  mines  à  Firminy. 

Desbief,  ingénieur  à  Firminy. 

Trollat,        id.  id. 

Goyard  (Pierre),  propriétaire  au  Ghambon-Feugeroiles. 

Denis  (Antoine},  fabricant  de  rubans  à  Saint  Etienne. 

Gudin  (Christophe),  comptable  à  Saint-Etienne. 

La  séance  est  levée. 


le  secrétaire  général^ 

E.-F,  MAURICE. 


îm 


Pracèt-fwM  ée  te  steKe  te  7  Mioitee  IKS. 

SOIUIAIRE.  —  Cmrw^%p9mémm^  :  Arrêté  de  M.  le  Prélcft  eoMervatt  b 
tirioie  jHinifr  agricole  dépwUmeatite;  —  LeUredeM.lePrélctrelathe 
à  HM  eaqoéle  iéndeole;  -  Leftret  et  dradancs  diferscs.  —  TniTmax 
4cs  Scctl«a».  —  Seetwm  (TaçnemltHre  :  Comioe  ^t  1868;  —  Essai  de 
oritore  par  les  courais  cUiiikioes  (G.  Ville)  daas  le  défiarteoieat  de  la  Loire; 
—  Eagrais  de  la  Salobrité  stépbawNse;  doa  oflert.  —  SeetUm  d'ùidiatrie  : 
Pnfd  d*ne  Expositîoû  iadfistriefle  à  Saist-Eliene  em  1868;  —  Prix  poar 
l'mdostrienibaBière;^Eapport8arladeflMBdedeoooooiirsde  3J.  Georges 
Doplay,  iiTeolear  d*ini  battait  brocbeor,  par  M.  Maorioe  ;  —  ExplosioBs  de 
grisoa  daasles  nmies;  moyen  d'eo  emfédÈa\es€iMii&éiut^tna3i,  par  IL  La- 
den Boisson;  —  RapfMMt  mit  rarqotboserie  à  l*Eipo&iUon  générale  de  1867, 
par  U.  Roncbard-SiaoTe.  ~  Section  des  sciemces  :  Application  do  cfalonne 
de  fto  Jiom  à  la  porificatîon  des  fontes  ~  Section  des  Mires  :  Statistiqoe 
des  ooors  d'eao  da  département  de  la  Loire. — Actes  de  l'Asaeisliléc  t 
Comice  de  1868;  nomination  d*one  Commission;  —  l^ectorede  Mémoires; 
M.  Maorice;  —  Vote  d*one  médaille  d'or  à  M.  G.  Dnpiay  ;  — Proposition  de 
candidatures;  —  Vote  sur  Tadmission  de  MM.  Alexandre  Ctiaool  et  Loois 
Fatre. 

Président,  M.  Micbalowski. 

Secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Aguillon,  Bonabeau,  fiory, 
Goyard,  Gudin,  Malécot,  Maurice,  Maussier,  Micbalowski,  Moui- 
guet,  Payet,  Perriolal,  Tbiollière  (Camille),  Sismonde,  Vincent. 


Conreepondanee. 

Elle  comprend  : 

lo  Un  arrêté  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  ainsi  conçu  : 

Extrait  du  Registre  des  Arrêtés  du  Préfet  de  la  Loire. 

Saint-BUenne,  le  24  octobre  1867. 

Nous,  Préfet  de  la  Loire, 
Vu  notre  arrêté  en  do  le  du  24  septembre  1867  concernant  la 
dislribulion  de  la  Prime  d'honneur  agricole  de  l'Empereur, 
Arrêtons  : 
Article  t•^  —  La  prime  dont  il  s'agit  sera  décernée,  en  1868, 
à  l'agriculteur  de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne  dont  Texploi- 


iatioD  sera  la  mieuK  dirigée  et  réunira  les  aroélionitions  les  plus 
propres  à  élre  ofîerres  comme  exemple.  La  prime  se  composera 
d'une  somme  de  1 ,000  fr.  qui  sera  mise  à  la  disposilioo  de  la 
Société  d'Agriculture. 

Art  2.  —  Des  médailles  d*or  et  d'argent  pourront  être  dis- 
tiibuécs  aux  candidats  qui,  n'ayant  pas  obtenu  la  prime,  se 
MTont  néanmoins  signalés  dans  la  direction  de  leur  exploitation 
et  par  les  améliorations  qu'ils  y  auront  inlrodnites. 

Art.  3.  —  Les  candidats  sont  tenus  de  se  faire  inscrire  à  la 
Préfecture  avant  le  !«■  janvier  1868,  terme  de  rigueur;  ils  join- 
dront à  leur  demande  d'inscription  une  notice  détaillée  sur  leur 
exploitation. 

Art.  4.  —  La  prime  sera  donnée  sur  le  rapport  d'un  jury 
choisi  par  nous,  et  remise  à  l'occasion  du  comice  de  la  Société 
d'Agriculture  de  Saint-Etienne,  conformément  aux  dispositions 
de  notre  airôté  sus-visé. 

Art.  5.  —  Le  présent  arrêté  sera  envoyé  par  ampliation  à  la 
Société  d'Agriculture  de  Saint-Etienne  et  affiché  dans  toutes  les 
communes  de  l'arrondissement. 

Faitù  Saint-EUenne,  le  24  octobre  1867. 

Signé  :  CASTA1NG. 

Pour  ampliation*: 
U  Conseiller  de  Préfectufe, 
Sauzéa. 

2«  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  ainsi  conçue  : 

•  Saint-Etienne,  le  5  novembre  1867. 

•  Monsieur  le  Président, 

«  Pal  reçu  de  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  une  lettre,  en  date  du  29  octobre 
dernier,  ainsi  conçue  : 

<  La  Commission  de  sériciculture  instituée  auprès  de  mon 

•  ministère,  ayant  jugé  d'une  haute  imporlance,  pour  les  études 

•  qu  elle  poursuit,  d'avoir  des  éléments  précis  de  comparaison, 

•  je  vous  prierai  de  faire  procéder  à  une  enquête  séricicole  dans 

•  Tolre  département.  Cette  enquête  porterait  sur  les  points  sui- 

•  Tiots  : 


i$È 

«  h  Quelles  sont  les  localilés  où  Ton  pratique  rédocation  des 

•  vers  à  soie  ? 

•  2o  Entre  ces  localitc^  quelles  sont  celles  qui  ont  été  atteintes 

•  par  la  maladie  en  1866  cl  1867? 

•  3<»  Quelle  a  élé  1  intensité  de  1 1  m.ladie  durant  chacune  de 
«  ces  deux  années  dans  les  diverses  localités  atteintes  par  la 
«  maladie? 

«  40  Dans  ces  localilés,  à  quelles  races  appartiennent  les 
«  graines  qui  sont  Tobjet  des  éducations?  Sont-<;e  des  races  indi- 
«  gènes,  sont-ce  des  races  étrangères  ?  Si  ce  sont  des  races 
«  étrangères,  quelle  est  leur  origine  ? 

•  50  Quel  a  été  le  chiffre  de  la  production  séricicole  en  1866 
«  et  en  1867  dans  les  diverses  localités  de  votre  départoment  où 
«  il  se  fait  des  éducations,  le  chiffre  du  rendement  de  Vonce  de 
«  graines  en  cocons  ? 

«  Vous  voyez,  M.  le  Préfet,  d'après  ces  quelques  indicatioos, 
«  qu'il  importe  de  faire  suivre  et  observer  avec  exactitude  les 
«  résultats  de  la  campagne  séricicole. 

«  Vous  pouvez  y  faire  joindre  tous  autres  renseignements  sus- 

•  ceptibles  d*étre  de  quelque  utilité  ou  de  quelque  intérêt  pour 

•  réclaircissement  de  la  question  dont  il  s'agit.  » 

«  Je  vous  serai  très  obligé  de  vouloir  bien  me  fournir  les 
renseignements  demandés  le  plus  promptement  possible. 

«  Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration très-distinguée. 

«  Pour  le  Préfet, 
«  Le  Secrétaire  général^ 

«  De  RocnEFORT.  • 

Il  sera  répondu  à  celte  lettre  par  M.  le  Secrétaire  général,  que 
Tenquét»  séricicole  demandée  ne  peut  être  fuile  par  la  Société 
impériale,  attendu  qu'elle  manque  d'un  nombre  de  correspon- 
dants sufQsant  dans  les  cantons  séricicolcs  de  l'arrondissement 

30  Une  lellre  par  laquelle  M.  P.  Duplat,  directeur-gérant  de 
la  Bévue  ttuivcrsclle  de  sériciculture,  journal  mensuel  paraissant 
à  Lyon,  informe  la  Société  impériale  que,  par  décision  de  M.  le 
Ministre  de  l'açricullure,  la  Revue  en  question  lui  sera  réguliè- 
rement adj^^s^e. 

40  Diverses  lettres  par  lesquelles  MM.  Denis  (Antoine),  Desbief, 


Goyard,  Gndin  et  LuyloD,  membres  nouvellement  reçus,  accusent 
réception  de  l'avis  de  leur  admission  avec  remerciements. 

50  Diverses  circulaires  de  sociétés  correspondantes. 

6o  Le  programme  de  prix  proposés  par  la  Société  de  Géogra- 
phie. 

7o  Un  opuscule  de  M  Chapelle,  membre  de  la  Société,  inti- 
tulé :  Vive  la  taxe  unique! 

9p  Diverses  publications  adressées  par  les  sociétés  correspon- 
dantes. 

Travaux,  des  Seetlona. 

Résumé  des  procès-^yerbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

SFimoN  d'Agricclture.  —  Présidence  deM.Rimaud;  secré- 
taire, M.  Jacod. 

Comice  de  1868.  —  A  la  demande  de  M.  le  Secrétaire  général, 
la  section  délibère  sur  la  question  de  savoir  s'il  convient,  oui  ou 
Don  de  faire,  pour  1868,  une  exposition  agricole  départementale. 
Après  avoir  discuté  la  question,  la  majorité,  se  basant  sur  cette 
considération  que  Tagriculture  de  Tarrondissement  de  Saint- 
Etienne,  agriculture  spéciale  aux  pays  da  montagnes,  aurait  peu 
à  profiter  des  exemples  et  des  spécimens  d'animaux  qui  lui  vien- 
draient de  Tagriculture,  presque  toute  en  pays  de  plaine,  des 
deux  autres  arrondissements,  décide  que  le  concours  et  Texpo- 
sition  agricoles  de  1868  seront,  comme  par  le  passé,  restreints 
à  Farrondissement  de  Saint-Etienne. 

La  section  émet  le  vœu  que  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne  soit 
visité  le  plus  tôt  possible  par  les  représentants  de  la  Société,  dans 
le  but  d'obtenir  de  la  ville  une  subvention  en  rapport  avec  son 
rang. 

Esxai  de  culture  par  les  engrais  chimiques  suivant  la  mé- 
ikodeG.  Ville,  —  En  attendant  le  rapport  général  de  la  Com- 
mission sur  les  essais  de  culture  pratiqués  dans  le  département 
delà  Loire  par  les  engrais  chimiques  employés  selon  la  méthode 
G.  \lll^^f,le  Secrétaire  général  communique  le  rapport  parti- 
culier de  M.  Joseph  Palluat  de  Besset.  Le  premier  résultat  obtenu 
par  ce  membre  a  été  peu  satisfaisant  :  un  hectare  planté  en 


beCknres  el  fomé  avec  1200  kilog.  engrais  complet  no  2,  D*a 
dooné  qne  16,200  kilog.  de  récolte,  tandis  qo'un  hectare  fumé 
aTCC  40,000  kilog.  de  fumier  d  elable  a  donné  29,000  kilog. 

M  le  Sociétaire  général  se  demande  si  un  résultat  si  complè- 
tement dilTérenl  deceui  qui  ont  été  publiés  par  divers  a^* 
culteure  du  Nord,  ne  s*expliquorait  pas  par  celte  circonstaoce 
que.  Tannée  ayant  été  très  humide,  Ten^^rais  chimique,  beau- 
coup plus  s()luble  que  le  fumier,  a  été  dissous  et  entraîné  f»arlvs 
pluies,  qui  ne  font  que  traverser  rapidement,  en  les  lavant,  les 
terrains  sablonneux  tels  que  ceux  où  M.  Palluat  a  fait  son  expé- 
rience. 

Engrais  de  la  société  la  Sainbrité  Sléph'inoisc ;  don  offert. 

—  A  propos  de  cette  question  des  engrais,  M.  Bunabeau,  direc- 
teur de  la  Compagnie  la  Salubrité  Stéphanoise,  concessionnaire 
des  procédés  Blanchard  et  Château  pour  rcxploilation  des  vi- 
danges et  de  l'engrais  humain  dans  le  départemeut  de  la  Loire, 
dit  qu'il  mettra  150  kilogrammes  de  son  engrais  à  la  disposUion 
des  membres  de  la  Section  d'agriculture  qui  voudraient  en  faire 
Tessal. 

M.  le  Président  remercie  M.  Bonabeau  et  dit  que  note  sera 
prise  de  son  offre  au  procès- verbal. 

Sectio?!  D'touusTRiE.  —  Présidence  de  M.  Porte,  doyen  d'âge; 
seaétaire,  M.  Maurice. 

Projet  d'une  Exposition  industrielle  à  Saint-Etienne en\S6%. 

—  M.  Maurice,  secrétaire  général,  rappelle  à  la  section  que  le 
Comice  agricole  de  la  Société  doit  se  tenir  en  1868  dans  la  ville 
de  Saint-Etienne.  Il  se  demande  si  le  Comice  ne  serait  piis  une 
excellente  occasion  pour  faire  en  même  temps  que  l'exposition 
agricole  une  exposition  industrielle  limitée  au  déparlement. 

11  y  aura,  en  1868,  quinze  ans  que  la  ville  de  SaiotEtieone 
n'a  pas  eu  d'exposition  industrielle  :  une  exposition  industrielle 
revenant  après  un  aussi  long  intervalle  ne  peut  donc  que  bien 
élre  accueillie. 

Depuis  1853,  une  foule  d'inventions  et  de  perfeclionnemenls 
se  sont  produits  dans  nos  diverses  industries  locales.  Ce  sera 
une  occasion  de  les  faire  connuîlre  et  d'en  récompenser  les  au- 
teurs, presque  tous  appartenant  à  la  classe  ouvrière.  Mais  il  est 
évident,  ajoute  M.  le  Secrétaire  général,  qu'une  exposition  indus- 
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tneHe  est  une  trop  grosse  affaire  financière  pour  la  Société  impé- 
riale et  que  le  projet  n'en  pourrait  être  réalisé  qu'autant  que  la 
Tille  de  Saint-Etienne  voudrait  bien  en  faire  les  frais.  Il  propose 
donc  à  la  section  d'émettre  simplement  le  vœu  qu'une  exposition 
industrielle  soit  annexée  à  l'exposition  agricole  dé  1868,  et 
qu'une  demande  soit  adressée  h  M.  le  Maire,  dans  ce  but,  le  plus 
tôt  possible. 
Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Prix  de  P industrie  ruboniêre.  —  Rapport  sur  la  demande 
de  concours  de  M,  Georges  Duplay,  inventeur  d'un  battant 
brocheur.  —  M.  Maurice,  au  nom  d'une  Commission  nommée  à 
cet  effet,  Ut  un  rapport  sur  l'examen  qui  a  été  fait  des  droits  de 
M.  Georges  Duplay»  inventeur  d'un  nouveau  battant  brocheur, 
à  obtenir  le  prix  mentionné  à  l'article  2  du  programme  de  1865, 
article  ainsi  conçu  :  -  Pour  raméiioralion  ou  le  perfectionne- 
■  ment  le  plus  notable  apporté  dans  le  mécanisme  des  métiers 
•  à  rubans  depuis  1800  (Médaille  d'or.)  »  Les  conclusions  afOr- 
malives  du  rapport  sont  admises  à  l'unanimité  Le  rapport  et  ses 
cooclusions  seront  transmis  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

Explosion  du  grisou  dans  les  mines;  moyen  d'en  empêcher 
les  effets  désastreux.  —  M.  Lucien  Buisson  appelle  Tattention 
de  la  section  sur  les  effets  désastreux  qu'entraînent  habituelle- 
ment les  explosions  de  grisou  dans  les  mines  depuis  quelques 
années.  Il  est  évident  pour  tous  aujourd'hui,  dit-il,  qne  la  lampe 
de  sûreté  Davy  n'est  rien  moins  que  propre  à  assurer  les  mineurs 
contre  les  dangers  de  ces  explosions.  Si  elle  empêche  l'inflam- 
mation facile  des  gaz  dangereux,  elle  n'empêche  pas  leur  accu- 
mulation dans  les  chantiers  et  elle  n'avertit  pas  non  plus  de  leur 
présence.  Elle  rend  les  explosions  moins  fréquentes,  il  est  vrai, 
mais  en  inspirant  trop  de  sécurité  aux  exploitants,  elle  fait  do 
chaque  explosion  une  catastrophe  épouvantable,  telle  que  celle 
loule  récente  de  Villars. 

La  méthode  employée  avant  l'invention  de  Davy,  qui  consistait 
4  détruire  le  gaz  en  y  mettant  le  feu  chaque  matin,  avant  quUl 
se  fut  accumulé  en  grande  quantité,  exposait  peut-être  à  des 
acddenls  plus  fréquents,  mais  ces  accidents  avaient  moins  d'im- 
portance et  se  bornaient  habituellement  aux  ouvriers  chargés  de 
remplir  la  périlleuse  mièsion  de  mettre  le  feu. 

M.  Buisson  se  demande  si  l'on  ne  ferait  pas  bien  de  revenir 


h  TancienDe  mélhode,  en  y  employant,  toutefois,  les  procédés 
plus  perfectionnés  de  la  science  moderne.  Ne  pourrait-on,  par 
exemple,  disposer  dans  tous  les  chantiers  suspects  des  appareils 
électriques  h,  marche  continue  qui,  produisant  des  étincelles  à 
di'8  intervalles  plus  ou  moins  rapprochés,  mettraient  le  fou  à  une 
matière  explosible  et,  par  cet  intermédiaire,  au  gaz  lui-même. 
Le  grisou,,  ainsi  détruit  à  mesure  qu'il  se  produirait,  ne  pourrait, 
par  suite,  plus  produire  d^accident  grave,  puisqu'il  serait  tou- 
jours brûlé  avant  d'avoir  eu  le  temps  de  s'accumuler  en  grande 
masse. 

M.  le  Président  invite  M.  3uû»son  à  poursuivre  Tétudo  de  son 
idée,  de  manière  à  Tumener  à  la  réalisation  pratique.  S'il  réus- 
sissait il  rendrait  à  Thumanité  et  à  Tindustrie  houillère  un  im- 
mense service. 

Rapport  sur  VA  rquebuserie  à  F  Exposition  générale  de  1 867. 
~  M.  Ronchard-Siauve,  maître  cannonier,  délégué  de  Tarmu- 
rerie  stéphanoli^e  à  l'Exposition  de  Paris,  donne  lecture  du  rapport 
rédigé  pur  lui  sur  sa  visite.  Accessoirement,  il  rend  compte  d'une 
visite  faite  par  lui  aux  ateliei's  de  M.  lx»opold  Bernard,  le  célèbre 
fabricant  de  canon«  de  Paris. 

M.  le  Président,  au  nom  de  la  section,  remercie  M.  Ronchard 
de  cette  intéressante  communication  destinée  à  FAdministration 
municipale  qui,  sans  doute,  en  fera  faire  l'impression  |)Our  la 
publicité. 

Section  des  Sqences.  —  Président,  M.  Michalowski;  secré- 
taire, M.  Haussier. 

Application  du  chlorure  de  sodium  à  la  purification  des 
fontes.  —  Le  Secrétaire  de  la  section  signale  à  l'attention  de  la 
réunion  les  nouveaux  essais  de  purification  des  fontes  qui  ont  été 
faits  dans  les  hauts-fourneaux  au  moyen  du  chlorure  de  sodium, 
d'après  M.  S.  Niklès,  doyen  de  la  Faculté  de  Nancy. 

Oq  sait  que  les  sels  qui  altèrent  la  qualité  de  la  fonte  et,  par 
suite,  du  fei,  sont  en  pemière  ligne  le  soufre,  le  phosphore  et  le 
silicium.  On  a  essayé  dans  les  fourneaux  les  chlorures  alcalins 
et  notamment  le  chlorure  de  sodium^  en  raison  de  l'aflinitc  du 
chlore  pour  les  métaux  que  nous  venons  de  nommer  et  sa  ten- 
dance à  les  entraîner  dans  la  scorie. 

Karsten  ajoutait  au  lit  de  fusion  un  mélange  de  sel  marin  et  de 
peroxyde  de  manganèse  *,  mais  le  sel  arrivait  aux  étalages  pèle- 
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oéle  avec  le  mioerai,  la  castine  et  le  combustible  ;  là,  en  pré- 
sence de  la  haute  température,  il  entrait  en  fusion,  se  répandait 
sur  le  minerai,  Tcnduisait,  le  peniHrait  et  le  mettait  ainsi  à  Tabri 
des  gaz  réducteurs.  De  là  une  irréguiaritil  dans  le  roulement  du 
baiiurournoau. 

M.  Kcrpoly  a  repris  1  e!çpéricnce  à  un  autre  point  de  vue  dans 
le  Imul-fuurnoau  au  bois  de  Resclrlza  (Ilon^rio). 

Ce  n'est  pas  au  lit  de  fusion  qu'il  ajoute  le  sel  ;  il  est  insufflé 
diredemenl  dans  l'ouvrage  et,  par  conséquent,  placé  immédiate- 
ment sur  les  points  où  seuli'  son  action  est  efficace.  M.  Kerpoly 
a  pour  cela  inventé  une  espèce  de  boîte,  laquelle,  placée  sur  le 
passage  du  vent,  débite  par  24  heures  de  25  à  30  kilogrammes 
de  sel  en  poudre. 

Les  essais  ont  donné  des  résultats  remarquables  et  qui  frappe- 
ront plusieurs  personnes  : 

Avant  la  chloruration,  la  fonte  obtenue  soufre,  suidum.  caim. 
conlenait 0,137    0,206    0,119 

Après 0,053     0,078    0,034 

Le  fourneau  marchait  h  l'air  froid  en 
fonte  grise. 

Avec  de  l'air  chaud  à  35  0/0  et  4  0/0 
de  scories  d^aflinage  ajoutées  au  lit  de 
fusion,  on  obtient  avec  de  la  fonte  blan- 
die  au  bois  : 

Avant  la  chloruration 0,123    0,235    0,079 

Après 0,054    0,094 

En  sorte  que,  sous  Tiniluence  du  sel  introduit  dans  l'ouvrage 
avw!  le  venl  de  la  tuyère,  il  se  volatilise  de  56  à  Cl  0/0  de  soufre, 
de  60  à  61  0/0  de  silicium  et  de  7 1  0/0  de  cuivje. 

Le  resle  de  la  séance  est  occupé  par  un  compte-rendu  de 
M.  le  Pn'sident  sur  un  travail  de  M.  liuut,  inlituié  :  La  Chimie 
dn premiers  âges. 

Section  des  Lettues.  —  Présidence  de  M.  Chaveroiidier  ; 
secréluire,  M.  Chapelle. 

Sliiisiiqe  des  cours  d*eau  du  département  de  ta  Loire  — 
M.  Chaverondler  donne  communication  d'un  statistique  des  cours 
d'eau  du  département  de  la  Loire,  dressée  eu  1837  d'après  les 
renseigoemcnis  fuurnis  par  les  maires,  et  présentant  en  trois  ta- 
bleaux, un  par  arrondissement,  les  indications  suivantes  : 
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1*  \jaki  des  rivières  ooq  oaTi^abies  ; 

>  >cai3  dos  peûii  cou»  d  eau  oa  nâiseanx  ; 

i*  >cmâ  d<^  .ieux  ou  ilâ  preaaeai  letii  soorce; 

4*  5om  d.'  U  nviere  d;iai  iaquriie  ib  oDt  leur  emboachure; 

S»  EuMiJue  de  leur  ci:ars  ; 

6»  !k>m3  des  cucûmuaes  qu  ils  InTerseal; 

7*  Nocabre  ec  cature  des  o^lDes  qu'ib  alimenlait  directeroeol 
on  par  des  aioatix  dérivtâ  ; 

8"  Eten  Jue  des  p raines  arrusêes  oo  îooodéea; 

^  RegittmeDl  q  Ji  rvgU  le  cura:^  de  cbaqoe  cours  d*eau  ; 

10>  SiiuatioD  Â4:tiieîîe  et  g^ct^rak  sous  lerapptH't  du  curage. 

La  section,  jutreaal  que  ce  traraii  staLisUqne  inléresse  vivement 
le  drpdrterreni  et  qu  d  peut  être  d  uq  grand  secours  pour  les 
études  gcvqrap  biques  kcales,  décide  qu'il  en  sera  fait  de  nouveau 
commuoiralion  eu  Assemblée  géoérale  et  que  Tiaipression  daos 
\€>  Anmnies  en  sera  deouodée. 


Comice  de  1:^68.  —  M.  le  Président  met  en  dêlil)énitioD  la 
proposition  de  la  section  d'industrie  d'adjoindre  une  expoalion 
industriille  à  IVxposition  agiicule.  Chacun  est  d*avis  qu'une  ex- 
position indusirielle  serait  d'une  grande  utilité  et  d'un  graûd 
intérêt  pour  les  in  Justries  locales;  seulement,  chacun  aussi  est 
d'avis  qu'une  semblable  exposition  ne  |ieut  se  faire  qu'ù  la  condl- 
tion  que  h  municipalité  de  Saint-Etiecne  voudrait  eo  supporter 
les  frais. 

En  conséquence,  M.  le  Président  propose  à  PAs^emblée  de 
nommer  une  Commi^on  spéciale  pour  voir  M  le  Maire,  lui  ex- 
poser la  demande  de  la  Société,  et,  pour  le  cas  où  il  adopterait 
le  projet,  s'entendre  avec  lui  sur  les  moyens  de  mettre  le  projet 
à  exécution. 

Celle  proposition  est  adoptée  et  la  Commission  imméilialemcDl 
nommée.  Elle  est  composée  de  MM.  Francisque  Balay,  Maurice, 
Roche,  Perriolat,  Tlbtier,  Âguillon  et  Denis. 

Lecture  de  Èiémotre,  —  M.  Maurice  donne  lecture  d'un  rapport 
présenté  au  nom  d'une  Commission  sur  la  demande  de  concours 
de  M.  Georges  Duplay,  inventeur  d'un  nouveau  battant  brocheur. 

L'insertion  de  ce  rapport  dans  les  Annales  estdéddé. 
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Voie  d'une  médaille  d*or  à  M.  Duplay.  —  Les  cooclusious 
du  rapport  précédent  étant  :  «  que  M.  Georges  Duplay,  par  Tin- 
veDliOQ  de  son  ballant  brocheur,  a  mérité  la  récompense  promise 
par  le  programme  de  1865  d  1  amélioration  ou  au  perfectionne- 
ment  le  plus  notable  apporté  dans  le  mtHranisme  des  métiers  à 
rubans  depuis  1860  (la  médaille  d'or);  et  qu'il  serait  proposé  à 
la  Société  impériale  de  la  lui  décerner  à  la  prochaine  Assemblée 
géoérale  publique  qui  aura  lieu  au  mois  de  décembre  piochain.  » 

M.  le  Président  met  aux  vobc  ces  conclusions  qui  sont  adoptées 
4  Tunanimilé. 

Proposilions  de  candidatures.  ~  MM.  Denis,  Gudin  et  Micha- 
lowski  proposent,  comme  candidat  au  litre  de  membre  titulaire 
de  la  Société,  M.  Faure,  négociant,  président  du  Conseil  des  pru* 
d'hommes. 

Admisxion  de  mrmbrrs  nouveaux,  —  Sur  l'invitation  de 
M.  le  Président,  TAssemblée  procède,  dans  les  formes  réglemen- 
taire?, au  vote  sur  Tud mission  des  candidats  proposés  dans  la 
féance  précédente. 

Eg  conséquence,  sont  admis  à  Tunanimilé,  comme  membres 
titulaires  de  la  Société  : 
liM.  Chacct  (Alexandre),  maitre  de  forges  au  Ghambon-Feu- 
gerolles; 
Favre  (Louis),  négociant  à  Saint-Etienne... 

La  séance  est  levée. 


Le  iecrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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Procès  ferlai  de  la  séance  du  5  dèceabre  1867. 

SOMMAIRE.  -  CorrtHipoiidaiice  t  Lettres,  drcoUires  et  poblîcatioBS 
dheivfs.  —  TraYnnx  des  fSecflons.  —  Seclion  dTagrinUlure  : 
Rapport  far  les  esiiaîs  de  culture  par  les  engrais  chimiqoes  es  1867,  pcr 
U.  Maossier;  —  Comiee  de  1868.  —  Section  d'industrie  :  L*Arqu»^buatm 
à  l*Expoftitioo  imiYerselle  de  1867  ;  rapport  de  M.  Goicbard  (Christophe);  * 
Projet  d'Exposition  indostrielle  en  l8C8à  Saint-Etienne;  —  Demande  de 
concours  pour  \ee  prix  de  Tarmurerie,  adressée  par  M.  Rooctiard-SîaaTe. 
—  Sectiom  dei  science f  et  des  lettres.  —  Actes  de  PAaKcmUée  x 
Comice  de  1868;  demande  à  adresser  à  M  le  Maire  de  Saint-Etienne;  — 
Lecture  de  Mémoires;  M.  Haussier  et  M.  Chaverondier;  —  Proposition  de 
candldarure;      Admission  de  M.  A.  Faure,  de  Saint-Etienne. 

Présidence  de  M.  Michalowski. 

Secrélaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Aguiilon,  Bory,  Ghuverondi^, 
Chapelle,  Fayel,  Fonlvieillc,  Gudin,  Malescourt,  Maurice,  Maus- 
sier,  Michalowski,  Mourguet-Robin,  Perriolat,  Porte,  Sisraonde. 


Gorrespondanoe* 

Bile  comprend  : 

!•  Une  lellre  par  laquelle  M.  Louis  Favre  accuse  réception  de 
son  admission  comme  membre  lilulaire,  avec  remerciements,  et 
demande  à  élrc  inscrit  sur  les  listes  des  sections  d'industrie  et 
des  sciences. 

2®  Un  opuscule  avec  le  litre  :  Une  Lettre  d'un  capitaine 
ligueur  écrite  des  environs  de  Saint^ Etienne,  dont  Tuuieur, 
M.  Testfnoire-Lafayelle,  membre  lilulaire,  fait  hommage  d'un 
exemplaire  à  la  Société  impériale. 

3o  Un  aulre  opuscule  intitulé  :  Vive  la  iaxeuniqve !  (seconde 
édition),  offert  également  par  son  auteur,  M  F.  Chapelle,  auss 
membre  de  la  Société. 

40  Le  programme  des  prix  proposés  par  la  Société  de  Géogra- 
phie. 

50  Diverses  circulaires  el  pnblicalions  adressée?  par  les  Sociétés 
correspondantes. 
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Travaux   des   Sections. 


SficnoN  d'âgricultorb.  —  Présidence  de  H.  Demans,  doyen 
d'âge  des  membres  présents;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Rapport  sur  les  essais  de  culture  par  les  engrais  chimiques 
m  1867.  —  M.  Haussier,  comme  rapporteur  de  la  Commission 
des  engrais  chimiques,  donne  lecture  d'un  rapport  où  sont  ré- 
sumés les  résultats  obtenus  en  1867  des  essais  de  culture  avec  les 
engrais  chimiques  employés  selon  la  méthodp  de  M.  6.  Ville, 
dans  diverses  localités,  et  particulièrement  dans  le  déparlement 
de  la  Loire. 

Bo  terminant  son  rapport,  H.  Haussier  demande  que  la  Société 
impériale  veuille  bien  faire  les  frais  de  Tinsertion  dans  les 
Annales  d'un  écrit  publié  par  la  maison  Huvelle  et  Couvreur, 
fobricant  d'engrais  chimiques  à  Paris-la- Vil lette,  quai  de  la 
Marne,  10.  Cet  écrit,  intitulé  :  Petit  Guide  pour  l'emploi  des 
aigrais  chimiques  d'après  le  système  de  M.  G.  Ville,  est  un 
résumé  très-bien  fait  de  toutes  les  connaissances  relatives  ù  rem- 
ploi de  ces  engrais,  et  il  peut  être  très-utile  aux  agriculteurs  de 
DOS  contrées. 

La  section  décide  que  le  rapport  de  M.  Haussier,  ainsi  que  les 
rapports  et  notes  de  MM.  Joseph  Palluat  de  Besset  et  Jacod,  à  litre 
de  pièces  justificatives,  seront  communiqués  à  la  prochaine  As- 
semblée générale  et  Tinsertion  dans  les  Annales  du  Guide  pour 
Tempoi  des  engrais  chimiques,  demandée  en  son  nom. 

Comice  de  1868.  —  M.  le  Secrétaire  général  invite  la  section 
à  délibérer  sur  les  chiffres  à  faire  figurer  au  projet  de  budget  des 
â^Qses  du  Comice  de  Saint-Etienne  qui  doit  être  prochaine- 
ment soumis  à  M.  le  Maire  de  la  ville.  Tons  les  membres  présents 
soQt  unanimes  à  dire  qu'on  ne  peut  faire  moins  qu'à  Saint- 
Cbamond.  En  conséquence,  la  section  décide  qu'on  prendra  pour 
base  les  chiffres  du  comice  de  Saint-Chamond. 

SicnoN  d'Industrie.  —  Présidence  de  H.  Maurice;  secrétaire, 
M.  Sismonde. 

VArquelniserie  à  l^ Exposition  universelle  de  1867.  — 
M.  Guichard  (Christophe),  sur  l'invitation  de  M.  le  Président, 
dODoe  lecture  d'un  Rapport  rédigé  par  lui  en  sa  qualité  de  dé- 
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légué  de  k  nllede  Saint-Btieiuie  pour  Tarmorerie  à  rSxpoeilîoo 
aniverselle  de  1867.  Il  était  chargé  d'étudier  plus  spécialement 
les  armes  exposées  sous  le  rapport  de  la  monture  ;  mais  comme 
il  lui  a  été  impossible  d'examiner  ces  armes  démontées,  il  n  a  po 
remplir  sa  tâche  que  très  imparfaitement.  Il  passe  successive- 
ment en  revue  les  fusils  exposés  par  les  diverses  nations  et  si- 
gnale ce  qu'ils  offrent  de  particulier  et  d'intéressant. 

Les  expositions  anglaise,  belge  et  française,  les  plus  impor- 
tantes de  toutes,  sont  ainsi  jugées  impartialement  par  Tauteor  : 

Les  armes  anglaises  sont  lourdes,  mais  admirablement  bien 
faites,  et  elles  présentent  les  plus  grandes  garanties  comme  soli- 
dité ;  les  armes  belges  pèchent  par  l'excès  contraire  :  elles  sont 
trop  légères,  elles  ont  beaucoup  d'apparence,  mais  on  ne  peut 
pas  s'y  fier  comme  solidité.  Les  armes  anglaises  sont  des  armes 
de  confiance,  tandis  que  les  armes  belges  sont  faites  uniquement 
en  vue  du  commerce. 

Les  armes  françaises,  sous  le  rapport  de  la  pesanteur,  tiennent 
le  milieu  :  plus  légors  que  les  fusils  anglais,  les  fusils  français 
sont  aussi  bien  Unis  et  offrent  à  l'acheteur  la  même  sécurité. 

L'arquebuserie  de  Saint  Etienne,  dit  en  terminant  M.  Guicfaard, 
ne  serait  primée  par  aucune  autre,  si  elle  pouvait  retenir  par 
des  salaires  convenables  les  habiles  ouvriers  articles  qui  sortent 
de  son  sein  pour  aller  faire  les  chcfs-d'œuvres  que  Ton  admire 
dans  les  vitrines  parisiennes.  N*est-ce  pas  Saint-Etienne,  d'ail* 
leurs,  comme  chacun  le  sait  ici,  qui  fournit  aux  armuriers  delà 
capitale  la  plupart  des  fusils  qui,  après  avoir  passé  par  letirs 
mains,  servent  de  modèles  aux  autres  arquebusiers. 

Projet  d'Exposition  industrielle  à  Saint-Etienne  en  1868. 
—  M.  le  Secrétaire  général  demande  que  la  section  veuille  bien 
nommer  une  Commission  pour  préparer  un  devis  approximatif 
de  ce  que  pourra  coûter  l'exposition  industrielle,  afîn  de  le  faire 
figurer  dans  la  demande  qui  doit  être  adressée  à  l'Administration 
municipale. 

La  proposition  est  acceptée  et  la  commission  est  composée  de 
HBI.  Maurice,  Rivolier,  Ronchard-Siauve,  Bory,  Bouzenind,  Vin- 
cent, Auguste  Larcher,  Barallon  et  Sismonde. 

Demande  de  concours  pour  les  prix  de  l'armurerie.  — 
M.  Ronchard-Siauve  demande  à  concourir  pour  la  6««  question 
du  programme  des  prix  pour  l'arquebuserie  de  1866  :  Etablir 
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à  Saint-Etienne  un  atelier  où  se  fera  la  rayure  avec  précision. 
U  a,  dit-il,  établi  un  atelier  qui  fonctionne  depuis  plus  de  six 
mois;  il  se  trouve  par  conséquent  dans  les  conditions  voulues 
pour  concourir. 

Sur  la  proposition  du  Président,  la  section  nomme  pour  exa- 
miner la  demande  une  commission  composée  de  MM.  Chapon, 
Rivolier,  Gaucher  et  Guichard  (Christophe). 

SecTioNS  DES  SciBXCRS  ET  DES  LETTRES.  —  Présidence  de 
N.  Michalowski ,  secrétaire,  M.  Maussier. 

Le  compte-rendu  des  publications  scientifiques  donné  par 
M.  Michalowski  fait,  comme  d'habitude,  les  frais  de  la  séance. 

Acte*  de  1* Assemblée* 

C<mice  de  1868;  demande  à  adresser  à  M  le  Maire  de 
Saini-Etienne.  —  M.  le  Secrétaire  général  informe  la  Société 
qn'étant  allé  voir  M.  leyaircpour  lui  demander  une  audience  au 
nom  de  la  Commission  nommée  par  la  dernière  Assemblée,  avec 
mission  de  l'entretenir  des  projets  et  vues  de  la  Société  relative- 
ment au  comice  de  1868,  M.  le  Maire  lui  a  répondu  que,  person- 
nellement, il  était  tout  disposé  à  faire  le  meilleur  accueil  à  une 
demande  de  la  Société  ;  qu'il  était  inutile  de  déranger  les  mem- 
bres de  la  Commission  uniquement  pour  lui  parler  de  celte 
ailaire  ;  mais  qu'il  avait  besoin  d'une  demande  formulée  par 
écrit  avec  un  exposé  des  motifs  à  Tappui,  pour  soumettre  la 
question  au  Conseil  municipal. 

En  conséquence  de  cette  réponse,  H.  le  Secrétaire  a  mis  la 
question  à  Tordre  du  jour  des  deux  dernières  séances  des  sections 
d'industrie  et  d'agriculture,  ainsi  qu'on  l'a  vu  par  les  procès- 
Terbaux  qui  viennent  d'être  lus.  C'est  en  se  basant  sur  les  chif- 
fres fixés,  d'une  part  par  la  section  d'agriculture  pour  l'exposition 
agricole,  et  d'autre  part  par  une  commission  spéciale  de  la  sec- 
tion d'industrie,  qu'il  a  rrdigé  un  projet  do  demande  avec 
Texposé  des  motifs  dont  il  va  donner  connaissance.- 

Après  ce  préambule,  M.Maurice  donne  lecture  du  projet  en 
question.  La  rédaction  est  approuvée  à  l'unanimité  par  les  mem- 
bres présents,  et  il  est  décidé  que  cette  demande  sera  adressée 
i  M.  le  Maire  le  plus  tôt  possible. 

Uciure  de  Mémoires.  ~  M.  Maussier,  au  nom  de  la  Commis- 


aoD  des  engrais  dûmiqoes,  doone  lectare  d'un  Rapport  général 
sur  les  essus  de  culture  par  les  engrais  chimiques  de  M.  6.  Yille, 
eo  1867. 

L'Assemblée  décide  que  ce  rapport,  ainsi  que  celui  de  M.  Jo- 
seph Palluat,  la  !<ote  de  M.  Jacod  et  le  PeiU  Guide  pour  remploi 
des  engrais  chimiques  (1),  à  titre  de  documents  justificatifs, 
seront  insérés  dans  les  ÀnnaUs  de  la  Société. 

M.  CbaTerondier  donne  ensuite  lecture  d'un  compte-renda 
rédigé  par  lui  sur  un  grand  traTail  encore  manuscrit  exécuté 
par  l'administration  des  ponts  et  chaussées  de  la  Loire,  et  inti- 
tulé :  Eiaistaiislique  des  cours  d'eau,  des  irrigations  et  des 
usines  du  département  de  la  Loire^  par  M.  Graëff,  ingénieur  en 
chef. 

L'Assemblée  Tote  Tinsertion  dans  les  AnnalesàM  Compte-rendu 
de  M.  CbaTerondier  et  d'un  tableau  récapitulatif  des  cours  d'eau 
par  bassins  extrait  de  l'ouvrage  en  question. 

Propositiom  de  candidatures.  —  MM.  Rousse  et  Maurice  i^ 
posent  comme  candidat  membre  titulaire  M.  Gadel,  ingénieur 
directeur  de  la  Compagnie  d'éclairage  au  gax  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne. 

Admission  df.  membre  nouveau.  —  H.  A.  Faure,  négodanl 
commissionnaire,  président  du  Conseil  des  prud'hommes  de 
Saint-Etienne,  est  admis,  dans  les  formes  réglementaires  et  i 
l'unanimité  des  volants,  comme  membre  titulaire  de  la  Société 
impériale. 

La  séance  est  levée. 


(1)  La  maison  Havelle  et  CouTreur,  fabricants  d'engrais  chimiques  i 
Paris,  tuteurs  du  Petit  Guide,  en  question,  ayant  bien  voulu  faire  doo 
gratuit  à  la  Société  de  250  emplaires  de  cette  brochure,  Tinsertion  dans 
les  Annales  est  derenue  inutile.. 


Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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Fneèt-Terkal  de  la  séance  générale  piUlfiie  dn  26  déeenbre  1867. 

SOMMAIRE.  —  Âllocotkm  de  M.  Ifichalowski,  président;  —  Compte-renda 
des  tiaTMix  de  la  Société  pendant  Tannée  1867  par  M.  Mauric^  secrétaire 
général  ;  —  De  llmportanœ  des  études  éoonomiqoes  dans  les  contrées  in* 
éastrieOes,  par  M.  Alurial;  —  Rapport  sur  la  demande  de  concoors  ëe  M.  G. 
Doplay,  inTenteor  d'un  battant  brocheur,  pir  M.  Maurice;  -*  Médaille  d'or 
déeonée  à  M.  Suplay;  —  Présentation  de  candidatures. 

PrésideDce  de  M.  Hicbalowski,  Tice-présideot. 
Secrétaire,  M.  Maurice. 

Ginquante  membres  enriron  assistent  à  la  séance  qui  est  tenue 
en  présence  d'un  nombreux  public. 

En  Tabsence  de  M.  Balay,  président,  empécbé  par  ses  fonc- 
tkros  de  député  au  Corps  l^slatif,  H.  Hicbalowski,  président  de 
la  section  des  sciences,  remplit,  comme  vice-président,  les  fonc- 
tioDs  de  la  présidence.  En  cette  qualité,  il  ouvre  la  séance  par 
Qoe  allocution  où  il  préconise  Tutilité  el  la  nécessité  d'un  travail 
ÎDlellecluel  incessant  pour  Tbomme. 

Celte  allocution,  pleine  de  pensées  aussi  heureuses  qu'origi- 
nales pour  la  forme  et  le  fond,  est  vivement  applaudie  par  Tau- 
ditoire. 

N.  Maurice,  secrétaire  général,  donne  lecture  du  compte-rendu 
annuel  résumé  des  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée  écoulée. 

M.  Abrial,  avocat,  prononce  un  discours  sur  Timportance  des 
êtodes  économiques  dans  les  contrées  industrielles  L'attention 
constamment  soutenue  prêtée  par  rassemblée  aux  paroles  de 
Forateur  pendant  son  discours  et  les  applaudissements  qui  en 
ODoronneot  la  Qn,  témoignent  du  vif  intérêt  qu'il  a  su  inspirer 
à  son  auditoire  en  développant  une  thèse  choisie  uniquement  en 
Toe  de  la  haute  utilité  des  idées  à  répandre  (1). 

M.  Maurice  lit  ensuite,  au  nom  d'une  Commission  spéciale,  un 
Bapport  sur  la  demande  de  concours  de  M.  Georges  Duplay,  in- 
veateur  d'un  battant  brocheur,  rapport  qui  a  motivé  de  la  part 
de  la  Société  impériale  Tattribution  d'une  médaille  d'or  à  l'auteur 
de  rioveotion. 

,  (l)  L'obligation  du  timbre  pour  les  écrits  de  moins  de  dix  feuilles 
codant  traiter  de  Téconomie  sociale  n*a  pas  permis  rinsertlon  dans  les 
ÂMMkt  du  remarquable  discours  de  M.  Âbrial. 
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A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  Georges  Duplay  est  appëé  et 
vient  recevoir  des  mains  de  M.  le  Président,  aux  applaudisse- 
ments de  rassemblée,  la  médaille  qui  lui  a  été  décernée. 

M.  le  Secrétaire  général  termine  la  séance  publique  en  don- 
nant lecture  d'une  liste  de  candidatures  proposées  pour  le  titre 
de  membre  de  la  Société  : 

M.  Benoil  Charvel,  négociant  et  maire  de  Saint-Etienne,  pro- 
posé par  MM.  Maurice  et  Michalowski  ; 

M.  Verdie,  maître  de  forges  et  maire  de  Firminy,  et  H.  Gé- 
renlel,  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etienne,  proposés  par  iUtf. 
Maurice  et  Euverle  ; 

M.  Gauthier-Dumont,  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etiemie, 
proposé  par  MM.  Perriolat  et  Favarcq  ; 

M.  Murgue  (Antonius),  fabricant  d'armes  à  Saint-Etienne,  pro- 
posé par  MM.  Bory,  Rivolier  et  Michalowski. 

Les  étrangers  à  la  Société  s'élant  retiré  sur  l'invitation  de 
M.  le  Président  qui  déclare  la  séance  publique  close,  les  Socié- 
taires présents  procèdent,  au  scrutin  secret,  à  la  nomination  d'un 
Secrétaire  général  el  d'un  Trésorier  pour  l'année  1868. 

Les  scrutins  dépouillés  publiquement,  M.  le  Président  en  pro- 
clame les  résultats  : 

M.  Maurice  est  réélu  Secrétaire  général  pour  1868  ; 

M.  Perriolat  est  également  réélu  Trésorier  pour  1868. 

La  séance  est  levée. 


lA  Seeréiaire  génércU, 

Ë.-F.  filADRICE. 
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RAPPORT  GËNËRÂL 


fUB  LCS 

EBSilS  DS  CULTURE   FAITS  EN    1867  AVEC   LE8  ENGRAIS 
CHIMIQUES  G.  VILLE, 

Présaité  au  nom  d'une  Commission  par  M.  MÀUSSIER , 
rapporteur. 


n  appartient  à  toute  société  d'agriculture,  à  la  nôtre  en  parti- 
culier, de  suivre  les  progrès  annoncés  dans  la  science  agricole  ; 
de  les  expérimenter  et  de  vulgariser,  s'il  y  a  lieu,  les  résultats 
obtenus,  après  en  avoir  constaté  les  effets. 

Cest  à  ce  titre  que  nous  ne  pouvions  laisser  passer  sans  l'étu- 
dier la  question  des  engrais  chimiques,  telle  qu'elle  est  comprise 
et  enseignée  par  M.  G.  Ville,  professeur  administrateur  au  mu- 
séum d'histoire  naturelle  de  Paris,  question  très  intéressante  qui 
a  déjà  été  expérimentée  sur  plusieurs  points  de  la  France,  et 
qai,  récemment,  a  été  l'objet  d'une  circulaire  du  Ministre  de 
riotérieur  d'un  pays  voisin,  dans  le  but  de  provoquer  des  essais 
étendus. 

Cultiver  la  terre,  c'est  faire  ce  qu'il  faut  pour  la  rendre  plus 
fertile  et  amcMiorer  ses  productions. 

Or,  elle  renferme  dans  son  sein  certains  éléments  nécessaires 
à  la  nourriture  des  plantes;  d'autres  sont  fournis  par  l'air  et 
Feau.  Ge  qu'il  faut,  c'est  lui  restituer  tout  ce  qu'on  lui  enlève; 
et,  par  conséquent,  savoir  sur  quoi  doit  porter  celte  restitution. 

La  question  est  complexe. 

Wj  a-t-il  qu'un  moyen  de  fertiliser  la  terre  :  le  fumier  d'éta- 
ble,  les  composts  composés  de  terreaux  et  de  détritus  de  plantes, 
a  usage  dans  les  fermes;  ou  bien  y  a-t-il  des  substances  néces- 
cessaires  à  la  végétation  que  l'on  puisse  se  procurer  en  dehors 
des  fumiers  d'étable,  car  on  sait  que,  malheureusement,  la  pro- 
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ductioa  de  ce  dernier  est  limitée?  —  Noos  ne  parions  pas  deg 
déjecUoos  des  villes,  dont  l'olilisation  doit  être  évidemment  faite 
avec  soin;  noos  nous  plaoocs,  dans  la  question  qui  nous  occupe, 
i  un  point  de  vue  plus  général  et  plus  étendu. 

Selon  M  G.  Ville,  on  p<>ut  venir  en  aide  Â  l'agricultore  par 
remploi  bien  entendu  des  engrais  chimiques  :  augmenter  avec 
grand  pruût  la  production  de  la  terre  et,  en  facilitant  spéciale- 
ment la  production  dis  racines  et  des  fourrages,  augmenter  aussi 
le  bétail  et,  par  conséquent,  l'engrais  d*étable  (1). 

Nous  n'en  tairons  pas  dans  les  détails  de  Tenseignemoit  de 
M.  Ville;  nous  renvoyons  pour  cela  à  ses  ouvrages.  Nous  nous 
contenterons  d'indiquer  quelques-uns  des  résultats  qui  nous  ont 
été  communiqués  et  qui  émanent  de  personnes  honorables  : 

1»  M.  de  Matbarel,  receveur  général  des  finances.  —^  Gulturee 
de  1867  au  Chéry,  par  Issoire  (Puy-de-Dôme)  : 

Froment  (Thher.  —  Terre  pauvre  (mica-schisie)  affermée 
à  raisitn  de  30  à  35  fr.  par  hectare,  mal  payés. 

Avec  1,000  kikg.  d'engiais  incomplet  à  l'hectare,  coûtant 
210  fr.,  on  a  obtenu  une  réculte  valant  772  fr.  50,  savoir  : 

Quantilé  de  grains,  26  hectolitres; 

Poids  du  grain,  1 ,950  kil.;  poids  de  l'hectolitre,  75  kil.  : 

Poids  de  la  la  paille,  3,600  kil. 

Au  prix  de  35  fr.  les  100  kil.  pour  le  grain,  et  2  f^.  50  pour 
la  paille,  c'est  un  rendement  de 772'  50 

Valeur  de  l'engrais 210    • 

Reste 562  50 

Les  terres  d'alluvion  du  pays  valant  6,000  fr.  l'hectare  oe 
rapportent,  dit  M.  Malharel,  que  16  hectolitres  de  grains. 

2»  M.  A.  Cavalier.  —  Culture  de  1867  à  Mesnil-Sainl-Honoré, 
près  Nesle  (Somme)  : 

Trois  champs  d'expérience  de  l  hectare  chacun.  —  L'engrais 
avait  été  répandu  au  printemps  de  1866  sur  les  champs  n^  1 
et  2,  et  avait  déjà  produit  en  1866  :  59,640  kil.  (len»  1]  de 
betteraves  décolletées;  47,325  kil.  {le  n®  2)  aussi  en  betteraves. 


(1)  M.  G.  Ville  est  radical  «  L'humas  pas  plus  que  le  fumier  d'étaUe 
n'est  une  néoessité  imposée  à  la  cultare.  » 


L'oignis  D'à  été  répindo  qu'à  l'automne  de  1866  tor  te  dnmp 

Yoid  la  récolte  en  Ih)ment  de  ces  trois  champs  en  1867  : 

39 hectolitres  95  à  2S  fr.  l'hectoL  .  .     9^8  75  |  _.«.  .. 
5,500  kil.  paUle  à  3  fr.  les  100  kil.  .     165    •  J  ^'^^ 

W2. 

34  hectol.  66  à  25  fr.  Thect 866  50  (  .  ^,^  . . 

5,465  kil.  paille  à  3  fr.  les  100  lui.  .      163  95  |  *'"^"  ^^ 

If  3. 
42  hectol.  81  à  25  fr-  Thectol.  .  .  .  1,095  25  >  ,  «eo 
5,225  kil  paille  à  3  fr.  les  100  kil.  .     156  75  \    ' 

^  Yoîd,  pour  abréger,  le  décompte  des  frais  et  produits  du 
champ  n»  1,  et  la  balance  entre  les  éléments  fertilisants  em- 
pruntés k  la  terre  par  la  récolte  et  ceux  fournis  par  Teograis 
diimique.  D'où  il  résulte,  d'une  part,  un  bénéfice  certain  en 
argent;  de  l'autre,  un  excédant  de  principes  fertilisants  en 
foreur  de  la  ferme,  en  admettant  Umtefbis  que  la  paille  et  une 
feMe  partie  des  betteraves  seront  consommées  sur  ptaee^  soit 
eo  nature,  soit  par  les  déchets  seuls  s'il  y  a  une  sucrerie. 

DÉOOMPTB  DBS  FRAIS  ET  PRODUITS. 

Crédit: 

59,640  kilûg.  de  betteraves,  d 1,192^80 

39  hectol.  95  de  froment,  ci 998  75 

5,500  kil.  de  paille,  ci  .  . 165    » 


Total  des  pooduits 2,356  55 

Débit  :  — i^^— . 

1»  aonée.  Betterayeç,  frais  de  toute  nature.  •  •  490^  ■ 

^  —      Froment,  frais  de  toute  nature.  ...  410    » 

Bognis  pour  deux  ans 450    » 

1,350^ 

DiOiieaGa  :  l,006i  fc.  50.  """"""""" 


BALANCE  ENTRE  L'ENGRAIS  ET  LA  RÉCOLTE. 

CompodtioQ  de  Teograis  : 

650  kilcg.  sutfalte  d'ammoniaque  «mteninl 
136  kil.  dazote; 

200  —  Phosphate  de  chaux  réel  à  l'état 
de  phosphate  acide. 

136  —  Potasse  épurée  (200  kil.  carfoo- 
uale  de  potasse.) 

200    —     Chaux. 


Total, 


1,180  kUog. 


Balance. 

Azote 207  kil.         136  kil.  71   kU. 

Phosphate  de  chaux.  218  200  18 

Potasse 233  136  97 

Nous  avons  dit  que  celte  difTérence  devait  être  restituée  à  la 
terre  eu  consommaul  dans  la  ferme  les  pailles  et  déchets  des 
betteraves.  En  argent  elle  représente  : 

71  kilog.  azote 144^    » 

20    —     phosphate  de  chaux.  .  2  50 

97    —     potasse 73  25 

Total 219  75 


k  prendre  les  choses  à  Textréme,  le  bénéfice  se  réduit  donc 
à  1,006  fr.  50  —  219  fr.  75  =  786  fr.  75  par  hectare,  d'après 
M  Cavalier;  et  il  faut  remarquer  qu'en  réalité  Pazote  n'est  pas 
fourni  par  le  sol,  mais  qu'une  partie  vieot  de  Talmosphëre. 

Les  essais  faits  en  1867  par  les  membres  de  la  Société  impé- 
riale, dont  nous  n'avons  pas  besoin  de  reproduire  les  noms,  sont 
à  leur  début. 

Plusieurs  des  expérimentateurs  se  sont  contentés  de  constater 
une  apparence  satisfaisante  dans  les  récoltes  et  n'ont  pas  fait  de 
pesées  sur  les  produits  obtenus,  soit  par  engrais  chimiques,  soit 
par  engrais  de  ferme  ;  chez  d'autres,  la  récolte  a  été  mangée  par 
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ies  iosectes  à  sa  sortie  de  terre.  Deux  seulement  produisent  des 
résQllats  précis  :  MM.  Palluat  de  Bessel  et  Jacod. 

10  M.  Palluat  a  eu  un  insuccès  complet,  n  ayait  opéré  sur  un 
hectare  semé  en  betteraves,  sur  engrais  complet  up  2,  combiné 
particulièrement  pour  celte  plante. 

11  n'a  cueilli  que  16,200  kil.  de  betteraves; 

Uo  hectare  voisin  fumé  avec  40,000  kil.  fumier  de  ferme  a 
produit  29,000  kil. 

2«  M.  Jacod  a  été  plus  heureux  dans  sa  culture  de  pommes  de 
terre.  Yoici  les  rendements  ramenés  à  l'hectare  : 

l**  champ.  Engrais  complet  n»  2  :  9,700  kil.  pommes  de 
terre. 

î^  champ.  Fumier  de  ferme  à  raison  de  40,000  kil.  à  l'hec- 
tare :  8,740  kil. 

>•  champ.  Sans  engrais  :  340  kil. 

M.  Jacod  ol)serve  que  Tannée  1867  a  été  très  mauvaise  pour 
les  pommes  de  terre  ;  la  maladie  a  fait  de  grands  ravages.  Toute- 
fois, il  a  remarqué  qu'elle  sévissait  moins  sur  la  récolte  obtenue 
par  engrais  chimiques  que  sur  les  autres.  Peut-être  est-ce  donc 
UQ  appauvrissement  du  sol  ou  d'un  des  éléments  utiles  à  ce  tu- 
bercule qui  est  la  cause  du  fléau. 

Nous  ne  pouvons  conclure  sur  une  année;  nous  poursuivrons 
donc  nos  expériences. 

Les  personnes  qui  voudront  entreprendre  des  essais  pourront 
s'adresser  à  MM.  Huvelle  et  Couvreur,  fabricants  d'engrais  chi- 
miques d'après  le  système  de  M.  6.  Ville,  quai  de  la  Marne,  10, 
à  Paris.  Ils  n'auront  qu'à  indiquer  Téiendue  de  terrains  qu'ils 
veulent  cultiver  et  la  nature  de  la  plante  cultivée. 

Gomme  le  propose  Tun  des  membres  de  noire  Société,  il  sera 
possible,  plus  tard,  de  préparer  soi-même  les  engrais  chimiques, 
au  moyen  de  substances  prises  directement  dans  le  commerce, 
aux  meilleures  conditions  possibles  et  en  les  mélangeant  dans 
des  proportions  déterminées.  Mais  il  faut  d'abord  que  le  système 
de  M.  Ville  ait  fait  ses  preuves. 


RAPPORT 


UNE  EXPÉRIENCE  DE  CULTURE  FAITE  AVEC   f.ES  ENGRAIS 
CHIMIQUES  DE  M.  VILLE, 

Par  M.  Joseph  PALLUAT  DB  BBSSET. 


Messieurs, 

La  Société  d'agriculture  de  Saint  Etienne  ayant  bien  voulu 
me  charger  d'expérimenter  dans  ma  ferme  des  Gouttes,  à  Ner- 
Tieus,  les  engrais  chimiques  de  M.  Ville,  j'ai  Thonneur  de  lui 
adresser  le  rapport  sur  les  expériences  de  celle  armée. 

Un  grand  nombre  d'agriculteurs  et  de  savants  se  sont  occupés 
de  celte  importante  question  des  engrais  chimiques,  alors  que 
les  fumiers  d*étab!e  ne  peuvent  suftlre  souvenl  à  alimenter  cotte 
production  puissante  réclamée  |)ar  la  consommation  d'un  côté, 
et  de  l'autre  par  1  agriculture,  dont  les  prix  de  revient  augmen- 
tent sans  cesse.  —  Jusque  là,  on  les  considérait  comme  un  sti- 
mulant, un  supplément  aux  engrais  d'élable,  en  les  employaot 
judicieusement,  mais  on  ne  pensait  pas  qu'ils  pussent  en  tenir 
lieu.  L'expérience  avait  en  effet  démontré  que  si  les  engrais 
chimiques  employés  seuls  activaient  parfois  la  végétation,  ils 
ruinaient  promptement  la  fécondité  du  sol  auquel  on  les  confiait. 
Ils  ne  lui  rendaient  donc  pas  tout  ce  que  la  récolte  lui  prenait. 
Cependant  le  savant  professeur  du  Jardin-des-Plantes,  M.  Ville, 
plein  de  confiance  dans  les  progrés  de  la  science  et  ses  études 
approfondies  sur  les  éléments  constitutifs  de  la  végétation,  ima- 
gina qu'on  pouvait  véritablement  rendre  chimiquement  à  la  terre 
tout  ce  qu'elle  perdait  de  sa  fécondité,  et  donner  en  même  temps 
à  chaque  semence  les  facultés  essentielles  et  indispensables  de 
sa  vie  et  do  ses  produits  maximci.  De  là,  le  problème  résolu  de 
la  production  indéfinie,  même  à  défaut  du  bétail,  que  l'on  oon- 


us 

ndérait  jmqu'id  comme  la  seule  et  la  meaieiire  fabrique  de 
fumier,  comme  tin  mal  nécessaire  enflo,  seloo  Texpression  para- 
doxale que  vous  connaissez. 

(Test  en  partant  de  ce  principe  si  attrayant  que  M.  Ville  donne 
la  nomenclature  et  la  quantité  de  matières  chimiques  qui  doivent 
être  appliquées  à  telle  ou  telle  plante.  Elles  s'établissent  ainsi, 
comme  vous  le  savez,  pour  l'assolement  quadriennal,  par  exem- 
ple: 

Plantes  sarclées,  pommes  de  terre,  coIul,  betteraves,  etc.  "— 
1»  année  : 

Phosphate  de  chaux 400  kil. 

Nitrate  de  potasse 200 

Nitrate  de  soude 300 

Sulfate  de  chaux 300 

Total  de  la  V  année.  .  .       1,200  kil. 

Froment.  —  2*  année  : 

Sulfate  d'ammoniaque.  ...         300  kil. 

Trèfle,  —  3*  année  : 

Superphosphate  de  chaux  .  .  400  kil. 

Nitrate  de  potasse 200 

Sulfate  de  chaux 400 

Total  de  la  3*"  année  .  .  .       1,000  kil 

Froment.  —  4«  année  : 

Sulfate  d'ammoniaque  •  .  •  .         300  kil. 

Les  prix  s'élèvent  à  336  fr.  la  l'*  anunée,  —  105  fr.  la  2«,— 
176  fr.  la  3%  — 105  fr.  la  4^  —  Ce  qui  fait  un  total  de  722  fir. 
par  hectare,  et  au  moins  de  820  fr.,  y  compris  les  pris  de  trans- 
port et  d'emballage. 

Plusieurs  expériences  ont  été  faites  :  Les  unes  ont  réussi  plei- 
nement et  ont  donné  sur  les  engrais  d'étable  une  supériorité 
marquée;  les  autres  ont  laissé  la  balance  égale  entre  les  deux 
engrais.  Les  troisièmes,  enfin,  ont  amené  un  résultat  nul.  J'ai  le 
regret  d'annoncer  que  c'est  dans  cette  troisième  catégorie  que  ee 
rangent  nos  expériences  personnelles.   L'avenir  seul  pourra. 
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d'aiUmin,  nous  apprendre  si  lee  premières  seront  toujours  au» 
brillantes. 

M*occupant  très  activement  d'agriculture,  je  cherche  tous  les 
moyens  d'augmenter  la  production  de  nos  terres  et  de  propager 
le  progrès  agricole  autour  de  moi.  Des  essais  nombreux  d*engrais 
artificiels  ont  été  faits  dans  ma  ferme  :  aucun  ne  m'a  réussi 
d'une  manière  satisfaisante  et  durable.  Ma  confiance  se  ranima 
cependant  devant  le  bruit  soulevé  dans  le  monde  agricole  par  le 
système  de  H.  Ville.  Je  lus  les  brochures  et  les  journaux,  je 
demandai  des  conseils  à  H.  Ville  lui-même  ;  je  dus  à  la  complai- 
sance de  deux  de  nos  honorables  collègues,  U.  le  d'  Maurice  et 
M.  Mausôier,  tous  les  renseignements  désirables,  et  un  des  pre- 
miers j'inscrivis  mon  nom  sur  la  liste  de  souscription  ouverte  par 
notie  Société.  J'adoptai  avec  d  autant  plus  d'empressement  ces 
engrais  que  le  fumier  d'étable  me  manquait  pour  achever  la 
fumure  d'une  pièce  de  terre  do  quatre  hectares,  formant  une 
partie  de  ma  culture  de  betteraves.  C'est  donc  sur  ces  racines 
que  j'expérimentai. 

Un  hectare  fut  mesuré  à  l'extrémité  du  champ,  limité  avec 
soin.  Les  mêmes  façons  préparatoires  furent  données  à  tout  TeD- 
semble,  et  le  semis  se  fit  dans  la  première  quinzaine  de  mai, 
grâce  à  l'humidité  du  printemps  qui  ne  permit  pas  de  s'eo 
occuper  plus  toi.  Avant  cette  opération,  le  sol  fut  hersé,  l'engrais 
répandu  à  la  volée,  et  le  semis  de  betteraves  Jaune  des  Barres 
fait  à  la  main  après  au  second  hersage  destiné  à  mélanger  l'en- 
grais. Les  trois  autres  hectares  reçurent  chacun  40,000  kilog. 
d'engrais  d'étable,  enfouis  selon  la  méthode  ordinaire. 

La  nature  du  terrain  est  argilo-siliceuse,  humide,  assez  com- 
pacte. C'était,  deux  ans  auparavant,  un  ancien  pâturage  vigou- 
reusement défriché  et  remué,  chaulé  à  100  hectolitres  à  l'hectare. 
Un  blé  sans  fumure  y  avait  été  semé,  et  c'est  après  cette  céréale 
que  je  cultivai  les  racines  Les  grains  levèrent  difficilement  par- 
tout et  je  dus  recommencer  le  semis  sur  une  grande  partie.  Trois 
binages  k  la  main  et  un  à  la  boue  à  cheval  furent  donnés  sur 
toute  l'étendue. 

Dès  la  fin  de  juin,  bien  que  des  vides  nombreux  se  fissent 
remarquer  dans  l'ensemble,  ils  étaient  plus  rares  dans  les  trois 
hectares,  et  ceux-ci  présentaient  un  aspect  convenable,  tandis 
que  l'hectare  réservé  à  l'engrais  artificiel  était  déjà  de  très  mé- 
diocre apparence.  Vers  le  5  juillet,  je  fis  repiquer  tous  les  vides 


afec  des  plants  semés  en  plate-bande.  A  la  fin  de  ce  mois,  les 
bettera?es  semées  et  repiquées  prospéraient  dans  la  première 
partie  et  ont  été  magnifiques  tout  Télé.  Dans  la  seconde  partie, 
au  contraire,  l'apparence  était  déplorable  et  Téchec  complet  fisî- 
ble  à  tout  les  yeux. 

Le  contraste  était  frappant  et  au  premier  coup  d'œil  on  re- 
connaissait les  deux  cultures  :  d'un  côlé,  une  végétation  luxu- 
riante, des  feuilles  longues,  droites,  vigoureuses,  la  racine  gros- 
sissant en  même  temps  ;  de  l'autre,  des  feuilles  peut-être  un 
peu  plus  vertes,  mais  courtes,  flétries,  raccornies,  une  racine 
arrondie,  des  radicelles  chevelues,  indice  d'une  végétation  souf- 
freteuse. 

A  droite,  les  betteraves  de  5  d  6  kilog.  ne  manquaient  pas  ; 
à  gauebe,  les  plus  belles  ne  dépassent  pas  Je  poids  de  1  kilog. 
Quelques  ares  seulement  ont  été  un  peu  meilleurs,  grâce  à  des 
terres  de  fossés  qui  y  avaient  été  primitivement  répandues.  Sans 
cette  cause  étrangère  h  l'engrais  artificiel,  le  rendement  eût  été 
encore  plus  mauvais. 

Eofîn,  à  ce  triste  tableau  apportons  l'éloquence  des  chiffres. 
Tout  a  été  pesé  avec  soin  et  voici  le  rendement  par  hectare  : 

Fumure  d'engrais  Ville 16,200  kil. 

Fumure  d'engrais  d'étable  .  .  •      29,000 

Je  ne  doute  même  pas  que  Fabsence  complète  d'engrais  n'eût 
amené  le  même  produit. 

Tel  est,  Messieurs,  le  résultat  de  mon  expérience  faite  avec 
l'espérance  du  succès,  par  conséquent  avec  le  soin  le  plus  im- 
partial et  le  plus  scrupuleux.  Au  point  de  vue  pratique,  c'est- 
à  dire  financier,  il  se  traduit  ainsi  :  —  40,000  kilog.  d'engrais 
d'éUble,  estimés  à  fr.  12  les  1,000  kil.  représentent  480  fr.et 
suffisent  dans  mon  assolement  quadriennal  à  de  beaux  rende- 
ments en  racines,  avoine,  trèfle,  frument,  tandis  que  392  fr. 
(prix  de  1,220  kil.  d*engrais,  transport  et  emballage)  pour  la 
première  do  ces  cultures  me  donnent  un  rendement  négatif.  Que 
D'obtiendrai-jc  p<is  cvcc  820  fr.  d'engrais  d'étable  répandus  sur 
an  seul  hectare?  car  c'est  le  prix  de  revient  de  l'engrais  Ville 
pour  les  quatre  cultures  de  l'assolement  quadriennal. 

D'autres  agriculteurs  ont  été,  paralt-il,  plus  heureux  que  moi. 
Je  souhaite  aussi  que  de  nouvelles  expérimentations  se  conti- 
nuent sur  divers  sols  et  sous  divers  climats,  qu'une  réussite 
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eomplAte  oounHiiie  enfin  les  efforts  de  M.  YiUe  :  Votre  Bappoiteur 
y  tpplaadini.  Il  ne  lui  appartient  pas  de  faire  le  procès  à  b 
seience  4  qoi  ragricoUure  doit  de  si  précienses  conquêtes,  mais 
il  attendra  que  la  lumière  se  &8se  sur  cette  intéressante  qoeslion 
pour  continua  ses  essais. 

)k  Palluat  ob  Bessbt. 


Nerrieui  (Loire),  le  23  octobre  1867. 
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NOTE 

SUR  UN  ESSAI  DE  CULTURE  DE  POMMES  DE  TERRE 
AVEC  L*£NGRAIS  CHIMIQUE  G.  VILLE, 

Par  M.  ÂNDmÉ  JAGOD. 


Le  6  mai,  j'ai  planté  34  kilos  de  pommes  de  terre  sur  an 
espace  de  650  moires  superficiels,  terre  urgilo-sablonneuse;  3  la- 
bours d'ameùblissement  au  printemps;  fumure  100  kil.  engrais 
Ville.  Le  même  jour,  autres  34  kil.  ont  été  plantés  dans  la  môme 
étendue  de  terrain,  môme  qualité  et  môme  labour  d'ameublis.se- 
ment,  avec  2,600  kil.  fumier  de  ferme,  à  rhectare  40,000  kiL, 
H  50  mètres  toujours  dans  les  mômes  conditions  de  culture, 
mais  sans  engrais. 

VÉGÉTATION. 

I  l'»  Engrais  Ville.  —  La  végétation  a  été  luxuriante  toute 
tannée  :  les  tiges  étaient  très  grosses,  les  feuilles  larges  et  d'un 
j^tft-Doir.  La  maladie  s'en  est  emparée  quinze  jours  après  les 
Uires;  à  l'arrachage,  il  v  en  a  eu  41  kil.  d'atteints  par  la  mar 

IWie. 

2«  Engrais  de  ferme.  —  La  tige  était  moins  grosse,  d'un  vert 
Jlusclair;  les  produits  ont  été  plus  nombreux,  mais  bien  plus 
^iis.  La  maladie  a  fait  ses  ravages  plus  tôt  :  117  kil.  étaient 


3«  Sans  engrais.  —  Végétation  maigre,  tige  très  petite,  fouilles 
Qàtres,  les  pommes  de  terre  très  petites;  malades,  1  kil.  540. 

te  trois  parcelles  étaient  dans  la  même  terre,  à  côté  les  unes 
^iolres,  soignées  toutes  les  trois  de  même. 
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U3Û0LTS. 

Terre  scrCace. 650  mètres. 

Frodojî  de  pommes  de  terre.       630  kil.  500. 
1  rbecaie 9,700 

2.  Inenîs  àe  lesiDe.  : 

Tore  mrùct 650  mètres. 

Prodail  de  powKS  de  lare.        568  kil.  100. 
AllMctaiie 8,740 

Tene  sarfaœ. 50  mètres. 

Produit  de  pommes  de  tene.      '   17kil. 
A  rhecUie. 340 

T(MB  cet  diif&es  soùi  très  exacts.  La  maladie  a  coDtinoé  ses 
amges  dans  les  caves  :  moitié  de  parues,  sauf  celles  plantées 
arec rengrais  Vî:ie qui noot  pas  eocore  Iwugé. 

Depuis  25  ans  que  je  cultive  pour  mou  compte,  je  ne  me 
rappelle  pas  axoîr  vu  unt*  année  aussi  peu  productive  eo  pommes 
de  terre  que  Tannée  1  M>7  :  La  moveaoe  de  la  produclioii,  qui  est 
de  8,000  kil  à  Thectare,  a  encore  été  réduite  de  moitié  par  les 
ravagea  de  la  maladie.  Triste  année  ! 

Je  suis  satisfait  des  résultats  ot>tenus  par  l'engrais  Ville;  sea- 
lemeot  il  est  tn>p  (^her. 


STATISTIQUE  DU  DÉPARTEMENT  DE  U  LOIRE. 

ÉTAT  STATISTIQUE 

DES  IRRIGATIONS  ET  DES  USINES  DU  DÉPARTEMENT 
DE  LA  LOIRE, 

Par  M.  GRABFF,  Ingénieur  en  chef. 

COMPTE-RENDU 
Par  M.  Aug.  Ghavbrondier. 


Messieurs, 

J'ai  eu  l'honneur  de  présenter  à  la  section  des  sciences  et  des 
lettres,  dans  sa  dernière  réunion,  un  état  des  rivières  non  na- 
vigables et  petits  cours  d'eau  du  département,  dressé  en  1837 
et  années  suivantes  d'après  les  renseignements  fournis  par  les 
maires  et  divisé  en  trois  tableaux,  un  par  arrondissement. 

Depuis  cette  séance,  M.  Graëff,  notre  éminent  directeur  des 
pools  et  chaussées,  a  eu  Tubligeance  de  me  communiquer  une 
statistique  des  cours  d*eau  du  département  beaucoup  plus  com- 
plète et  faite  dans  des  proportions  bien  plus  vastes  que  celle  dont 
j'avais  entretenu  la  section.  Je  vous  demande  la  permission  de 
vous  en  soumettre  une  analyse  succincte. 

Le  résumé  du  travail  exécuté  en  1861  et  1862  par  les  iogé- 
Qieurs  se  compose  de  deux  parties  : 

I. 

L'état  statistique  des  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables 
da  département,  intitulé  Tableau  A,  formant  un  volume  in-4o 
de  47  feuillets,  disposés  sur  16  colonnes  comme  il  suit  : 

l"  colonne  :  Numéros  d'ordre. 

^       »  Désignation  des  cours  d'eau. 

3*       >         Numéros  des  affluents. 


5* 
6* 
?• 
8* 

!!• 

13- 

15* 
16- 


Priûcipales  localités  du  départeiiiait  qui  seul 

traversées  par  les  cours  d'eau  non  navigables 

ni  flottales  de  b  colonne  no  <!>. 
Limites  dans  le  département  des  cours  d'eau  non 

navigables  ni  flottables  ou  de  leurs  sections  : 
A  raval. 
Â  Tamont. 
Longueurs  :  par  section. 

•  par  cours  d'eau. 

Largeur  moyenne  des  cours  d'eau  ou  de  leurs 

sections. 
Profil  mouillé  de  pleines  rives  des  cours  d'eau 

ou  de  leurs  sections. 
Pente  totale  par  cours  d*eau  ou  par  section. 
Surface  en  bectares  des  versants  de  chaque 

cours  d*eau  dans  le  département. 
Volume  par  seconde  en  mètres  cubes  :  des  eaux 

ordinaires. 
Des  eaux  d'étiage. 
Des  grandes  crues. 
Observations. 


La  longueur  totale  des  cours  d'eau  mentionnés  par  M.  Graeff 
est  de  2,580  kilomètres;  5S3  de  ces  cours  d'eau  dépendent  du 
bassin  de  la  Loire  et  188  du  bassin  du  Rhône.  C'est  donc  771  ri- 
yières  ou  ruisseaux  dont  il  donne  la  description.  La  statistique  de 
1837  n'en  comprend  que  300;  ce  simple  énoncé  suffit  pour  appré- 
cier combien  l'œuvre  de  M.  Graëfî  est  plus  complète.  Comme 
il  n'avait  à  s'occuper,  d'après  le  titre  même  de  son  travail,  que 
des  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables  du  département,  la 
Loire  et  le  Rhône  ne  figurent  pas  dans  lu  longueur  totiL*  des 
cours  d'eau  donnée  ci-dessus  On  sait  que  la  Loire  a  un  parcours 
de  123  kilomètres  420  mètres  dans  notre  département,  et  que 
le  Rhône  le  borne  sur  une  étendue  de  1 1  kilomètres  690  mètres. 


11. 


L'état  statistique  des  irrigations  et  des  usines  sur  les  court 
d^eau  non  navigables  ni  flottables  du  département,  intitulé  Ta- 
bleau B,  et  formant  un  volume  in-4o  de  515  feuiUets,  divisés 
en  15  colonnes  : 


Sll 


3* 
5* 


7* 
8* 
9* 

11« 
12' 
13' 
H* 
15* 


o 
•s 


S/ 

OD 


1»  colonne  :  Numéros  d'ordre  du  tableau  A. 

2*       >         Désignation  des  cours  d'eau  ou  portions  de  cours 

d'eau  non  navigables  ni  flottables. 

Désignation  des  prises  d'eau. 

Débit  moyen  par  seconde. 

Surfaces  arrosées  par  hectare. 

Observations. 
Numéros  de  la  carte. 

Nalure. 

Désignation. 

Nombre  de  paires  de  meules  des  moulins. 

Volume  des  eaux  motrices. 

Gbûte  des  eaux  ordinaires. 

Force  brute  en  chevaux-vapeur. 

Nature  des  roues  motrices. 

Force  utilisée  en  chevaux-vapeur. 

Observations. 

Enfin  une  carte,  dressée  à  l'échelle  de  j^^  et  qui  n^a  pas 

OHHDsde  1»56  de  haut  sur  l^^^ô  de  large,  donne  le  tracé  de 
tous  les  cours  d'eau  et  l'indication  des  irrigations  et  des  usines 
ayecdes  numéros  de  référence  aux  notices  contenues  dans  les 
registres;  il  est  donc  toujours  Tacile  de  passer  de  la  carte  aux 
tableaux  et  réciproquement. 

Une  légende  placée  en  marge  de  la  carte  indique  les  signes 
particuliers  qui  servent  à  distinguer  : 

Les  moulins, 

Mailleries, 

Huileries, 

Sderies, 

Usines  à  étoffes, 

Papeteries, 

Féculeries, 

Usines  à  fer, 

Prises  d'eau, 

Noms  des  bassins, 

Ligne  de  faite  des  bassins, 

Limites  des  communes, 

—  d'arrondissements, 

—  du  département. 
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Chemins  de  fer. 

Routa  et  cbemiiu  ndnaux. 

Canaux, 

Communes  rurales, 

CheCs-lieux  de  canton, 

—  d'arrondissements, 

—  do  département. 

Nous  ayons  pensé  que  plusieurs  personnes  désireraient  con- 
naître le  nombre  d'usines  hydrauliques  dont  chaque  industrie 
dispose  dans  le  département.  Yoici  le  résultat  que  nous  a  donné 
un  relevé  (1)  fait  sur  le  tableau  fi  : 

Moulins  à  farine  ou  simplement  moulins,  960.  —  Huileries^ 
118.  —  Mailleries  à  chanvre  ou  simplement  mailleries,  238.  — 
Moulins,  mailleries,  battoirs  à  écorce  ou  simplement  écorceries, 
24.  —  Scieries  ou  simplement  scies,  301.  —  Garderies,  29.  — 
Filatures,  10.  —  Moulinages,  140.  —  Oualeries,  2.  —  Usines 
à  rubans,  rubanerie  et  lissage  de  rubans,  métiers  mécaniques 
à  tijsger  ou  simplement  tissage,  6.  —  Impression  sur  étoffes,  t. 

—  Fabriques  de  lustrines,  2.  —  Fabriques  de  lacets,  28.  —  Fa- 
briques de  crêpes  ou  métiers  mécaniques  pour  crêpes,  4.  — 
Mdulinage  pour  crêpes,  1.  —  Foulons,  16.  —  Blanchisserie  de 
coton  pour  foulons,  1.  —  Teinturerie,  1.  —  Fabrique  de  soie- 
ries, 1.  —  Dévidages,  4.  —  Séchoir,  1.  —  Tourneries,  6.  — 
Tours  à  bois,  5.  —  Découpeuse  de  bois,  l.  —  Tour  et  charpen- 
terie,  1.  —  Tour  à  fer,  1.  —  Pompe  à  eau,  1.  —  Découpeuse» 
pour  sirop  gallique,  3.  —  Fîibrique  de  sirop  gallique,  1.  — 
Calendrage,  1.  —  Usines  métallurgiques,  2.  —  Forge  métallur- 
gique, 1.  —  Martinets.  63.  —  Laminoirs,  5.  —  Aiguiseries,  36. 

—  TaiUanderie,  1.  —  Fonderie,  1.  —  Rebatage,  1.  —  Atelier 
de  construction  mécanique,  1.  —  Atelier  de  construction  des 
ponls,  charpentes,  planchers  en  fer  et  chanelières,  1.  —  Alelicr 
de  mc'canicien,  1.  —  Pilon  à  matières  réfrartaires,  1.  —  Usines 
pilons  de  quartz,  3.  —  Usine  pilons  de  charbon  de  bois,  de  quarts 
et  de  terre  réfractairc,  1.  —  Usine  à  ciment,  1.  —  Verrerie,  1. 


(1)  J*al  distingué  dans  ce  relevé  chaque  espèce  d'ûidustrie,  mais  le 
tableau  B  montre  que  fréquemment  plusieurs  sont  exercées  dans  la 
même  usine;  ainsi  les  moulins  à  farine  sont  souvent  acoompagnés 
d*huileries  et  de  mailleries  à  chanvre  et  à  écorce. 
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—  Manufecture  d'armes,  1.  —  Forage  de  canons,  1.  — Cboco- 
totcrie,  1.  —  Cartonnerie,  1.  —  Chapellerie,  1.  —  Féculeries,  17. 

—  Corderie,  1.  —  Pressoir,  1.  —  Fabrique  de  cirage,  !•  — 
Tuileries,  2.  —  Papeteries,  3.  — Fabrique  de  crayons,  1.  — 
Laverie  de  plomb,  1 . 

H  serait  intéressant  d'étudier  comment  ces  diverses  usines  sont 
réparties  sur  les  différents  points  du  territoire  départemental. 
Cet  examen  nous  éclairerait  sur  les  conditions  industrielles  des 
divers  cantons  et  parfois  sur  les  produits  de  leur  sol  ;  mais  ce 
sujet  dépasserait  les  bornes  d'un  simple  compte-rendu. 

L'ouvrage,  entrepris  et  achevé  sous  la  direction  de  H.  Graëff, 
est,  comme  vous  le  voyez,  messieurs,  une  description  hydrogra- 
phique complète  du  département.  Les  notions  précises  qu'il 
fournit  sur  les  rivières  et  les  ruisseaux,  sur  l'étendue  des  prai- 
ries arrosées  et  sur  les  diverses  usines  mues  par  la  force  de  Teau, 
constituent  un  des  principaux  éléments  de  notre  statistique  agri- 
cole et  industrielle  et  peuvent  être  d'un  grand  secours  aux  érudits 
qui  désireront  dresser  le  dictionnaire  géographique  de  nos  diffé- 
rents cantons  (t).  Nous  regrettons  que  retendue  de  ces  docu- 
ments KO  nous  permette  pas  de  leur  donner  place  dans  nos  mo- 
destes annales.  Espérons  que  l'administration  supérieure,  qui  a 
ordonné  ces  études,  ou  le  département  qui  y  est  si  directement 
intéressé,  publieront  dans  son  entier  ce  consciencieux  et  utile 
travail.  Nous  nous  bornerons  à  en  extraire  la  Récapitulation  qui 
le  termine  et  le  résume.  Cet  extrait,  si  court  qu'il  soit,  donnera 
ane  idée  des  longues  et  laborieuses  recherches  auxquelles  a  dû  se 
livrer  le  savant  ingénieur  en  chef  de  notre  département. 

Il)  Voir  les  Annales  de  la  Société,  t.  X,  année  1866,  p.  198, 206  et  211. 
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i302,88 

718 
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C,03 

I611MJ0 

161,92 


52,47 

9,03 

10,64 

6516.58 
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149,04 
11856,67 


28,41 


3,611 
973,3a 
97,15( 


5,64( 
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93,13^ 
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Ml 


OINCATHNI 


Report 

Le  Gand 

L'Anzieax 

U  Goise 

U  Mare 

Le  Malbief 

lie  BoosoQ 

ILe  Furens 

Le  Guittais 

Le  Ghaxelou 

L  isnières 

Le  Grand-St-Jean.. 

L  IxeroQ 

L'Oodaine 

La  Semène 

Le  Paleraberg 

L'iob^ue 

L  Âigue-Blanche. . . 

L'Anse 

Le  Lîgiu)n  (h^^loîk)  . 

i    Totaux  du  bassin 
de  la  Loire 


La  Canoë 

Le  Limony 

Le  Malieral  on  Epar- 

Tîer 

Le  Colonge 

La  Yalencise 

Le  Cansiui 

Le  Vérin 

LArbuel 

Le  Gier 


Totaux  du  ver- 
sant du  Rhône 


menort  des  totaux 
du  Ters.  de  la  Loire. 

ToTACXjgénéraox 
l  paor  le  departem* . 


SUBFACES 
M  bectarat 

BBSIlASUilt. 


290795,30 

3692 

2625,00 

B 

4255,00 

83 

19625,00 

322 

15700  00 

700 

2815,00 

3 

12096,00 

198 

18636.00 

373 

575,00 

14 

250,00 

• 

375,00 

» 

900,00 

41 

2225,00 

93 

8430,00 

430 

6895,00 

150 

575.00 

20 

500,00 

17 

1100,00 

34 

9525,00 

221 

1700,00 

10 

409597,30 

6401 

IRBIGATIONS. 

Nombre 

deprbes 

dVam 

par 

budo. 

SURFACES 
arrosées. 

d'usines 

par 
bassin. 

USINES. 


5302,88 

718 

M 

» 

32,33 

2 

520,78 

22 

682,29 

121 

0,39 

» 

426,31 

61 

799,89 

114 

7,29 

1 

M 

M 

» 

n 

19,37 

» 

67,62 

4 

304.91 

92 

65,59 

63 

6,37 

1 

7,27 

3 

22,99 

3 

323,33 

51 

31,50 

10 

8621,11 

1282 

Bhdae. 


12143,00 
2790,00 

660 
115 

782,13 
179,90 

99 
18 

2970,00 
660,00 

3210,00 
630,00 

1600,00 

830,00 

30400,00 

92 

16 

116 

1 

19 

15 

589 

152,95 

6,40 

128,13 

0,60 

17,30 

18,90 

698,06 

5 

62 

3 

135 

322 

55233,00 

1623 

1984,37 

409597,30 

6401 
8024 

8621,11 

1282 

46tô30,36 

10605,48 

1604 

Force  brate 

en  cberanx- 

en  cberaux- 

vapeur 

Tapeur 

par  basein. 

par  bassin. 

11856,67 


2078,96 
95,79 

57,96 

475,55 

39,95 

2236,00 


4984,21 
24514,73 


294  98,94 


7122,542 


)5,35 

912,40 

1251,16 

9,590 
570,230 
781,970 

626,65 

3059,68 

4,27 

I 

390,430 
1910,860 
2,700 
• 

26,45 

1759,71 

4107,41 

6,20 

14,42 

18,60 

554  59 

301,17 

16,660 

1104,290 

2571,870 

3,880 

8.990 

11,860 

352,060 

188,210 

1302,350 
59,780 

36,250 

302,570 

24,990 

1397,820 


3123,760 
15046,202 


18169,962 
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PROJET 

d'une  double  exposition  agricole  et  industrielle 
a  saint-étienne,  en  1868. 

Demande  adressée  à  M.  le  Maire  de  la  Tille  de  Saint-Etieiiiie, 

au  nom  de  la  Société  impériale  d*agricoltore, 

industrie,  sciences,  etc. 


Monsieur  le  Maire, 

La  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  la  Loire  ayant,  dans  sa  dernière 
assemblée  générale,  décidé  que  son  comice  agricole  cantonal 
annuel  serait  tenu,  en  1868,  dans  la  ville  même  de  St-Eiienne, 
elle  a  cru  opportun,  par  suite,  de  se  préoccuper,  dès  ce  moment, 
des  moyens  de  donner  t  celle  fêle  agricole  un  éclat  et  une  solen- 
nité digne  du  cbef-lieu  du  département  de  la  Loire.  En  consé- 
quence, elle  a,  dans  cette  môme  séance,  nommé  une  Commission 
spéciale  à  qui  elle  a  donné  mission,  d'abord  de  tous  faire  con- 
naître les  intentions  et  les  vœux  de  la  Société  à  cet  égard  et 
ensuite  de  s'entendre  avec  vous  sur  l'ensemble  des  moyens  les 
plus  convenables  à  employer  pour  atteindre  un  but  dont  l'imper- 
tance  et  l'inlériH  général  pour  Saint-Etienne  ne  sauraient  être 
contestés  par  personne. 

En  effet,  si  les  Sociétés,  qui  n'ont  en  vue  que  le  progrès  agricole 
/i  réaliser,  ont  raison  de  se  préoccuper  du  succès  de  leurs  comices, 
les  villes  qui  en  sont  le  siège  et  les  municipalités  qui  les  admi- 
nistrent ontdes  motifs  aussi  évidentsque  sérieux  de  s*y  interresser 
non  moins  vivement;  car,  indépendamment  de  la  gloire  qu'elles 
en  recueillent,  cbose  nullement  à  dédaigner  surtout  pour  une 
grande  ville  qui  doit  tenir  à  son  lustre,  personne  n'ignore  qu'elles 
en  retirent,  sous  forme  de  droits  d'octroi  ou  de  bénéfice  sur  les 
ventes  de  consommation,  des  avantages  beaucoup  plus  palpables; 
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de  aorte  qu'en  définitive  les  sacrifices  faits  par  elles  dans  le  but 
de  faire  réussir  ces  fêtes,  ne  sont  que  des  avances  intelligentes 
doDt  elles  sont  sûres  de  retirer  presque  immédiatement  le  capi- 
tal avec  de  larges  intérêts. 

Uq  comice  agricole,  comme  vous  le  savez,  se  compose  essen- 
tiellement d'un  ensemble  de  concours  agricoles  qui  donnent 
liea  à  des  expositions  variées  d'animaux  reproducteurs,  de  pro- 
duits agricoles  et  borlicoles,  enfin,  d'outils  cl  d'instruments  égale- 
meol  relatirs  à  Tagriculture  et  à  rborticuUure.  L'empressement 
des  agriculteurs  à  concourir,  comme  celui  du  public  à  visiter 
Texpoëition,  sont  toujours  et  nécessairement  en  rapport  avec 
l'importance  des  sommes  affectées  soit  aux  récompenses  à  décer- 
ner dans  le  concours,  soit  aux  dispositions  qui  ont  pour  but 
lembellissement  de  la  fête. 

De  là,  nécessité,  si  on  veut  s'assurer  le  succès,  de  faire  des 
dépenses  assez  importantes  et  qui  dépassent  de  beaucoup  les 
resfiources  financières  d'une  Société  comme  la  nôtre. 

La  Société  impériale  d'agriculture,  comme  chacun  le  sait,  a 
des  finances  malheureusement  trop  modestes  :  12  à  15  cent  francs 
c'est  à  peu  près  le  maximum  de  ce  qu'elle  peut  consacrer  chaque 
année  à  la  tenue  de  ses  comices  canlonnaux  ;  mais  depuis  qu'elle 
a  inaugurée  ces  comices  elle  a  été  assez  heureuse  pour  toujours 
trouver,  auprès  des  municipalités  des  chefs-lieux  de  cantons,  le 
concours  financier  dont  elle  avait  besoin.  Ce  concours  a  varié 
oaturellemcnt  suivant  Timportance  des  ressources  financières 
des  divers  chefs-lieux  de  cantons;  mais  il  a  toujours  été  suffisant 
pour  atteindre  le  but  et  faire  les  cboses  convenablement. 

iNous  aimons  à  espérer  que  la  municipalité  de  Saint-Etienne  ne 
voudra  pas  rester  en  arrière  des  municipalités  des  simples  chefs- 
lieux  de  cantons  ;  qu'elle  voudra  bien  nous  accorder,  avec  la 
même  bienveillance  et  le  même  empressement  que  ces  dernières, 
le  concours  financier  qui  nous  est  indispensable  et  qu'elle  le 
proportionnera  au  rang  de  la  ville,  cbef-lieu  du  déparlement  de 
la  Loire. 

Hais,  comme  il  est  évident  que  Saint-Etienne  est  avant  tout  une 
Tille  industrielle  et  comme  telle  doit  s'intéresser  aux  progrès  de 
fies  industries  encore  plus  qu'à  ceux  de  l'agriculture,  la  Société 
impériale,  qui  s'intéresse  également  aux  uns  et  aux  autres,  a 
pensé  qu'il  serait  convenable  et  opportun  de  mettre  à  profit  la 


circonstance  de  ce  comice  pour  associer  aux  concours  et  à  Tex- 
position  agricoles  des  concours  et  une  exposition  industriels. 

Saint-Etienne  n'a  pas  vu  d'expositions  industrielles  dans  son 
sein  depuis  1853,  année  où  a  eu  lieu  celle  qui  avait  été  provo- 
quée et  organisée  par  l'ancienne  Société  agricole  et  industrielle; 
une  nouvelle  exposition  revenant  après  un  intervalle  de  quinze 
années  ne  saurait  donc  être  considérée  comme  inopportune  ; 
elle  doir  être,  au  contraire,  accueillie  de  tous  avec  satisfaction  et 
grande  faveur. 

Quelques  personnes  pourraient  peut-être  contester  Topportu- 
nité  en  disant  que  le  souvenir  de  la  grande  exposition  univer- 
selle de  Paris  sera  l'année  prochaine  encore  trop  récent  et  qu'il 
pourrait  bien  nuire  au  succès  d'une  petite  exposition  de  province. 
Cette  objection  serait  peul-élre  fondée  si  nous  proposions  de  faire 
à  Saint-Etienne  une  exposition  en  pelit  analogue  à  celle  de  Paris; 
mais  telle  n'est  pas  la  pensée  de  la  Société  impériale.  L'exposilioa 
qu'elle  proposerait  d'instituer  s'adresserait,  non  pas  comme  celle 
de  Paris,  à  peu  près  exclusivement  aux  chefs  d'industries,  mais 
bien  aux  petits  industriels  et  aux  ouvriers  eux-mêmes  dont  elle 
aurait  surtout  pour  but  de  luire  connaître  et  de  récompenser  les 
mérites. 

Dans  les  grandes  expositions  telles  que  celle  qui  vient  d'avoir 
lieu  à  Paris,  on  fait  bien  appel,  il  e:^t  vrai,  h  tout  le  monde  ;  mais 
n*est-il  pas  évident  que  ces  expositions  sont  inabordables  pour  les 
petits  industriels  et  les  ouvriers.  Les  quelques  rares  récompenses 
accordées  aux  ouvriers  comme  coopérateurs  n'empêchent  pas  de 
dire,  avec  vérité,  que  le  mérite  de  ces  derniers  est  totalement 
éclipsé  par  celui  du  chef  d'industrie.  Ces  expositions  générales 
sont  en  quelque  sorte  de  grandes  batailles  où  la  valeur  indivi- 
duelle des  soldats,  qui  fait  cependant  la  plus  grande  part  de  la 
victoire,  disparaît  en  quelque  sorte  dans  le  nombre  et  n'est 
récompensée  que  dans  la  personne  des  chefs.  Nous  disons,  en  cod- 
tiniiant  celte  comparaison,  que  ce  n'est  pas  une  grande  bataille 
que  veut  provoquer  la  Société  impériale,  mais  bien  une  série 
nombreuse  de  petits  combats  où  la  valeur  individuelle  des  soldats 
de  rinduslrie  pourra  se  distinguer  et  faire  ses  preuves  au  grand 
jour;  ce  sera,  si  on  veut  bien  nous  permettre  l'expression,  une 
c3ifK)(£:ition  industrielle  démocratique. 

Chacune  de  nos  grandes  industries  locales  sera  en  quelque 
Boilù  passée  en  revue  dans  le  détail  de  ses  opérations  et  récom- 
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peosée  dans  ses  ouvriers  les  plus  ingénieux  et  les  plus  habiles. 
Âcette  exposition,  comme  à  celle  de  1853,  se  produiront  en  public, 
poar  rinstruclion  et  le  profit  de  nos  ouvriers,  ces  inventions  et 
ces  perfectionnements  si  nombreux,  presque  tous  dus  au  génie  ou 
àrinfaligable  persévérance  de  quelques-uns  d'entr'eux,  qui  ont 
déjà  fait  dans  le  passé  et  se  disposent  à  faire  pour  Tavcnir  la 
gloire  et  la  prospérité  de  nos  diverses  industries  locales.  Une  expo- 
siliou  comprise  de  cette  maniéie  ne  fera  certainement  pas  double 
«mploi  avec  une  exposition  universelle,  et  sa  haute  ntilité  ne 
aurait  être  à  notre  avis  l'objet  d*aucune  contestation  sérieuse. 
En  résumé,  la  Société  impériale  demande  à  votre  administration 
de  vouloir  bien  lui  donner  les  moyens  Hnanciers  pour  faire  en 
1868,  vers  le  mois  d'août,  à  Toccasion  de  son  comice  agricole,  une 
double  exposition  à  Saint  Etienne  :  une  exposition  agricole  et 
horticole  limitée  à  l'arrondissement  et  une  exposition  industrielle 
limitée  au  département.  Si  votre  administration  entrait  dans  ces 
vues,  nous  la  pi  îerioni^  d'examiner  le  budget  approximatif  ci- 
après  des  dépenses  que  nécessiterait  l'exécution  de  ce  double 
projet. 

Exposition  et  concours  agricoles. 

1»  Prime  d'honneur  départementale  et  récompenses  agri- 
coles accessoires  dont  Tétat  et  le  département  font  les  frais 
(2,000)  fr.  pour  mémoire. 

2*>  Récompenses  en  espèces  ou  médailles .  .  .  .  3,500  » 
(c'est  le  chiffre  du  comice  de  Sainl-Chamond). 

3o  Agencements  divers,  boxes  et  nourriture  des 

animaux,  impressions,  affiches,  etc 3,500     » 

c'est  encore  le  chiOre  du  comice  de  St-Chamond.) 

Total 7,000    » 

Expositiwi  et  concours  industriels, 

1*  Récompenses  à. distribuer  en  espèces  ou  mé- 
dailles       6,000    » 

2«  Agencements  des  locaux,  frais  d'employés, 
impressions,  affiches,  etc 6,000    » 


Total 12,000     • 


.'au 

ibjài'^.  iJwiirii^Jî  iH5^irtt  fis  <.v>3S  ssacciars  et 

ti: jn*  ji-iirs,  ai.  .  /. 6.000  • 

I-JCirans  £  rryMii^  ilcs»». 12,000  » 

"iBunanB  an  ù*n  aposijGV 6,000  • 

Tyra 25,000  • 


■•  '  TTr^f-fftyri?  it  fa  ScfQc:t  îxpémîe,  cfaiifre 
»«ir- 1,500    • 

>  îciiscrjvLiQft-  Tentes  de  pr^ranmies,  «itréc 
iH*  ^'Tij^'-t  lift  in  be-^ref  rcserrèfts,  recdlc 
jr.CAïui 3,500    . 

>  i.-ci--.c*  rncolifs  de  FcUl  et  do  départe- 
Ji>^'u  i-Ti^:  T;c-r  Œ  iri-c:*ia  de  fa  dépense  de  fa 

.1 pour  mémoire 

**  iuJLca-â*c  ii  fa  TL>  ao  maiimanL. 20,000    • 

Total 25,000    • 


Li  SciT-ei.'  -TT^riie  Bayant  ni  1  ioleoUoo  ni  le  pooToir d'eo- 
ficM'  5»  r-jçcasi: .  ^jè  pécunfaire  an-defa  de  fa  somme  de  qoinie 
^■rc:5  f-uju-sC  :.  M?rai:  lien  entendo  quelle  n'aurait  aucune  pré- 
t;-:  r.^c  a  ee^^er  sur  les  scmmes  qui  pourraient  être  économisées 
5^  le  î-v^'jxt  i«  dépens».  Toutes  les  économies  faites  profite- 
n;irct  a  fa  vù.e  seule.  11  serait  également  entendu  que  TOtre 
adj::3i5aubco  resterait,  dans  tous  les  cas,  juge  en  dernier  ressort 
de  lcp,x>riurà;é  de  chaque  espèce  de  dépenses,  dont  aucune  ne 
srnit  ofdocDêc  deônitiTemeot  qu'avec  son  approbation.  La 
Société  unpén^  n  eoleod  se  résenrer  en  quelque  sorte  que  la 
respoosabilité  morale  du  succès  de  fa  double  exposition,  et  elle 
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B'ei^age,  dès  aujourd'hui,  à  y  consacrer  toute  Thabileté,  tout  le 
séle  et  toute  l'activité  de  ses  membres  les  plus  compétepts  et  les 
plus  dévoués. 


Saint-Etiemae,  le  5  décembre  1867. 


:..  M-jiii  >:ci  us  f«ix  dr  u  rubamswr. 


RAPPORT 

£72  ZA  ZOLLSZm,  Zm  OirSCJCMS  DE  H.  GEORGES  DUPLAY, 
rc  SâIXT-ETIENXE, 

IxY«xi««r  <^Em  movr««a  bmttftiit  brocbeur, 

IX  ^«AA^Âi»   \jù:aj  .  TrHzrr.  ftoacaon  (Antooios),  Larchii 
larLSkz ,  «c  lAiittci.  rapfiorteur. 


Le  prccrxrae  dt  prix  peur  rencourageaieol  de  l'induslrie, 
d«?  sciec-^s?,  te  fcec«'«  H  ées  art?,  arrêlé  par  la  Société  impé- 
rû!e  <uz<  a  a-ui.^  da  3  acù;  1865,  oootenait,  parmi  les  ques- 
\LfQS  r^uÛTt<  é  ià.  rchiztr.t^  la  suiraole  : 

Rymr  i  cméLcr  Jk^m  om  U  perfecliomnement  U  plus  notable 
opporU  tM*a»*s  U  mccjmism*  des  wulkrs  à  rubans  depuis  1860 
(m*dadU  d  or,j 

Le  !2  mai  de  l  année  suivar.îe,  M.  Georges  Duplay,  de  Saiiil- 
Etienne,  a  adressé  a  la  Soiieté  impériale  uce  demande  de  con- 
cours puur  colle  question.  La  section  d'industrie,  saisie  de  celte 
demande  duns  sa  s^^ance  du  mois  de  mai  1866,  a  nommé  pour 
1  examiner  une  commission  composée  de  MM.  Barallon,  Vincent, 
Auguste  Larcher,  Antonius  Rubichon,  Mondon,  Travers  et  Mau- 
rice. Dés  le  mois  de  mai  suiTant  la  Commission  s'est  mis  en  de- 
voir de  remplir  sa  mission,  toutefois,  sans  le  concours  de  MM.  Mon- 
don et  Travers,  qui  ont  cru  devoir  s'abtenir  par  délicatesse. 

L'amélioration  ou  le  perfectionnement  apporté  au  mécanisme 
des  métiers  4  rubans,  objet  de  la  demande  de  concours  de  M.  G. 
Duplay,  était  déjà  connue  des  membres  de  la  Commission  ;  c'était, 
en  effet,  le  môme  battant  brocheur  sur  lequel  un  rapport  avait 
été  déjà  présenté  à  la  Société  impériale  dans  sa  séance  du  4  mai 
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préoédeet.  Ce  rapport,  déjà  inséré  dans  les  Annafes  de  1866, 
doot  nous  sommes  obligés  de  reproduire  ici  la  partie  la  plus 
essenlielle  pour  faire  connaître  le  battant  Duplay,  s'exprime 
ainsi  sur  celte  inveolion  : 

•  Daoâ  les  métiers  brocheurs  à  plusieurs  navettes,  le  battant 
86  compose  de  deux  parties  :  l'une,  portant  les  peignes,  qui  se 
maintient  toujours  à  la  même  hauteur  et  se  meut  seulement 
d'arant  en  arrière  pour  battre  les  fils  de  trame  à  mesure  qu'ils 
soDt  passés  par  les  navettes;  l'autre,  portant  tout  le  système  des 
navettes  placé  au-devant  de  la  partie  précédente,  à  laquelle  elle 
est  reliée,  se  meut  non-seulement  d'avant  en  arrière  avec  elle, 
mais  encore  de  haut  en  bas  pour  que  les  diverses  navettes  puis- 
sent traverser  la  chaîne  au  moment  voulu  par  les  exigences  du 
dessin.  Ces  mouvements  aiternatirs  de  montée  ou  de  descente 
8ont  produits  par  des  organes  appelés  montagnes,  commandés 
par  des  calions.  Dans  le  système  ordinaire  des  battants-brocheurs, 
les  navettes  sont  commandées  dans  leur  mouvement  par  une 
série  d'organes  que  supporte  également  la  même  partie  du  bat- 
tant, savoir  :  des  crémaillères,  pignons  et  jeux  de  marionnettes; 
chaque  rang  de  navettes  suppose  deux  pignons  pour  chaque 
Davelte,  un  jeu  de  marionnettes  et  une  crémaillère  propre.  De 
aorte  que,  tous  ces  organes  se  multipliant  proportionnellement 
au  nombre  des  rangs  do  navettes,  il  en  résulte  que  quand  on 
dépasse  le  nombre  de  six  rangs  de  navettes  on  arrive  à  un  mé- 
canisme si  compliqué  de  construction  et  d'entretien,  si  embarras- 
sant par  sou  poids  et  son  volume,  qu'on  est  obligé  d'y  renoncer. 
«  Voici,  maintenant,  ce  qu'a  imaginé  M.  Duplay  pour  remédier 
àces graves  inconvénients  11  a  d  abord  supprimé  surla  pattie  du 
battant  qui  porte  les  navettes  tout  le  mécanisme  destiné  :i  leur 
imprimerie  mouvement  :  pignons,  crémaillèies  et  marionnettes; 
de  sorte  que  cette  partie,  excessivement  simphliée,  n*a  plus 
d'autre  fonction  que  celle  de  porter  les  navettes  et  de  les  pié- 
senler  successivement  et  à  volonté  à  une  hauteur  convenable 
pour  qu'elles  puissent  tiaverser  la  chaîne.  Il  en  résulte  que  l'ad- 
dition d'un  rang  nouveiiu  de  navettes  n'ajoute  guère  d'auire 
complication  que  celle  de  la  présence  même  de  la  navette  et  des 
coulisses  qui  la  logent;  de  sorte  qu^on  pourrait  en  porter  le  nom- 
bre ju^^qu'à  12  et  môme  20,  sans  autre  inconvénient  que  celui 
de  l'addition  du  poids  des  navettes  elles-mêmes,  c'est-à-dire  de 
quelques  kilogrammes. 
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Rll^CAFITtJI.ATIO!¥ 

DE  LA  STATISTIQUE  DES  COURS  D'EÂU  PAR  BASSINS. 


tMMCATHHI 


La  Peloufle, 

L'ArcoQ 

La  Tcyssoiine... 

Le  Sornin 

Le  Maltaverne  . . 

Le  Uajasse 

Le  Marly 

Le  Trambouian . 

Le  Rhodon 

Le  Rhins 

L'Oudan 

Le  Renaison  — 
Le  Pissevielle... 

L'Ordan 

Le  Ris 

La  Sapre  

La  MoalOQse 

La  Poussetle 

Les  Qiiatre-Gurés 

Le  Jnban  

Le  R^mur 

Le  Cbavaret 

Le  Sac  

Le  Coup  : 

Le  Bernelon 

L'Aix 

Le  Bernand 

Le  Coiirtoau 

Le  Collet 

LeBoisTertoaCbas- 

sa^neiix 

Le  Poiiilly 

Le  Cbanasson 

Le  Li^llOD  (gloire).. 

La  LuL^e 

Le  Si)leillaiit 

Le  Garollet 

La  Torrancbe 

À  reporter, . . 


SCRPACES 


60  bectaret 


DBS  BAUlNt. 


IRRIGATIONS. 


Nombre 

de  prises 

SURFACES 

d^eaa 

par 

arrosées. 

bM«a. 

USINES. 


d^nsiaes 


«•  VersABi  de  la  li«lre. 


6075,00 

5470,00 

17)00,00 

13912,72 

l]r)7;i5 

9633,18 

409,29 

5020,10 

4809,98 

42000,62 

8700,00 

11800.00 

2400,00 

1900,00 

1200,00 

1000,00 

1800,00 

1100,00 

2000,00 

400,00 

900,00 

800,00 

1900,00 

700,00 

1400,00 

43100,00 

4113,97 

300,00 

500,00 

4987.4« 
950.00 
36aO,(M) 
72500,00 
80  lO,0() 
2400,00 
2200,00 
4525,<  0 


290795,30 


48 

82 

197 

117 

11 

28 

10 

24 

24 

213 

32 

368 

9 

47 

16 

5 

44 

10 

34 

5 

16 

1 

9 

.   7 

8 

603 

43 

9 

3 

27 

34 

36 

1273 

165 

7 

8 

119 


3692 


150,10 

240,08 

393,85 

100.99 

31,33 

29,06 

28,23 

31,79 

35,36 

364,27 

142,^0 

603.42 

9,37 

56,14 

9,31 

3,14 

18,81 

7.55 

27,50 

2,88 

12.81 

0,45 

7,91 

5,56 

9,17 

522,57 

65.21 

8,60 

2,74 

31,08 

36,89 

33.33 

1973,63 

200.72 

4.69 

14,68 

86,80 


^302,88 


5 
14 
20 
30 


8 

1 

64 

M 

36 

j» 
2 


97 


2 

387 
22 


10 


Forée  bmle 
eo  chevaux- 


718 


26 

15,600 

80,80 

48,000 

389,62 

233,552 

451,93 

271,178 

1» 

» 

68,78 

41.806 

>• 

» 

115,38 

69,221 

14,47 

8,6<^* 

940,23 

564,1.32 

M 

» 

882,83 

529,588 

15,63 

9,378 

» 

1 

» 

s 

m 

a 

47,36 

28,416 

M 

a 

» 

» 

a 

M 

» 

» 

1 

» 

6,03 

3,618 

1610,00 

973.338 

161,92 

n 

97,150 

a 

52,47 

31.482 

9,03 

5,640 

10,64 

6,6M) 

6516,58 

3899,009 

30<i,73 

M 

192,950 

» 

» 

149,04 

93,150 

11856,67 

7122,542 

9ti 


OOMCATIOlf 


Report 

LeGand 

L'Anzieax 

La  Coise 

La  Mare 

Le  Malbief 

Le  Bonson 

Le  Furens 

Le  Giiittais 

Le  Cbazelou 

LAsnières 

Le  Grand-St-Jean . . 

L  Izeron 

L  Ondaine 

La  Semène 

Le  PaleiDberg 

lAubègue 

LAigue-Blanche. .. 
L'Âitôe 

Le  Ugnon  (H*^Loire) . 

Totaux  du  bassin 
de  la  Loire 


La  Canœ 

Le  Liniony 

Le  Malleral  ou  Epar 

Tier 

Le  Colonge 

La  Yalencise 

Le  Cansoa 

Le  Vérin 

L'Aii)uel 

Le  Gier 


Totaux  du  ver- 
sant du  Rhône 


UeMnri  des  totanx 
daTers.delaLoire. 

ToTAUXjgénéraux 
pour  le  departem' . 


SURFACES 


M  bectarat 


290795,30 

2625,00 

4255,00 

19625,00 

15700  00 

2815,00 

12096,00 

18636.00 

575,00 

250,00 

375,00 

900,00 

2225,00 

8430,00 

6895,00 

575.00 

500,00 

1100,00 

9525,00 

1700,00 


409597,30 


IRRIGATIONS. 


Nombr* 

deprius 

d*flM 

par 


SURFACES 


3692 

5302,88 

718 

» 

» 

» 

83 

32,33 

2 

322 

520,78 

22 

700 

682,29 

121 

3 

0,39 

» 

198 

426,31 

61 

373 

799,89 

114 

14 

7,29 

1 

» 

» 

M 

» 

» 

M 

41 

19,37 

» 

93 

67,62 

4 

430 

304,91 

92 

150 

65,59 

63 

20 

6,37 

1 

17 

7,27 

3 

34 

22.99 

3 

221 

323,33 

51 

10 

31,50 

10 

6401 

8621,11 

1282 

9*  Venant  dn  Blidae. 


12143,00 
2790,00 

660 
115 

2970,00 
660,00 

3210,00 
630,00 

1600,00 

830,00 

30400,00 

92 
16 

116 
1 

19 
15 

589 

55233,00 

1623 

409597,30 
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8024 

46^,30 

782,13 

99 

179,90 

18 

152,95 

5 

6,40 

M 

128,13 

62 

0,60 

» 

17,30 

3 

18,90 

» 

698,06 

135 
322 

1984,37 

8621,11 

1282 
1604 

10605,48 

11856,67 
» 

15.35 

912,40 

1251,16 

626,65 

3059,68 

4,27 


26,45 

1759,71 

4107,41 

6,20 

14,42 

18,60 

554.59 

301,17 


24514,73 


7122,542 

9,590 
570,230 
781,970 

390,430 

1910,860 

2,700 


16,660 

1104,290 

2571,870 

3,880 

8,990 

11,860 

352,060 

188,210 


15046,202 


2078,96 
95,79 

1302,350 
59,780 

57,96 

36,250 

475,55 

302,570 

39,95 

24,990 

2236,00 

1397,820 

4984,21 

3123,760 

24514,73 

15046,202 

294  98,94 

18169,962 

Mi 


PROJET 

d'une  double  exposition  agricole  et  industrielle 

A  SAINT-ÉTIENNS,   en   186». 

wkruét  à  V.  le  Maire  ^  h  v9e  de  MM  ftiwf, 
■  MM  dehSocMé  aipérii 

flCKMCiy  de. 


MofisiECR  LE  Maire, 

La  Sociélé  impériale  d'agricuUare,  industrie,  sciences,  arts  et 
belles-lellres  du  département  de  la  Loire  ayant,  dans  sa  dernière 
assemblée  générale,  décidé  que  son  comice  agricole  cantonal 
annuel  serait  tenu,  on  1868,  dans  la  ville  môme  de  St-Eiienne, 
elle  a  cru  opportun,  par  suite,  de  se  préoccuper,  dès  ce  moment, 
des  moyens  de  donner  à  cette  fête  agricole  un  éclat  et  une  solen- 
nité digne  du  cbeMieu  du  département  de  la  Loire.  En  consé- 
quence, elle  a,  dans  cette  même  séance,  nommé  une  Commission 
spéciale  à  qui  elle  a  donné  mission,  d'abord  de  tous  faire  con- 
naître les  intentions  et  les  vœux  de  la  Société  4  cet  égard  et 
ensuite  de  s'entendre  avec  vous  sur  l'ensemble  des  moyens  les 
plus  convenables  à  employer  pour  atteindre  un  but  dont  Timpor- 
tance  et  l'inténH  général  pour  Saint-Etienne  ne  sauraient  être 
contestés  par  personne. 

En  effet,  si  les  Sociétés,  qui  n'ont  en  vue  que  le  progrès  agricole 
.^réaliser,  ont  raison  de  se  préoccuper  du  succès  de  leurs  comices, 
les  villes  qui  en  sont  le  siège  et  les  municipalités  qui  les  admi- 
nistrent ontdes  motifsaussiéWdentsque  sérieux  de  s^y  interresser 
non  moins  vivement;  car,  indépendamment  de  la  gloire  qu'elles 
en  recueillent,  chose  nullement  à  dédaigner  surtout  pour  une 
grande  ville  qui  doit  tenir  à  son  lustre,  personne  n'ignore  qu'elles 
en  retirent,  sous  forme  de  droits  d'octroi  ou  de  bénéfice  sur  les 
ventes  de  consommation,  des  avantages  beaucoup  plus  palpables; 
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de  B»\e  qu'en  définitive  les  sacrifices  foits  par  elles  dans  le  but 
de  faire  réussir  ces  fêtes,  ne  sont  que  des  avances  intelligentes 
doot  elles  sont  sûres  de  retirer  presque  immédiatement  le  capi- 
tal avec  de  larges  intérêts. 

Uq  comice  agricole,  comme  vous  le  savez,  se  compose  essen- 
tiellement d'un  ensemble  de  concours  agricoles  qui  donnent 
lieu  à  des  expositions  variées  d'animaux  reproducteurs,  de  pro- 
duits agricoles  et  horticoles,  enfin,  d'outils  cl  d'instruments égale- 
oeot  relatifs  à  ragricuUure  et  à  Tborticullure.  L'empressement 
des  agriculteurs  à  concourir,  comme  celui  du  public  à  visiter 
Texpodition,  sont  toujours  et  nécessairement  en  rapport  avec 
l'importance  des  sommes  affectées  soit  aux  récompenses  à  décer- 
ocr  dans  le  concours,  soit  aux  dispositions  qui  ont  pour  but 
rembellissement  de  la  fête. 

De  là,  nécessité,  si  on  veut  s'assurer  le  succès,  de  faire  des 
dépenses  assez  importantes  et  qui  dépassent  de  beaucoup  les 
leseources  financières  d'une  Société  comme  la  nôtre. 

La  Société  impériale  d'agriculture,  comme  chacun  le  sait,  a 
des  finances  malheureusement  trop  modestes  :  12  à  15  cent  francs 
c'est  à  peu  prés  le  maximum  de  ce  qu'elle  peut  consacrer  chaque 
année  à  la  tenue  de  ses  comices  cantonnaux;  mais  depuis  qu'elle 
a  inaugura  ces  comices  elle  a  été  as^ez  heureuse  pour  toujours 
troa?er,  auprès  des  municipalités  des  chefs-lieux  de  cantons,  le 
concours  financier  dont  elle  avait  besoin.  Ce  concours  a  varié 
naturellement  suivant  l'importance  des  ressources  financières 
des  divers  chefs-lieux  de  cantons;  mais  il  a  toujours  été  suffisant 
pour  atteindre  le  but  et  faire  les  choses  convenablement. 

Nous  aimons  à  espérer  que  la  municipalité  de  Saint-Etienne  ne 
voudra  pas  rester  en  arriére  des  municipalités  des  simples  chefs- 
lieux  de  cantons  ;  qu'elle  voudra  bien  nous  accorder,  avec  la 
même  bienveillance  et  le  même  empressement  que  ces  dernières, 
le  concours  financier  qui  nous  est  indispensable  et  qu'elle  le 
proportionnera  au  rang  de  la  ville,  chef-lieu  du  déparlement  de 
la  Loire. 

Mais,  comme  il  est  évident  que  Saint-Etienne  est  avant  tout  une 
Tille  industrielle  et  comme  telle  doit  s'intéresser  aux  progrès  de 
ses  industries  encore  plus  qu'à  ceux  de  l'agriculture,  la  Société 
impériale,  qui  s'intéresse  également  aux  uns  et  aux  autres,  a 
pensé  qu'il  serait  convenable  et  opportun  de  mettre  à  profit  la 


circoDStance  de  ce  condce  pour  aaMxder  aux  coiioootb  et  à  Tex- 
pontion  agricoles  de^  concours  et  une  exposition  industriels. 

Saint-Btienne  n*a  pas  tu  d'expoâtions  industrielles  dans  son 
sein  depuis  1853,  année  où  a  eu  lieu  celle  qui  avait  été  provo- 
quée et  organisée  par  l'ancienne  Société  agricole  et  industrielle; 
une  nouvelle  exposition  revenant  après  un  intervalle  de  quinie 
années  ne  saurait  donc  être  considérée  comme  inopp<»'tune  ; 
elle  doit  être,  au  contraire,  accueillie  de  tous  avec  satisfaction  et 
grande  faveur. 

Quelques  personnes  pourraient  peut-être  contester  l'opportu- 
nité en  disant  que  le  souvenir  de  la  grande  exposition  univer- 
selle de  Paris  sera  Tannée  prochaine  encore  trop  récent  et  qu'il 
pourrait  bien  nuire  au  succès  d'une  petite  exposition  de  province. 
Celte  objection  serait  peut-être  fondée  si  nous  proposions  de  faire 
à  Saint-Etienne  une  exposition  en  petit  analogue  à  celle  de  Paris; 
mais  telle  n'est  pas  la  pensée  de  la  Société  impériale.  L'exposition 
qu'elle  proposerait  d'instituer  s'adresserait,  non  pas  comme  celle 
de  Paris,  à  peu  prés  exclusivement  aux  chefs  d'industries,  mais 
bien  aux  petits  industriels  et  aux  ouvriers  eux-mêmes  dont  elle 
aurait  surtout  pour  but  de  laire  connaître  et  de  récompenser  les 
mérites. 

Dans  les  grandes  expositions  telles  que  celle  qui  vient  d'avoir 
lieu  à  Paris,  on  fait  bien  appel,  il  e^i  vrai,  à  tout  le  monde;  mais 
n*esl-il  pas  évident  que  ces  expositions  sont  inabordables  pour  les 
petits  industriels  et  les  ouvriers.  Les  quelques  rares  récompenses 
accordées  aux  ouvriers  comme  coopéraleurs  n'empêchent  pas  de 
dire,  avec  vérité,  que  le  mérite  de  ces  derniers  est  totalement 
éclipsé  par  celui  du  chef  d'industrie.  Ces  expositions  générales 
sont  en  quelque  sorte  de  grandes  batailles  où  la  valeur  indivi- 
duelle des  soldats,  qui  fait  cependant  la  plus  grande  part  de  la 
victoire,  disparaît  en  quelque  sorte  dans  le  nombre  et  n'est 
récompensée  que  dans  la  personne  des  chefs.  Nous  disons,  en  con- 
tinuant celte  comparaison,  que  ce  u'est  pas  une  grande  bataille 
que  veut  provoquer  la  Société  impériale,  mais  bien  une  série 
nombreuse  de  petits  combats  où  la  valeur  individuelle  des  soldats 
de  l'industrie  pourra  se  distinguer  et  faire  ses  preuves  au  grand 
Jour;  ce  sera,  si  on  veut  bien  nous  permettre  l'expression,  une 
exposition  industrielle  démocratique. 

Chacune  de  nos  grandes  industries  locales  sen,  en  qcelqoe 
sorte  passée  en  revue  dans  le  détail  de  ses  opérations  et  récom* 
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pensée  dans  ses  ouvriers  les  plus  ingénieux  et  les  plus  habiles. 
Acelte  exposition,  comme  à  celle  de  1853,  se  produiront  en  public, 
poar  rinstruction  et  le  profit  de  nos  ouvriers,  ces  inventions  et 
CCS  perfectionnements  si  nombreux,  presque  tous  dus  au  génie  ou 
à  rinfatigable  persévérance  de  quelques-uns  d'entr'eux,  qui  ont 
déjà  fait  dans  le  passé  et  se  disposent  à  faire  pour  l'avenir  la 
gloire  et  la  prospérité  de  nos  diverses  industries  locales.  Une  expo- 
siliou  comprise  de  cette  maniéie  ne  fera  certainement  pas  double 
emploi  avec  une  exposition  universelle,  et  sa  haute  utilité  ne 
saurait  être  à  notre  avis  l'objet  d*aucune  contestation  sérieuse. 
Bn  résumé,  la  Société  impériale  demande  à  votre  administration 
de  Touloir  bien  lui  donner  les  moyens  Hnanciers  pour  faire  en 
1868,  vers  le  mois  d'août,  à  Toccasion  de  son  comice  agricole,  une 
double  exposition  à  Saint  Etienne  :  une  exposition  agricole  et 
horticole  Umitée  à  l'arrondissement  et  une  exposition  industrielle 
limitée  au  département.  Si  votre  administration  entrait  dans  ces 
Tues,  nous  la  prierions  d'examiner  le  budget  approximatif  ci- 
après  des  dépenses  que  nécessiterait  l'exécution  de  ce  double 
projet. 

Exposition  et  concours  agricoles. 

1<>  Prime  d'honneur  départementale  et  récompenses  agri- 
coles accessoires  dont  Tétai  et  le  département  font  les  frais 
(2,000)  fr.  pour  mémoire. 

2o  Récompenses  en  espèces  ou  médailles .  .  .  .  3,500  » 
(c'est  le  chiffre  du  comice  de  Saint-Chamond). 

3o  Agencements  divers,  boxes  et  nourriture  des 

animaux,  impressions,  afliches,  elc 3,500     » 

'c'est  encore  le  chiOre  du  comice  de  St-Chamond.) 

Total 7,000    » 

Exposition  et  concours  industriels» 

V  Récompenses  à, distribuer  en  espèces  ou  mé- 
dailles       6,000    » 

2<  Agencements  des  locaux,  frais  d'employés, 
impressions,  affiches,  etc 6,000    » 

Total 12,000     » 


»0 

Frais  commuas  aux  deux  expositions  : 

Décoration  des  rues  et  places  publiques,  festiyal 
musical,  banquets  des  jurés  des  divers  concours  et 
autres  invités,  etc 6,000 


Résumé 


Concours  et  exposition  agricoles 7,000    > 

Concours  et  exposition  industriels 12,000    • 

Frais  communs  aux  deux  expositions 6,000    • 


Total 25,000 


En  regard  du  budget  des  dépenses  ci-dessus»  nous  placerions 
le  budget  des  recettes  suivanl  : 

lo  Contribution  de  la  Société  impériale,  chiffre 
assuré 1,500    • 

2o  Souscriptions,  ventes  de  programmes,  entrée 
des  expositions  aux  heures  réservées,  recette 
probable 3,500    • 

3o  Allocations  probables  de  l'état  et  du  départe- 
ment devant  venir  en  déduction  de  la  dépense  de  la 
ville pourmémoire 

40  Allocation  de  la  ville  au  maximum 20,000    > 

Total 25,000    » 

La  Société  impériale  n'ayant  ni  l'intention  ni  le  pouvoir  d'en- 
gager sa  responsabilité  pécuniaire  au-delà  de  la  somme  de  quinze 
cents  francs,  il  serait  bien  entendu  qu  elle  n'aurait  aucune  pré- 
tention à  élever  sur  les  sommes  qui  pourraient  être  économisées 
sur  le  budget  des  dépenses.  Toutes  les  économies  faites  profite- 
raient à  la  ville  seule.  11  serait  également  entendu  que  votre 
administration  resterait,  dans  tous  les  cas,  juge  en  dernier  ressort 
de  Topportunilé  de  chaque  espèce  de  dépenses,  dont  aucune  ne 
serait  ordonnée  définitivement  qu'avec  son  approbation.  La 
Société  impériale  n* entend  se  réserver  en  quelque  sorte  que  la 
responsabilité  morale  du  succès  de  la  double  exposition,  et  elle 
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s'engage,  dès  aujourd'hui,  à  y  consacrer  toute  Thabileté,  tout  le 
léle  et  toute  l'activité  de  ses  membres  les  plus  compétents  et  les 
plus  déYOués. 

Saint-Etienne,  le  5  décembre  1867. 


m 


CONCOURS  POUR  LBS  PRIX  DE  LA  RUBAIŒRIB. 


RAPPORT 

SUR  LÀ  DEMANDE  DE  CONCOURS  DE  H.   GEORGES  DUPLAY, 
DE  SAINT-ETIENNE, 

InTenteur  d'un  nouTOfta  bftttuit  brooliear, 

Pré$9nlé  au  nom  é'um9  CowuMtiiom  cowpotrft  4ê  : 

MM.  Baiallon  (Antony),  Vincent,  Robichon  (AntooioB),  Labchii 
(Auguste^  et  Maurice,  rapporteur. 


Le  programme  de  prix  pour  l'encouragemenl  de  l'industrie, 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  arrêté  par  la  Société  impé- 
riale dans  sa  séance  du  3  août  1865,  contenait,  parmi  les  ques- 
tions  relatives  d  la  rubanerie,  la  suivante  : 

Pour  l  amélioration  ou  le  perfectionnement  le  plus  notable 
apporté  dans  le  mécanisme  des  métiers  d  rubans  depuis  1860 
(médaille  d'or.) 

Le  12  mai  de  Tannée  suivante,  M.  Georges  Duplay,  de  Saint- 
Etienne,  a  adressé  à  la  Société  impériale  une  demande  de  con- 
cours pour  cette  question.  La  section  dMndustrie,  saisie  de  celte 
demande  dans  sa  séance  du  mois  de  mai  1866,  a  nommé  pour 
l'examiner  une  commission  composée  de  MM.  Barallon,  Vincent, 
Auguste  Larcher,  Antonius  Robichon,  Mondon,  Travers  et  Mau- 
rice. Dès  le  mois  de  mai  suivant  la  Commission  s'est  mis  en  de- 
voir de  remplir  sa  mission,  toutefois,  sans  le  concours  de  MM.  Mon- 
don  et  Travers,  qui  ont  cru  devoir  s'abtenir  par  délicatesse. 

L'amélioration  ou  le  perfectionnement  apporté  au  mécanisme 
des  métiers  4  rubans,  objet  de  la  demande  de  concours  de  M.  G. 
Duplay»  était  déjà  connue  des  membres  de  la  Commission  ;  c^était, 
en  effet,  le  même  battant  brocheur  sur  lequel  un  rapport  avait 
été  déjà  présenté  à  la  Société  impériale  dans  sa  séance  du  4  mai 


sas 

(Hrëoédeot.  Ge  rapport,  déjà  inséré  dans  les  Annales  de  1866, 
dont  nous  sommes  obligés  de  reproduire  ici  la  partie  la  plus 
essenlielle  pour  faire  conoaflre  le  batlanl  ûuplay,  s'exprime 
ainsi  sur  celte  inveolion  : 

«  Dauâ  les  métiers  brocheurs  à  plusieurs  navettes,  le  battant 
se  compose  de  deux  parties  :  l'une,  portant  les  peignes,  qui  se 
maintient  toujours  à  la  même  hauteur  et  se  meut  seulement 
d'avant  en  arrière  pour  battre  les  Gis  de  trame  ù  mesure  qu'ils 
sont  passés  par  les  navettes;  l'autre,  portant  tout  le  système  des 
naTettes  placé  au-devant  de  la  partie  précédente,  à  laquelle  elle 
est  reliée,  se  meut  non-seulement  d'avant  en  arrière  avec  elle, 
mais  encore  de  haut  en  bas  pour  que  les  diverses  navettes  puis- 
sent traverser  la  chaîne  au  moment  voulu  par  les  exigences  du 
dessin.  Ces  mouvements  alternatifs  de  montée  ou  de  descente 
sont  produits  par  des  organes  appelés  montagnes,  commandés 
par  des  cailons.  Dans  le  système  ordinaire  des  buttants-brocheurs, 
les  navettes  sont  commandées  dans  leur  mouvement  par  une 
série  d'organes  que  supporte  également  la  même  partie  du  bat- 
tant, savoir  :  des  crémaillères,  pignons  et  jeux  de  marionnettes: 
chaque  rang  de  navettes  suppose  deux  pignons  pour  chaque 
navette,  un  jeu  de  marionnettes  et  une  crémaillère  propre.  De 
sorte  que,  tous  ces  organes  se  multipliant  proportionnellement 
au  nombre  des  rangs  do  navettes,  il  en  résulte  que  quand  on 
dépasse  le  nombre  de  six  rangs  de  navettes  on  arrive  à  un  mé- 
canisme si  compliqué  de  construction  et  d'entretien,  si  embarras- 
sant par  sou  poids  et  son  volume,  qu'on  est  obligé  d'y  renoncer. 

«  Voici,  maintenant,  ce  qu'a  imaginé  M.  Dupiay  pour  remédier 
à  ces  graves  inconvénients  11  a  d  abord  supprimé  sur  la  partie  du 
Intlant  qui  porte  les  navettes  tout  le  mécani^^me  destiné  :i  leur 
imprimerie  mouvement  :  pignons,  crémaillèies  et  marionnettes; 
de  sorte  que  cette  partie,  excessivement  simplifiée,  n'a  plus 
d'autre  fonction  que  celle  de  porter  les  navettes  et  de  les  pré- 
senter successivement  et  ù  volonté  à  une  hauteur  convenable 
pour  qu'elles  puissent  traverser  la  chaîne.  Il  en  résulte  que  l'ad- 
dition d'un  rang  nouveau  de  navettes  n'ajoute  guère  d'aucre 
complication  que  celle  de  la  présence  mémo  de  la  navette  et  des 
coulisses  qui  la  logent;  de  sorte  qu'on  pourrait  en  porter  le  nom- 
bre jusqu'à  12  et  môme  20,  saus  autre  inconvénient  que  celui 
de  l'addition  du  poids  des  navettes  elles-mêmes,  c'est-à-dire  de 
quelques  kilogrammes. 

15 


SS4 

«  Gomment,  maintenant,  M.  Doplay  ?a-t-il  impiimer  le  mooTe- 
menl  à  tous  ces  rangs  de  navettes?  Le  voici,  c'est  excessivement 
simple  :  A  chaque  pièce  du  métier  corresffondent  deux  pignons, 
tournant  chacun  sur  un  arbre  vertical  ;  ce  sont  ces  deux  pignoos 
qui  mettent  en  mouvement  toutes  les  navettes  qui  doivent  tra- 
verser la  chaîne,  quelque  soit  leur  rang.  11  sullit,  pour  a^la,  que 
la  navette  vienne  se  mettre  au  niveau  des  pignons,  de  manière 
à  leur  donner  prise  sur  une  petite  crémaillère  qu'elle  porte  à  son 
arrière.  Les  pignons  eux  n.èmes  reçoivent  le  mouvement  d'un 
arbre  de  couche  p.issant  au  dessous  de  leur  pivot,  arbre  unique 
pour  le  métier  et  qui  agit  de  la  même  manière  sur  tous  les  pi- 
gnons; le  mouvement  est  communiqué  à  Tarbre  pur  une  seule 
petite  chaîne  à  la  Yaucanson  que  fait  mouvoir,  dans  un  sens  ou 
dans  l'autre,  à  volonté,  un  petit  charriot  glissant  entre  deux 
tringles  parralièles.  Cette  chaîne  et  ce  charriot  remplacent  à  eui 
seuls  tout  le  système  si  compliqué  des  marionnettes. 

«  Tous  ces  organes  de  mouvement,  infinimc^nt  plus  simples  et 
moins  lourds  que  ceux  des  battants  brocheurs  ordinaires,  sont 
supportés  par  la  partie  du  battant  qui  n*a  ni  à  monter  ni  à  des- 
cendre. 

«  Telle  est,  en  substance,  la  construction  du  battant  Duplay. 
Nous  passons  sous  silence  une  foule  de  détails  ingénieux  et  très 
importants  qui  ont  assuré  le  succès  de  Tinvention  principale; 
chacun  a  la  faculté  de  les  connaître  beaucoup  plus  rapidement 
et  plus  facilement  que  dans  une  description,  en  allant  voir  le 
métier. 

«  Ce  système  de  battant  brocheur,  que  nous  avons  vu  fonc- 
tionner par^aitement  sous  nos  yeux,  nous  a  semblé  réaliser  sur 
le  système  ordinaire  les  avantages  suivants  :  !<>  suppression  d'une 
multitude  de  pignons,  crémaillères,  marionnettes,  coûteux  Réta- 
blir aussi  bien  qu'à  maintenir  en  bon  état  de  fonctionnement; 
par  suite,  prix  de  revient  et  d'entretien  notablement  plus  avan- 
tageux; 2»  suppression  du  graissage  de  toutes  ces  |ièces;  par 
suite,  diminution  d(*8  chances  de  tacher  les  rubans;  3<»  possibilité 
de  doubler  et  même  tripler  sans  dinicultés  le  nombre  de  six 
rangs,  actuellement  regardé  comme  limite  drs  battants  bro- 
cheurs; \<*  enfin  espace  notable  guigné  sur  remplacement  néces- 
saire pour  le  jeu  des  brocheurs  actuels. 

r  Cet  ensemble  d'avantages,  dont  la  réalité  n*est  pas  douteuse 
pour  nous,  nous  a  semblé  un  motif  plus  que  suflisant  pour  que 
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nous  oous  croyions  autorisés  à  déclarer,  dés  aujourd'hui,  que 
M.  Duplay  a  réalisé  par  ses  inventions,  ou  par  ses  perfectionne- 
ments,  h  Ton  veut,  une  amélioration  qui  constitue  un  progrès 
très  important  pour  la  fabrication  des  rubans  brochés.  D'après 
les  entretiens  que  nous  avons  eu  avec  divers  constructeurs  de 
ballants  il  n*est  pas  douteux  que  M.  Duplay  ne  se  soit  inspiré, 
pour  son  œuvre,  du  battant  importé  d'Âulriche,  il  y  a  un  certain 
nombre  d'années,  par  M.  Delorme  (1);  mais  cela  ne  diminue  en 
rien  à  nos  yeux  le  mérite  de  M.  Duplay,  car  le  baltaut  Delorme 
n*a  jamais  pu  marcher,  tandis  que  celui  de  M.  Duplay  fonctionne 
parfaitement,  et  M.  Duplay  est  le  premier  et  jusqu'à  présent  le 
seul  qui  soit  arrivé  à  cet  important  résultat.  • 

Le3  conclusions  très  favorables  do  ce  premier  rapport  pouvant 
faire  supposer  chez  les  membres  de  la  Commission  nouvelle, 
dont  lu  mujorilé  faisait  partie  de  raucicnne,  une  opinion  pré- 
conçue et  une  disposition  d'esprit  trop  sympathique  à  finveuteur, 
la  Commission  a  cru  devoir  apporter  à  Taccom plissement  de  sa 
mission  un  soin  et  des  précautions  plus  qu'ordinaires,  afin  de 
meilre  son  jugement  à  l'abri  de  toute  critique. 

En  conséquence,  elle  a  décidé  qu'elle  n'arrêterait  ses  conclu- 
riuns  qu'après  avoir  recueilli  à  nouveau  l'avis  d'hommes  re- 
connus comme  étant  les  juges  les  plus  compétents  dans  ces 
sortes  de  questions,  c'esi-à  dire  d'habiles  ouvriers  habitués  à 
faire  fonctionner  eux-inémes  les  métiers  brocheurs.  A  cet  effet, 
elle  s'est  adressée  à  MM.  Clair,  rue  Praire;  Durand,  rueTaren- 
laisc;  Basty,  rue  des  Noyers;  Bauzer,  rue  de  la  Crcix-de- 
Mission;  Teissier,  rue  du  Puy,  et  Etienne  Françon,  ouvrier  chez 
H.  Roule,  rue  Marengo,  lous  reconnus  comme  d  habiles  maîtres 
passementiers,  et  elle  a  posé  à  chacun  d'eux  la  série  de  questions 
suivantes  : 

1»  Ce  battant  est-il  d'invention  nouvelle? 

2o  Ce  battant  peut-il  faire  du  ruban  broché  dans  d'aussi 
bonnes  conditions  que  les  anciens  ? 

3»  Les  ouvriers  trouveraient-ils  avantage  à  se  servir  de  ce 
ballant?  Feraient-ils  avec  ce  battant  plus  ou  moins  d'ouvrage 
qu'avec  les  anciens  ? 


(1)  Ce  battant,  acquis  par  la  Société  impériale  d'agricullure,  a  été 
donné  par  elle  au  musée  de  la  ville,  où  il  existe. 
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4»  L'eatretien  de  ce  battaat  est-il  plus  ou  moiDS  fodle  ou 
plus  ou  moÎDS  coûteux  que  celui  des  anciens  systèmes? 

50  Quels  sont  les  autres  avantages  ou  inconvénients  du  battant 
Duplay  ? 

A  la  proraiôre  qucslion  :  Ce  battant  est-il  d'invention  nouvelle? 
tous,  sauf  un,  ont  répondu  simplement  :  Oui.  Cdui  qui  s'est 
séparé  des  autres  sous  ce  rapport  a  répondu  :  C'est  une  combi- 
naison perfeclionnéc  de  plusieurs  procédés  déjà  connus;  réponse 
pour  nous  tout-à-fait  équivalente  à  un  oui. 

A  la  deuxième  question  :  Ce  battant  peut-il  faire  du  ruban 
dans  d'aussi  bonnes  conditions  que  les  antres?  tous  ont  encore 
répondu  à  l'unanimité  :  Oui,  et  plusieurs  ont  ajouté  :  dans  de 
meilleures  conditions  même. 

Sur  la  troisième  question  :  Les  ouvriers  trouveraient  ils  avan- 
tage à  se  servir  de  ce  battant?  Feraient-ils  avec  ce  battant  plus 
ou  moins  d'ouvnige  qu'avt  c  les  anciens?  les  réponses  ont  varié  : 

Ijn  a  répondu  qu'il  y  aurait  imprudence  à  se  prononcer  pour 
ou  contre  dan??  lïtat  actuel  d'enfance  de  Tinvenlion. 

Deux  ont  répondu  qu'il  n'y  avait  pas  d'avantage  ù  se  servir 
du  battant  Duplay  au-dessous  de  8  navettes;  qu'on  ne  pouvait 
pas  barrer  avec  ce  battant  aussi  \ite  qu'avec  les  autres  et  que, 
par  conséquent,  ils  pensaient  qu'on  devait  faire  un  peu  rooias 
d'ouvrage. 

Les  quatre  autres,  parmi  lesquels  se  trouvent  les  trois  qui  ont 
fait  Texpérience  la  plus  complète  du  nouveau  battant,  puisqu'ils 
travaillent  journellement  sur  des  métiers  qui  en  sont  munis,  ont 
été  unanimes  ù  dire  qu'il  y  avait  avantage  à  se  servir  du  battant 
Duplay.  même  au-dessous  de  8  navettes  :  qu'on  faisait  avec  lui 
tout  autant  d'ouvrage  et  plus  propre. 

La  quatrième  question  :  L'entretien  de  ce  batUint  est-il  plus 
ou  moins  facile,  plus  ou  n^olus  coûteux  que  celui  des  anciens 
systèmes?  a  provoqué  rhez  tous  une  réponse  unanime  :  L'entre- 
tien du  battant  Duplay  est  évidemment  plus  facile  et  njoios 
coûteux. 

La  cinquième  question  :  Quels  sont  les  autres  avantages  ou 
inconvénients  du  buttant  Duplay?  était  celle  qui,  par  sa  géné- 
ralité, prélait  le  plus  aux  développements,  et,  par  suite,  aux 
divergences  d'opinions.  Cepenitant  toutes  les  réponses  qui  nous 
ont  été  faites  peuvent  se  résumer  dans  cette  phrase  unique  : 
Lo  battant  Duplay  n'a  point  d'inconvénients  qui  se  soient  encore 
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manifestés;  il  n'a  que  des  avantages  à  signaler  en  sa  faveur. 
Seulement,  Fun  des  experts,  continuant  à  se  tenir  dans  une  plus 
grande  réserve  que  les  autres,  a  adôguô  de  nouveau  que  Tin- 
vention  élail  encore  trop  riVente  pour  pouvoir  ôlre  jug(^e  ;  deux 
auU'esont  restreint  U^  avantages  du  système  Duplay  aux  buttants 
brocheurs  dont  le  nombre  de»  navettes  serait  supCTieur  à  huit 
rangs.  Quant  aux  quatre  autres,  parmi  lesquels  figurent  toujours 
ceux  qui  travaillent  avec  le  battant  Duplay,  ils  ont  été  unanimes 
i  proclamer  la  supériorité  sous  tous  les  rapports  et  dans  tous  les 
cas  du  système  Duplay. 

Les  avantages  qu'ils  lui  reconnaissent  sur  l'ancien  système 
sont  les  suivants  : 

lo  Facilité  dans  ce  système  d'établir  des  battants  au-dessus 
de  8  navettes  à  des  conditions  de  prix  très  inférieures,  à  cause 
de  la  simplicité  du  mécanisme. 

2o  Suppression  du  jeu  compliqué  et  embarrassant  des  an- 
ciennes marionnettes,  vraie  lèpre  des  brocbeurs,  et  remplacement 
par  un  mécanisme  peu  volumineux  et  très  simple,  dont  la  mar- 
che sûre  et  toujours  régulière  exige  beaucoup  moins  d*altention 
et  occasionne  moins  de  perte  de  temps  de  la  part  de  l'ouvrier 
pour  la  surveillance,  et,  de  plus,  laisse  la  libre  disposition  d'un 
espace  plus  grand  pour  le  développement  des  cartons. 

3^  Plus  de  solidité  et  de  régularité  dans  le  foulage,  parce  que 
le  faux  bois,  n'étant  point  découpé  ni  entaillé  comme  dans  l'an- 
cien système,  ne  fléchit  pas  autant  dans  son  milieu. 

40  Diminution  du  graissage  par  la  suppression  d'un  grand 
apmbrede  pièces,  par  suite,  économie  de  temps,  suppression  du 
cambouis  et  des  taches  si  désagréables  et  si  fréquentes  avec 
l'ancien  système. 

5<>  Marcbe  beaucoup  plus  régulière,  ce  qui  fait  que  l'ouvrier 
obtient  sans  peine  un  bordage  plus  parfait. 

60  Plus  de  légèreté  alliée  avec  plus  de  solididé,  ce  qui  fait 
que  le  battant  est  facile  à  équilibrer  et  plus  facile  à  manœuvrer. 

Cette  appréciation  du  baltaut  Duplay  par  les  ouvriers  eux- 
mêmes,  parfaitement  conforme,  comme  vous  lo  voyez,  à  celle  du 
rapport  de  1865  cité  plus  haut,  cette  appréciation,  disons-nous, 
laite  il  y  a  près  d'une  année,  semblait  autoriser  sufti^mment 
la  Commission  d  tirer,  dès  celte  époque,  les  conclusions  qu'elle 
pose  aujourd'hui.  Cependant,  tenant  compte  des  réponses  plei- 
nes de  réserve  de  l'un  des  experts  qui  semblaient  lui  recom- 
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mander  la  prudence,  elle  a  cru  agir  sageaient  d'attendre  encore 
plusieurs  mois  pour  voir  si  le  fonctionnement  prolongé  des  non- 
yecux  battants  ne  révélerait  pas  des  inconvénients  encore  ina- 
perçus. 

Ainsi  a-t-elle  fait  :  Après  huit  mois  d'attente,  elle  s'est  réunie 
une  dernière  fois,  le  25  octobre  dernier,  pour  arrêter  ses  concla- 
sions  défmitives. 

Dans  cette  séance,  après  avoir  bien  constaté  qu'il  résultait, 
des  informations  prises  par  eux  auprès  des  trois  ouvriers  qui  se 
servent  du  battant  Duplay,  qu'ils  persistaient  toujours  dans  l'opi- 
nion favorable  précédemment  émise  par  eux  sur  les  mérites  du 
nouveau  système,  et  que  tous  avaient  déclaré  n'avoir  aucun  in- 
convénient à  signaler. 

La  Commission  a  d'abord  décidé  ce  premier  point  :  que  la  de- 
mande de  concours  de  M.  Duplay  était  parfaitement  justifiée  par 
la  haute  importance  de  ses  inventions  ;  que  son  battant  brocheur 
réalisait,  et  au-delà,  la  condition  d'amélioration  ou  perfectionne- 
ment notable  apporté  au  mécanisme  du  métier  à  rubans.  Restait 
à  décider  si  cette  amélioration  ou  ce  perfectionnement  était  le 
plus  notable  apporté  depuis  1860. 

De  Texamcn  des  divers  perfectionnements  connus  depuis  celte 
époque,  auquel  s'est  livré  la  Commission,  il  est  résulté  pour  elle 
la  conviction  qu'un  seul  pourrait  peut-être  élever  la  prétention 
d'être  mis  en  parallèle  avec  Tinvention  de  M.  Duplay;  c'est  celui 
sur  lequel  la  Société  impériale  a  également  entendu  un  rapport 
dans  sa  séance  du  7  septembre  1865,  et  qui  a  pour  objet  un 
système  nouveau  pour  l'ascension  et  la  descente  du  porte-navettes 
des  battants  brocheurs.  Cette  invention,  que  le  rapport  attribue 
à  M.  Boyer,  mécanicien-constructeur  de  battants  de  Saint  Etienne, 
constitue  aussi  réellement  une  amélioration  très  notable  et  très 
importante  au  mécanisme  des  métiers  brocheurs.  M.  Duplay  lui- 
même  lui  a  rendu  hommage  en  l'adoptant  pour  ses  métiers. 

Notons,  en  passant,  qu'en  adoptant  ce  système  d'ascension, 
M.  Duplay  Ta  encore  amélioré  très  sensiblement,  soit  par  la  ma- 
nière dont  il  communique,  au  moyen  d'un  excentrique,  le  mou- 
vement aux  doubles  rouleaux  qui  courrent  entre  les  montagnes, 
soit  aussi  par  le  tracé  mieux  combiné  des  plans  inclinés  de  ses 
montagnes,  avec  lesquelles  il  est  parvenu,  ainsi  que  nous  l'avons 
vu  dans  l'atelier  de  M.  Roule,  rue  Marengo,  43,  à  éviter  ce  res- 
saut désagréable  et  fatiguant  qui  se  produit  dans  presque  ton? 
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les  autres  métiers  au  moment  où  le  battant  arrive  à  rassem- 
blante. 

Quels  que  soient  les  avantages  de  l'invention  attribuée  à 
M.  Boyor,  avantages  que  le  rapport  précédemment  cité  a  parfai- 
tement fait  ressortir,  la  Commission  n*a  pas  cru  qu'elle  pût  être 
mise  sur  le  même  niveau  que  celle  de  M.  Duplay.  Qu'on  se  place, 
eo  effet,  pour  comparer  le  mérite  relatif  des  deux  inventions, 
smt  au  point  de  vue  des  difOcullés  vaincues  par  l'inventeur,  soit 
à  celui  des  résultats  à  attendre  de  l'invention  pour  l'industrie 
rubanière,  il  nous  a  semblé  impossible,  pour  un  juge  impartial, 
dé  ne  pas  reconnaître  que  l'invention  de  M.  Duplay  réalisait  un 
progrès  de  premier  ordre  et  d'un  mérite  très  supérieur  à  Taulre, 
quoique  cette  dernière  soit  peut-être  d'une  utilité  plus  immédia- 
tement réalisable  par  l'application. 

Eu  conséquence,  la  Commission  décide  à  l'unanimité  que 
M.  Georges  Duplay,  par  l'invention  de  son  battant  brocheur,  a 
mérité  la  récompense  promise  par  le  programme  de  1865  à  l'a- 
mélioration ou  au  perreclionncmcnt  le  plus  notable  apporté  dans 
le  mécanisme  des  métiers  à  rubans  depuis  1860  (la  médaille 
d*or);  et  qu'il  serait  proposé  à  la  Société  impériale  do  la  lui 
décerner  à  la  prochaine  assemblée  générale  publique,  qui  aura 
lieu  au  mois  de  décembre  prochain. 

Saint-Etienne,  le  29  octobre  1867. 
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ALLOCUTION 

A  l'assenbléb  générale  publique  de  la  société  impériale 

LE  26  DÉCEMBRE  1867, 

Par  M.  MICHALOWSKI,  rioe- président, 
faisant  fonction  de  président. 


Messieurs, 

Notre  siècle  est  un  siècle  d'immenses  progrès,  d'éblouissantes 
lumières.  Cette  opinion  devra  néanmoins  être  ratinée  par  la 
postérité,  par  le  vingtième  siècle  notamment,  qui  pourrait  bien 
juger  de  notre  éblouissement,  comme  nous-mêmes  avons  jugé 
Tidée  si  haute  que  le  dix-huitième  siècle  avait  do  lui.  Mais  ce 
qui  ne  sera  contesté  jamais,  tant  sommes-nous  d'accord  sur  ce 
seul  point,  c>st  que  notre  temps,  gros  de  tempêtes,  est  un  temps 
dur,  maussade  et  précaire,  où  la  vie  devient  chaque  jour  plus 
difllnle. 

Quand  la  quenouille  filera  toute  seule,  Vesclavage  disparaîtra, 
dit  Âristote.  Se  doutait-il  qu'un  jour,  le  nôtre  1  la  quenouille 
filerait  seule?  Mais  si  nos  bras,  grâce  à  la  puissance  des  ma- 
chines, se  reposent  en  effet  plus  souvent,  nos  têtes,  nos  pauvres 
têtes  cassées  s'épuisent  jour  et  nuit  sans  venir  à  bout  de  rieo. 
Tout  change  mieux  que  jamais,  tout  fuit  et  tout  finit,  mais  rien 
ne  parait  définitif,  il  faut  sans  cesse  recommencer. 

L'esclavage  extirpé,  le  prolétaire  nous  est  venu,  plaie  sociale 
un  pfu  moins  aiguë,  mais  plus  vaste  encore.  La  facilité  d'ac- 
croître la  production  au-delà  du  nécessaire  a  produit  aussi  cet 
article  de  foi  :  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  nécessaire  à  l'homme, 
c'est  le  superflu,  et  nous  a  gratifié  d'une  idole  nouvelle,  que  les 
économistes  encensent  et  chantent  sous  le  nom  séduisant  de 
Bien-être  général.  Ce  n'en  est  pas  moins  un  faux  dieu,  plus  exi- 
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granl  et  plus  Torace  que  cette  divinité  moDstrueuse  du  Mexique 
à  qui  il  fallait  tous  les  jours  un  cœur  humain  fumant  et  palpi- 
tant. En  vain  tous  les  ouvriers  du  monde,  et  cent  millions  d'ou- 
mers-vapcurs,  travaillent  sans  relâche,  le  Bicn-ôtre  gén^'^ral  n'est 
jamais  assouvi,  Tappélit  lui  vient  en  mangeant.  L'existence  de 
nus  ancêtres  qui  ignoraient  le  confort  actuel  élait-elle,  après  tout, 
moins  bonne  que  la  nôtre?  Nous  avons  décuplé  nos  besoins  et 
la  lourde  peine  d'y  pourvoir  sans  cesse,  mais  nos  sens  qui  en 
doivent  profiter  et  jouir  sont  toujours  au  nombre  de  cinq,  et  pas 
moins  sujets  à  s'émousser  et  à  se  pervertir  par  abus  qu'avant  la 
croisade  universelle  à  la  recherche  du  sensuel. 

En  somme,  la  quenouille  a  beau  filer,  l'âge  d'or  n'est  point 
venu  et  nous  sommes,  plus  que  jamais,  troublés,  souiUrcteux, 
mécontents.  Que  faire  ? 

Messieurs,  la  lance  d'Achille  qui  devait  guérir  les  blessures 
qu'elle  faisait  n'est  qu'un  emblème  de  la  nature  humaine.  A  tout 
mal  qui  en  surgit  elle  couve  un  remède,  mais  souvent  bien  caché. 
Notre  grande  tâche,  notre  tâche  solidaire  en  ce  monde,  c'est  de 
nous  sonder  et  nous  scruter  nous-mêmes  pour  en  tirer  tout  ce 
qu'il  y  a  de  bon,  pour  déchiffrer  au  fond  de  notre  substance  mo- 
rale les  arcanes  mystérieux  que  le  doigt  du  Créateur  y  a  insinués, 
et  qui,  mis  â  jour  par  Teffort  de  la  conscience  exaltée,  sont  le 
fjPTme  et  le  principe  do  tout  notre  développement,  futur  et  passé. 
Il  faut  donc  (pour  exprimer  notre  pensée  simplement),  il  faut) 
avant  tout,  cultiver  notre  moral. 

Croissez  et  multipliez,  dit  la  Bible.  Accroissez  et  multipliez  vos 
richesses,  et  vous  aurez  tout  ce  que  vous  voudrez,  dit  Téconomie 
politique,  la  Bible  de  notre  démocratie  moderne.  Mais  il  est  in- 
dubitable que  toute  richesse -nous  vient  premièrement  de  la.  cul- 
ture de  notre  intelligence,  qu'il  faut,  à  cause  de  cela,  et  pour 
d'autres  raisons  encore,  cultiver,  fortifier,  agrandir  tant  qu'on 
peut  dans  les  beaux  jours  de  la  vie.  Et  dans  les  jours  moins  beaux, 
et  même  dans  les  mauvais,  car  le  travail  est  à  l'esprit  comme  un 
ieu  nourricier,  et  l'inaction  prolongée  c'est  l'inanition  pour  lui 
qui  répuise  et  Tengourdit  comme  le  manque  de  chaleur  engourdit 
les  êtres  vivants. 

Ou  doit  et  on  peut  l'exercer  avec  fruit  tout  le  long  de  la  vie  : 
car  si  notre  corps  est  si^'et  à  vieillir,  l'esprit  est  toujours  jeune  et 

se  cesse  pas  de  grandir  pourvu  qu'il  soit  actif  toujours.  Mais  lire 

ks  fiiits  diveia  et  les  iéiiiiietons  dee  journaux»  ce  n'est  pas  faire 


tniTainer,  ce  n'est  pas  exerce  notre  entendement;  c  est  le  beiter 
pour  I  endormir  et  Tépaissir  sans  qu'il  s'en  doute  !  Il  y  a  des 
choses  étonnantes  qu'on  ne  remarque  pas  assez.  Le  cerveau, 
l'organe  si  parfait  de  lu  sensibilité,  est  insensible  lui  même  : 
on  peut  en  couper  une  tianche  sans  que  le  patient  sente  rien. 
De  même  l'inlolligenro,  cette  lumière  divine  qui  éclaire  et  voit 
tout,  se  Toit  Tort  mal  elle-même.  Que  de  fois  plongée  d.ns  une 
quiétude  somnolente  et  réduite  à  rien,  à  ruminer  les  idées  qoi 
courent  les  rues  ou  les  ruelles,  elle  ne  s*en  doute  même  pas  et 
nargue  sans  vergogne  les  vieux  écoliers  qui  se  creusent  la  ce^ 
velle  toute  la  vie  1 

Mes  collègues  me  permettent-ils  d'avouer  que  la  plupart,  an 
moins,  nous  ne  nous  sommes  réunis  que  pour  nous  melU^  à 
Fécole  mutuelle?  Nous  sommes  une  centaine  d'amis  de  toutes 
conditions  sociales,  les  grandes  notabilités  de  la  contrée  et  les 
plus  modestes,  anciens  élèves  des  hautes  écoles  de  TEtat  ou  élèves 
d'écoles  primaires  :  et  ce  ne  sont  pas  là  les  moins  utiles,  bien 
s'en  faut,  tant  la  pratique  est  supérieure  à  la  théorie.  Nous  nous 
sommes  réunis  et  cotisés  à  qui  lira,  ù  chaque  quartier  de  Lune, 
une  page  ou  deux  pour  notre  instruction  mutuelle.  Lire  ou  en 
causer,  suivie  de  loin  le  mouvement  scientifique,  se  mettre  peu 
à  peu  au  courant  de  tous  les  progrés,  les  répandre,  et  par  lu 
concourir  à  émanciper  le  travail,  —  non  pas  de  la  tyrannie  du 
capital,  nous  y  croyons  peu,  —  mais  pour  l'émanciper  de  la  rou- 
tine qui,  dans  ce  temps  de  concurrence  acharnée,  est  un  fléau, 
on  vrai  fléau  que  doit  combattre  à  outrance  quiconque  aime  bien 
ses  enfants.  Beauseigne!  ils  pourraient  bien,  les  pauvres  petits, 
si  les  choses  restent  où  elles  en  sont,  être  réduits,  quand  nous 
serons  morts,  à  se  passer  du  superflu  qu'on  croit  si  néces- 
saire. 

Messieurs,  l'absence  regrettée  de  notre  très  honorable  Prési- 
dent, retenu  au  Corps  Ic^slalif,  m'a  valu  l'honneur  de  vous 
souhaiter  la  bienvenue  à  cette  séance  générale.  Mais  la  prudence 
m'ordonne  de  rendre  vite  la  parole  à  notre  Secrétaire  général,  — 
autant  dire  :  notre  grand  ressort,  —  c'est  tout  ce  qu'il  m'est 
permis  d'insinuer  pour  rendre  une  justice  bien  due.  Le  rapport 
annuel  de  M.  Maurice  vous  permettra  d'apprécier  nos  modestes 
travaux,  nos  eflbTts  persévérants  et  nos  succès  relatifs  :  puisque 
celte  année  comme  la  précédente,  il  nous  est  permis  d'accordff 
une  récompense  élevée  au  labeur  intelligent  et  méritoire  d'un 


coDdioyen.  Puissent  les  triomphes  de  nos  lauréats  leur  susdter 
àtè  nombreux  émules,  à  Tbooneur  et  au  profit  de  cette  bonne 
Tille  de  Saint-Etienne,  illustre  dans  les  fastes  du  travail,  joyau 
précieux  de  la  plus  noble  et  la  meilleure  nation  du  monde. 


COMPTERENDU 

DK8   TRAVAUX    DE    LA    SOGIIÎTÉ    IMPÉRIALE 
PENDANT    L*ANNÉE   1867. 

far  M.  MiURlCB,  secrétaire  géntol. 


L'année  1867  s'esl  écoulée,  pour  la  Société  impériale,  sans 
présenter  aucune  de  ces  œufres  saillantes,  extraordinaires,  des- 
tinées à  faire  époque,  pour  ainsi  dire,  dans  son  histoire,  telles 
que,  par  exemple,  dans  les  années  précé^lentcs,  la  créalion  du 
Tir  sléphanois  et  celle  de  la  Société  d'euseignemcnl  professionnel; 
mais  elle  n'en  a  pas  moins  apporté  son  contingent  d'œuvrcs 
utiles  et  intéressantes  dans  chacune  des  diriTlions  diverses  où 
peut  s'exercer  l'activité  de  ses  membres.  Ce  caractère  de  norma- 
lité, si  vous  voulex  bien  me  permettre  celle  expression,  dans 
la  marche  de  nos  travaux,  est  un  motif  pour  que  votre  Secré- 
taire générai  soit  bref  dans  leur  exposé. 

Sectioa  d*Acrleiiltiire« 

La  préparation  et  l'exécution  du  Comice  agricole  cantonal 
a  été,  en  1867  comme  les  années  précédentes,  l'œuvre  capilale 
de  la  section  d'agriculture.  Le  compte-rendu  spécial  qui  vous  a 
été  donné  du  Comice  du  Chambon  vous  a  fait  connaître  déjà  le 
»Me,  l'activité,  rhabilrté  déployées  par  les  diverses  commissions 
qui  ont  contribué  au  succès  de  notre  œuvre  commune  de  prédi- 
lection: il  vous  a  fait  connaître  également  le  concours  oropressé 
et  dévoué  que  nous  avons  trouvé  auprès  de  la  municipalité  du 
Chambon  et  de  son  digne  chef,  M.  Dcmans.  Je  ne  pourrais  y  re- 
venir aujourd'hui  avec  détails  sans  faire  des  répétitions  inutiles 
et  peut-être  fatiguantes. 


Le  rapport  de  M.  Vital  de  Rochetaillée  sur  le  coneot^  des  ex- 
pMtatîons  agricoles  mérite  cependant  d'avoir  ici  une  roenlion 
spéciale  pour  lesoin  qu'a  mis  son  auteur  à  lu  rédaction. 

La  question  intéressante  de  la  culture  par  les  engrais  chimi- 
ques, atwrdée  sans  succî-s  en  1866,  a  été  enOn,  cotte  année, 
grâce  à  la  persévérance  de  son  promoteur,  M.  haussier,  poussée 
dans  la  seule  voie  sérieuse  qui  existe  :  celle  des  essais  pratiques. 
Plusieurs  membres  ont  institué  des  cultures  comparatives  avec 
les  engrais  chimiques  G.  Ville  et  le  Fumier  de  Terme  Di>s  rapports 
de  liM.  Joseph  Palluat  de  Bessel,  Jacud  et  Muussier,  ont  fait  con- 
naître les  résultats  obtenus.  Des  accidents  divers  ont  empêché 
CCS  résultats  d'être  probants  dans  notre  département;  mais  tels 
quels  ilà  sont  suflisants  pour  montrer  que  la  théorie  n'est  pas 
Tainc  et  qu'elle  mérite,  au  plus  haut  point,  d*altirer  l'attention 
des  agriculteurs  sérieux  et  intelligents  qui  for.t  de  l'agriculture 
raisonnée  et  non  routinière. 

Dans  un  mémoire,  intitulé  :  Culture  des  montagnes,  défti- 
ehement  des  ter/ ai.  s  de  bruyère  et  le^r  mhe  enpr(*irifs,  mé- 
moire des  plus  instructifs  pour  nos  pays  montagneux,  M.  le  baron 
de  Saint  Genest  nous  a  initiés  ù  la  connaissance  des  résultats 
réellement  merveilleux  que  peut  obtenir,  dn  agriculteur  intelli- 
gent, d'opérations  entreprises  sur  un  sol,  en  apparence,  des  plus 
ingrats. 

Sur  l'iniative  de  l'un  de  nos  nouveaux  membres,  un  des  api- 
calteurs  français  les  plus  distingués,  M.  l'abbé  Magaud,  curé  de 
Fonlanés,  la  Société  a  décidé  la  création  d'un  rucher  modèle  à 
Saint  Etienne  même.  La  saison  extrêmement  défavorable  a  cette 
culture  en  1867  n'a  pas  permis  encore  de  réaliser  cette  Idée; 
mais  ce  n'est  qu'un  ajournement,  et  lu  Société,  qui  a  compris 
toute  l'importance,  surtout  pour  les  petits  agriculteurs,  de  cette 
nouvelle  culture,  ne  s'arrêtera  pas  dans  cette  voie  de  divulgation 
qu'elle  n'ai;  atteint  son  but. 

Mi'ntionnons  encore  à  l'actif  de  la  section  d'agriculture  la  ten- 
tative Ta  te  en  vue  de  propager  les  principes  de  l'arboriculture. 
Le  cours  projeté  de  M.  (carrier  n  a  pu  avoir  lieu  faute  d'une 
8ou?cription  suni«*anle,  mais  ce  n'est  encore  pour  nous  que  partie 
remise  et  non  perdue. 

Un  modeste  travailleur  dont  l'activité  incessante  mérite  d'être 
donnée  en  exemple  ù  chacun  de  nous,  M.  J.-B.  Pugnet,  a  encore 
communiqué  celte  année  à  la  Société  impériale  un  fruit  excellent 


de  set  lAtiefllcft  ci  hlwk»i  mcuigilns.  Sous  le  titre  de 
CalaJogse  des  pUoto  qui  cndacAt  nlircfieiDent  dans  les  prai- 
jies  do  d^^partcniefit  de  b  Lcîre,  il  a  esêcuté  uoe  œuvre  inté- 
reâ&ioCe  au  double  poinl  de  roe  de  la  statistique  départementale 
et  de  ragriculiore  pratique  dont  doos  deroos  le  reonerrier. 

EdHo  une  \ule  rorieu^e  e&  ic^rmiiTe  de  M.  Bouieraod  sur 
rengiaisêetnoDl  des  Tolaillesà  U  Bécanîqiie  forme  le  complé- 
ment des  traTaox  éoits  de  Mie  de  dos  sectioos  qui,  par  le 
nombre  ei  l'assidoilé  de  ses  membres  aolaot  que  par  Timpor- 
lance  de  soa  objet,  a  été  Jusqo  a  ce  joor,  dans  le  passé,  et  sera 
probablement  eocjre  longtemps,  dans  Tafenir,  la  première  en 
bit,  comme  die  esl  la  première  en  liire,  dans  Tordre  de  nos  di- 
verses sectioos. 


Les  prix  à  décerner  pour  reooooragement  de  l'industrie  de* 
Traient  éirc  à  la  section  d'industrie  ce  qu'est  son  comice  pour 
b  section  d'agriculture,  c'esl-à-dire  le  pifoi,  en  quelque  sorte, 
du  mouTement  et  de  l'activité  laborieuse  de  ses  membres.  M- 
heureusement,  il  manque  encore  à  son  programme  la  cbose  ta 
plus  importante  pour  créer  Taltrait  vis-à-vis  desconctirrenU; 
c'est  à-dire,  âcOté  de  chaque  questiui,  I  énoncé  d'un  prix  d'une 
valeur  intrinsèque  sulllsante. 

Nul  doute  qiie  si  la  section  d'icdustrie  pouvait  mettre  au  cod- 
cours  des  prix  de  500  fr.,  1 ,000  et  même  jusqu'à  6,000  fr.,  od 
parierait  d'elle  coomie  on  parie  de  la  célèbre  Société  de  Mul- 
house. 

Noos  sommes  encore  à  attendre  les  splendides  dotations  qm 
pourront  nous  permettre  de  jouer  un  rôle  moins  eflacé.  Mais, 
comme  je  vous  le  disais  Tannée  dernière,  il  ne  faut  désespérer 
de  rien.  Nous  ne  manquons  pas,  Dieu  merci!  ù  Saint-Elieone, 
d'industriels  intelligents,  riches  et  généreux  :  un  jour  ou  Tauire 
l'un  d'eux  donnera  l'exemple  et  les  autres  le  suivront.  En  alleo- 
dune,  ne  nous  lassons  pas  d'offrir  aux  invenleurs  les  seules  ré- 
compenses dont  nous  puissions  disposer  :  celles  d'un  examen 
consciencieux  de  leurs  travaux  et  d'une  publicité  propre  à  attirer 
sur  les  choses  qui  le  méritent  Tatlention  du  monde  industriel. 

Le  rapport  sur  la  demande  é^  concours  de  M.  Georges  Duplay, 
inventeur  d'un  battant  brocheur,  rapport  dont  vous  enlendrcx 


387 

la  lecture  dans  cette  même  séance,  vous  donnera  une  idée  du 
bot  que  s'est  proposé  la  section  d'industrie  et  de  la  manière  dont 
elle  veut  Tatleindre. 

Toult*s  les  communications  qui  inlércssonl  Tune  de  nos  grandes 
indut^tries  lijcairs  sont  toujours  sûres  dï^lre  accueillies  par  la 
S(x*i(^té  avec  empressement  et  bienveillance.  C'est  à  ce  titre 
qu'elle  a  donné  la  pubiiriié  dans  ses  Annales  à  une  note  de 
M.  Jean -Pierre  Maurice  sur  la  possibilité  de  tran^roimer  écono- 
miquement la  rubrique  de  rubans  de  Saint-Blionne  en  ateliers 
à  moteurs  mécaniques.  Si  ce  document  ne  tranche  une  question 
difTicile,  il  peut  certainement  contribuer  à  Téclaircr. 

Une  Note  sur  Tair  comprimé,  considéré  comme  moteur  in- 
dustriel, a  attiré  l'attention  de  la  Société  impériale  sur  la  solution 
adonnera  cet  important  problème  imlustriel  :  distribuer  la  force 
motrice  dans  une  ville  comme  on  y  distribue  Peau  et  le  f^az  d'é- 
clairas^e;  problème  général  qui,  une  fois  résolu,  enlèverait  toute 
difficulté  ù  celui  de  la  transformation  de  la  fabrique  de  rubans 
dont  nous  venons  de  parler. 

Une  Note  avec  Catalogue  des  brevets  d'invention  pris  en  1867 
par  les  industriels  du  déparlement  de  la  Loire  est  le  dernier  tra- 
vail écrit  que  nous  ayons  à  mentionner  parmi  ceux  qui  ont  un 
rapport  exclusif  avec  l'industrie  ;  mais,  indé|)endainment  des 
J^te^  et  Mémoires,  la  settlion  d'industrie  doit  encore,  comme  de 
juste,  porter  ù  son  avoir,  en  fait  de  travaux  exécutés,  une  foule 
de  discussions  fort  intéressantes  sur  diverses  qursiions  Indus- 
trielles, entre  lesquelles  je  mentionnerai  le  projet  d'une  Expo- 
sition industrielle  locale  pour  I8G8;  l'amélioration  de  l'épreuve 
des  armes  de  luxe;  enfin  le  projet  de  création  d'une  école  d'arts 
et  métiers  ù  Sainl-Etienne.  Ce  dernier  projet  n'est  encore,  sans 
doute,  qu'une  idée  mise  en  avant,  mais  une  idée  pleine  d'avenir. 
Espérons  que  son  promoteur,  M.  Gaucher,  voudra  bien,  comme 
l'y  a  invité  la  section,  l'éttidier  ù  fond  et  la  reproduire  plus  tard 
avec l'indirition  des  moyens  pratiques  de  réalisation. 

Le  Tir  stéphanois,  aujourd'hui  réalité  prospère,  n'était  non 
plus,  il  y  a  quatre  ans,  qu'une  idée  mise  en  avant  au  scinde 
cette  même  section  d'indu:^(rie. 
Espérons  donc  en  l'avenir  de  l'idée  nouvelle  éclose  en  1867  I 

SecUoD  de»  Science»  et  section  de»  Artm 
et  Bellea-Lettres. 

Travailleurs  peu  nombreux,  mais  suppléant  au  nombre  par 


leur  ardeur;  sétnces  Unijoutb  biea  r^nplics  par  des  eotretiein 
dont  les  auditeurs  Taipiliers  seuls  peuvent  apprécier  le  mérite, 
le  charme  et  ragrémenl,  telle  est  toujours  la  phrase  à  employer 
pour  caractériser  les  travaux  de  ces  deux  sections  que  raffinilé 
de  leur  objet  a  porté  à  se  réunir  sans  toutefois  se  confondre. 

8i  ces  deux  sections  se  laii^saicnt  entraîner  à  remplir  selon 
leur  goût  leur  utile  mission  de  vulgarisateurs  des  sciemres,  des 
lettres  et  des  arts,  ils  pourraient  produire  beaucoup  de  travaux 
écrits  et  grossir  nos  Annales  de  nombreux  et  même  Tort  inté- 
ressants Mémoires;  mais  les  impressions  coûtent  cher  et  la  caisse 
de  la  Société  impériale  est  peu  fournie. 

En  conséquence,  les  sections  des  sciences  et  des  lettres  ont 
pris  pour  sage  règle  de  conduite,  et  la  Société  doit  leur  en  savoir 
gré,  de  n'admetire  aux  honneurs  de  la  publicité  qu'un  petit 
nombre  de  travaux  écrits  se  recommandant  par  leur  originalité 
ou  par  un  intérêt  d'histoire  locale.  C'est  à  ce  dernier  titre  que 
j'ai  à  mentionner  ici  une  Note  et  tableaux  sur  la  population  da 
déparlement  de  la  Loire  d'après  le  recensement  de  1866;  —  nn 
Catalogue  des  publications  relatives  au  Forez  ou  au  déparlement 
de  la  Loire,  parues  pendant  Tannée  1867;  —  un  Compte-rendu 
de  M.  Chaverondier  sur  un  vaste  travail  de  notre  laborieuse  et 
active  administration  des  ponts  et  chaussées  de  la  Loire,  intitulé: 
Etat  statistique  des  cours  d'eau,  des  irrigations  et  des  ustm 
du  département  de  la  Loire,  par  M.  Graéff,  ingénieur  en  chef; 
—  enlin,  un  fdémoire,  dout  vous  allez  entendre  dans  un  instant 
la  lecture,  sur  l'importance  des  études  économiques  dans  les 
contrées  industrielles,  mémoire  dont  la  présence  de  1  auteur, 
M.Âbrial,  m'interdit  de  rien  dire,  sinon  qu'il  est  l'expression  d'une 
tendance  d'esprit  que  la  Société  im|iériule  est  fort  disposée  à  en- 
courager, savoir  :  celle  qui  a  pour  but  de  vulgariser  parmi  nous 
les  saines  notions  de  l'économie  politique  et  de  répandre  le  goût 
de  cette  fort  utile  science,  encore  trop  ignorée. 

Je  croirais,  Messieurs,  manqu'.T  au  devoir  que  je  remplis  en 
ce  moment  comme  Secrétuire  général  de  la  Société  impénale  ^i, 
en  parlant  ici  de  la  section  des  sciences,  je  ne  rendais  un  hom- 
muge  pub'.ic  à  son  zélé  et  savant  prérident,  M.  Michalowski.  Pas 
une  séante  de  celte  section  pendant  l'année  écoulée,  je  puis  le 
dire  en  toute  vérité,  n'a  été  présidée  par  un  autre  que  lui,  et 
pas  une,  non  plus,  n'a  manqué  de  ces  intéressants  comptes- 
rendus  des  publications  scientitiques  qui  eu  font  l'aliment  sub- 
stantid  et  attrayant. 


Il  ne  reste  plus  qu'à  Youa  dire  deux  mots  sur  le  mouTemcot 
du  personnel  dans  noire  Société  :  Au  1*'  janvier  1867,  nous 
oomplio.is  165  membres  liltilaires.  Deux  sont  décédés  dans 
l'année  :  Tun,  M.  Joassard,  de  Saint-Chrislôl  en-Jarrôt,  ce  bon 
et  vénérable  vieillard  que  beaucoup  d'entre  nous  connaissaient, 
resté,  malgré  les  infirniiléa  de  l'ùge,  membre  fidèle,  sinon  tou- 
jours assidu  de  notre  Société  depuis  23  ans;  l'autre,  jeune  en- 
core, M  Davier,  était  un  de  ces  habiles  commis  négociants  qui 
font  l'honneur  et  la  force  de  nos  grandes  maisons.  Admis  tout 
récemment  parmi  nous,  il  nous  a  quitté,  malheureusement,  avant 
â*avoir  pu  nous  donner  la  mesure  de  ce  qu'il  aurait  pu  faire  un 
jour.  Trois  autres  ont  donné  leur  démission  ou  ont  dû  être  consi- 
dérés par  nous  comme  démissionnaires. 

En  compensation  de  ces  cinq  pertes,  nous  avons  à  constater 
l'admission  de  27  membres  nouveaux.  L'année  18Ci7  est,  sous 
ce  rapport,  nue  des  annétsies  plus  remarquables.  Qu1l  me  soit 
permis,  à  ce  propos,  de  féliciter  le  canton  du  Chambon  de  l'exem- 
ple donné  par  lui  aux  autres  cantons. 

Il  ne  s'est  pas  contenté  de  nous  donner  une  fête  magnifique, 
mais  passagère;  il  a*  encore  doté  la  Société  impériale  d'une 
pléiade  de  ses  hommes  les  plus  notables  et  les  plus  distingués, 
qui  se  sont  empressés  de  se  faire  admettre  comme  membres  titu- 
laires. Puisse  cet  exemple  être  suivi  à  l'avenir  par  les  autres  I 

Gomme  corollaire  à  l'expression  de  ce  vœu,  permettez-moi 
d'ajouter,  pour  terminer  ce  trop  longGompte-rendu,  cette  simple 
ob^rvation  à  l'adresse  du  public  étranger.  Encore  que  la  Société 
impériale  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  bell«is-lettres 
soit  classée  dans  les  sociétés  savantes,  il  n'est  nullement  besoin 
d'être  un  savant  proprement  dit  pour  y  entrer.  Tout  homme  qui 
Êâilde  l'agiicullure  ou  de  Tinduslrie,  s'irest  honoiable  et  s'iu- 
léresse  au  progrés,  peut  aspirer  légitimement  à  en  devenir  mem- 
bre. Sous  le  rapport  des  facilités  d'admission  et  du  ehilTre  peu 
élevé  de  la  cotisation  annuelle,  c'e^t  une  société  essentiellement 
démocratique,  dans  la  bonne  acception  du  mol. 

Ce  n'est  pas  200  membres  que  doit  compter  une  semblable 
société,  mais  bien  un  mille;  tt  alors  que  de  belles  et  bonnes 
choses  elle  pourra  faire  ! 
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CATALOGUE 

HS 

OUTRAGES  EBLÀTIFS  AU  FOEEZ  OU  AU  DÈPAETEMBNT  DE  LA  LOUE 
PhMiA  m  4M7, 

Dressé  par  MM.  Aug.  CHÂVERONDIER  et  B.-F.  MAORICK. 


1.  ActaSanctorum..  junii  tomusprimus  —  Parisiis  etRomae 
apud  Viclorem  Palmé,  bibliopolam,  1867,  in-folio. 

Ce  volume  conlienl  une  Nolicc  sur  saint  Aubrin  reproduite 
dans  la  Bévue  forézienne^  ociobre  1867,  p.  101-193. 

2.  A  M.  le  Maire  et  MM.  les  Membres  du  Conseil  municipal  de 
Sainl-Ktiennc.  —  Péliliun  des  propriétaires.  —  Saiol-ElicDoe, 
impr  Benevent,  1867;  in-i®,  1  fouille. 

3.  A  MM  les  crôanri«»r3  de  la  Caisse  d'escompte  de  la  Loire.— 
Saint-Elienne,  impr.  Benevent,  1S67;  in -80,  6  pages. 

4.  Annales  de  la?oci6l6  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de 
la  Loire.  Comple-rendu  de  ses  travaux,  t.  III  (snile).  Deuxi(^roe 
partie,  année  1866  (deuxième  semestre). — Saiot-Elienne,  imp. 
Picbon,1867;  in-80,  p.  499  à  650. 

5.  Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  induslrie, 
sciences,  arts  et  bdlos-letlres  du  département  de  la  Loire,  LXI, 
année  1867.  —  Saint- Elienne,  imp.  v«  Tliéolier  aîné  el  C*; 
in-80.  (Voir  les  lab!es  p(»ur  les  mémoires  concernant  le  Forez.) 

6.  Annuaire  administratif  et  statistique  du  département  do  b 
Lûre  \)0\\t  1867,  publié  d'après  les  ordres  de  M.  Casiaiiig,  pn'Tel. 
2 1«  année.  -  Saint-Etienne,  v« Tbéohcf  el  C%  impr.-édii.,  1866; 
iu-80,  323  pages. 

7.  Appel  a  l'opinion  populaire  dans  la  question  des  bibliothè- 
ques prétendues  populaires  de  Saint-Etienne.  —  Saint-Etieooe, 
impr.  veTbéolier  et  C%  1867;  in-80,  1  feuille. 


8.  Afypel  aux  onvriere  mineurs  da  bassin  de  Saint-Etienne.  — 
Saint-Etienne,  impr.  Montagny,  1867;  in-8o,  1/2  feuille. 

9.  Arrhiconfrérie  de  la  Sainte- Agonie  de  N.-S.  J.-C.  établie  à 
Valfleury  par  Rive-de-Gier  (Loire).  —  Bulleiin  no  8.  —  Mai  1807. 

—  Roanne,  imp.  Sauzon,  1867;  in-18,  !16  pages. 

10.  Association  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des  mé- 
decins du  département  de  la  Loire.  Assemblée  générale  annuelle 
tenue  à  Saint-Etienne  le  mercredi  16  octobre  1867.  —  Saiut- 
Etieone,  impr.  J.  1  ichon,  1867;  in-S»,  62  pages. 

It.  Beaumasset  (Gh.de).  —  Manufacture  de  rubans-velours 
de  M.  Augustin  Sarda,  <\  Saint-Etienne  (Loire)  et  à  Saint-Didier- 
la-Séauve  (Haute- Loire).  —  Goloftie  industrielle  des  Mazeau.x, 
par  Cti.  de  Beaumasset.  —  Roanne,  impr.  Sauzon,  1867;  in-S®, 
45  pages. 

12.  Belle.  —  Comice  agricole  de  Saint-Sympborien-de-Lay. 

—  Roanne,  impr.  Sauzon,  1867  ;  in-S»,  40  pages. 

13.  Bernard  (Auguslèl  —  Des  Armoiries  des  comtes  de  Lyon 
et  de  Forez  1 1  des  sires  de  B:.»aujeu.  —  Lettre  à  M.  le  duc  de 
Persigny.  —  Bévue  du  Lyonnais,  i867;  3"  série,  t.  IV,  p.  85- 
95. 

14.  Bernard  (Auguste).  —  E^sai  sur  les  vicomtes  de  Lyon, 
de  Vienne  et  de  M&ron,  du  IX°  au  Xll« siècle.  —  Saint  hitienne, 
impr.  v«  Théolier  etC*;  libr.  Chevalier,  1867;  in-S»,  44  pages. 

Ce  savant  mémoire  ett  extrait  de  la  Jievve  Forézienne,  sep- 
tembre et  octobre  1867,  p.  101-125  et  153-171. 

15.  Bernard  (Auguste).  —  Notes  sur  un  peuple  gaulois  in- 
connu, mentionné  par  Gicéron.  --  Bévue  du  Lyonnais,  1867; 
3*  série,  t.  III,  p.  93-106. 

16.  Bernard  (\ugtJSte).  —  Obituaire  de  Téglise  de  Lyon, 
publié  pour  la  première  fois,  avec  notes  et  documents  inédits, 
par  M.  M.-C.  Guigne,  ancien  élève  de  l'école  des  Charles.  — 
Compte-rendu.  —  Jlevve  du  Lyonnais,  1867;  3*  série,  l  IV, 
p.  313  et  314  ;  Echo  de  ta  Loire,  juurnal  de  Roauue,  21  juillet 
1867,  et  Journal  de  Monibri^on,  4  août. 

Voir  ci-dessous  le  no  62. 

17.  Bétekcourt  (Dom).  —  Noms  féodaux  ou  noms  de  ceux 
qui  ont  tenu  iicfis  en  France  dans  les  provinces  d* Anjou,  Aunis, 


Auvergne,  Beaujolois,  Berry,  Bourbonnais,  Fores,  Lyonnoist 
Maine,  Sainton^e,  Marche,  Nivernois,  Touraine,  partie  de  l'An- 
goiimois  cl  (lu  Poilou,  depuis  le  XII«  siècle  jusque  vers  le  milieu 
du  XVliI%  extraits  des  archives  du  royaume  par  Dom  Bétcn- 
courl,  membre  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  Belles-Lettres, 
2e  édition  publiée  par  François  Morand,  son  petit-neveu,  juge 
au  tribunal  de  Boulogne-sur-Mer,  membre  non  résidant  du 
Comité  des  travaux  hisloriques.  —  Paris,  impr  Hougin-Dalle- 
magné;  libr.  Schlesinger  frères,  1867;  in-S»,  tome  1«(A-CHA); 
15,  XV  et  240  pages;  tome  II  (CHA-IZO),  261  pages.  11  reste 
encore  2  volumes  à  paraître. 

18.  BnoiXHOUD,  —  Notice  historique  sur  les  archives  judi- 
ciaires de  Lyon.  Jievue  du  Lyonnais,  1867;  3«  série,  t.  IV, 
p.  341-361  et  421  439. 

19.  Bi'.ouTiN  (Auguste).  —  Histoire  de  la  ville  de  Feurs  cl  de 
ses  environs,  par  Aug.  Broulin,  ancien  maire  de  Feurs,  membre 
du  comité  de  la  Société  archéologique  de  la  Diana.  —  Sainl- 
Elienne, libr.  Clievalier,  Roanne,  impr.  Sauzon,  1867;  gr  in-S», 
544  pages, avec  un  plan  du  Forum  Ségusiave  d'après  l'ouvrage  de 
M.  Tabbé  Boux,  un  plan  géométral  de  la  ville  de  Feurs,  fait  par 
P.  Brissat  e»i  I7G8,  el  6  vues. 

Malgié  quelques  digressions  superflues  et  quelques  omissions 
inévitables  dans  un  ouvrage  d'aussi  longue  haleine,  le  livre  de 
M  firoutin  n'eu  est  pas  moins  une  bonne  histoire  de  ville  de 
province 

L*œuvre  consciencieuse  de  notre  historien  La  Mure  ne  pourra 
sérieusement  être  reprise  à  nouveau  qu'après  un  vaste  travail 
pré|>aratoire  sur  les  diverses  branches  de  noire  histoire  provin- 
ciale. Avant  tout,  il  est  inJls[)en^able  que  le  diclionnairc  g<k>- 
graphique  et  le  répertoire  archéolo(iique  du  département  soient 
terminés,  que  les  anciennes  institutions  administratives,  civiles, 
judiciaires  et  fininciôres  (lu  Fonz  soient  étudiées  à  Fond  et  les 
annales  particulières  des  villes,  des  villages,  des  liefs  et  des 
familles  notables  ré.<umées  dans  une  série  de  mono^^ra plues.  Des 
études  partielles,  parmi  le>quellrs  l'histoire  de  Feurs  tient  un 
rang  distingué,  ont  dtjà  été  pub  lées  par  divers  érudits;  d'autres 
se  poursuivent  et  nous  pouvons  espérer  que  dans  un  avenir  peu 
éloigné,  le  terrain  sera  suffisamment  préparé  pour  notre  futur 
historien. 
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M.  Broutin  (Auguste).  —  Le  Château  de  Clépé.  — .  Eetrue  du 
Lyonnais,  1867;  3«  série,  l.  III,  p.  39i-.408. 

21.  Broutin  (Auguste).  —  Quelques' mois  sur  une  invasion  du 
Forez  par  les  Anglais  en  1390.  -^  Bévue  du  Lyonnaùy  Î867; 
3*8(^rie,  1. 111,  p.  08-72. 

22.  Builtlin  de  la  Société  de  l'industrie  minérale,  t.  XII  ; 
l'*livral>on,  juillet,  août,  septembre  1806;  2n»«  livraison,  oclo- 
bre,  novembre,  décembre  1860;  3««  livraison.,  janvier,  février, 
mars  1867.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«TWolier  ainéetC*;  in-8®; 
les  trois  livraisons  ensemble  572  pages. 

23.  Caisse  d'épargne  de  Saint-Etienne.  —  Compte-rendu  des 
opérations  pendant  l'année  1866.  -^Saint-Elicnne,  impr.  Plcbon, 
1867;in-4o,  1  feuille  1/2. 

24.  Caisse  de  secours  des  ouvriers  dç  la  société  anonyme  des 
mines  de  la  Loire.  -  E.xprcice  1860.  —  Rapport  de  la  commis- 
sion de?  ouvTiers  délégués  pour  la  vérification  des  comptes.  — 
Saint-Etienne,  impr.  ve  Théolier  et  C«,  1867;  in-4o,  1/2  feuille. 

25.  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  Rosaire  vivant. -;^  Paroisse 
Saint-Pierre,  à  Sainc-Chamond.  —  St-Chamond,  impr.  PoméoQ, 
1867;  in- 12,  I  feuille. 

26.  Catalogue  de  la  bibliothèque  populaire  d")  Roanne.  — 
Roanne,  impr.  Chorgnon,  1867  ;  in-S®,  2  feuilles  1/4. 

27.  CaUilogue  des  principau.\  ouvrages  composant  la  biblio- 
thèque de  feu  M.  Jean  Vincent,  dont  la  vente  aux  enchères  publi- 
ques aura  lieu  le  jeudi  7  mars  et  jours  suivants,  rue  de  la  Bourse, 
21,  au  rez-de-chaussée,  par  le  ministère  de  M  Colon,  commissaire 
priscur,  aj^si^lé  de  M.  Chevalier,  libraire.  —  Saiul-Etienne,  impr. 
r  Théolier  et  C%  1 867  ;  in  8«,  8  pages. 

28  Catti.x.  —  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique 
des  diocèses  de  Lyon  ctdeBclicy,  depuis  la  constitution  civile 
du  clergé  jusqu'au  conci>rdat,  d'après  les  notes  laissées  pnr 
M.  Ruivet,  vicaire  général  de  Helley,  et  les  recherches  faites  dans 
les  archives  de  Tarchevôché  de  Lyon.  —  Roanne,  impr.  Ferlay  ; 
Lyon,  libr.Josserand,  1867;  iii-8o,  XVI  et  612  pages.  : 

29.  Chapfxle  (F.).  —  Vive  la  taxe  unique  !  —  Lettre  inédite, 
lue  par  Jacques  Mâchefer,  canonnier  de  profession  et  démocrate 
de  naissance,  à  tous  fies  voisins  réunis  chejs  lui,  en  rue  de  la 
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Croix-Couretle,  dans  la  veillée  du  dimanche  29  septembre  1867. 

—  Saiiit-Elicnoe,  impr.  BencYcnt;  in  80,  16  pages. 

30.  Chaprllr  (F.).  ^  Vive  la  tai^e  unique!  (2*  édit.).  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Bencvent,  1867;  in-S^,  .16  pages. 

31.  Chavrrondirr  (Augustp)  rtMAcmcE  (Etienne-François).  ~ 
Galuloguc  des  ouvrages  n*lulifs  au  Forex  ou  au  département  de 
la  Loire,  publia  en  486),  1865  et  1866.  —  Saint-Ktienne,  impr. 
v«Théolier  elC«,  1867;  in -8",  47  pages.  (Extrait  des  i4iniflte 
de  la  Socic^'lé  impériale  d'agriculture,  industrie,  etc.,  du  dôpar- 
temenl  de  la  Loire,  t.  X,  année  1866,  p.  153-178  et  289-303). 

32.  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  travaux  de  bâti- 
ments de  la  ville  de  Saint-Etic»nne.  —  S'atuts.  —  Suint- Etienne, 
impr.  v«  Théoller  et  0%  1867;  in-80, 1/2  feuille. 

33  Chevalier  (C.-(I.-J.).  —  Charte  de  donation  du  monastère 
de  Saint-Mai  tin  de  Mùcon  à  Tabbaye  de  Charlieu,  par  \v  roi  Buson 
(8  décembre  879).  —  Hevue  du  Lyonnais,  1867  ;  3«  série,  t.  IV, 
p.  149  et  150. 

Voir  ci-dessous  le  n»  46. 

31.  Chillet.  —  Discours  prononcé  le  17  octobre  1P67  sur  la 
tombe  du  docteur  Rigollot.  —  Saint-Etienne,  impr.  Bcoevcnt, 
1867;  in-V»,  1/4  de  feuille. 

35.  Choqcexet.  ^  Faillite  de  la  Caisse  d'escompte  de  la  Loire. 

—  Assemblée  générale  des  créanciers  du  28  septembre  1867.  — 
Rapport  sommaire  du  syndic  Choqueney.  —  Saint-Etienne,  impr. 
v«Théolier  et  C«,  1867;  in-4o,  14  pages. 

36.  Comice  agricole  des  cantons  du  Chambon-FeugeroUes  et 
de  Siiint-Genost-Malifiiux,  tenu  au  Chambon  Feugerolles  les  21 
et  22  septembre  1867.  — Compte-rendu,  présenté  à  la  Société 
d'agriculture  par  M.  Maurice,  secrétaire  général.  —  Discours  de 
Il  Roche,  président  du  Comice.  —  Rapport  sur  le  concours  des 
exploitations  agricoles,  présenté  par  M.  Vital  de  Rochetaillée, 
rap|>orteur  de  la  Ojmmission.  —  Liste  des  récompenses.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  C*,  1867;  gr.  in-8«,  31  pages. 
(Extrait  des  Annales  de  la  Société  impériule  d'agriculture,  in- 
dustrie, etc.,  du  départemmcnl  do  la  Loire.  —  Saint-Etienne, 
Impr.  veThéolier  et  C«,  t.  XI,  année  1867,  p.  117-148). 

37.  Compagnie  des  sapeurs-pompiers  de  la  ville  de  Chaidles- 
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sur-Lyon  (Loirej.  —Règlement.  —  Saint-Elienne,  împr. r  Théo- 
fier aine  et  C«,  1867  ;  in- 16,  40  pages. 

38.  Concessions  d'eaux  pour  la  ville  do  Saint-Chamond.  — 
Rèjjlomenl  et  condilions  générales.  —  Saiul  Chamond,  impr, 
Poméon,  1867;  in-4o,  I  feuille  1/2. 

39.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire,  sess'on  de 
1867.  -~  Rapport  présenté  par  M.  Castaing,  préfet.  -  Prorés- 
Terbal  des  délihéralions.  —  Saint-Etieune,  irap.  Béuevcnt,  1867  ; 
m-8«,  XI,  152  et  272  pages,  plus  5  tableaux. 

40  CoRML,  docteur-médecin.  —  Doux  jours  h  rétablissement 
Ihermal  de  Saint  Alban»  prés  Roanne  (Loire),  par  le  docteur 
Cornil,  chirurgien  de  I  hospice  de  Cusset  —  Moulins,  impr.  A. 
Ducroux  et  Gourjon  Raitepierre,  1867;  in-8o,  8  pages. 

41.  Côte  (P.-M.  Hippolylel.  —  Notes  pour  la  Notice  historique 
Bor  Tarare.  —  Lyon,  impr.  C   Jaillet,  1867;  in-8«,  9  pages. 

42.  Cours  officiel  des  soies  sur  la  place  de  Sa'nt-Elienne, 
dressé  par  MM.  les  Courtiers,  paraissant  tous  les  samedis,  publié 
parThéolier  alué  (veuve)  et  C»,  impr.-édit.,  11*  année,  1867; 
io-4«. 

43.  Cusrr  et  Borie.  —  Nouvelles  conclusions  pour  Peyronnct 
elbprade  contre  Portalier  et  Magand.  —  Sainl-Etiennc,  impr. 
^ThcolieretC»,  1867;  in.4«,  3  feuilles. 

44.  Dfxaroa  (Joseph).  —  Les  bfasons  de  la  Diana.  —  Petit 
in-folio,  composé  de  70  planches,  représentant  les  écusssoos  de 
la  Yoûle  et  de  la  frise  de  la  Diana. 

45  DiMibératioQ  du  Conseil  municipal  de  Saînt-Galroier  rela- 
tive à  un  marché  aux  bestiaux  dont  la  création  est  projetée  à 
SaintElienne  —  Saint  Etienne,  impr.  7«  Theolicr  elC*,  4867; 
io-4»,  1/2  feuille. 

46.  Desevëlinges.  —  Lettre  au  sujet  de  la  charte  de  Bosod. 
-Revue du  Lyonmtis,  1867,  3«  série,  t.  HT,  p.  234. 

Celle  note  est  destinée  à  établir  que  la  petite  aliba  je  de  Saint- 
MarliQ  dont  il  est  question  dans  la  charte  citée  ci-dessus  n«  33, 
n'était  pas  située  à  Mùcon,  mais  à  Régny,  département  de  la 
Loire. 

4?.  Distribution  des  prix  aux  cbsses  d'adultes  de  Saint^ilha- 
iDood,  25  août  1867.  —  Saint-Chamond,  impr.  Poméon,  1867  ; 
in*,  1  feuUle. 
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48.  DunAN»  (Vincent).  —  Notice  nécrologiqne  nir  M.  letn- 
Marie  Chamboduc  de  Saint-Putgenl,  maire  de  Sainl^Marlin^U- 
Sauvel<^,  suivie  du  discoui^  prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  Pradier, 
notaire.  -—  Mtmorial  de  Lnire^  septembre  1867;  Echo  Roanr 
%ws  et  Écho  de  la  Loire,  du  29  septembre. 

49.  DuRAKD  (Vincent;.  —  Sur  deux  cloches  du  nom  de  Sauve- 
terre.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Thi'^olier  et  C%  1867;  in-S», 
1  )  pages  (Extrait  de  la  Beiue  Forezienne,  1. 1,  p.  28 1-29 1). 

50.  D.  (L.-P.).  —  Blason  des  armoiries  du  comté  de  Fores, 
peintes  dans  le  registre  d'armes  de  Guillaume  Revcl.  —  Paris, 
libr.  béraldique  de  J -B.  Dumoulin,  1867;  in-8<»,  8  pages.— 
Eitrait*de  la  Bévue  nobiliaire^  1867. 

Voir  notre  CaUlogue  de  1866,  n»  87. 

51.  Écho  de  la  Loire  (r),  journal  de  Roanne,  paraissant  le 
dimanche.  —Roanne,  A.  Gborgnon,  impr.-gérant,  13*  année, 
1867.     , 

52.  Écho  roannais  (V),  journal  de  l'arrondissement  de  Roanne, 
paraissant  tons  les  dimanches.  —  Roanne,  Ferlay  et  SauzoD, 
impr.-frérants;  15*  année,  1867. 

53.  Éclair  ^1),  journal  littéraire  paraissant  4  Saint-Etienne 
le  samedi. 

Le  l"  numéro  est  du  16  novembre  1867. 

54.  Érole  communale  de  musique.  —  Règlement.  —  Saiot- 
Etienne,  impr.  Moniagny,  1867;  in-S»,  1/2  feuille. 

55.  Elèves  de  Técole  Sainl-Vichel,  à  Saint-Etienne,  année 
scolaire  1867-1868.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«Théolier  et  (?, 
1867;io-16,  1  feuille  1/2. 

56  Evrard  (Max).  —  Notice  sur  l'usine  d'agglomération  des 
menus  charbons  de  la  compagnie  anonyme  des  houillères  de  la 
Chuzutte,  prés  Saint-Etienue,  par  M.  Max  Evrard,  ingénieur- 
directeur  de  celle  compagnie.  —  Saint-Etienne,  impr.  \*  Théo- 
lier  et  C^,  1867;  in-8*,  15  pages  et  2  planches. 

57.  Forges  de  La  Ghaléassiére  à  Saint-Etienne.  —  Revollier, 
Biétrix  et  G«.  —  Statuts  de  la  Société.  Saint-Etienne,  impr. 
Bcnevenl,  1867;  in-8<»,  3  feuilles  1/2. 

58.  FouQUÉ.  —  Rapport  sur  la  Société  de  secours  mutuels  de 
La  Gresle  (Loire),  par  M.  Fouqué,  secrétaire.  —  Roanne,  impr. 
Gborgnon,  1867;  in-8o,  1  feuille. 
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59.  Gom  (docteur  B.).  —  Notice  6ur  les  eaux  minérates  de 
Gouzan,  Sail-sous-Couzan  (Loire).  —  Paris  1867;  in-8o,  59  pages. 

GO.  Gruner  (L.\  —  Notice  sur  la  classification  des  couches 
du  bassin  hcuiller  de  la  Loiie,  par  M.  L.  Gruner,  in|?(^nicur  on 
cher  des  mines  -  Saint-Etienne,  imp.  ¥•  Thôoiier  clC*,  1807; 
iQ-8o,  2)  pages.  (Extrait  du  Hvlletinde  la  Société  de  Tiodustrie 
minérale,  t.  XI,  1V«  livraison,  année  18G6,  p.  667  à  691. 

Voir  notre  Catalogue  de  1866,  n»  45. 

61.  GuiGCE  (M.*G.).  —  Méofioires  pour  servira  l'histoire  de 
Bombes  par  Louis  Âubrot,  conseiller  au  parlement  de  Dombes 
(1095-1748),  publiés  pour  la  première  Tois  d'après  le  manuscrit 
de  Trévoux,  avec  des  notes  et  des  documents  inédits,  par  H.  G. 
Guigne,  ancien  élève  de  TEcole  des  cliartes.  —  Trévoux,  libr. 
de  J.-G.  Damour,  impr.-édit.,  in-4o;  en  cours  de  publication. 

L'ouvrage  entier  formera  2  vol.  in-4o  dé  500  à  600  pages 
chacun  ;  il  a  paru  dès  à  présent  20  livraisons  de  texte  et  8  de 
pièces  justificatives. 

«  Les  mémoires  d'Âubret.  rédigés  en  forme  d'Annales,  s'éten- 
dent do  l'époque  gallo-romaine  au  milieu  du  XVIl*  siècle.  Leur 
intérêt  n'est  pas  circonscrit  au  pays  de  Dombes,  car  ils  produi- 
sent de  nombreux  documents  restés  encore  inédits,  non-seule- 
ment sur  les  provinces  immédiatement  limitiophes,  telles  que  la 
Bresse,  le  Bugey,  le  Lyonnais,  le  Beaujolais  et  le  Maçonnais, 
mais  encore  sur  la  Savoie,  le  Dauphiné,  le  Forez,  le  Bourbonnais 
et  la  Bourgogne    > 

M.  Guigne  était  préparé  à  cette  publication  par  les  nombreux 
U^vaux  historiques  qu'il  a  fait  paraître  depuis  quelques  années 
sur  la  Dombes  et  le  Lyonnais,  surtout  par  Fédition  qu'il  a  donnée 
de  l'histoire  de  la  souveraineté  de  Dombes  par  Samuel  Guicheoon. 
(Trévoux,  impr.  Damour,  1863;  gr.  in-8o,  2  vol.,  de  XXXVI, 
303,  329  pages  et  2  planches  de  blasons.) 

Les  nombreuses  et  importantes  pièces  justitlcativrs  que  H.  6ui- 
gue  a  jointes  à  l'ouvrage  d'Aubret  ajoutent  un  grand  prix  à  cette 
publication;  le  texte  en  est  établi  avec  toute  l'exactitude  et  la 
fidélité  qu'on  pouvait  attendre  d'un  paléo,^phe  aussi  expéri- 
menté. 

62.  GuiGUB  {H.-G.) .  —  Obituarium  Lugdutiensis  eeclesicBy  né- 
crologe des  personnages  illuslres  et  des  bienraiteurs  do  l'église 
QétropoUtaipe  de  Lyoa  du  IX'  au  XV«  siècle,  publié  pour  la 


première  fois  avec  notes  et  documents  inédits  par  H.-G.  Gaîgne, 
ancien  élève  de  l'Ecole  des  Charles.  —  Trévoux,  impr.  J-C. 
Dumoiir;  Lyon,  N.  Scheuriog,  édit.,  Calbabard,  libr.,  1S67; 
in-4o,  XXVIII  et  328  pa?es. 

L'ouvrage  do  M  Guigue  présente  un  gand  intérêt  pour  tons 
les  pays  compris  dans  l  uncicn  diort'se  de  Lyon  cl  en  particulier 
pour  le  déparicmcnt  de  la  Loire.  Indépendamment  de  plusieurs 
loculiléH  de  ce  dt^partemenl  on  y  trouve  mentionnées  un  grand 
de  familles  foréziennes  ou  possession  nées  dans  le  Forez,  telles 
que  les  d^Acre,  d'Albon,d*Angjrez,  Ainaud,  Ayglier,  de  Beaujeu, 
de  Chandieu,  de  La  Chupelle,  de  Charlieu,  Gharpin,  Charpinel, 
Gharsal.'i,  de  Chastellus,  Le  Gtiauvc,  Damas,  de  Dreux,  Durgel, 
d'Eschalun,  d'Escotay,  de  Fonlaneis,  de  Forez,  deFuer,  Fondras, 
Guerric,  Guyn,  de  Jarcz,  Jomar,  de  Laviru,  de  Lay,  Mitte,  de 
Wontagny,  de  Monlbrison,  de  Nenlize,  de  Pierrclas,  du  Pinot,  de 
Pineiz,  de  Riverie,  de  Roannais,  de  Rochobaron,  de  Rochefort, 
de  Roussillon,  de  Saconins,  de  Saunt-Bonnel,  de  Suint-Chamond, 
de  Sainte- Colombe,  de  Saint-Galmier,  de  Saint-Germain,  de  Sainl- 
Harcel,  de  Saint  Priest,  de  Saint  Symphurien,  deSaïUues,  Sibue, 
de  Tarare,  de  Téliz,  de  Tbiers,  de  Vaisseu,  de  Yeaucbe. 

63.  GtiLLEMiN  (Jules).  —  Benoit  Fourneyron,  ingénieur  civil 
des  mines,  chevalier  de  la  lé^^ion  d'honneur,  ancien  représentant 
du  peuple.  —  Notice  biographique  psir  M.  Jules  Guillemin,  ingé- 
nieur civil  des  mines.  Bulietin  de  rinduslrie  miuérale,  année 
1866  67,  t.  XII,  p.  533  à  562. 

Tiié  à  part.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  0»,  1867; 
in  8o,  2  feuilles. 

64.  ncMBLOT,  avocat.  —  Conclusions  motivées  pour  A.  Por- 
tailler  contre  MM.  Peyroonet  et  Laprade  et  M.  Magaod.  —  Saiot- 
£tienne,  impr.  Benevent,  1867;  in-4o,  2  feuilles. 

65.  Indépendant  (F),  journal  littéraire,  commercial,  indus- 
triel et  agricole.  —  Revue  des  sciences,  des  arts,  des  tbé&trcs 
et  de  la  mode,  paraissant  le  dimanche.  —  Saint-Ltienne. 

Le  l*'  numéro  est  du  13  octobre  1867. 

60.  JoLT  (A  ).  —  L'épitaphe  de  Triboulet,  ensemble  le  débat 
du  Boucanier  et  du  Gorrier  et  autres  poésies  inédites  des  XV'  et 
XVi«  siècles,  recueillies  et  mises  en  onire  par  A.  Joly.  —  Lyon, 
N.  Sclieuring,  éditeur,  1867;  in-8*,  125  pages. 

Voir  un  compte-rendu  de  cet  élégant  volume,  sorti  des  presses 
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de  Loais  Perrinf  dans  la  Bévue  Porizienne,  IiYrai8(m  du  mois 
d'octobre  1867,  p.  185-189. 

Le  ifébat  du  Boucanier  et  du  Gorrier  est  de  «  mai^tre 
François  Robertet,  secrétaire  du  Roy  et  de  M^r  do  Bourbon,  csleii 
d'Auvergne,  receveur  du  Porestz  vi  trésorier  du  Bourbonoois.  > 

Cne  autre  pièce  du  recueil,  VEpitaphe  de  mesure  Gafwiefy 
fol  de  Èionseigtieur  de  Bourbon,  &ii  de  «  M*"  Jehan  Roberlet.  > 

67.  Journal  de  Monlbrison  et  du  déparlement  de  la  Loire, 
paiaissan'.  tous  les  dimaochcs.  —  Hootbrisoo,  A.  Huguet,  impr.* 
gérant,  35*  année,  1867. 

68.  Journal  de  Saint-Etienne,  paraissant  le  dimanche.  — 
Saint-Etienne,  Théolier  aîné  (veuye)  et  C«,  imp.-gérants,  ennée 
1867. 

69.  La  Ruche  du  Midi,  société  coopérative  de  consommation. 
—  Statuts.  —  Saint-Etienne,  impr.  Montagny,  1867;  iu-8«, 
1  feuille. 

70.  La  Salubrité  stéphanoise.  —  Désinfection  des  fosses  par 
les  procédés  Blanchard  et  Gliûteau  au  double  point  do  vue  : 
lo  de  rassainissemeut  de  la  ville  de  Saint-Bticnne;  2^  de  la  fer- 
tilisation des  campagnes.  —  Saint-Etienne,  impr.  de  v«  Théolier 
et  G*,  1867;  in-S®,  24  pages. 

71.  Lettre  des  clubistes  patriotes  de  Firminy  aux  citoyens 
républicains  de  Gliambéry,  datée  du  28  mars  1794.  —  Bévue 
du  Lyonnai$y  1867;  3«  s»^rie,  t.  IV,  p.  214  et  215.  — A  paru 
d'abord  dans  le  Courtier  de  Savoie, 

72.  LupÉ  (de).  —  Armoriai  archéologique  du  Forez.  —  Ecus- 
8ons  :  des  Blachon  de  Villebœuf,  des  Bollioud,  des  JuUien.  — 
Rtvue  du  Lyonnais,  1867;  3«  série,  t.  111,  p.  189  198. 

73.  Lycée  impérial  de  Saint-Blienne.  —  Distribution  solen- 
nelle des  prix  faite  aux  élèves  le  8  août  1867  sous  la  présidence 
de  }à.  Castaing,  préfet.  —  Saint-Etienne,  imp.  V  Théolier  et  C«, 
1867;gr.  in-8o,  61  pages. 

74.  Martin  (M.).  —  De  l'utilité  et  de  la  nécessité  d'une  cham- 
bre syndicale  du  bâtiment  à  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne, 
impr.  ve  Théolier  et  C«,  1867;  in-S»,  14  pages. 

75.  Maurice  (E.-F.),  docteur-médecin.  —  Rapport  relatif  àl'éta- 
bliasement  d'observatoires  météorologiques  à  Saint-Etienne,  pré- 


wmté  m  Boiii  d'ooe  GomnMon  composée  des  docteurs  Gilbert- 
Dherrourt,  Dayral,  Million  el  Maurice,  rapporteur.  i4iiiiii/ri  de 
b  Sociale  de  médecine  de  SaJPl-Elienne,  année  1866,  L  m.  — 
Sainl-Elienne,  impr.  Pîdion,  1867;  in-8«,  p.  633  à  637. 
Toîr  le  n«  suifanl  ei  le  n«  3 1 . 

76.  Madricc  rJ(*anPierre),  Hiroctenr  d'ufines  à  rubans  à  Sainl- 
Etienne.  —  Note  sur  la  possibilité  de  transformer  économique- 
ment la  fabrique  de  ruinas  de  Saint-Etienne  en  ateliers  à  moteurs 
mécaniques.  —  Note  sur  remploi  de  l'air  comprimé,  considéré 
comme  moteur  industriel,  par  le  docteur  Maurice.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  v«  Théotier  et  G«,  1867  ;  in-8o,  13  pages.  (Bitrait 
des  Ann^iles  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  etc., 
du  département  de  la  Loire.  —  Saint-Etionne.  impr.  v«  Théolier 
et  &,  t.  XI,  année  18G7,  p  76-86. 

77.  Mémoire  adressé  aux  membres  du  tribunal  de  commerce 
de  Saint-Etienne  par  M.  A.  Purtailler  contre  MM.  Pcyronnet  et 
Laprade.  —  St-Etienne,  imp.  Benevent,  1867;  in-4o,  10  pages. 

78.  Mémorial  de  la  Loire  H  de  la  Uaute-LcHre,  paraifsanl 
tous  les  jours.  Rédacteur  eA  chef  :  M.  Cti.  Gâches.  —  Saint- 
Etienne,  Tbéolier  aiué  (veuve)  et  C«,  impr.-gérants,  23*  année, 
1867. 

79.  MM.  les  avoués  de  Hontbrison  à  MM.  leurs  confn^res  de 
Nimes.  —  Montbrison,  impr.  Hugnet,  1867;   in-4o,  1/2  feuille 

80.  MiLUON  (Pro?per),  docteur-médecin.  Eloge  de  François 
Poyet,  niédecin  à  Feurs,  par  le  docteur  Prosper  Million,  mtkleciD 
de  IHôtel-Dieu,  de  la  Manufacture  impériale  d*armes  de  Saint- 
Etienne,  membre  du  conseil  d'Hygiène  et  de  salubrité  du  dépar- 
tement de  la  Loire,  médecin  des  épidémies.  -  Saint-Elienne, 
impr.  Piclion,  1867;  in-8o,  32  pagt^s.  (Extrait  des  Annales  à^ 
la  Société  de  inédecine  de  Saint-Etienne,  année  1866,  t.  lU, 
p.  532  059.) 

81 .  MoNMER  (l'abbé)  —  Œuvre  de  la  jeunesse  et  du  patronage 
des  jeunes  apprentis.  —  Rapport.  —  Saint-Etienue,  iuipr.^ 
TbéoUeretC*,  1867;  in-8^  1  feuUle  1/4. 

82.  MuixER.  (Eugène).  —  Les  chansons  de  mon  village. 
Ces  chansons  ont  été  publiées  daus  le  Méwtoriul  de  la  UnrBf 

H»*  des  17,  19,  23,25  et  27  septembre  1867;  elles  sont  aeooii- 


pagoées  d'un  oemmeiilairo  Uigônieux,  où  Ton  retrouve  toute  la 
délicatesse  d'esprit  de  Tauteur  do  La  MiùneUe. 

83.  Nocus  (Frédéric),  membre  de  l'Institut  des  provinces.  — 
Diclionnaire  f^éographique  ancien  et  moderne  du  canton  de  Siiint- 
Haon-leCliûlel,  —  Saint-Blionne,  impr.  v*  Tliéolier  et  C',  1867; 
iQ*8o,  55  pages.  (Extrait  des  Annules  de  la  Société  impériale 
d'agriculture,  industrie,  etc.  du  département  de  la  Loire'  — 
Soint-Elienne,  impr.  v«  Théolier  et  C%  t  X,  année  1867,  p.  211. 
265).  —  Une  médaille  d'or  a  été  décernée  à  M.  Noêlas  pour  celte 
iBléressante  monographie  —  Voir  ci-aprèi  le  no  135. 

8i.  NoELAS  (docteur  Frédéric).  —  Les  Ambluareti  et  le  camp 
de  la  onzième  légion  à  Ambicrle.  —  Lyon,  impr.  Vioglrinier, 
1867;  in-8o,  23  pages,  avec  un  plan  du  camp  des  Chùtelards  et 
la  carte  du  pays  des  Ambluareli.  (Extrait  de  la  Revue  du  Lyon- 
MM,  1867  ;  3«  série,  1. 111,  p.  261-270) 

Ce  mémoire  a  d'abord  paru  dans  les  As%%sfs  scimtifiques  du 
Bourbonnais^  1"  se^^sion  à  Moulins,  novembre  1866.  —  Mou- 
lina. 1867;  in-8o,  p.  426  à  435. 

85.  NoBUS  (Frédéric).  —  Notice  Fur  la  chapelle  de  la  Made- 
leine, par  M.  le  docteur  Frédéric  Noêlas,  de  l'inslilut  des  pro- 
vinces et  de  la  Société  frai.çaise  d'archéolo.ie.  —  Echo  de  la 
Loire,  journal  de  Roanne,  7  avril  1867;  Mémorial  de  l'Allier, 
23  juin  1867. 

86.  NoEus  (docteur  Frédéric).  —  Un  mystère  joué  dans  les 
monlagnes  du  Foreï.  ^  Revue  dû  Lyonnais,  1867;  3*  série, 
l.  lY,  p.  253-264. 

87.  Note  pour  la  Compagnie  civile  des  mines  de  la  Torchère 
contre  la  Compagnie  anonyme  des  mines  de  Roche-la-Molière  et 
Firminy.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  C%  1867;  in-4o, 
2  feuilles. 

88.  Notice  sur  l'établissement  thermal  de  Saint  Alban,  prés 
Boaune  (Loire).  J.  C.ipclet,  concessionnaire.  •-  Roanne,  Imp. 
Sauion,  1667;  in-8o,  40  pages. 

89.  Observations  pour  la  Compagnie  de  Roche- la-Moiière  et 
Firminy.  —  Saint-Etienne,  impr.  V  Théolier  et  C-,  1867;  in-4o, 
6  feuilles  1/4. 

90.  Pagnon  (J.).  —  L'eau  de  Saint-Galmier,  chanson  de  table, 
dédiée  à  M»«  Gherbouquet-Badoit.  —  Paroles  et  musique  de  J. 


PagBoiL  —  itame  du  Lywoi'i,  Kpleaibre  1M7  ;  3*  lérie, 
UVf. 

91.  Pacshni  (!.)•  —  Le  Fom,  dian»>Q.  —  Revue  du  Ljftm- 
natM,  1867;  3*  série,  t.  11l«  p.  !{55-260,  arec  la  mu:<ique. 

Tiré  à  part.  —  Saint-EUcone,  impr.  r  Théolier  el  G",  1867; 
iii-4o,  1/2  feuille. 

92.  Paroisse  de  Saint-BUeDDe.  —  Ck)nfrérie  do  Rosaire  Tivanl. 

—  SaiDl-EiieDoe,  impr.  Pichoo,  1867;  iD-32,  1/16  de  feuille. 

93.  Péa!I  (A  ).  —  Leitre  à  II.  Malaaot  à  propos  du  Nont-Pilat. 
-.  nevue  du  Lyonnais,  1867;  3*  série,  U  Ul,  p.  199-211. 

94    Ttks  (A.).  —  Origines  de  Lugdnnum.  —  Suite  du  Gondate. 

—  Revue  du  Lyonnais,  1867  ;  3*  série,  tome  lil,  p.  350-371  et 
tome  IV,  p.  3*2t-3tO  el  403-419. 

Voir  les  catalogues  de  1861,  1865  et  1866. 

95.  Pensionnat  Saint-Louis,  tenu  par  les  Frères  des  Ecoles 
cbrélienncs  de  Saint-Etienne.  —  Distribution  solennelle  des  prix 
le  8  août  1867.  ^  Soiot-Elicane,  imp.  v«  Théolier  et  C,  1867; 
in-4o,  3  feuilles. 

9G.  PeiisiGNT  (duc  de).  —  Mémoire  sur  les  dispositions  inté- 
rieures de  la  Diana,  présenté  au  Comité  de  la  Société  historique 
el  arcliéulagique  du  Poroidans  sa  séance  du  1 1  février  1867  par 
le  duc  de  Pcnsifmy,  président  de  la  Société.  —  Montbrison,  typogr. 
A.  Huguet,  1867;  gr.  iQ-8<»,  38  pages. 

97.  Plagxb  il'abbé  de  La).  —  Règlement  de  la  Confrérie  du 
Saint  Sacrement  et  de  la  Croix,  érigée  dans  la  paroisse  de  Saiot- 
François-Régis,  à  Saint-Etienne.  —  Saint -Bticone,  impr.  Mod- 
tagny,  1867;  in-8o,  1  feuille. 

98.  PoTHiER  (Francisque).  —  Préface  et  table  dos  matières  de 
rhisloire  de  Roanne  pendant  la  Révolution.  —  Roanne,  impr. 
Chorgnon,  1867,  iii-è*,  8  pages.  Prospectus). 

99.  Préfecture  de  la  Loire.  —  Recueil  des  actes  administralif^, 
t.  52%  du  l»"  janvier  au  31  décembre  1867,  N»*  1  à  39  el  une 
table.  —  Suint-Etienne,  imp.  Beoevenl,  1867;  io-S»,  vu  et  172 
pages. 

100.  projet  de  création  d'un  journal  politique  à  Saint-Etienne. 

—  Saint-Etienne,  impr.  Hontagny,  1867;  in-8o,  1/4  de  feuille. 
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lOi.  QumiBUB  (P.  de).  —  Société  d'agriculture  de  Montbritoii. 

—  Rapport  du  jury  pour  la  prime  dlionneur  d'arrondissement. 

—  Comice  du  25  août  1867.  —  Mootbrison,  impr.  Iluguet,  1867; 
iiMo,  16  pages. 

103.  Rapport  administratif  au  Conseil  municipal  de  Saint- 
Chimond  sur  Texercice  1866.  —  Saint-Cbamond,  impr.  Poméon, 
1867  ;  iQ-8o,  1  feuille  1/2. 

103.  Rapport  de  la  Commission  nommée  par  l'assemblée  ordi- 
naire, du  18  novembre,  des  Verreries  de  la  Loire  et  du  P.bôae, 
Ch.  Raabe  et  G*,  à  Rivcnle-Gler,  pour  la  vérification  des  apports 
de  celle  aociélé.  —  Saint  Etienne,  impr.  v^Théolier  et  C%  1867; 
i^-4^  1/2  feuille. 

104.  Règlement  de  la  Confrérie  du  Saint -Sacrement  de  la 
paroisse  Notre-Dame  à  Sainl-Cbamond.  —  Saint-Chamond,  impr. 
Poméon,  1807;  in- 12,  1  feuille. 

105    Règlement  des  pompiers  de  la  ville  de  Sury-le-Comtal. 

—  Montbiison,  imp.  Hnguel,  1867;  in-12,  3/4  de  feuille. 

106.  Réglemeni  dos  sapeurs-pompiers  de  la  ville  de  Peurs.  — 
HoDlbrison,  impr.  Huguel,  1867;  in-8o,  2  feuilles  1/2. 

107.  Règlement  du  drap  mortuaire.  —  Union  indépendante 
des  6ociét^*s  de  sarbacane  de  Sainl-Btienne,  au  nombre  de  tieize, 
dont  les  noms  suivent  :  Jeu  de  rÂniilié,  jeu  des  Joyeux-Amis,  jeu 
de  Tardy,  jeu  du  Soleil,  jeu  Moussy,  jeu  du  Nord,  jeu  de  la 
Francbc-Unlon,  jeu  de  la  Gloire,  jeu  du  Sablier,  jeu  de  la  Gulté, 
jeu  de  la  Poudrière,  jeu  des  Âmis-Réunis,  jeu  do  la  Groix-Cou- 
rclte.  —  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1867;  in-plano. 

108.  Règlement  pour  les  notaires  de  Tarrondissement  de  St- 
Elienne.  —  Saiot-Eiienne,  impr.  v«  Tliéolier  et  G",  1867;in-4o, 
21  pages. 

109  Réponse  aux  attaques  contre  les  bibliothèques  populaires 
de  Suint-Lûi'nne.  —  Sainl-Elicnne,  impr.  Beueveul,  1867;  iii-S^, 
1  feuille. 

110.  Hevue  du  Lyonnais,  XXXIII^  année,  3''s«>rie,  t.  lll.  — 
Lyon,  Aimé  Vinglriiiier,  impr.  directeur;  libr.  Philippe  Baudier 
et  Glairon-Mondet  ;  Paris,  libr.  Savy,  1867;  gr.  in-8o,  512  pages. 

111.  Revue  du  Lyonnais,  XXXIU*  année,  3*  série,  t.  IV.  - 


LyoQ,  Aîné  VingtriDîer,  împr.-directear;  Ubr.  Philippe  Baodla 
et  GlairoQ-Nondet  ;  Paris,  lifar.  Sary,  1867;  gr.  10-8»,  480  pages. 

1 12.  Pevne  Forézt'enne.  —  TTisloire  cl  archéologie.  —  Direc- 
teur, M.  lx)uiâPirrre  Gras,  archiviste  de  la  Diana,  hilioth^-raire 
de  la  fille  de  llontbrison.  ^  1"  année,  1867.  —  Saint-Etienne, 
impr.  r'Thï'olier  cl  C;  libr.  Chevalier;  in-80,  296  pagrg. 

La  Soriété  impéri;*lc  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  à  raison  du  vaste  cadre 
qu'embrassent  ses  études,  ne  peut  consacrer  dans  ses  Annales 
qu'un  espace  limité  aux  questions  historiques  et  archéolojziques. 

On  ne  saurait  trop  applaudir  4  la  création  de  la  nouvelle  Revue; 
elle  répond  4  un  besoin  réel  et  vient  4  propos  pour  donner  à 
l'histoire  et  à  Tétudc  des  antiquités  de  notre  département  la 
place  qu'elles  méritent 

Voici  la  table  des  six  livraisons  parues  en  1867  et  formant  le 
premier  volume  : 

Juillet  :  Préface,  pa^re  5.  —  1.  Donnmmfs  h'storiqw^x.  Extrait 
d'un  cartulairc  deSaint-Romain-le-Puy,  p.  9.  —  II.  Arckétd"gie. 
Notes  sur  le  parcours  de  queli|ues  chemins  antiques  dans  t'arron- 
disscment  actuel  de  llontbrison,  p.  26.  —  III.  Variétés,  Un  saint 
perdu  et  retrouvé  «saint  Domnin),  p.  40.  —  IV.  Correspondance. 
—  V.  Bulletin  bUftiographique. 

Août.  —  I.  Documents  historiques.  Estât  des  fiefs  qui  sont 
dans  Testendue  de  l'eslection  de  Sainl-Eslienne  estant  dans  la 
mouvance  de  Sa  Majesté  (en  1685).  -  Archéoloyie.  Notes  sur  le 
parcours  de  quelques  chemins  antiques  dans  rarrondissement 
actuel  de  Monibrison  (suite  ,  p.  74.  —  III.  Variétés.  Les  sorciers 
du  Forei,  p.  79.  —  IV.  Correspondance,  p.  91.  —  V.  ÙibliO' 
graphie.  Histoire  de  la  ville  de  Peurs  et  de  ses  environs,  pur 
M.  Auguste  Broutin.  Comple-rendu,  p.  02«  ->  VI.  Chronique^ 
p.  99. 

Ces  deux  premières  livraisons  sont  de  M.  Gras,  le  directeur  de 
la  Itevue 

Septembre.  —  I.  Doc  tnents  historiques.  Essai  historique  sur 
les  vicomtes  de  Lyon,  de  Vienne  et  de  Màcon,  par  M.  Aug  Ber- 
nard, p.  101.  -  11.  Variités.  Une  lettre  d'un  capitaine  ligueur 
écrite  des  environs  de  Saint-Etienne,  par  M.  Testenoire-Larayette, 
p.  126.  —  Extrait  des  archives  du  château  de  Feugerolles,  par 
M.  le  comte  de  Gharpin-FeugeroUes,  p.  140.  —  III.  Correqm- 
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dance^  p.  145.  —  IV.  Bibliograpfiie,  p.  148.  —  V.  Chronique, 
p.  151. 

Octobre.  —  I.  Documents  historiques.  Essai  hislorique  sur 
les  Yicomles  de  Lyon,  de  Vienne  et  de  M&con,  par  M.  Aug.  Ber- 
nard (suite  et  fin),  p.  153.  —  II.  Variétés.  Les  sorciers  du  Forez, 
par  M.  L.-P.  Gras  (suite  et  fin),  p.  172.  —  III.  Correspondance, 
p.  182.  — 1\ ..  Bibliographie,  par  Valprivas,  p.  185.  —  V.  Chro- 
nique, p.  194. 

Novembre.  —  I.  Documents  historiques.  Les  sires  de  Cousan, 
premiers  barons  du  Forez,  par  M.  Louis-Pierre  Gras,  p.  201.  — 
IL  Archéologie.  Notes  sur  le  parcours  de  quelques  chemins  anti- 
qaes  dans  l'arrondissement  actuel  de  Monlbrison  (suite),  p.  227. 

—  III.  Variétés.  Du  langage  parlé  en  Forez  au  X1I«  siècle,  par 
M.  L.-P.  Gras,  p.  234.  —  IV.  Correspondance^  p.  244.  — 
V.  Bibliographie,  par  Valprivas,  p.  246. 

Décembre.  —  I.  Documents  historiques.  Les  sires  de  Cousan 
(suite),  p.  249.  —  II.  Archéologie.  Notes  sur  des  monnaies 
romaines  trouvées  à  Boissel-lès-Monlrond,  par  M.  Teslcnoire- 
Lafayelle,  p.  275.  —  Ul.  Variétés.  Sur  deux  cloches  du  nom  de 
Sauveterre,  par  M.  Vincent  Durand,  p.  281.  —  IV.  Bulletin 
bibliographique,  p.  292.  —  Table  par  noms  d'auteurs  des  ma- 
tières contenues  dans  le  premier  volume  de  la  Revue  Forézienve, 
p.  293.  — Table  analytique  des  matières,  p.  294. 

113.  Richard  (Ennemond).  —  Séance  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Saint-Etienne  du  30  octobre  1867.  —  Rapport  de 
M.  Ennemond  Richard,  vice-président,  sur  les  budgets  do  la 
Chambre  de  commerce  depuis  1848.  —  Saint-Etienne,  impr. 
y  Théolier  et  G%  1867;  in- 8",  1  ftjuille  1/2. 

114.  RivomE  DE  LA  Bâtie  (G.  de).  —  Armoriai  de  Dauphiné, 
contenant  les  armoiries  figurées  de  toutes  les  familles  nobles  et 
notables  de  cette  province,  accompagnées  de  notices  généalo- 
giques complétant  les  nobiliaires  de  Choiier  et  de  Guy-Allard. 

—  L-  on,  impr.  L.  Perrin,  1867;  gr.  in-A»  de  820  pages. 

115.  Saint-Genest  (baron  de).  —  Culture  des  montagnes, 
défricheihcnt  des  terrains  de  bruyère  et  de  leur  mise  en  prairies. 

—  Sainl-Eiienne,  impr.  V"  Théolier  et  G",  1867;  in-8o,  7  pages. 
(Extrait  de.  innalcs  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  in- 
dustrie, etc.  !ii  département  de  la  Loire,  t.  XI,  année  1867, 
p.  87-92.) 
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Si 

!  «  îi.^:-ïi:-  ^,  L:c  <  se.vDdairc  et  prépantoice  à  Soiit- 
r^-i:-.  —  II-  .-?:  ::l,c  >.  -'.r/.e  des  prix,  le  6  août  1H67.— 
5^.-€.  -zf  jn-.  »T:^.  eretC,  1 867 ;  m-fio,  2 femlles 11 

: .".  r^~:-ll.  "«rî-  E:-_if  sec.Diaire  et  préparatoire  i  Saint- 
I^-.'i.  —  i.  :-zLir:-^  i^  I  année  scolaire  1 867-1  h 68. — 
Sw-::  -î.r-  --  ir;   ^  Ti-.La-  ei  C%  1867;  iQ-l6,  30  pages. 

11*.  Ntî**»  -?.  y^-i*  Uf  de  Lyon,  d'Autun,  de  Saint- 
■l*-i-  ix  1'  ^  :--T.^  -,  :,4r*.-sanl  le  samedi.  Directeur-géraDt, 

k.  Ai---:  -. z.  fi,  ne  Nicte-Béléne,  à  Lyon.  —Roanne, 

iiLr.  Jr-i-j;.  "-  iii--:-.  l^'.7;  in  S*,         pages. 

;  î  --  >>:-'c.<f  ^'.2  3e  i-:<  h:uiliéres  de  Sainl-EUenne.  —  As- 
ît=L-  -rv z-zz^r^n  11  l-.-^rsl >67.  —  Rapport.  —  Sainl-Elienne, 
izif.  ^  Ti^.^ef  et  :*,  .n:7;  ia-4o,  2  leuiles  1/2. 

n..  Svc:-::=  i\^n:-I:jTe,  d'borlicuUure  el  de  âlalistique  de 
ïdrr^zi^^éKZ-ii:  i^  R^M-ae. —  Procès- verbal  de  la  séance  du 
IV  ftvr.er  Î>'>T.  Pr-<;:-.c:e  Je  M.  le  comte  de  Vougy.  —  Echo 
delà  Z,vT,  jcurnoivie  r.vônne,  28  juillet  1867. 

121.  ^^xicU*  d  *zr-OLiJture,  d  horticulture  el  de  statistique  de 
rarroadi^sement  Je  Ro»iUDe.  —  Procès-verbal  de  la  séance  da 
9  joilîet  1867,  tenue  §uus  la  présidence  de  M.  le  comte  de  Vougy. 
—  Echo  r.annats  du  lî»  août  1867. 

122.  Société  de  bieiifaisance  entre  les  anciens  militaires  de 
Saint-CbamonJ,  Izieui  et  Saint-Julien.  -  Saint  Ghamond,  impr. 
Poméon,  1867;  in- 12,  2  3  de  feuille. 

123.  Société  de  consommation  des  familles  réunies.  —  Statuts 
(et  une  circulaire).  —  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1867;  in-8«, 
1  feuille. 

124.  Société  d'enseignement  professionnel  de  la  Loire.  — 
Liste  des  souscripteurs.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  C, 
1867;in-8o,  1  feuille. 

125.  Société  de  secours  mutuels  des  rubaniers  et  veloutiers 
de  Saint-Etieune.  —  Appel  aux  collègues  non  sociétaires.  — 
Saint-Etienne,  impr.  Blontagny,  1867;  in-folio,  1/2  feuille. 

126.  Société  du  Crédit  au  travail.  —  Statuts.  —  Saint-Etienne, 
Impr.  Montagny,  1867;  in-8o,  1  feuille. 

127.  Société  stéphanoise  d'approvisionnement  et  de  consom- 
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matioo  des  ramilles  réunies.  —  Saint-Etienne,  impr.  Benevent, 
1867;  in-8o,  1/4  de  feuille. 

128.  Société  sléphanoise  pour  la  fourniture  de  la  chaussure. 
—  Statuts.  —  Saint-Etienne,  imp.  Pichon,  1867  ;  in-S»,  1  feuille. 

129.  Statuts  de  la  Société  d'approvisionnement  et  de  consom- 
mation des  familles  réunies.  —  Rivede-Gier,  impr.  Janin,  1867; 
in-8o,  l  feuille. 

130.  Statuts  de  la  Société  de  la  Salubrité  stéphanoise.  >  Saint- 
Etienne,  impr.  ve  Théolier  et  G«,  1867;  in-S»,  14  pages. 

131.  Statuts  de  la  Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers 
chapeliers  de  Ghazelles-sur-Lyon.  —  Monlbrison,  imp.  Huguel, 
1867;  in-So,  1  feuUle  1/4. 

132.  Statuts  de  la  Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers  du 
Chambon-Feugerolles  (Loire).  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier 
etC%  1867;  inTl2,  40  pages. 

133.  Statuts  de  la  Société  des  maçons  et  tailleurs  de  pierres 
de  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne,  impr.  V*  Théolier  et  G',  1867  ; 
ia-12,  16  pages. 

134.  Statuts  de  la  Société  immobilière  Heilmann  et  G*,  à  Saint- 
Etienne.  —  Saint-Etienne,  impr.  v"  Théolier  et  G*,  1867;  in-8o, 
1  feuUle  1/2. 

135.  Testenoire-Lafayette.  —  Rapport  présenté  à  la  section 
des  arts  et  belles-lettres  par  la  Gommission  nommée  pour  Texa- 
mon  du  mémoire  présenté  par  M.  le  docteur  F.  Noôlas,  de  Sainl- 
Haon-leGhàlel,  sur  la  question  suivante  proposée  comme  question 
de  prix  par  cette  section  :  «  Faire  \e  Dictionnaire  géographique 
ancien  et  moderne  d'un  ou  plusieurs  cantons  du  département  de 
de  la  Loire.  >  Membres  de  la  Gommission  :  MM.  Michalowski, 
Abrial,  Testenoire-Lafayette,  rapporteur.  —  Saint-Etienne,  Impr. 
V*  Théolier  et  G%  1867;  in-8o,  14  pages.  (Extrait  ûes  Annales 
de  lu  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et 
belles-lcltres  du  déparlement  de  la  Loire,  4*  livraison,  année 
1866,  p.  198-210). 

Voir  ci- dessus  le  n©  83. 

136.  TEi  v^noire-Lafayette.  —  Une  lettre  d'un  capitaine  li- 
gueur écrite   'es  environs  do  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne, 
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impr.  V*  Thécrtier  et  (?,  S.  D.  (1867);  in-g»,  14  pages.  (Exlrailde 
la  lievue  Forézienne,  livraiôon  de  septembre  1867,  p.  126-139). 

137.  Yachez  (A.).  —  Inscription  antique  de  Néronde.  —  Un 
Messala  en  Gaule.  —  Revue  du  Lyonnais^  1867;  3*  série,  1. 111, 
p.  409-413. 

138.  Vachez(A.).  —  Le  livre  d*ordu  Lyonnais,  du  Forez  et  da 
Beaujolais,  par  M.  Monfalcon.  ~  Compte-rendu. —  Bévue  du 
Lyonnais,  1867;  3«  série,  l.  IV,  p.  216-224. 

139.  Ville  de  Saint-Chamond.  —  Commission  des  eaux. — 
2'»«  rapport  au  Conseil  municipal.  -  St-Chamond,  imp.  Poméon, 
1807;  in-8»,  1  feuille. 

140.  Ville  de  Saint-Etienne.  —  Population  :  96,620  habitants. 

—  Budget  municipal  de  1867.  —  Saint-Etienne,  imp.  Montagny, 
1867  ;gr.  iD4%  Il  pages. 

141.  Ville  de  Saint -Etienne.  —  Compte  administratif  de 
rcxercice  1866,  et  budget  supplémentaire  de  1867.  —  Saiot- 
Elienne,  impr.  de  Montagny,  1867;  gr.  in-4«,  19  pages. 

142.  Ville  de  Saint-Etienne. —  Projets  d'utilité  communale. 

—  Rapport  des  commissions  au  Conseil  municipal  :  Ouverture 
de  la  rue  Cilé.  —  Prolongement  des  rues  Saint-Denis  et  des 
Jardins.  —  Suppression  du  biof  des  usines.  — Achèvement  du 
Palais  de  Justice.  —  Amélioration  des  abords  de  la  colline  Sainte- 
Barbe.  —  Achèvement  du  boulevard  du  Nord.  —  Lycée  :  agran- 
dissement ou  reconstruction.  —  Abattoir  et  marchés  —  Saint- 
Elienne.  im[)r.  Montagny,  1867;  in-8°,  52  pages. 

143.  Vue  de  Sainl-Edenne  (Loire),  lith.  par  Muller.  —Paris, 
Lemercier,  1867. 

ADDENDA. 

Le  locliur  est  prié  d'ajouter  les  numéros  suivants  omis  dans 
les  pi  m  dents  catak>gues. 

7  bh,  Bernard  \ui:usie».  —  Mine  de  plomb  exploitée  (à  Bussy) 
en  Forei  au  XIV*  ci^lc.  —  Mémorial  de  la  Loire,  du  25  juin 
18GL 
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40  fris.  Gariel  (H.).  —  Bibliothèque  du  Dauphiné.  —  Dic- 
tionnaire du  Dauphiné,  de  Guy  Âllaid,  aucico  conseiller  du  Roi, 
président  de  Félection  de  Grenoble,  publié  pour  la  première  fois 
et  d'après  le  manuscrit  original  par  H.  Gariel,  conservateur  de 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  Grenoble.  —  Grenoble,  impr.  Edouard 
Allier,  1864;  gr.  in-S^,  2  vol.,  le  l«'de  XI  pages  et  708  colonnes; 
le  2*  de  798  col. 

40  ter.  Gariel  (H.).  —  Bibliothèque  historique  et  littéraire 
du  Dauphiné,  publiée  par  H.  Gariel.  —  Grenoble,  Edouard  Allier, 
impr.-libr.,  1864;  gr.  in-8o,  489  pages. 

L'histoire  des  comtes  de  Graisivaudan  et  d'AIbon,  dauphins  de 
Viennois,  formant  les  pages  239-487  de  Touvrage,  renferme  plu- 
sieurs faits  intéressants  pour  le  Forez. 

73  bis.  Petit  manuel  deTCEuvre  de  la  Sainte-Agonie  de  N.-S. 
J.-C.  établie  à  Valfleury,  au  diocèse  de  Lyon  (par  Rive-de-Gier, 
Loire).  —  Lyon,  impr.  et  libr.  J.-B.  Pelagaud,  1864;  in-18, 
XXXVI  et  128  pages  et  une  vue  de  Notre-Dame-de-Valfleury. 

104  bis.  Vallet  de  Viriville.  —  Jacques  Cœur.  —  Paris, 
Dupray  de  la  Maherie,  1864;  gr.  in-8o,  45  pages.  (Extrait  de  la 
Revue  des  provinces^  mai  et  j  uin  1 864) . 

Année  49«ft. 

6  bis.  ARCELIN  (Adrien).  —  Indicateur  héraldique  et  généalo- 
gique du  Maçonnais,  par  M.  Adrien  Arcelin,  ancien  élève  de 
l'Ecole  impériale  des  chartes.  —  Lyon,  impr.  Aimé  Vinglrinier; 
Maçon,  libr.  Durand,  1865;  in-8o,  XXV  et  490  pages. 

Une  deuxième  édition  a  paru  en  1866;  elle  est  de  tout  point 
conforme  à  la  première,  sauf  le  nom  du  libr.  Aubry,  à  Paris, 
ajouté  au  titre,  et  un  carton  aux  pages  97-100,  art.  Ghandon. 

59  bis.  Graeff  (Auguste),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées.  —  Mémoire  sur  les  roules  du  département  de  la  Loire. 
—  Annales  des  ponts  et  chaussées,  4*  série,  t.  IX.  Paris,  impr. 
Thunot;  libr.  Dunod,  1865;  in-8o,  p.  267  à  372,  avec  une 
planche,  contenant  entr'autres  une  carte  des  routes  du  départe- 
ment de  la  Loire. 

%bis.  PoTHiER  (Francisque).  -—  Roanne,  en  mai  1790.  — 
Bphéméride.  —  (Extrait  d'une  Histoire  de  Roanne  pendant  la 
Révolution). — Echo  de  la  Loire,  journal  de  Roanne,  14  mai  1865. 


41  bis.  GBAErr  (AogiBte),  ingéniear  en  dief  des  pootg  et 
cfaaoseées.  ^  Rapport  sur  la  forme  et  le  mode  de  constructkm 
do  barrage  do  Gouffre  d'Bofer,  sor  le  Furens,  et  des  grands  bar- 
ragps  en  général.  —  Annales  des  ponts  et  ehawsées,  4*  série, 
LXll;  Paris,  impr.  Thunot,  libr.  Dunod,  1866;  in-8^  p.  184 
à  211,  plus  2  planches. 

Ce  sarant  mémoire,  indépendamment  d^ane  notice  complète 
sur  le  banage  du  Gouffre  d*Eafer,  plus  communément  appelé 
Barrage  de  Rochetaillée,  contient  de  très  intéressants  détails  sur 
les  barrages  les  plus  célèbres  de  l'Espagne,  avec  les  plans,  coupes 
et  élévations. 

63  bis.  Monfolcon  (J.-B.)*  —  Le  livre  û'or  du  Lyonnais,  da 
Forez  et  du  Beaujolais.  —  Paris,  impr.  de  Laine  et  Havard,  1866; 
in-8o,  VlU  et  391  pages,  fig. 

Les  chapitres  de  cet  ouvrage  qui  ont  plus  spécialement  trait 
à  la  noblesse  du  Forez  sont  les  suivants  : 

Etudes  sur  la  noblesse  dans  le  Lyonnais,  le  Forez  et  le  Beaujolais, 
p.  9-14.  —  IV.  Tableau  des  noms  et  blasons  de  la  noblesse  do 
Lyonnais,  du  Forez  et  du  Beaujolais  constatée  en  1669,  p.  141- 
159.  —  V.  Tableau  de  la  noblesse  du  Lyonnais,  du  Forez  et  do 
Beaujolais  en  1698,  d'après  l'intendant  d'Herbigny,  p.  161-170. 
—  XIU.  Noblesse  du  Forez  en  1789,  p.  275  à  283.  —  XIV.  Fiefs 
du  Forez,  p.  285-295.  —  XV.  Répertoire  des  noms  de  liefe, 
rentes  nobles,  maisons  fortes,  seigneuries  et  domaines  allodiaox 
dans  le  Forez,  p.  297-302. 

83  bis.  Récit  de  l'inondation  du  25  septembre  1866.  —  Echo 
de  la  Loire,  journal  de  Roanne,  30  septembre  1866. 
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CATALOGUE 

DIS 

PUBUGATIONS  REÇUES  PAR  LA    SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 
Pendant  l'année  1867, 


FablleattoBS  «enaées  par  l'Biat. 

Catalogue  des  brevets  d'iovention  pris  en  1866.  Livraison  not  9, 

10,  11,  12;  en  1866,  livraison  not  1,2,  3,  4,  5,  6,  7. 
Description  des  brevets  d'iovention,  tome  55,  56,  57,  58,  59. 
Mémoires  lus  en  Sorbonne  en  avril  1866;  Philologie,  bistolre,  etc., 

1  vol.  ;  Archéologie,  1  vol. 
Rapport  sur  la  viticulture  de  Touest  de  la  France  par  le  docteur 

Jules  Guyot,  1866  1  vol. 
Revue  des  Sociétés  savantes,  1867,  liv.  de  janvier,  février,  mars, 

avril,  juin,  juillet,  août,  septembre,  novembre. 
Revue  séricicole.  Lyon,  1867,  liv.  n©  1,  2,  3,  4. 

P«lbllcaltoii«  adreMées  par  lea  ftodété*  earreapaadaatoa. 

Aix  (Bouches-du-Rhône).  —  Académie  impériale  des  sciences, 

arts  et  belles  lettres,  tome  IX,  2«  partie  1867. 
Amiens  (Somme).  —  Société  linnéenne  du  nord  de  la  France. 

Mémoires,  année  1866,  1  volume. 
Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Bulletin  1866, 

no  4;  1867,  n*  1,  2,  3  et  4. 
Angers  (Maine-et-Loire).  —  Société  impériale   d'agriculture, 

sciences  et  arts.  Mémoires,  t.  9,  1866,  2*,  3*  et  4«  cahier,  t. 

10, 1867, 1er  et  2*  cahier. 
Angers.—  Société  académique  de  Maine-et-Loire.  Mémoires,  tomes 

19  et  20,  1866. 
Arras  (Pas-de-Calais).  —  Société  centrale  d'agriculture  du  dépar- 
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lemeDt  du  Pas-de-Calais.  Balletin  agricole  1866,  2*  semestre; 

1867,  1«  et  2«  semestre. 
Auxerre  (Yonne).  —  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  TYonne.  Bulletin,  t.  20«  3*  et  4«  trimestre;  1867, 1" 

et  2*  Irimeslre. 
Avesnes  (Nord). —  Société  archéologique,  publication  f»  53  à  76, 

1865  et  1866,  fo  9  à  24. 
Avignon  (Vaucluse).  —  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de 

Vaucluse.  Bulletin,  année  1867. 
Besançon  (Doubs).  -  Société  d'émulation  du  Doubs.  Mémoires, 

année  1866. 
Béziers  (IK-rauIt).  —  Société  archéologique,  scientifique,  etc., 

de  Béziers.  Bulletin,  t.  IV,  2«  livraison,  1867. 
Blois  (Loire-et-Cher).  —  Société  des  sciences  et  lettres  de  Blois. 

Mémoires,  t.  VII,  1867. 
Boulogue-sur-mer.  —  Société  d'agriculture  de  Boulogne  (Pas-de- 
Calais).  Bulletin,  1866,  octobre,  novembre  et  décembre;  1867, 

année  complète. 
Bourg  (Ain).  —  Société  impériale  d'émulation  d'agriculture, 

sciences,  lettres  et  arts  de  TAin.  Journal  d'agriculture,  sciences, 

etc.,  1866,  livraison  de  novembre  et  décembre;  1867,  année 

complète. 
Bruxelles.  —  Société  royale  de  flore  de  Bruxelles  (Belgique). 

Bulletin  de  la  89«  et  de  la  90*  exposition  1867. 
Caen  (Calvados).  —  Académie  impériale  des  sciences,  arts  et 

belles-lettres  de  Caen.  Mémoires,  i  vol.,  1867. 
Cambray  (Nord).  —  Société  d'émulation  de  Cambray.  Mémoires 

t.  XXIX,  1"  et  2«  partie,  1867. 
Castres  (Tarn).  —  Société  littéraire  et  scientifique  de  Castres. 

Mémoires,  6«  volume,  1867. 
Chàteau-Tierry  (Aisne).  —  Société  historique  et  archéologique  de 

Châleau-Tierry.  Annales,  1866,  2*  semestre. 
Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme).  —  Académie  des  sciences,  bel- 
les-lettres et  arts  de  Clermont-Ferrand.  Mémoires  t.  VIII,  1866. 
Compiègne  (Oise).  —  Société  d'agriculture  de  rarrondissement 

de  Compiègne.  L'agronome  praticien,  1867,  1"  semestre. 
Colmar  (Haut-Rhin).  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar. 

Bulletin  1  volume,  année  1865  et  1866. 
Dijon  (Gôte-D'or).  —  Académie  impériale  des  sciences,  arts  et 

belles- lettres  de  Dijon.  Mémoires,  t.  12,  186 ^,  t.  13,  1865. 
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Douai  (Nord).  —  Société  impériale  centrale  d'agricollure,  sdeB* 

ces  et  arts  de  Douai.  Séances  du  Gomice  agricole  de  Douai, 

1866,  janvier  à  septembre. 
Grenoble  (Isère).  —  Académie  delphinale.  Bulletin  3^  série,  t  2, 

1866. 
Joigny  (Yonne).  —  Société  d'agriculture  de  Joigny.  Bulletin  Iri- 

mestriel,  1866,  n©  72;  1867,  n©  73,  74, 75,  et  programme  des 

concours. 
Lille  (Nord).  —  Gomice  agricole  de  Lille.  Archives  de  l'agriculture 

du  Nord,  année  1867. 
Lille  (Nord).  —  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  Lille. 

Mémoires,  aunée  1866,  1  volume. 
Lyon  (Rhône).  —  Société  littéraire  de  Lyon.  Mémoiies,  année 

1866,  1  volume. 
Luxembourg.  —  Société  des  sciences  naturelles  du  Grand-Duché 

de  Luxembourg,  t.  IK,  année  1866. 
Màcon  (Saône-et-Loire).  ~  Académie  des  sciences,  arts,  belles- 
lettres  et  agriculture  de  Màcon.  Annales  t.  YI,  années  1862, 

1863,  1864. 
Le  Mans  (Sarthe).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

la  Sarthe.  Bulletin,  1855-66,  4*"  trimestre;  1866-67,  année 

complète. 
Marseille    (Bouches-du-Rhône).   —    Académie    impériale   des 

sciences,  belles- lettres  et  arts  de  Marseille.  Mémoires^  1  volume 

de  1858  à  1864. 
Marseille.  —  Société  de  statistique  de  Marseille.  Répertoire  des 

travaux,  tomes  28,  29  et  30. 
Meaux  (Seine-et-Marne).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 

deMeaux.  Publication  de  juin  1868  à  décembre  1866,  1  vol. 
Mende  (Lozère).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  dépar- 
tement de  la  Lozère.  Bulletin,  année  1867  complète;  table  gé- 
nérale de  1827  à  1865. 
Metz  (Moselle).  —  Académie  impériale  de  Metz.  Mémoires,  47<°« 

année,  1865-66,  1  volume. 
Montpeiller.  —  Société  centrale   d'agriculture  et  des  comices 

agricoles  du  département  de  l'Hérault.  Bulletin,  1866,  Un  de 

l'année  et  année  1867  complète. 
Moulins.  —  Société  d'ému'ation  de  l'Allier  à  Moulins  (Allier). 

BuUetin  t.  IX,  1~  et  2»*  livr.,  1864;  3«»«  Uvr.,  1865. 
Nantes   (Loire-Inférieur).  —  Société   académique    de    Nantes. 

Annales,  année  1866. 
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Nantes.—  Société  nantaise  d'horticulture.  Annales  t867,  1» 

semestre. 
Nîmes  (Gard).  —  Académie  du  Gard.  Hémoires,  1  vol.,  1864-65. 
Nice  (Alpes-Maritimes).  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 

Nice.  Annales,  1. 1,  1865. 
Oraugc  (Yaucluse).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 

d'Orange.  Bulletin,  année  1866. 
Orléans  (Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres 

et  arts  d'Orléans.  Mémoires,  2*  série  t.X,  année  1866-67. 
Paris.  —  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture  de  France. 

Bulletin,  année  1866;  Mémoires,  année  1865,  1  Yolume. 
Paris.  —  Société  d'encouragement  pour  Tinduslrie  nationale. 

Programme  des  prix  et  médailles  mis  au  concours,  séance  du 

20  février  1867. 
Paris.  —  Société  philotechnique  de  Paris.  Annuaire,  t.  28,  année 

1866. 
Paris.  —  Société  protectrice  des  animaux.  Bulletin,  année  1867. 
Poitiers  (Vienne).  —  Société  académique  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers.  Bulletin,  1866,  no  109  à 

112;  1867,  no  113  à  121. 
Poligny  (Jura).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

Poligny,  Bulletin,  année  1867. 
Privas  (Ardèche).  -—  Société  des  sciences  naturelles  et  historiques 

de  l'Ardèche.  Bulletin,  année  1866. 
Le  Puy  (Haute-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 

commerce  du  Puy.  Annales  t.  XXVII,  année  1864-65. 
Bennes  (Ille-et-Vilaine).  —  Société  d'agriculture  et  d'industrie 

dMlle-et-Vilaine.  Journal  d'agriculture  pratique,  1867. 
Bouen  (Seine-Inférieure).  —  Académie  impériale  des  sciences, 

belles-lettres  et  arts  de  Bouen.  Précis  analytique  des  travaux, 

année  1865-66. 
Rouen.  —  Société  libre  d'émulation  du  commerce  et  de  Tindustrie 

de  la  Seine-Inférieure.  Bulletin  des  travaux,  1867,  no  1, 2el3. 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Société  de  Tinduslrie  minérale  de  Saint- 
Etienne.  Bulletin  t.  XI,  4«  livraison,  1866;  t.  XII,  1«,  2»«  et 

3»«  livraison,  1866-67. 
Saint-Etienne.  —  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de  la 

Loire.  Annales,  1866,  3«  et  4«  trimestre. 
Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  académique  des  sdraces,  arts, 
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belles-lettres  et  agricnllure.  Travaux  des  années  1866  et  1867, 

3*  série  t.  Vn. 
Sainl-Queotin.  —  Comice  agricole  de  Saint-Quentin.  Bulletin,  t. 

XV,  1866. 
Sens  (Yonne).  —  Société  achéologique  de  Sens.  Bulletin,  t.  IX, 

1867. 
Strasbourg  (Ras-Rhin).  —  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts 

du  Bas-Rhin.  Nouveaux  mémoires,  t.  m,  3«  fascicule,  1867. 
Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Société  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne.  Journal  d'agriculture  du  Midi  de  la  France,  année 

1867. 
Toulouse.  —  Académie  des  jeux  floreaux.  Recueil,  1867, 1  vol. 
Toulouse.  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  Bulletin, 

1866-67,  n«  I. 
Tours  (Indre-et-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 

belles-lettres  d'Indre-et-Loire.  Annales,  1866  fin;  1867  complet. 
Troyes  (Aube).  —  Société  académique  d'agriculture,  sciences, 

arts  et  belles-lettres  du  département  de  TAube.  Mémoires,  3* 

série,  t.  3,  1866. 
Valence  (Drôme).  —  Société  départementale  d'agriculture  de  la 

Drôme.  Bulletin  des  travaux,  1867,  no  14  à  22  et  n»  24  à  25. 
Valencicnnes  (Nord)  —  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 

sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Yalenciennes.  Revue 

agricole  et  industrielle,  1866  fin  ;  1867  année  entière. 
Vannes  (Morbihan).  ^  Société  pbilymatique  du  Morbihan.  Bulle- 
lin,  1866,  2«  semestre. 
Versailles  (Seine-et-Oise).    -  Société  impériale  d'agriculture  et 

arts  de  Versailles.  Bulletin,  1866  n«»  2  et  3  ;  1867  no  l. 
Yesoul  (Haute-Saône).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 

de  la  Haute-Saône.  Bulletin  des  travaux,  1  volume  1867. 

Annales  des  sciences  naturelles.  Botanique  et  Zoologie. 

Cosmos,  revue  politique  et  sociale  des  progrès  des  sciences  et  de 

leurs  applications.  Rédacteur  en  chef  M.  Victor  Meunier,  Paris, 

ruePerronet,  7,  1867. 
Le  Chasseur,  Paris,  1867. 
loumal  d'agriculture  pratique.  Paris,  1867. 
Journal  de  viticulture.  Paris,  1867. 
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116.  Sainl-Hichel,  Ecole  secondaire  et  préparatoire  à  Saint- 
Etienne.  —  Distribution  solennelle  des  prix,  le  6  août  1867.— 
Saint-Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  G",  1867;  in-S^,  2  feuilles  1/2. 

117.  Saint-Michel,  Ecole  secondaire  et  préparatoire  à  Saint- 
Etienne.  —  Ephémérides  de  Tannée  scolaire  i867-lî^68.  — 
Sainl-Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  G%  1867;  in-16,  30  pages. 

118.  Semaine  religieuse  (la)  de  Lyon,  d'Autun,  de  Saint- 
Claude  et  de  la  province,  paraissant  le  samedi.  Directeur-gérant^ 
M.  Adrien  Peladan,  ?.3,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon.  —  Roanne, 
imp.  Ferlay,  5"  année,  1867;  in  8®,        pages. 

119.  Société  anonyme  des  houillères  de  Sainl-Etienne.  —  As- 
semblée générale  du  26  mars  1867.  —  Rapport.  —  Saint-Etienne, 
imp.  Y«  Théolier  et  C,  1867;  in-4o,  2  leuiles  1/2. 

120.  Société  d'agriculture,  d'horticulture  et  de  statistique  de 
Tarrondissement  de  Roanne.  —  Procès-verbal  de  la  séance  da 
19  février  1867.  Présidence  de  M.  le  comte  de  Vougy.  —  Echo 
delà  Xoi're Journal  de  Roanne,  28  juillet  1867. 

121.  Société  d'agriculture,  d'horticulture  et  de  statistique  de 
l'arrondissement  de  Roanne.  —  Procès-verbal  de  la  séance  du 
9  juillet  1867,  tenue  sous  la  présidence  de  H.  le  comte  de  Vougy. 
—  Echo  roannais  du  18  août  1867. 

122.  Société  de  bienfaisance  entre  les  anciens  oiilltaires  de 
Saint-Ghamond,Izieux  et  Saint-Julien.  -  Saint  Chamond,  impr. 
Poméon,  1867;  in-r2, 2/3  de  feuille. 

123.  Société  de  consommation  des  familles  réunies.  —  Statuts 
(et  une  circulaire).  —  Saint-Elienne,  impr.  Pichon,  1867;  in-S*, 
1  feuille. 

124.  Société  d'enseignement  professionnel  de  la  Loire.  — 
Liste  des  souscripteurs.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  C*, 
1867;in-8o,  1  feuille. 

125.  Société  de  secours  mutuels  des  rubaniers  et  velouliers 
de  Saint-Etienne.  —  Appel  aux  collègues  non  sociétaires.  — 
Saint-Elienne,  impr.  Montagny,  1867;  in-folio,  1/2  feuille. 

126.  Société  du  Crédit  au  travail.  —  Statuts.  —  Saint-Etienne, 
impr.  Montagny,  1867;  in-8o,  1  feuille. 

127.  Société  stéphanoise  d'approvisionnement  et  de  coDSom- 
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mation  des  ramilles  réunies.  —  Saint-Etienne,  impr.  Benevent, 
1867;  in-8o;  1/4  de  feuille, 

128.  Société  sléphanoise  pour  la  fourniture  de  la  chaussure. 
—  Statuts.  —  Saint-Etienne,  imp.  Pichon,  1867  ;  in-8o,  1  feuille. 

129.  Statuts  de  la  Société  d'approvisionnement  et  de  consom- 
mation des  familles  réunies.  —  Rivede-Gier,  impr.  Janin,  1867; 
io-8o,  1  feuille. 

130.  Statuts  de  la  Société  de  la  Salubrité  sléphanoise.  ^  Saint- 
Elieone,  impr.  v«  Théolier  et  G«,  1867;  in-S»,  14  pages. 

131.  Statuts  de  la  Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers 
chapeliers  de  Ghazelles -sur-Lyon.  —  Monlbrison,  imp.  Huguel, 
1867;in-So,  1  feuille  1/4. 

132.  Statuts  de  la  Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers  du 
Chambon-Feugerolles  (Loire).  —  Saint- Etienne,  impr.  v*  Théolier 
etC%  1867;  inTl2,  40  pages. 

133.  Statuts  de  la  Société  des  maçons  et  tailleurs  de  pierres 
de  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne,  impr.  V  Théolier  et  G*,  1867  ; 
ia-l2,  16  pages. 

134.  Statuts  de  la  Société  immobilière  Heilmann  et  G*,  à  Sainl- 
Elienne.  —  Saint-Etienne,  impr.  v"  Théolier  et  G%  1867;  in-8o, 
1  fcuUle  1/2. 

135.  Testenoire-Lafayette.  —  Rapport  présenté  à  la  section 
des  arts  et  belles-lettres  par  la  Gommission  nommée  pour  Texa- 
mon  du  mémoire  présenté  par  M.  le  docteur  F.  Noèlas,  de  Saint- 
Haon-le-Ghàlel,  sur  la  question  suivante  proposée  comme  question 
de  prix  par  celte  section  :  «  Faire  \e  Dictionnaire  géographique 
ancien  et  moderne  d'un  ou  plusieurs  cantons  du  département  de 
de  la  Loire.  >  Membres  de  la  Gommission  :  MM.  Michalowski, 
Abrial,  Testenoire-Lafayette,  rapporteur.  —  Saint-Etienne,  impr. 
V*  Théolier  et  G%  1867;  in-S»,  14  pages.  (Extrait  ù^^  Annales 
de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  4*  livraison,  année 
1866,  p.  198-210). 

Voir  ci-dessus  le  n©  83. 

136.  Te:  : ^.noire-Lafayette.  —  Une  lettre  d'un  capitaine  li- 
gueur écrite   'os  environs  do  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne, 
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impr.  V  Thécrtier  et  C%  S.  D.  (1867);  in-8«,  14  pages.  (Exlrailde 
la  Revue  Forézienne,  livraisoD  de  septembre  1867,  p.  126-139). 

137.  Yachez  (A.).  —  Inscription  antique  de  Néronde.  —  Un 
Messala  en  Gaule.  —  Revue  du  Lyonnais^  1867;  3*  série,  t.  III, 
p.  409-413. 

138.  Vachez(A.).  —  Le  livre  d*or  du  Lyonoais,  du  Forez  et  du 
Beaujolais,  par  M.  Monfalcon.  —  Compte-rendu.  —  Revue  du 
Lyonnais,  1867;  3«  série,  t.  IV,  p.  216-224. 

139.  Ville  de  Saint-Chamond.  —  Commission  des  eaux. — 
2'n«  rapport  au  Conseil  municipal.  ~  Sl-Chamond,  imp.  Poméon, 
1867;  iD-8«,  1  feuille. 

140.  Ville  de  Saint-Etienne.  —  Population  :  96,620  habilaols. 

—  Budget  municipal  de  1867.  — -  Saiol-Elicnoe,  imp.  Montagny, 
1867  ;gr.  in -4°,  Il  pages. 

141.  Ville  de  Saint -Etienne.  —  Compte  administratif  de 
l'exercice  1866,  et  budget  supplémentaire  de  1867.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  de  Montagny,  1867;  gr.  in-4o,  19  pages. 

142.  Ville  de  Saint-Etienne.  —  Projets  d'utilité  communale. 

—  Rapport  des  commissions  au  Conseil  municipal  :  Ouverture 
de  la  rue  Cité.  —  Prolongement  des  rues  Saint-Denis  et  des 
Jardins.  —  Suppression  du  bief  des  usines.  —  Achèvement  du 
Palais  de  Justice.  — Amélioration  des  abords  de  la  colline  Sainte- 
Barbe.  —  Achèvement  du  boulevard  du  Nord.  —  Lycée  :  agran- 
dissement ou  reconstruction.  —  Abattoir  et  marchés.  —  Saiot- 
Etienne.  impr.  Montagny,  1867;  in-S**,  52  pages. 

143.  Vue  de  Saint-Etienne  (Loire),  lith.  par  Muller.  —Paris, 
Lemercier,  1867. 

ADDENDA. 

Le  lecteur  est  prié  d'ajouter  les  numéros  suivants  omis  dans 
les  précédents  catalogues. 

Année  IMM. 

7  bis.  BEftNARD  Auguste).  —  Mine  de  plomb  exploitée  (à  Bussy) 
en  Forez  au  XiV*»  siècle.  —  Mémorial  de  la  Loire,  du  25  juin 
1864. 
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\Obis.  Gariel  (H.).  —  Bibliothèque  du  Dauphiné.  —  Dic- 
tionnaire du  Dauphiné,  de  Guy  Allaid,  ancien  conseiller  du  Roi, 
président  de  Télection  de  Grenoble,  pubh'é  pour  la  première  fois 
et  d'après  le  manuscrit  original  par  H.  Gariel,  conservateur  de 
la  bibliothèque  delà  ville  de  Grenoble.  —  Grenoble,  impr.  Edouard 
Allier,  1864;  gr.  in-S»,  2  vol.,  le  l^'^de  Xï  pages  et  708  colonnes; 
Ie2«de798  col. 

40  ter.  Gariel  (H.).  —  Bibliothèque  historique  et  littéraire 
du  Dauphiné,  publiée  par  H.  Gariel.  —  Grenoble,  Edouard  Allier, 
impr.-libr.,  1864;  gr.  in-S»,  489  pages. 

L'histoire  des  comtes  de  Graisivaudan  et  d'Albon,  dauphins  de 
Viennois,  formant  les  pages  239-487  de  Touvrage,  renferme  plu- 
sieurs faits  intéressants  pour  le  Forez. 

73  bis.  Petit  manuel  de  l'Œuvre  de  la  Sainte-Agonie  de  N.-S. 
J.-C.  établie  à  Valfleury,  au  diocèse  de  Lyon  (par  Rive-de-Gier, 
Loire).  —  Lyon,  impr.  et  libr.  J.-B.  Pelagaud,  1864;  in-18, 
XXXYI  et  128  pages  et  une  vue  de  Notre-Dame-de-Valfleury. 

104  bis.  Vallet  de  Viriville.  —  Jacques  Cœur.  -  Paris, 
Dupray  de  la  Maherie,  1864;  gr.  in-8o,  45  pages.  (Extrait  de  la 
Rtmte  des  provinces^  mai  et  juin  1864). 

Année  48«ft. 

6  6w.  Arcelin  (Adrien).  —  Indicateur  héraldique  et  généalo- 
gique du  Maçonnais,  par  M.  Adrien  Arcelin,  ancien  élève  de 
l'Ecole  impériale  des  chartes.  —  Lyon,  impr.  Aimé  Vingtrinier; 
Maçon,  libr.  Durand,  1865;  in-8o,  XXV  et  490  pages. 

Une  deuxième  édition  a  paru  en  1866;  elle  est  de  tout  point 
conforme  à  la  prçmière,  sauf  le  nom  du  libr.  Aubry,  à  Paris, 
ajouté  au  titre,  et  un  carton  aux  pages  97-100,  art.  Chandon. 

59  bis.  Graeff  (Auguste),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées.  —  Mémoire  sur  les  routes  du  département  de  la  Loire. 
—  Annales  des  ponts  et  chaussées,  4®  série,  t.  IX.  Paris,  impr. 
Thunot;  libr.  Dunod,  1865;  in-8o,  p.  267  à  372,  avec  une 
planche,  contenant  entr'autres  une  carie  des  roules  du  départe- 
ment de  la  Loire. 

90  6t5.  PoTHiER  (Francisque).  —  Roanne,  en  mai  1790.  — 
Ephéméride.  —  (Extrait  d'une  Histoire  de  Roanne  pendant  la 
Révolution). — Echo  de  la  Loire,  journal  de  Roanne,  1 4  mai  1865. 


960 


Mmmé9  1 


41  bis.  Graepp  (Auguste),  ingénieur  en  chef  des  ponte  et 
chaussées.  —  Rapport  sur  la  forme  et  le  mode  de  construction 
du  barrage  du  Gouffre  d'Enfer,  sur  le  Furens,  et  des  grands  bar- 
rages en  général.  —  Annales  des  ponts  et  chaussées,  i*  série, 
l.  Xll;  Paris,  impr.  Thunot,  libr.  Dunod,  1866;  in-S»,  p.  184 
à  211,  plus  2  planches. 

Ge  savant  mémoire,  indépendamment  d'une  notice  complète 
sur  le  barrage  du  Gouffre  d'Enfer,  plus  communément  appelé 
Barrage  de  Rochetaillée,  contient  de  très  intéressants  détails  sur 
les  barrages  les  plus  célèbres  de  l'Espagne,  avec  les  plans,  coupes 
et  élévations. 

63  bis.  Monfalcon  (J.-B.).  —  Le  livre  d'or  du  Lyonnais,  du 
Forez  et  du  Beaujolais.  —  Paris,  impr.  de  Laine  et  Havard,  1866; 
in-8o,VllIel  391  pages,  fig. 

Les  chapitres  de  cet  ouvrage  qui  ont  plus  spécialement  trait 
à  la  noblesse  du  Forez  sont  les  suivants  : 

Etudes  sur  la  noblesse  dans  le  Lyonnais,  le  Forez  et  le  Beaujolais, 
p.  9-14.  —  IV.  Tableau  des  noms  et  blasons  de  la  noblesse  du 
Lyonnais,  du  Forez  et  du  Beaujolais  constatée  en  1669,  p.  Ul- 
159.  —  V.  Tableau  de  la  noblesse  du  Lyonnais,  du  Forez  et  du 
Beaujolais  en  1698,  d'après  Tintendant  d'Herbigny,  p.  161-170. 
—  XIU.  Noblesse  du  Forez  en  1789,  p.  275  à  283.  —  XIV.  Ficfe 
du  Forez,  p.  285-295.  —  XV.  Répertoire  des  noms  de  liefs, 
rentes  nobles,  maisons  fortes,  seigneuries  et  domaines  allodiaux 
dans  le  Forez,  p.  297-302. 

83  bis.  Récit  de  Tinondation  du  25  septembre  1866.  —  Echo 
de  la  Loire,  journal  de  Roanne,  30  septembre  1866. 
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CATALOGUE 

DU 

PUBUGÂTIONS  REÇUES  PAR  LA    SOGIIÎTÉ  IMPÉRIALE 
Pendftnt  Tannée  1867. 


Catalogue  des  brevels  d'inveotion  pris  en  1866.  Livraison  nos  9, 

10,  11,  12;  en  1866,  livraison  no«  1,2,  3,  4,  5,  6,  7. 
Description  des  brevets  d'invention,  tome  55,  56,  57,  58,  59. 
Mémoires  lus  en  Sorbonne  en  avril  1866;  Philologie,  bistoire,  etc., 

1  vol.  ;  Archéologie,  1  vol. 
Rapport  sur  la  viticulture  de  l'ouest  de  la  France  par  le  docteur 

Jules  Guyot,  1866  1  vol. 
Revue  des  Sociétés  savantes,  1867,  liv.  de  janvier,  février,  mars, 

avril,  juin,  juillet,  août,  septembre,  novembre. 
Revue  séricicole.  Lyon,  1867,  liv.  n©  1,  2,  3,  4. 

Paklleattoiis  méremméem  par  lea  Mtiéiém  emrv^mpmuâmmimM, 

Aix  (Bouches-du-Rhône).  —  Académie  impériale  des  sciences, 

arts  et  belles  lettres,  tome  IX,  2«  partie  1867. 
Amiens  (Somme).  —  Société  linnéenne  du  nord  de  la  France. 

Mémoires,  année  1866,  1  volume. 
Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Bulletin  1866, 

no  4;  1867,  n*  1,  2,  3  et  4. 
Angers  (Maine-et-Loire).  —  Société  impériale   d'agriculture, 

sciences  et  arts.  Mémoires,  t.  9,  1866,  2*,  3*  et  4*  cahier,  t. 

10, 1867, 1er  et  2«  cahier. 
Angers.—  Société  académique  de  Maine-et-Loire.  Mémoires,  tomes 

19  et  20,  1866. 
Anas  (Pas-de-Calais).  —  Société  centrale  d'agriculture  du  dépar- 
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tement  du  Pas-de-Calais.  Bulletin  agricole  1866,  7*  semestre; 
1867,  l""  et  2*  semestre. 
Auxerre  (Yonne).  —  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne.  Bulletin,  t.  20*  3*  et  4*  trimestre;  1867,  l*' 
et  2*  trimestre. 
Avesnes  (Nord). — Société  archéologique,  publication  f»  53  à  76, 

1865  et  1866,  fo  9  à  24. 
Avignon  (Yaucluse).  —  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de 

Vaucluse.  Bulletin,  année  1867. 
Besançon  (Doubs).  -  Société  d'émulation  du  Doubs.  Mémoires, 

année  1866. 
Béziers  (H^^rault).  —  Société  archéologique,  sdentifique,  etc., 

de  Béziers.  Bulletin,  t.  IV,  2*  livraison,  1867. 
Blois  (Loire-et-Cher).  —  Société  des  sciences  et  lettres  de  Blois. 

Mémoires,  t.  VU,  1867. 
Boulogne-sur- mer.  —  Société  d'agriculture  de  Boulogne  (Pas-de- 
Calais).  Bulletin,  1866,  octobre,  novembre  et  décembre;  1867, 
année  complète. 
Bourg  (Ain).  —  Société   impériale  d'émulation  d'agriculture, 
sciences,  lettres  et  arts  de  l'Ain.  Journal  d'agriculture,  sciences, 
etc.,  1866,  livraison  de  novembre  et  décembre;  1867,  année 
complète. 
Bruxelles.  —  Société  royale  de  flore  de  Bruxelles  (Belgique). 

Bulletin  de  la  89«  et  de  la  90«  exposition  1867. 
Gaen  (Calvados).  —  Académie  impériale  des  sciences,  arts  et 

belles-lettres  de  Caen.  Mémoires,  1  vol.,  1867. 
Cambray  (Nord).  —  Société  d'émulation  de  Cambray.  Mémoires 

t.  XXIX,  1~  et  2*  partie,  1867. 
Castres  (Tarn).  —  Société  littéraire  et  scientifique  de  Castres. 

Mémoires,  6«  volume,  1867. 
Chûteau-Tierry  (Aisne).  —  Société  historique  et  archéologique  de 

Chàteau-Tierry.  Annales,  1866,  2*  semestre. 
Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme). — Académie  des  sciences,  bel- 
les-lettres et  arts  de  Clermont-Ferrand.  Mémoires  t.  VIII,  1866. 
Compiègne  (Oise).  —  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 

de  Compiègne.  L'agronome  praticien,  1867,  1"  semestre. 
Colmar  (Haut-Rhin).  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar. 

Bulletin  l  volume,  année  1865  et  1866. 
Dijon  (Côte-D'or).  —  Académie  impériale  des  sciences,  arts  et 
belles-lellres  de  Dijon.  Mémoires,  t.  12,  1864;  t.  13,  1865. 


9M 

Doaai  (Nord).  —  Société  impériale  coDlrale  d'agriculture,  sdeii- 
ces  et  arts  de  Douai.  Séances  du  Gomice  agricole  de  Douai, 
1866,  janvier  à  septembre. 

Grenoble  (Isère).  —  Académie  delpbinale.  Bulletin  3*  série,  t  2, 
1866. 

Joigoy  (Yonne).  —  Société  d'agriculture  de  Joigny.  Bulletin  tri- 
mestriel, 1866,  no  72  ;  1867,  no  73,  74, 75,  et  programme  des 
concours. 

Lille  (Nord).  —  Comice  agricole  de  Lille.  Archives  de  l'agriculture 
du  Nord,  année  1867. 

Lille  (Nord).  —  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  Lille. 
Mémoires,  aunée  1866,  1  volume. 

Lyon  (Rhône).  —  Société  littéraire  de  Lyon.  Mémoires,  année 
1866,  1  volume. 

Luxembourg.  —  Société  des  sciences  naturelles  du  Grand-Duché 
de  Luxembourg,  t.  IX,  année  1866. 

Hicon  (Saône-et-IiOire).  —  Académie  des  sciences,  arts,  belles- 
lettres  et  agriculture  de  Mâcon.  Annales  t.  VI,  années  1862, 
1863,  1864. 

Le  Mans  (Sarthe).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
la  Sarthe.  Bulletin,  1855-66,  ¥  trimestre;  1866-67,  année 
complète. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône).  —  Académie  impériale  des 
sciences,  belles- lettres  et  arts  de  Marseille.  Mémoires,  1  volume 
de  1858  à  1864. 

Marseille.  —  Société  de  statistique  de  Marseille.  Répertoire  des 
travaux,  tomes  28,  29  et  30. 

Meaux  (Seine-et-Marne).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
deMeaux.  Publication  de  juin  1868  à  décembre  1866,  1  vol. 

Mende  (Lozère).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  dépar- 
tement de  la  Lozère.  Bulletin,  année  1867  complète;  table  gé- 
nérale de  1827  à  1865. 

Metz  (Moselle).  ~  Académie  impériale  de  Metz.  Mémoires,  47i°« 
année,  1865-66,  l  volume. 

Montpeiller.  •—  Société  centrale  d'agriculture  et  des  comices 
agricoles  du  département  de  l'Hérault.  Bulletin,  1866,  fin  de 
l'année  et  année  1867  complète. 

Moulins.  —  Société  d'ému'ation  de  l'Allier  à  Moulins  (Allier). 
Bulletin  t.  IX,  1~  et  2n^  livr.,  1864;  3«n«  Uvr.,  1865. 

Nantes  (Loire-Inférieur).  —  Société  académique  de  Nantes. 
Annales,  année  1866. 
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Nantes.—  Société  nantaîBe  d'horticulture.  AnnaleB  1867,  1« 

semestre. 
Nimes  (Gard).  —  Académie  du  Gard.  Mémoires,  1  vol.,  1864-65. 
Nice  (Alpes-Maritimes).  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 

Nice.  Annales,  1. 1,  1865. 
Orange  (Yaucluse).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 

d'Orange.  Bulletin,  année  1866. 
Orléans  (Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres 

et  arts  d'Orléans.  Mémoires,  2»  série  t.X,  année  1866-67. 
J*aris.  —  Société  impériale  el  centrale  d'agriculture  de  France. 

Bulletin,  année  1866;  Mémoires,  année  1865,  1  volume. 
Paris.  —  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

Programme  des  prix  et  médailles  mis  au  concours,  séance  du 

20  février  1867. 
Paris.  —  Société  philotechnique  de  Paris.  Annuaire,  t.  28,  année 

1866. 
Paris.  —  Société  protectrice  des  animaux.  Bulletin,  année  1867. 
Poitiers  (Vienne).  —  Société  académique  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers.  Bulletin,  1866,  n©  109  à 

112;  1867,noll3à  121. 
Poligny  (Jura).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

Poligny,  Bulletin,  année  1867. 
Privas  (Ardèche).  —  Société  des  sciences  naturelles  et  historiques 

de  l'Ârdéche.  Bulletin,  année  1866. 
Le  Puy  (Haute-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 

commerce  du  Puy.  Annales  t.  XXVïl,  année  1864-65. 
Rennes  (llle-et-Vilaine).  —  Société  d'agriculture  et  d'industrie 

d'IlIe-et-Vilaine.  Journal  d'agriculture  pratique,  1867. 
Rouen  (Seine-Inférieure).  —  Académie  impériale  des  sciences, 

belles-lettres  el  arts  de  Rouen.  Précis  analytique  des  travaux, 

année  1865-66. 
Rouen.  —  Société  libre  d'émulation  du  commerce  et  de  l'industrie 

de  la  Seine-Inférieure.  Bulletin  des  travaux,  1867,  n®  1,  2el3. 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Société  de  l'industrie  minérale  de  Saint- 
Etienne.  Bulletin  t.  XI,  4«  livraison,  1866;  t.  Xll,  1«,  2n»«  el 

3"«  livraison,  1866-67. 
Saint-Etienne.  —  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de  la 

Loire.  Annales,  1866,  3*  et  4«  trimestre. 
Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  académique  des  sciences,  arts, 
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belles-lettres  et  agriculture.  Travaux  desaunées  1866  et  1867, 

3*  série  t.  Vn. 
Saint-Queotiu.  —  Comice  agricole  de  Saint-Quentin.  Bulletin,  t. 

XV,  186G. 
Sens  (Yonne).  ~  Société  achéologique  de  Sens.  Bulletin,  t.  IX, 

1867. 
Strasbourg  (Bas-Rbin).  —  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts 

du  Bas-Rhin.  Nouveaux  mémoires,  t.  III,  3«  fascicule,  1867. 
Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Société  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne.  Journal  d'agriculture  du  Midi  de  la  France,  année 

1867. 
Toulouse.  —  Académie  des  jeux  floreaux.  Recueil,  1867, 1  vol. 
Toulouse.  —  Société  d'bistoire  naturelle  de  Toulouse.  Bulletin, 

1866-67,  n*  1. 
Tours  (Indre-et-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 

belles-lettres  d'Indre-et-Loire.  Annales,  1866  fin;  1867  complet. 
Troyes  (Aube).  —  Société  académique  d'agriculture,  sciences, 

arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube.  Mémoires,  3® 

série,  t.  3,  1866. 
Valence  (Drôme).  —  Société  départementale  d'agriculture  de  la 

Drôme.  Bulletin  des  travaux,  1867,  no  14  à  22  et  no  24  à  25. 
Valenciennes  (Nord)  —  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 

sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Valenciennes.  Revue 

agricole  et  industrielle,  1866  fin  ;  1867  année  entière. 
Vannes  (Morbihan).  —  Société  philymatique  du  Morbihan.  Bulle- 
tin, 1866,  2«  semestre. 
Versailles  (Seine-ct-Oise).    -  Société  impériale  d'agriculture  et 

arts  de  Versailles.  Bulletin,  1866  no»  2  et  3  ;  1867  no  1. 
Vesoul  (Haute-Saône).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 

de  la  Haute-Saône.  Bulletin  des  travaux,  1  volume  1867. 

Annales  des  sciences  naturelles.  Botanique  et  Zoologie. 

Cosmos,  revue  politique  et  sociale  des  progrès  des  scienc  es  et  de 

leurs  applications.  Rédacteur  en  chef  M.  Victor  Meunier,  Paris, 

ruePerronet,  7,  1867. 
Le  Chasseur,  Paris,  1867. 
Journal  d'agriculture  pratique.  Paris,  1867. 
loomal  de  viticulture.  Paris,  1867. 


Mift**  lartrif*,  jccnil  ^.^'hJ*  d*iznr:::=re  p-h!:é  à  ^ort 

Lt  X  1/^  jf  «c-^-.  /'  :  -f,  ;-  -rc*I  i-^  scec^es  -  zr^  et  impliquées. 

Panf.  îv.T. 
R^Toc  d  -^r.' .T  «  rar*  ^.  ;::;r::i.  desc,  t.TiUr-r*.  Directeur,  M. 

A-  d^  LaTk>t:e.  Pari*  r^e  -i-?  &:  :rr  çnc,  5.>,  IvîT. 
Rero*  des  ojjr?  :::'.-raires  de  U  Fraace  et  -ie  ï  e'jacger.  Paré 

R*;TTje  des  rofirs  s^i*Qt;f!  ;  je?  de  k  France  et  Je  r'.tra:.jer.  Paris 

r.evu*'  d'-^  Deux -M -nie*   P.:p>  !8ô7. 

Berire  F  «rt-zirTine.  hi-î'-in*  et  an  h''o"«v-^-  î?t-ElîeLDe,  CL»-! aller, 

Ijfjtairïî-i'.l.teiir,  nj  •  ir^r  ntt*l  4 
Siid-^*t,  Journal  a::ri'*Je  el    hortic-Je  lûraifs^r;!  ihaîiie  raoi?. 

ann6;  I8*i7. Grf-njMe,  imp.  dePriJ.ihj^ime,  ru-^  LafdvKle,  II, 

PllfclIlMtlll 


Annuaire  de  l'In^lilul  de?  pr-^rince?,  dos  Soriét*^  sa\'anlr<  et  des 
congrus  ftcienlilique?,  année  I8ô6.  Caen,  1866,  in-8*,  112 pa- 
ge». 

Annuaire  id.,  année  Ix^i?.  Caen,  18G7,  in-8*,  546  pages. 

Annuaire  du  Cosmos,  1"  ann'/e  1850.  -2'  [uirlie  la  1"  manque), 
2*  1860,  3*  18t;i,  h*  18G-2,  5'  1853,  6*  1864,  7»  1865, 
8*  1866,  9*  1H67,  donné  par  M.  Se^^uin  aîné.  Paris,  1859 
à  1867. 

Boucher  de  Perthes.  —  Des  idées  innées,  de  la  mémoire  el  de 
rinslinct,  par  M.  Boucher  de  Perlhes.  Paris,  1867,  in-S®, 
74  pages. 

Boucher  de  Perthes.  Exposition  publique  des  produis  de  Tin- 
dustrie.  Le  présidonl  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville  aux 
aux  ouvriers,  1833.  (Kxlrail  des  Mémoires  de  la  Société  royale 
d'émulation  d'Abbeville  de  Tannée  1833,  3*  édit.  Paris,  1867, 
in-8o,  45  papjes. 

Catalogue  des  végétaux  et  graines  disponibles  et  mis  en  vente  au 
jardin  d'acclimulation  de  Hamma,  prés  Alger,  n»  24,  supplé- 
ment au  no  23.  Alger,  1867,  in-S»,  33  pages. 

Chapelle  (P.).  Vive  la  taxe  unique!  par  F.  Chapelle.  St-Etienne, 
1867,  in-8o,  16  pages,  l'^el  2«^  édition. 
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Ghatel  (Victor).  —  La  maladie  de  la  vigne,  par  Victor  Ghatel. 
CaeD,  1867,  in-8o,  12  pages. 

Gomple-rendu  de  la  séance  publique  d'ouverture  de  TAssociation 
polytechnique  de  Boulogne-sur-Mer  ;  cours  gratuits  élémen- 
taires. Boulogne-sur-Mer,  iD-8o,  12  pages. 

GoDgrôs  archéologique  de  France,  XXXII*  session.  Séances  géné- 
rales tenues  à  Montauban,  Gahors  et  Guéret  en  1865  par  la 
Société  française  d'Archéologie.  Gaëo,  1866,  in-8o,  617  pages. 

GoDgrès  archéologique  de  France,  XXXIIP  session.  Séances  géné- 
rales tenues  à  Scnlis,  Aix  et  Nice  en  1866  par  la  Société 
française  d'archéologie.  Gaën,  1867,  in-8o,  459  pages. 

Courtois-Gérard.  —  Du  choix  et  de  la  culture  des  graminées 
propres  à  Vensemencement  des  prairies,  par  Gourtois-Gerard, 
horticulteur  grainier.  Paris,  1867,  in-8o,  78  pages. 

GouRTOis-GÉBARD.  —  Du  choix  et  de  la  culture  des  pommes  de 
terre,  par  Gourtois-Gérard ,  horticultureur-grainier.  Paris, 
1867,  in-18,  87  pages. 

Crédit  agricole  (le)  par  les  réserves  de  blé,  d'après  le  système  de 
M.  Emile  Pavy.  Tours,  impr.  Ei-nest  Mazureau  et  G',  1867, 
ia-8o,  15  pages. 

Deschamps  (Urbain).  —  Les  travaux  historiques  de  la  ville  de 
Paris.  Etudes,  critiques  sur  les  deux  premiers  volumes  de 
la  collection,  par  Urbain  Descharaps.  Paris,  1867,  in-8®, 
31  pages. 

Drodyn  de  Lhuys.  —  Nécessité  d'améhorer  les  races  chevalines 
en  France.  Rapport  présenté  au  Sénat  sur  une  pétition  de 
M.Richard,  du  Gantai,  par  S.  Exe.  M.  Drouyn  de  Lhuys. 
Paiis,  1867,  in-S»,  13  pages. 

FoRCADE  DE  LA  RoQUETTE.  —  Discours  prononcé  par  Son  Exe. 
M.  Forcade  de  la  Roquelte,  ministre  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  au  concours  général  de  Poissy 
de  1867.  Paris,  1867,  m-8«,  39  pages. 

GossEUN  (Louis).  —  L'enseignement  agricole  appliqué  à  Fins- 
iruction  primaire  et  à  Pinstruction  secondaire,  par  M.  Louis 
Gosselin,  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  do  Gompiègne. 
Paris,  1867,  in- 12,  36  pages. 

BuvELLE  (G.'  et  GouvREUR.  —  Petit  Guide  pour  remploi  des 
engrais  chimiques  d'après  le  système  de  M.  G.  Ville,  par 
MM.  G.  Huvelle  et  Gouvreur,  fabricants  de  produits  chimiques 
à  Parifi-la-Villelte.  Paris,  1867,  in-12,  24  pages. 


268 

Jaubert  aîné.  —  Historique  des  unnes  se  cbargeant  par  la 
culasse  et  des  fulmioates  employés  à  leur  inflammation,  par 
M.  Jalabert  aîné,  conservateur  du  musée  d'artillerie.  Saint- 
Elienne,  1867,  in-8o,  14  pages,  avec  2  planches  gravées. 

Magaud  (l'abbé).  —  L'Industrieuse  lyonnaise,  ruche  à  miel  à 

compartiments  verticaux  mobiles,  par  M.  Tabbé  Magaud.  Lyon, 
1867,  in  -8©,  19  pages  et  2  planches. 

Mémoire  de  la  commission  d'archéologie  et  des  sciences  histo- 
riques. Compte-rendu  du  tome  IV.  Vesoul,  1867,  in-8o,  536 
pages. 

Million,  docteur-médecin.  Eloge  de  François  Poyet,  médecin 
à  Feurs,  par  le  docteur  Prosper  Million.  (Extrait  des  Annales 
de  la  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de  la  Loire. 
Saint-Etienne,  1867,  in-S»,  32  pages. 

PoNTEAU  et  RoBLiN.  —  Dcux  rapports  lus  à  la  Société  d'agricul- 
ture de  Melnn  en  1866,  savoir  :  Travail  comparatif  du  bœuf 
et  du  cheval;  quel  est  le  meilleur  mode  d'attelage  des  bœufs? 
par  M  Ponteau,  vétériuairc.  Sucrerie  agricole,  système  de  M. 
Rester,  par  À.  Roblin,  pharmacien.  Meluu,  1867,  in-S»,  34 
pages. 

Rabâche  (Gh  ).  —  La  Réforme  scientifique,  recueil  périodique 
mensuel,  par  Gh.  Rabâche.  Imp.  à  Péronne  (Somme),  1867, 
in-8o,  plusieurs  numéros. 

Rattier  de  Susvallos.  —  L'Étincelle,  journal  litiéraire,  rédac- 
teur M.  Ernest  Rallier  de  Susvallon.  Rordeaux,  1867,  in-f». 

Reuter  (F.).  —  Observations  météorologiques  faites  à  Luxem- 
bourg par  M.  F.  Reuter  (de  1854  et  1863).  Luxembourg, 
1867,  in-8o,  124  pages. 

Revnard.  —  Leçons  sur  les  lois  et  les  effets  du  mouvement,  par 
M.  Reynard.  Moulins,  in-S»,  151  pages. 

Seguin  aîné.  —  Considération  sur  les  lois  qui  président  à  Tac- 
compli.^semcnt  des  phénomènes  naturels  rapportés  à  l'attrac- 
tion newtonienne  et  basés  sur  la  synthèse  des  actions  molécu- 
laires, exposée  daus  les  mémoires  publiés  jusqu*ici  par  M.  Seguin 
aîné,  membre  correspondant  de  l'Institut  impérial,  académie 
des  sciences.  Paris,  1861,  in-S»,  77  pages. 

Seguin  aîné.  —  Cours  élémentaire  des  sciences  physiques  et  ma- 
thématiques, par  M.  Seguin  aîné.  Paris,  1860,  in-S»,  LXlXp. 

Seguin  aine.  —  Mécanique  industrielle,  mémoire  sur  un  nouveau 
système  de  moteur  fonctionnant  toujours  avec  la  même  vapeur 
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à  laquelle  ou  restitue  à  chaque  coup  de  piston  la  chaleur 

qu'elle  a  perdue  en  produisant  Teffet  mécanique,  par  M. 

Seguin  aîné.  Paris,  1857,  in -40,  17  pages. 
Seguin  aine.  —  Mémoire  sur  l'aviation  ou  navigations  aérienne 

par  M.  Seguin  aîné.  Paris,  1866,  in-f»,  23  pages. 
Seguin  aîné.  —  Mémoire  sur  les  causes  et  sur  les  effets  de  la 

chaleur,  delà  lumière  et  de  Télectricité  par  M.  Seguin  aîné. 

Paris,  1865,  in-8o,  113  pages. 
Seguin  aîné.  —  Mémoire  surTorigineet  la  propagation  de  la  force 

par  M.  Seguin  aîné.  Paris  1867,  in-4o,  62  pages. 
Statuts  de  la  Société  des  carabiniers  de  Givors  (Lyon),   1867, 

in-8**,  18  pages. 
Testbnoïre-Lafaïette.  —  Une  lettre  d'un  capitaine  ligueur,  écrite 

des  environs  de  Saint-Blienne.  Saint-Etienne  1867,  in-S»,  14 

pages.  (Extrait  de  la  Revue  Forézienne). 
Terrel  des  Chênes.  —  Le  Vinage  par  M.  Terrel  des  Chênes.  Paris 

1867,  in-8o,  15  papes. 
ViLMORiN-ANDRiEUxetG«. — Extrait  générale  dcs  catalogues.  Paris 

1867,  ia-8o,  47  pages.  (3  exemplaires). 
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INDICATION 

DBS 

CHANGEMENTS  SURVENUS  DANSLE  PERSONNEL  DES  MEBIBRES 
DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 

Pendant  l'année  1867. 


Heaybrefl  ttiokUrMi  ■•«▼eaas. 
MM» 

Payet,  receveur  du  timbre,  à  Saint-Etienne. 

David  (Francisque],  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Elionnc. 

Poyret-Lacombc,  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 

Chapon  (Antoine),  négociant,  à  Saint-Etienne. 

Devoucoux,  négociant,  à  Saint-Etienne. 

Moyse,  notaire,  à  Saint-Etienne. 

Bonabeau,  direcleur  de  la  Salubrité  slépbanoise. 

Denis  (Antoine),  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne, 

Gudin  (Christophe),  négociant  comptable,  à  Saint-Etienne. 

Favre  (Louis),  négociant,  à  Saint-Etienne, 

Faure  (Auguste),  négociant,  à  Saint-Etienne. 

Chalayer  (Louis),  propriétaire,  à  Firminy. 

Luyton,  ingénieur*directeur  de  la  Compagnie  des  mines  de  Fir- 
miny et  Roche-la-Molière,  à  Firminy. 

Desbief,  ingénieur,  chef  d'exploitation  de  la  même  Compagnie, 
à  Firminy. 

TroUal,  ingénieur  de  la  môme  Compagnie,  à  Firminy. 

Malécot,  fabricant  de  produits  chimiques,  à  Saint-Jean-Bonne- 
fonds. 

Magaud  Tabbé),  curé  à  Fontanès. 

Gonon,  juge-de-paix  à  Pélussin. 

Palle-Bortrand,  métallurgiste,  au  Chambon-Feugerolles. 

Demans,  maître  de  forges  et  maire,  an  Chambon-Feugerolles. 


97i 

Limousin  (Etienne),  maître  de  forges,  au  Chambon-Feugerolles. 
Samouiller  (Gabriel),  fabricant  de  limes,  au  Ghambon-Feuge- 

roUes. 
Glaudioon  (Jacques),  maître  de  forges,  au  Ghambon-Fcugerolles. 
Goyard,  propriétaire,  au  Ghambon-Feugerolles. 
Gbacot  (Âiex.),  maître  de  forges,  au  Ghambon-Feugerollcs. 
Aguillon  aîné,  propriétaire,  à  la  Ricamarie. 
Fon^ielle  (Paul),  propriétaire,  à  Saint-Genest-Lerpt. 


Joassard,  propriétaire,  à  Saint-Ghristôt-en- Jarret. 
Dayier,  commis  négociant,  t  Saint-Etienne. 


)  tHiilaIres  déMlflsI^BiuiIres. 

Charles,  horticulteur. 
Balay  (Antoine),  propriétaire. 
Mondon  (François),  mécanicien. 
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œMPTE-RENDU 

DES  DÉPENSES  ET  RECETTES  DU  COMICE  DU  CHÀMBON- 
FBUGBROLLES 

Tenu  mu  mois  de  Septembre  1867. 


RECETTES. 

Gontribation  de  la  Société  impériale 2014  70 

—  de  la  ville  du  Chambon 1800     » 

—  de  la  Société  d'agriculture  de  St-Genest- 

Malifaux 300     » 

—  de  H.  le  baron  de  Saint-Genesl 40     > 

Total 4154  70 

DÉPENSES. 

Récompenses  : 

Exploitations  agricoles,  en  espèces 250  » 

—                en  médailles. . .  310  >      560     > 

Serviteurs  agricoles,  en  espèces 95  » 

—              en  médailles 48  »       143     » 

Labourage,  en  espèces 130    » 

Animaux  reproducteurs  : 

Espèce  boYioe 875  » 

—  chevaline 100  » 

—  ovine 55  » 

—  caprine 2  » 

—  porcine 55  » 

Coqs  et  poules 66  » 

Lapins 15    »     1168    • 


A  reporter 2001 


979 

Report 2001     • 

Produite  agricoleselhorticoles,  en  espèces    125    » 

—  —        enméd,.      26    »       151     • 

iDStruments  et  outils,  eo  médailles 58    » 

Musique,  en  médailles 20    » 

(Bo  résumé,  il  a  été  décerné  2  médailles  d'or,  12 
médailles  de  vermeil,  26  médailles  d'argent  el  1 1  de 
broaze,  représentant  une  valeur  de  550  francs  et 
1680  en  argent.) 

Âgencemente  : 

Estrade  et  matériel  permanent 1375  > 

Frais  divers 78  75 

Impressions  d'afBches  et  autres 137  • 

Frais  de  bureau 28  » 

Diplômes  agricoles 28  75 

Matériel  du  concours  de  labourage  ....  60  » 

Frais  accessoires 217  20    1924  70 

Total 4154  70 


980 


COMPTE-RENDU  GÉNÉRAL 

DBS  DÉPENSES  ET  RECETTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPERIALE 
d'AgricaHiire,  Indastrie,  Sdenoes,  Arts  et  Belles-Lettres 

DU  D^ÀBTBM£.NT  DE  LA  LOIBE. 
Sxeroioe   1867. 


RECETTES. 

Cotisations  de  1867  : 

183  membres  à  12  fr 2184 

27  droits  d'entrée  à  10  fr 270 

Abonnements  au  Sud-Est  et  à  la  Four- 
miUère 235 

Souscription  pour  les  engrais  chimiques 

Allocations  : 

du  département 2000 

du  ministère  de  Tagriculture 600 

Recettes  accidentelles  : 

Prix  d'un  volume  perdu 5 

Demi-abonnement  du  Jovrnal  d'agri- 
culture pratique 

Vente  à' Annales 

Recettes  d'ordre  : 

Fond  de  médailles,  fournitures  : 

Pour  le  comice  du  Chambon,  2  or, 

12  verm.,  26  argent,  12  bronze. . 

Pour  le  cours  d'agriculture  de  Saint- 

Christôt,  l  verm.,  2  arg.,  2  br. . . 

Pour  le  Tir  Stéphanois,  l  vermeil, 

1  argent,  l  bronze 


10 
10 


550 


30 


20 


2689     . 
599  05 


2600 


600 


A  reporter 6513  05 


381 

Bepori 6513  05 

Pour  les  prix  de  l'industrie,  1  mé- 
daille d'or 100    » 

Fond  d'encouragemeot  pourTindustrie 
(somme  oon  employée) 200    »      300    • 

Total  des  recettes 68 1 3  05 

DÉPENSES. 

Agriculture  : 

Comice  du  Ghambon,  en  médailles. . .      540    » 
en  espèces. .. . .     1464  70 

Cours  d'agriculture  de  Saint-Christôt- 
en-Jarrôl,  médailles  et  espèces 40     » 

Cours  d'arboriculture,  affiches 30     » 

Engrais  chimiques  (G.  Ville) 598  45    2673  15 

Annales  de  la  Société  impériale  y  impression 1397     • 

Bibliothèque,  publications  reçues  par  abonnement. . .      207    • 

Journal  agricole  le  Sud-Esl,  abonnement 235     » 

Pond  de  médailles,  acquisitions 550     » 

Pond  d'encouragement  peur  l'industrie,  les  lettres  et 

les  arts  (somme  votée) 300     » 

Société  du  Tir  Stéphanois,  prix  en  médailles 1(S    » 

Frais  généraux  : 

Impressions  de  circulaires  et  bandes..  234  90 
Timbres-poste,  frais  de  bureau,  du  se- 
crétariat   1 12  70 

Fournitures  de  bureau 27  65 

Indemnité  du  Secrétaire  général 800  » 

Entretien  des  salles  et  collections,  con- 
cierge  ; 122  «. 

Dépenses  diverses 32  95     1330  20 

Profils  et  pertes  : 

Frais  de  recouvrements 25  90 

Cotisations  perdues 24  >»        49  90 

6772  25 
Excédant  des  recettes  pour  balance 40  80 

6813  05 


Situation  au  31  décembrb  1867. 


Excédant  de  l'actif  au  31  décembre  1866. 
Excédant  des  recettes  de  Texercice  1867. . 

1019  20 
40  80 

1069  00 

Actif: 
En  caisse  du  Trésorier 

916  50 

Cotisations  arriérées  à  recouvrer 

143  &0 

• 

1060  00 

Pcasif'.                     * 
Néant. 

an 


TABLE  ANALYTIQUE 

PAR  OhORB  ALPHABÉTIQUE 

DBS  MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LE  TOME  XI  DES  ANNALES 
Axinëe    1867. 


ABRÎAL.  Mémoire  sur  Fimportance  des  études  économiques,  la 
à  1  assemblée  générale  de  décembre  1867,  195. 

Acier  (Industrie  de  T);  son  état  actuel,  176. 

ÀCRicoLTORE.  —  Scction  :  Bureau,  3,  —  Travaux,  234  (voir 
Procés-vffbaux},  —  Mémoires  relatifs  à  Tagriculture  (voir  la 
Table  méthodique,  290.  —  Questions  diverses  (voir  les  mots 
Comice,  Concours,  Engrais,  Plantes,  Ruche,  Volailles. 

Air  coirpRiMÉ;  son  emploi  comme  moteur  industriel,  76. 

Analtsbs  AGRICOLES  (Question  des),  14. 

Apiculture  Ruche  à  compartiments  mobiles  de  M.  Tabbé  Ma- 
gaud,  69.  —  Enseignement  de  l'apiculture,  75. 

Arboriculure.  Conférence  de  M.  Carrier  sur  l'arboriculture,  74, 
106.  -  Cours  projeté,  111,  174. 

Archéologie  du  département.  Prix  proposés  en  1867,  101. 

Arquebdserie.  Prix  proposés  en  1867,  98.  —  Application  de 
Peslampage  à  Tarquebuserie,  105.  —  A  l'exposition  de  1867: 
comptes-rendus,  186,  191.  — Brevets  d'invention,  159. 

Arts  et  Belles -Lettres  (Section  des)  Bureau,  3.  —  Travaux, 
237  (voir  Procès-verbavx  et  la  Table  méthodique  290.) 

Arts  et  iVétiers.  Projet  d'école  à  Saint-Etienne,  104. 

BALAY  (Francisque),  président  de  la  Société,  3. 

BARRALLON  (Antony),  vice- président  de  la  section  d'industrie.  3. 

Barihésago,  opticien.  Observations  météorologiques  recueillies 
à  Saint-Etienne  en  1867,  272. 

Battant  brocheur  Duplay.  Vote  d'une  médaille  d'or,  189.  — 
Rapport,  222. 


S8i 

fiEUES-LETTRES  ET  Arts  (voir  Arts). 

Bibliographie.  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forex  ou  au 
déparlement  de  la  Loire,  publiés  en  1867,  240.  — Additions 
aux  Catalogues  de  1864,  1865,  1866,  258.  —  Catalogue  des 
publications  reçues  parla  Société  impériale  en  1867, 261. 

BOUZBRAfiD.  Note  sur  Tengralssemenl  des  volailles  à  la  méca- 
nique, 170. 

Bureau  général  de  l'année  1867,  3.  —  Bureaux  des  sections,  3. 

Canons  de  fusils.  Epreuve  (voir  ce  mol),  —  en  acier  Bessenier,25. 

Carabines  de  tir.  Rayage,  2 1 . 

Cartier  (Alpk.).  Programme  d'un  cours  d'arboriculture,  174. 

Catalogue  des  publications  reçues  par  la  Société  impériale  eo 
1867,  261.  —  Des  ouvrages  relatifs  au  Forea  ou  au  départe- 
ment de  la  Loire,  publiés  en  1867,  240.  —  Addenda  à  1864, 
1865  el  1866,  258.  —  Des  planter  qui  croissent  naturelle- 
ment dans  les  prairies  du  département  de  la  Loire,  109,  149. 

—  Des  brevets  d'invention  pris  en  1866  par  les  Industriels  da 
département  de  la  Loire,  159. 

ChamboxFeugerolles  (Comice  du),  11,74,  106,  109,  113.- 

Compte-rendu,  117. 
CHAPliLLE  (F.),  avocat,  secrétaire  de  la  section  des  lettres,  4.  - 

Procès-verbaux  de  la  section  (voir  Procès-verbaux.) 
CHAVERONDlliR  (F.),  vice-président  de  la  section  des  lettres,  4. 

—  Etat  statistique  des  cours  d'eau,  des  irrigations  et  des  usioes 
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rapport  du  jury,  129. 

Cours  d'agriculture  de  Sain  t-Chrisiôl-en- Jarret,  21.  / 
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projet,  192,  193,216. 

Exposition  UNIVERSELLE  de  1867,  27,  186,  191.  —  Rapport  sur 
Tarquebuserie,  181,  191. 

FiNANaER  (Compte-rendu).  Du  comice  du  Chambon,  278.  — 
De  la  Société  impériale  en  1867,  280. 

Fond  d'encouragement  pour  l'industrie,  les  sciences,  25. 
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Fusils  à  aiguille,  20. 

Graéffj  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  dans  la  Loire. 
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partement de  la  Loire  ;  compte-rendu,  209. 

Gelée  ;  son  effet  sur  les  Irèdes,  57. 

Géographie  du  département  ;  prix  proposé,  101. 

Grisou  (Explosion  de)  dans  les  mines  ;  moyen  proposé  pour  en 
empêcher  les  effets  désastreux,  185. 

Histoire  de  Tindustrie  houillère  à  Saint-Etienne,  41. 

Histoire  naturelle  du  département  ;  prix  proposés  en  1867, 
101.  —  Plantes  des  prairies,  149. 

Horticulture;  conférence  de  M.  Carrier,  74,  106. 

Hydrographie  de  la  Loire,  209. 

Indication  des  changements  survenus  dans  le  personnel  des 
membres  de  la  Société  pendant  Tannée  1867,  270. 
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dique, 290. 

Irrigations  du  département  de  la  Loire  (Statistique  des),  209. 

JâGOD,  propriétaire,  secrétaire  de  la  section  d'agriculture,  3.  — 
Cours  d'agriculture,  21.  —  Note  sur  un  essai  de  culture  de 
pommes  de  terre  avec  Tengrais  chimique  6.  Ville,  207. 

JANIGOT,  ingénieur,  président  de  la  section  d'industrie,  3. 

Liste  des  récompenses  accordées  au  comice  en  1867,  139. 

Liste  générale.  Des  membres  titulaires  de  la  Société  impériale, 
classés  suivant  Tordre  d'ancienneté,  5.  —  Des  membres 
admis  en  1867,270. 

Loire  (département  de  la)  ;  Statistique  (voir  ce  mot.) 

MAURICE  (B.-F.)  docteur  médecin,  secrétaire  général,  p.  3.— 
Travaux  :  procés-verbaux  des  séances  (voir  ces  mots).—  Note 
relative  aux  essais  de  culture  par  les  engrais  chimiques  (mé- 
thode G.  Ville),  28.  —  Note  et  Tableaux  sur  la  population  du 
département  de  la  Loire  d'après  le  recensement  de  1866,  31. 

—  Note  sur  remploi  de  l'air  comprimé  considéré  comme  mo- 
teur industriel,  76.  —  Compte-rendu  du  comice  de  1867, 119. 

—  Note  sur  les  Brevets  d'invention  pris  en  1866  parles  indus- 
triels du  département  de  la  Loire,  avec  catalogue,  159.  — 
Projet  d'une  double  exposition  agricole  et  industrielle  à  Saint- 
Rticnne  en  1868.  Demande  adressée  à  H.  le  Maire  au  nom  de 
la  Société,  216.  —  Rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M. 
6.  Duplay  de  Saint  -Etienne,  inventeur  d'un  nouveau  battant 
brocheur^  222.  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société 
impériale  pendant  Tannée  1867,  232.  —  Catalogue  des  ouvra- 
ges relatif  au  Forez  ou  au  département  de  la  Loire,  240.  — 
Catalogue  des  publications  reçues  par  la  Société  impériale  en 
1867,  261.  —  Tables  des  matières. 

Maurice  (Jean-Pierre).  Note  sur  la  possibilité  de  transformer 

économiquement  la  fabrique  de  rubans  de  Saint -Etienne  eo 

ateliers  à  moteurs  mécaniques,  79. 
Haussier,  ingénieur,  secrétaire  de  la  section  des  sciences.  — 

Rapport  général  sur  les  essais  de  culture  faits  en  1867,  atec 

les  engrais  chimiques  G.  Ville,  197. 
Kembres  de  la  Société  impériale,  5,  270. 
Hétallurgie,  prix  proposés  en  1867,101.  —  Brevets  d'invention, 

159. 


9^7 

Météoroumub.  Cartes  des  orages,  20.  —  Obseryations  recueillies 
à  SaiDi-EUeDne  en  1867,  272. 

MIGHALOWSKI,  docteur  médecin,  président  de  la  section  des 
sciences,  3.  —  Allocution  h  l'assemblée  générale  publique  de 
la  Société  impériale  le  26  décembre  1867,  230. 

Mines,  prix  proposés  en  1867,  101.  —  De  bouille  à  Saint- 
Etienne,  leur  bistoire,  41.  —  Breyets  d'invention,  159. 

Montagnes,  leur  culture,  64,  68,  87. 

NOELAS  (Frédéric),  auteur  du  Dictionnaire  géographique  du 
canton  de  Saint-Haon-Ie-Gh&tel;  vote  d'une  médaille  d'or,  14. 

OiSEAGX,  vœu  relatif  à  leur  conservation,  24. 

PALLUAT  DE  BESSËT  (Joseph).  Rapport  sur  une  expérience  de 
culture  faite  avec  les  engrais  chimiques  de  M.  Ville,  202. 

PERRIOLAT,  trésorier  do  la  Société  impériale,  3.  —  Comptes- 
rendus  des  dépenses  et  recettes  en  1867. 

PEYRET  (Frédéric),  vice-président  de  la  section  d'agriculture,  3. 

Plantes  qui  croissent  naturellement  dans  les  prairies  du  dépar- 
tement de  la  Loire,  149. 

Population.  Mouvement  de  la  population  en  France,  26.  —  Note 
et  Tableaux  sur  la  population  du  département  de  la  Loire 
d'après  le  recensement  de  1866,  31. 

Prime  d'honneur  agricole  départementale  en  1867,  26.  —  en 
1868,  arrêté  préfectoral,  180. 

Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  impériale  en  1867. 
Séances  du  17  janvier,  10;  du  7  février,  17;  du  7  mars,  23; 
du  4  avril,  55;  du  4  mai,  63;  du  6  juin,  67;  du  4  juillet, 
104;  du  1er  août,  108;  du  5  septembre,  113;  du  3  octobre, 
175;  du  7  novembre,  180;  du  5  décembre,  190;  du  26  dé- 
cembre, 195. 

Prograhiib  des  prix  proposés  pour  le  concours  agricole  du  Gham- 
bon,  93.  —  Pour  l'encouragement  de  l'industrie,  des  sciences, 
des  letires  et  des  arts  en  1867,  98. 

PUGNET  (Jean-Baptiste).  Catalogue  des  plantes  qui  croissent 
uulurellement  dans  les  prairies  du  département  de  la  Loire, 
14J. 

Qdlncaillerie;  prix  proposés,  101.  —  Brevets  d'invention,  159. 

Ratage  des  carabines  de  tir,  21,  192. 

RIMAUD,  ihrteur  médecin,  président  de  la  section  des  lettres,  4. 

ROCHBy  pré.  :  lent  de  la  section  d'agriculture,  3.  —  Discours  pro- 
noncé au  c.:nice  de  1867,  126. 
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ROCHETAILLÉB  (Vital  de).  Rappporl  sur  le  concours  des  exploi- 
talioDS  agricoles  du  Ghambon  et  de  Saiot-Genest-Malifaux  eu 
1867, 128. 

ROUSSE,  professeur  de  physique,  vice-président  de  la  section  des 
sciences,  3. 

Rdeanerib  ;  prix  proposés  en  1867,  99.  —  Possibilité  de  trans- 
former économiquement  la  fabrique  de  rubans  de  Saint- 
Etienne  en  ateliers  à  moteurs  mécaniques,  64,  79.  —  Situation 
de  l'industrie  des  rubans  en  1867,  72.  —  Rreyets  d'invention, 
159. 

Ruche  à  miel,  à  compartiments  mobiles,  de  M.  Tabbé  Magaud, 
69. 

SAINT-GENEST  (baron  de).  Culture  des  montagnes,  défriche- 
ment des  terrains  de  bruyère  et  leur  mise  en  prairie,  87. 

Sgbnces  (Section  des).  Bureau,  3.  —  Travaux  (voir  Procà- 
verbaux).  —  Prix  proposés  en  1867,  101. 

Sections  de  la  Société.  —  Bureaux  en  1867,  3.  —  Procès-ver- 
baux (voir  ce  mol.) 

SÉRiaccLTURE  *,  prime  pour  le  grainage,  74.  —  Enquête  sur  les 
récoltes  de  1866,  1867,  181. 

SISMONDE,  ingénieur,  secrétaire  de  la  section  d'industrie,  3.  — 
Procès- verbaux  de  la  section  (voir  Procès-verbaux.) 

Société  impériale.*  —  Liste  générale  des  membres  titulaires  en 
1867,  5.  —  Indication  des  changements  dans  le  personnel  eo 
1867,  270.  —  Bureaux  en  1867,  3.  —  Procès-verbaux  des 
séances  (voir  ces  mots).  —  Gomple-rendu  des  travaux  en 
18G7,  232.  —  Gompte-rendu  des  recettes  et  dépenses  en 
1867,  280. 

Sociétés  savantes.  Echanges  de  publications  entre  elles,  60.  — 
Réunions  à  Paris  en  1867,  61.  —Publications  reçues  en  1867, 
261. 

Statistique  du  département  de  la  Loire  ;  population  d'après  le 
recensement  de  1866,  31.  —  Brevets  d'invention  en  1866, 
159.  —  Plantes  qui  croissent  naturellement  dans  les  prairies, 
149.  —  Du  comice  de  1S67,  148.  —  Des  cours  d'eau,  irriga- 
tions et  usines,  187,  209.  —  Météorologie,  272. 

Terrains  de  bruyère  ;  défrichement,  64,  68,  87. 

Tir  stéphanois;  concours,  103, 105. 

Trèfles  (Gullure  des)  ;  effets  de  la  gelée  sur  les  trèfles  fauchés 
àTautomne,  57. 


Usines  du  département  de  la  Loire  (Statistique  des),  209.  -^ 

Air  comprimé  employé  comme  moteur,  76. 
Ville  (George)^  voir  engrais  chimiques. 
Volailles  (Engraissement  des),  170. 
YoLCANS;  leur  théorie,  21. 
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Secrétaires  :  MM.  Jacoo  et  Fonvielle  (Paul). 

Seotlon  d*Indaatrie* 

Président  :  M.  Janicot. 

Yice-Préxident  :  M.  Barrallon  (An  Ion  y). 

Secrétaire  :  M.  Sismonde. 

Section   de»  .Sotence». 

Président  :  M.  Michalowski. 
Vice-Président  :  M.  Rousse. 
Secrétaire  :  M.  Haussier. 


frétideMi  :  IL  Bnuc». 
Vke-PréfideMi.'JLCaA 
Secréiaire  :  3L  GiâKUB. 


BMMiéembre  :  IL  ûbtaueb. 

CMJCfrdfsr  ite  tMecikms  :  M.  ■oGwncr-l«m. 


Prtcè8-f«rkal  de  la  sétnce  du  16  JaATier  1868. 

SOMMAIRE.  —  Oorrespondanee  t  Lettres  da  Préfet,  da  Président  de  la 
Gkambre  de  oomieroe,  eircalaires  et  poblicationfl  diTerses.  —  TraTavz 
des  SectioM.—  Section  d^agrieulture  :  Electk»  da  Bureau  pour  1868. 
—  Section  des  sciences  :  Election  du  Boi^an  pour  1868.  —  Compte-rendu 
des  publications  scientifiques.  —  Section  des  lettres  :  Election  du  Bureau 
pour  1868.  —  Actes  de  PAMenablée.  —  Compte-rendu  financfer  de 
l'exerdoe  1867;  —  Budget  de  1868;  —  Election  du  Secrétaire  général  etdu 
Trésorier;  —  Proposition  de  candidatures  nouTclles;  —  Admission  de  MM. 
Benoit  Chanrety  Verdie,  Gérentet,  Gadel,  Gauthier -Dumont  et  Murgne 
(Antonlus). 

Présidence  de  M.  Michalowski  ;  secrétaire,  M.  Maarice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Agailion,  Bory,  Goyard,  6ui- 
chard  (Christophe),  Maurice,  Michalowski,  Payét,  Perriolat, 
Rondiard-Siauve  et  Sismondo. 


Elle  comprend  : 

lo  Une  lettre  par  laquelle  H.  le  Préfet  réclame  de  la  Société 
l'état  des  renseignements  annuels  qu'elle  doit  fournir  à  H.  le 
Ministre  de  Tagricullure,  sur  l'emploi  des  ressources  financières. 

L'état  réclamé  a  été  envoyé  par  M.  le  Secrétaire  général. 

2o  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Préfet  engage  la  Société  à  tou- 
knr  bien  stimuler  Témulation  des  agriculteurs  les  plus  méritants 
de  l'arrondissement,  à  Feffet  de  se  faire  inscrire  pour  le  concours 
de  la  prime  d'honneur  départementale.  Le  nombre  des  inscrip- 
tions, à  la  date  du  9  janvier,  n'était  encore  que  de  cinq,  ce  qui  est 
Uenpeu. 

La  Société  décide  qu'une  liste  des  agriculteurs  les  plus  capa- 
bles de  l'arrondissement  sera  adressée  et  remise  à  M.  le  Préfet, 
afin  qu'il  puisse  leur  adresser  une  circulaire  spéciale. 

3o  Une  lettre  du  Président  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Saint-BtienBO  demandant  pour  la  bibliothèque  de  la  Chambre 
une  collection  des  publications  de  la  Société  impériale.  H.  le 
Secrétaire  général  a  fait  droit  à  cette  demande  en  envoyant  une 
collection  complète. 


4<»  Une  deuxième  lettre  du  même  Président,  accusant  réception 
de  cet  envoi  avec  remerciments  et  promesse  d'échange  de  publi- 
cations pour  Tavenir. 

50  Une  lettre  du  Secrétaire  de  la  Société  centrale  d'agriculture 
de  Nice  demandant  des  renseignements  sur  l'emploi  qui  pourrait 
être  fait  dans  les  industries  textiles  du  pays  du  pit)duit  de  Vurtiea 
utilis  ou  ehina  gras. 

Cette  demande  est  renvoyée  à  la  section  d'industrie. 

50  Une  lettre  circulaire  d'un  bijoutier  de  Rodez,  H.  Anglade, 
informant  les  amateurs  de  numismatique  qu'il  est  possesseur  d'un 
grand  nombre  de  monnaies  gauloises,  tout  récemment  trouvées 
dans  le  payE. 

6^  Le  programme  général  des  concours  institués  par  la  Société 
impériale  et  centrale  d'agriculture  de  France. 

70  Le  programme  des  prix  et  médailles  à  décerner  de  1868  à 
1874  par  la  Société  d'encouragement  pour  l'iodustrie  nationale. 

8<»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Balay  (Antoine)  donne  sa  démis- 
sion de  membre  titulaire  de  la  Société  impériale. 

9^  Une  lettre  de  M.  François  Mondon,  ayant  le  même  objet  que 
la  précédent^. 

IQo  Diverses  publications  adressées  par  les  Sociétés  correspon- 
dantes ou  reçues  par  abonnements. 

Travaux   de«   Section*. 

Résumé  des  proeés-i^erbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Sbction  d'Agriculturb.  —  Président,  M.  Peyret  (Frédéric); 
secrétaire,  H.  Sismonde. 

Election  du  Bureau  de  1868. —  Sur  Tinvitation  de  M.  le 
Président,  la  section  procède  à  divers  votes,  au  scrutin  secret, 
pour  la  nomination  dn  Bureau  de  la  sectien  pour  l'année  1868; 
sur  la  demande  d'un  membre,  la  section  décide  que  deux  secré- 
taires seront  nommés. 

Le  dépouillement  dea  votes  donne  le  résultat  suivant  : 

Président,  M.  Roche. 

Vice-Président,  M.  Peyret  (Frédéric). 

Secrétaires,  11M«  Jacod  et  Fonvielle. 


SEQnoN  d'Industbib.  —  Présidence  de  H.  Halescourt,  doyen 
d'âge  des  membres  présents  ;  secrétaire,  M.  Sismonde. 

Election  du  Bureau  pour  1868.  —  Conformément  au  règle- 
ment, l'assemblée  procède  au  renouvellement  de  son  bureau  pour 
'année  prochaine.  Le  dépouillement  des  voles  donne  le  résultat 
suivant  : 

Président,  H.  Janicot. 

Vice-Président,  M*  Barrallon  (Ântony). 

Secrétaire,  H.  Sismonde. 

SBcnoN  nss  Soencbs. —  Président,  H.  Michalowski  ;  secrétaire, 
H.  Cbapelle,  en  remplacement  de  H.  Haussier,  empêché. 

Election  du  Bureau  pour  1868.  —  La  séance  a  été  ouverte 
par  réfection  du  bureau  de  la  section  pour  l'année  1868* 

Ont  été  nommés  :  MH.  Michalowski,  président  ;  Rousse,  vice- 
président;  Haussier,  secrétaire. 

Compte-rendu  des  publications  scientifiques. --  H.  Hicba- 
towski  a  ensuite  développé  une  théorie  nouvelle  sur  le  vol  des 
oiseaui,  théorie  dont  il  a  cru  trouver  la  confirmation  dans  les 
récentes  découvertes  faites  par  le  père  Baba,  sur  la  marche  et  le 
Tol  de  l'araignée.  Suivant  cette  manière  de  voir  les  ailes  des 
dseaux,  comme  celles  des  insectes,  ne  serviraient  qu'à  la  direc- 
tion du  vol  et  n'auraient  pas  à  lutter  contre  la  gravité.  Pour  eux, 
comme  pour  les  poissons,  la  pesanteur  du  corps  doit  être  annulée 
par  un  mécanisme  que  nous  ignorons  encore. 

Le  même  membre  termine  la  séance  par  un  coup  d'oeil  rapide 
sur  les  transformations  incessantes  de  notre  marine  de  guerre 
depuis  quelques  années  et  sur  celles  qu'elle  est  encore  en  voie  do 
subir  en  ce  moment. 

Section  des  LErraES.  —  Président,  M.  Maurice;  secrétaire,  H. 
Chapelle. 

Election  du  Bureau  pour  li66.  —  A  Touverturc  de  la  séance, 
H.  le  Président  fait  procéder  à  la  nomination  du  bureau  de  la 
section  pour  l'année  1868. 

Par  suite  du  vote  ont  été  désignés  :  MMé  Rimaud,  président; 
Qiaverondier,  vice-président;  Chapelle,  secrétaire. 

Le  reste  de  la  séance  n'a  rien  présenté  de  remarquable  i 
sigaaler. 


Omple^emdm  fmamtier  de  teremte  ÎS^T.  —  1.  k  Triai- 
ner  donne  lectare  soccessiTemeQt  do  compie-fcnds  es  laeriaes 
e(  dépenses  da  Comice  do  CbamboQ-FeofcerGCes  et  àm  cam^^ 
renda  des  recettes  et  dépenses  de  la  Société  mffm>  peadaai 
Tannée  écoalée.  L'exercice  1868  se  solde  par  nu  petà  excédent 
des  recettes  sor  les  dépenses. 

Il  résulte  de  cet  expoêé,  dit  en  terminant  M.  le TrtaneTf  qne  la 
Société  impériale  se  trotire  dans  une  sitnatiûn  financière  on  ne 
peot  plus  satiifaifante,  en  ne  coosidérattt  qne  le  potniàevneée 
l'équilibre  des  dépenses  arec  les  recettes.  Le  noabn 
croiâsant  des  admissions  de  nooreanx  membres  donne  à  < 
qoe  bienta  la  sitoation  fînandëre  de  la  Société  se  sera 
améliorée  i  un  autre  point  de  me;  c'est-à-dire  que  son  budget 
de  recettes  s'étant  accm  notablement,  die  poorra  accroître  pco- 
purtionellement  son  budget  de  dépenses  efficacement  utiles  à 
ragricollore  et  à  Tindostrie. 

L'assemblée  approore  les  comptes  de  M.  le  Trésorier,  et  ééàde 
que  les  comptes-rendos  seront  insérés  dans  les  AmmmUs. 


Budget  de  1868.  —  M.  leSecrétaire  général  soumet  à  Fa 
Mée  le  projet  de  budget  pour  l'année  1868. 

Les  recettes  prérues  propres  à  rexerdce,  s  élérent  i  5,255  fr.; 
en  7  ajootant  l'actif  disponible  au  31  décembre  dernier,  soit 
1,060  fr.,  on  a  un  total  de  ressources  disponibles  de  6,315  fr. 

L*emploi  proposé  pour  1868  serait  : 

Pour  le  Comice 1,500  fr. 

Autres  dépenses  agricoles 250 

Annales^  impressions 1,500 

Bibliothèque 310 

Fonds  d'encouragement  pour  Findustrie,  les 

sciences  et  les  arts 500 

Frais  généraux 1,300 

Go  qui  donne  un  total  de 5,360 

et  un  disponible  pour  dépenses  imprévues  de  955  fr. 
L'assemblée  adopte  ce  projet  de  Budget. 

Election  du  Secrétaire  général  et  du  Trésorier.  —  M.  le 
Président  invite  les  membres  présents  à  prendre  part  aux  sera- 
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tins  nécessités  par  le  règlement,  pour  rélecUon  d'un  secrétaire 
général  et  d*un  trésorier,  pour  Tannée  1868. 

Les  scrutins  dépouillés,  M.  le  Président  en  proclame  le  ré- 
sultat. 

Sont  renommés  à  une  grande  majorité  : 

Secrétaire  général,  H.  Maurice. 

Trésorier,  M.  Perriolat. 

Proposition  de  candidatures.  —  Sont  proposés  comme  can- 
didats membres  titulaires  : 

KM.  Trinquet,  négociant  à  Saiot-Btienne,  par  MM.  Bory  et 
Mourguet-Robin;  Otin  fils,  borticuUeur  à  Saint-Etienne,  par  MH. 
Hourguel-Robin  et  Maurice  ;  Baudols,  fabricant  de  rubans  à 
Saint-EtiennOy  par  MM.  Payet  et  Midialowski;  Biot,  fabricant  de 
produits  chimiques  à  Saint-Btienne,  par  BIM.  Maurice,  Janicot 
et  Gadel. 

Admission  de  membres  nottveaux.  -^  Sont  admis  à  Tunani- 
milé  et  au  secrutin  secret  : 
MM.  Benoit  Gbarvet,  négociant  et  maire  de  la  vile  de  St-Btienne. 

Yeidié,  maître  de  forges  et  maire  de  Firminy. 

Gérentet,  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etienne. 

Gadel,  ingénieur  directeur  du  Gaz  à  Saint-Etienne. 

Gauthier-Dumonty  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etienoe. 

Murgue  (Ântoniua),  fabricant  d'armes  à  Saint-Etienne. 

La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général^ 

E.-F.  MAURICE. 
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Prteèi-ferlal  de  U  léaace  éi  6  ftfrier  1868. 

SOMMAIRE  —  C«rrMp«Bémmee  :  Lettres  difenes.  —  TvftTMU  ém 
MetUmmm  —  Sae^ii  <ragrieulture  :  Epizootîe  sor  toft  TolaîlleB;  — 
Conoourt  pour  Uprlme  dlKNueiir  départônentile;  —  Conserfatkiiidfis 
poiMons  et  des  oImiiu.  —  Section  d^industrie  :  EatreUai  sur  U  mardie 
des  traTaox  de  U  SecUon;  —  Hôte  sor  le  fosil  à  aiguille  Desooutores,  par 
M.  RltoUer.  —  Section  des  sciences  et  des  lettres  :  Gompte-reoda  des 
pablicatioiis  sdentlfiqaes,  par  M.  Midialowski.  —  Actes  dte  I'Ammé- 
Uée  t  Leelnre  de  méoioire,  M.  RiroUer;  —  Quelques  coieili  aox  api- 
cnltears,  par  M.  Tabbé  Magaud;—  Proposition  de  candidatures  ;  —  Admissioa 
de  MM.  Baodois,  Biot,  Otiafils  et  TriiMiiiet. 

Présideooe  de  M.  Rodie  ;  eecrétaire,  H.  Maurice. 

Les  membres  préseats  sont  :  MM.  Aguillon,  Bory,  Chapelle, 
FoDTielle,  Maurice,  Haussier,  Micbalowski,  Mourguet-Robin, 
Payet,  Perriolat,  Roche,  Tiblier. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  janvier  est  lu  et  adopté. 

CSorrespondamee* 

Bile  comprend  : 

lo  Une  lettre  de  N.  Tabbé  Magaud,  curé  de  Fontanès,  conte- 
nant une  note  rédigée  par  lui,  sous  le  titre  :  Quelques  Conseils 
aux  Agriculteurs  sur  les  soins  à  donner  aux  abeilles  vers  la 
fin  de  Vhiver.  (Voir  plus  loin  aux  actes  de  rassemblée.) 

2o  Une  lettre  de  M.  Masure,  auteur  d'un  mémoire  sur  la  statis- 
tique agricole  de  la  France,  publié  dans  les  Annales  de  la  Société 
d'agriculture  d'Orléans,  tomeX,  n»  4.  H.  Masure  demande  à  la 
Société  d'agriculture  de  la  Loire  de  youloir  bien  rectifier,  s'il  y  a 
lieu,  les  chiffres  qu'il  donne  pour  nos  contrées.  Renyoyé  à  la 
section  d'agriculture. 

3«  Diyerses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  sociétés 
correspondantes. 

TrwiwmuM.  de»  Seotlon». 

Résumé  des  proeés^erbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Sbction  d'Agwccltdre.  —  Présidence  de  M.  Peyret  (Frédéric)  ; 
seoréCaire,  M.  Fonvielle. 
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Epizooiie  sur  les  volailles.  —  M.  Fonvielle  appelle  Taltea- 
tioD  de  la  réunion  sur  une  épizoolie,  qui  depuis  déjà  plusieurs 
années  cause  des  ravages  parmi  les  volailles  des  environs  de  St* 
Etienne.  Jusqu'à  ce  jour  les  gallinacées  seules  ont  été  atteintes  ; 
les  pertes  ont  toujours  été  partielles  et  circonscrites  dans  un  faible 
rayon;  mais  aussi  on  n'a  pas  encore  découvert  de  remède  vrai- 
ment efficace  contre  ce  nouveau  genre  de  maladie. 

Prière  à  tous  ceux  qui  connaîtraient  des  moyens  curatifs  ou 
préservatifs  de  vouloir  bien  les  faire  connaître. 

Comice  de  1868.  —  La  réunion  espère  que  M.  le  Maire  de  la 
ville  de  Saint-Etienne  voudra  bien  lui  donner  connaissance  au 
plos  tôt  de  sa  détermination  au  sujet  du  Gomice  et  de  TExpo- 
ûtion  agricole  et  industrielle  qui  doivent  avoir  lieu  h  Saint-Etienne 
cette  année.  Dans  le  cas  où  la  Société  ne  serait  pas  promptement 
fixée  à  cet  égard,  il  serait  de  son  devoir  de  faire  de  nouvelles 
démarches  pour  obtenir  une  prompte  décision.  Cette  démarche 
ne  serait  pas  dictée  par  l'impatience,  mais  par  la  nécessité  d'avoir 
le  plus  de  temps  possible  devant  soi,  pour  favoriser  les  personnes 
qui  ont  à  tenir  leur  journée,  pour  qu'elles  puissent  faire,  à 
moments  perdus,  les  objets  qu  elles  sont  dans  l'intention  de  faire 
figurer  à  TExposition. 

Concours  pour  la  prime  d'honneur  départementale.  —  La 
section  d'agriculture  voit  avec  peine  le  petit  nombre  de  concur- 
rents qui  se  proposent  de  disputer  la  prime  d'honneur  départe- 
mentale. Pensant  qu'un  oubli  fâcheux  peut  seul  expliquer  pareille 
abstention,  elle  émet  le  vœu  que  M.  le  Préfet  de  la  Loire  veuille 
bien  adresser  une  nouvelle  circulaire  d'avis  aux  lauréats  de  ses 
précédents  comices. 

Conservation  des  poissons  et  des  oiseaux.  —  La  pisciculture 
a  été  l'objet  d'un  long  entretien.  On  a  déploré  que  cette  précieuse 
découverte  n'ait  pas  donné  de  résultats  ;  cela  s'explique,  car, 
jusqu'aujourd'hui,  on  a  bien  fait  naître  des  poissons  en  grand 
nombre,  mais  on  n'a  pu  vaincre  la  difficulté  capitale  de  les  nour- 
rir. Il  est  à  croire  que  Falimentation  publique  trouverait  un 
agréable  et  utile  apoint  dans  les  produits  de  la  pisciculture,  si  les 
jeunes  poissons  avaient  été  abandonné^  dans  les  grands  cours 
d'eau,  au  lieu  détre  enfermés  dans  des  pièces  d'eau  particu- 
lières, où  ils  sont  morts  de  faim  pour  la  plupart. 

La  section  exprime  le  vœu  de  voir  tous  ceux  qui  s'intéressent 
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à  la  pifldculture  diriger  leurs  efforts  dans  le  sens  iodiqné.  Bile 
exprime  aussi  le  yœu  que  les  agents  de  Tautorité,  chargés  d'em- 
péchèr  la  destruction  des  couTées  des  oiseaux,  apportent  un  plus 
grand  sèle  et  une  plus  légitime  rigueur  pour  obtenir  la  répressioa 
de  ce  délit. 

Section  d'Industiie.  —  Présidence  de  H.  Barallon;  secrétaire, 
M.  Sismonde. 

Entretien  sur  la  marche  des  travaux  de  la  section.  —  M.  le 
Président  appelle  Tattention  des  membres  présents  sur  la  marche 
des  travaux  de  la  section.  Il  est  peu  de  villes  qui  présentent, 
autant  que  Saint-Etienne,  les  éléments  d'une  société  industrielle. 
Sans  parler  d'une  foule  d'industries  secondaires  encore  impor- 
tantes, quatre  grandes  industries,  la  rubanerie,  l'arquebuserie, 
les  houillères,  la  métallurgie,  y  ont  acquis  un  tel  développe- 
ment, que  chacune  d'elles  pourrait  suffir  à  alimenter  une  société 
industrielle.  Ce  n'est  donc  pas  faute  des  éléments  les  plusesssen- 
tiels  si  la  société  industrielle  de  Saint-Blienne  n'a  pas  pris  enou^  ^ 
l'importance  qu'elle  doit  avoir;  ce  ne  peut  être  que  la  faute  des 
hommes.  M.  le  Présideni  engage  \îvement  tous  les  membres 
inscrits  sur  les  listes  de  la  section  à  redoubler  d'efforts  et  d'ar- 
deur pour  améliorer  la  marche  de  ses  travaux  et  en  augmenter 
l'importance. 

Il  demande  que,  indépendamment  des  résumés  des  procès- 
verbaux  des  séances  publiés  dans  les  Annales,  M.  le  Secrétaire 
soit  pourvu  d'(m  registre  spécial  où  ces  procès-verbaux  seront 
insérés  in  extenso. 

Il  demande  encore  que  chaque  membre  soit  autorisé  à  amener 
aux  séances  de  la  section  les  personnes  que  les  questions  portées 
à  l'ordre  du  jour  peuvent  intéresser. 

Ces  deux  propositions  sont  adoptées. 

Note  sur  le  Jusil  à  aiguille  Descouiures.  —  M.  Rivolier 
donne  lecture  d'un  travail  où  il  fiait  connaître  en  détail  le  fusil  à 
aiguille  inventé  par  M.  Descoutures.  Ce  système,  aussi  convena- 
ble pour  l'arme  de  chasse  que  pour  larme  de  guerre,  est,  aa 
sentiment  de  M.  RivoUier,  très*snpérieur  à  la  plupart  des  autres 
systèmes. 

La  section  décide  que  ce  travail  sera  lu  en  assemUée  générale, 
M  Vinsertion  dans  les  Annales  demandée. 
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^cnoRS  DES  ScffiNCBS  ET  IHBS  LETTRES.  —  Président,  H.  Micha- 
lowBki;  secrétaire,  H.  Chapelle. 

Compte^endu  des  publications  scientifiques, — H .  HicbalowslLi 
analyse  un  article  scientifique  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  sur 
la  pêcbe  de  la  morue.  Il  fait  remarquer  la  façon  dont  le  mâle 
féconde  les  œufd  de  la  femelle,  puis  il  passe  à  la  statistique  de  la 
consommation  considérable  dont  ce  poisson  est  l'objet.  Sans  quit- 
ter la  mer,  il  indique  les  résultats  donnés  par  les  bancs  d'huilres 
artificiels  sur  nos  côtes.  Il  met  en  regard  l'insuccès  de  l'industrie 
officielle  et  la  réussite  relative  de  l'exploitation  privée.  Pour  lui, 
le  faiblesse  du  succès  tient  à  la  précarité  des  concessions  accor- 
dées sur  les  falaises,  de  môme  que  Texploilation  des  cours  d'eau 
douce  a  pour  principal  défaut  Textréme  division  de  ces  cours 
quant  a\i  fermage.  Il  cite  à  ce  propos  d'intéressants  exemples* 
tirés  de  l'Angleterre  et  même  de  la  France  d*avant  1793,  d'où  il 
résulte  clairement  que  le  régime  des  eaux  actuellement  en  vi- 
gueur chez  nous  est  tout  à  fait  vicieux  et  appelle  de  promptes 
réformes.  En  deux  mots,  ces  réformes  seraient  :  en  ce  qui  con- 
cerne l'ostréiculture,  la  concession  des  falaises  à  perpétuité  à 
l'industrie  privée  ;  en  ce  qui  concerne  les  eaux  douces,  la  loca- 
tion des  cours  d'eau  tout  entiers  à  un  seul  fermier  dont  les  efforts 
et  les  sacrifices  ne  profiteraient  qu'à  lui  seul,  au  lieu  de  profiter  à 
ses  Voisins,  cependant  inactifs,  comme  cela  arriverait  aujour- 
d'hui, si  le  fermier  partiel  d'un  cours  d'eau  voulait  tenter  la 
plos  petite  amélioration  dans  l'aménagement  de  sa  fraction. 

Après  ces  détails,  aceueillis  avec  plaisir  par  la  section,  M.  Micha- 
lowsld  entreprend  l'analyse  d'un  autre  article  sur  le  sujet  tou- 
jours nooreau  et  toujours  intéressant  de  la  sensibilité  chez  les 
Tégélaux.  Il  devient  chaque  jour  plus  difficile  de  fixer  le  point 
de  séparation  entre  le  végétal  et  l'animal,  car,  à  part  la  locomo. 
tioQ,  plusieurs  végétaux  semblent  se  comporter  comme  des  ani- 
maux et  sont  doués  d'un  véritable  mouvement.  Il  en  est  même 
qui,  à  n'en  pas  douter,  sont  périodiquement  et  tour  à  tour  végé- 
taux ou  animaux.  Le  végétal  le  plus  remarquable  par  sa  sensi- 
bilité, Tétrangeté  de  ses  mouvements,  c'est  la  Sensitive  (Mimosa 
pidica).  Tout  le  monde  connaît  sa  contractilité  extraordinaire. 
Mais  ce  qui  doit  le  plus  frapper  en  elle,  dit  M.  Michalowski,  c*est 
sa  faculté  singulière  que  Ton  vient  de  constater,  de  s'habituer, 
c'est-à-dire  de  se  faire  un  état  normal  de  tout  état  où  elle  peut 
se  trouver  placée.  C'est  là  ce  qui  la  rapprocherait  le  plus  de  l'être 
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vivant.  Ainsi  on  prend  une  sensitive  avec  soi  pour  faire  un  voyage. 
Au  saut  brusque  que  Ton  fait  en  entrant  dans  la  voiture  que  l'oa 
prend,  la  sensitive  se  trouve  mal,  se  recroqueville,  se  cache 
pour  ainsi  dire  d'effroi.  Mais,  peu  ik  peu,  elle  reprend  confiance, 
elle  étale  une  à  une  ses  feuilles,  se  montre  dans  toute  son  am- 
pleur. Que  la  voiture  se  mette  alors  en  marche,  le  bruit,  le  mou- 
vement du  départ  ébranlent  de  nouveau,  la  plante  sensible  dont 
les  feuilles  se  contractent  aussitôt.  Mais  que  ce  bruit,  que  ce 
mouvement  violent  continue,  c'est  là  le  plus  étonnant  caractère 
de  ce  végétal,  la  plante  finit  par  s'y  habituer,  comme  le  meu- 
nier au  bruit  de  son  moulin.  Au  bout  d'un  temps,  plus  ou  moins 
long,  elle  reprend  le  calme  dont  le  départ  Tavait  retirée,  fait 
reparaître  avec  insouciance  ses  feuilles  auparavant  cachées,  et 
cela  jusqu'au  moment  oii  la  voiture  s'arrôtant  subitement,  ce 
repos  lui-même  la  surprend  et  la  jette  encore  dans  de  nouvelles 
émotions;. de  même  que  le  moulin,  en  s'arrétant,  réveille  le 
meunier  endormi  à  son  bruit  monotone. 

H.  Blichalowski  appelle  surtout  Tattention  sur  ce  dernier  phé- 
nomène, qui  lui  parait  des  plus  curieux. 

La  séance,  si  bien  remplie  par  ces  communications,  est  levée 
après  la  présentation  faite  par  M.  Favarcq  d'une  perle  trouvée 
dans  le  corps  d'une  buitre  comestible  ordinaire. 

AetM  4e  l'AMeaihlée. 

Lecture  de  mémoires.  —  En  Tabsence  de  M.  Rivolier,  M.  le 
Secrétaire  général  donne  lecture  de  la  note  rédigée  par  ce  membre 
sur  le  système  de  fusils  à  aiguille  Descoutures.  M.  le  Président 
exprime  le  vœu  de  voir  M.  RivAlier  présenter  à  l'assemblée  l'arme 
qui  fait  l'objet  de  sa  note.  Lorsqu'il  en  aura  expliqué  et  démontré 
le  mécanisme,  l'assemblée  pourra,  en  plus  grande  connaissance 
de  cause,  se  prononcer  sur  la  question  de  convenance  de  Tinser- 
tion  de  la  note  dans  les  Annales.  En  conséquence,  il  propose  d'a- 
journer à  la  séance  prochaine  le  vote  à  cet  égard. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  ensuite  lecture  de  la  note  de 
M.  Tabbé  Magaud,  curé  de  Fontanès,  intitulée  :  Quelques  con- 
seils aux  agriculteurs  sur  les  soins  d  donner  aux  abeilles  vers 
la  fin  de  l  hiver. 

Une  discussion  s'engage  entre  divers  membres  relativement  à 
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l'iojMrtioD  de  la  note  dans  les  Annales-,  elle  se  clôt  sans  que 
rassemblée  se  prononce  sur  ce  point. 

Proposition  de  candidatures.  —  IIH.  Roche,  Michalowski  et 
Perriolat  proposent  comme  candidat  membre  titulaire  H.  le 
comte  de  Charpin-FeugeroUes. 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  HM.  Baudois,  fabricant 
de  rubans  à  Saint-Etienne  ;  Biot^  fabricant  de  produits  chimi- 
ques 9  Saint-Etienne  ;  Otin  fils,  horticulteur  à  Saint-Etienne  ; 
Trinquet,  négociant  à  Saint-Etienne,  candidats  proposés  dans  la 
séance  précédente,  sont  admis  au  scrutin  secret  et  à  l'unanimité 
des  Totants  comme  membres  titulaires. 

La  séance  est  le^ée. 


le  Secrétaire  général, 

E.F.  MAUMCE. 
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Pmès-Tokal  de  U  séance  ia  5  min  1866. 

SOMMAIRE.  —  C«rrespMdaBM  t  Lettres,  drcolaires  et  pubficetioiB 
difenes.  —  VraTaax  des  Sectloa«.  —  Section  (TagrieuUttre  : 
Gooooars  de  prix  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'agricoltnre  de  France, 
demande  de  M.  Jaood.  —  Propositicn  relatiTe  S  la  création  d*ane  nooTeOe 
médaille  par  M.  Perriolat.  -  Don  d'engnds  fobriiiné  par  M.  Maléoot — 
Section  d'industrie  :  De  U  fobricationde  U  fonte  malléableà  Saint-EtJenne. 
— Application  de  la  boussole  pour  reconnaître  les  barres  de  fer  rendues  cas- 
santes par  U  cristallisation.  —  Demande  de  concours  pour  les  prix  de  Tar- 
murerie  par  M.  Clerc.  —  Sections  des  sciences  et  des  lettres.  —  Compte- 
rendu  des  pUbUcations  scientifiques  par  M.  Michalowski.  —  Actes  4e 
l>  AMemblée  t  Jury  de  la  prime  d'bonnenr  départementale,  MM.  Peyrd 
(Frédéric)  et  Fonrieille;  —  Réunions  de  la  Sorbonne  et  congrès  des  sociétés 
sayantes;  délégués  nommés.  -<  Epizootie  sur  les  animaux  de  basse-ooor, 
oommission  nommée;  —  Médaille  noufeUe  pour  récompenses;  —  Qœstioas 

d'apiculture  ;  discussions  ;  —  Commission  organisatrice  du  Comice  de  186S  ; 
-  Proposition  de  candidatures  ; —Admission  de  M.  deCfaarpin-Fengeroites. 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire,  H.  Maurice. 

Les  membres  préseols  sont  :  MM.  Aguillon,  Bonabeau,  Bory, 
Bouïerand,  Chapelle,  Chaverondier,  Demaus,  Fonvieille,  Goyard, 
Magaud,  Malescourt,  Maurice,  Maussier,  Michalowski,  Mourguet- 
Robin,  Murgue,  OUn,  PaUuat  de  Besset  (Joseph),  Payet,  Perriolal, 
Peyret  (Frédéric),  RivoUier,  Roche,  Vital  de  Rochelaillée,  Ron- 
chard-Siauve,  de  Saint-Genest,  Sismondc,  Tibliei*. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Correspondaiice. 

Bile  comprend  : 

1©  Le  programme  du  concours  régional  agricole  devant  se 
tenir  à  Lons-le-Saunîer  du  23  au  31  mai  1868. 

2o  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  contenant  copie  d'uoe 
circulaire  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  demande  si 
Tépizoolie  sur  les  animaux  de  basse-cour  a  régné  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire,  et  si  on  a  trouvé  quelque  moyen  d'en  arrêter 
les  effets.  (Voir  aux  actes  de  rassemblée). 

3»  Une  autre  lettre  de  M.  le  Préfet  demandant  que  la  Société 
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veuille  bien  désigner  deux  de  ses  membres  pour  faire  partie  du 
jury  de  la  prime  d'honneur  agricole  départementale.  (Voir  aux 
actes  de  l'aœemblée). 

4»  Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique 
demandant  que  la  Société  impériale  veuille  bien  lui  désigner  les 
noms  des  délégués  qui  devront  la  représenter  à  la  réunion  des 
sociétés  savantes  à  la  Sorbone. 

5o  Une  circulaire  de  M.  de  Caumont  ayant  le  même  but,  en  ce 
qui  concerne  le  Congrès  annuel  des  dél(^és  des  sociétés  savan- 
tes.  (Voir  aux  actes  de  rassemblée), 

60  Une  lettre  de  M.  Jacod  contenant  un  exposé  des  titres  qu'il 
croit  avoir  à  obtenir  un  des  prix  proposés  par  la  Société  impériale 
et  centrale  d'agriculture  de  France.  M.  Jacod  prie  la  Société  qui 
connaît  le  bien  fondé  de  ses  titres  de  vouloir  bien  appuyer  sa 
demande.  (Voir  travaux  de  la  section  d'agriculture]. 

7o  Une  lettre  par  laquelle  MM.  C.  Huvelle  et  Couvreur,  fabri- 
cants  d'engrais  à  Paris-Lavillelte,  annoncent  l'envoi  à  la  Société, 
et  à  titre  gratuit,  de  250  exemplaires  de  leur  Petit  Guidppour 
l'emploi  des  engrais  chimiques  qui  leur  ont  été  demandés. 

M.  le  Secrétaire  est  chargé  de  transmettre  k  la  maison  Huvelle 
et  Couvreur,  les  remerciments  de  la  Société  pour  ce  don. 

80  Une  lettre  circulaire  de  M.  Kellermann,  capitaine  en  retraite, 
àCallardon  (Bure-el-Loire),  accompagnant  un  envoi  de  graine 
de  Tarbre  à  cire  [myrica  cerifera),  avec  une  instruction  sur  la 
culture  de  cet  arbuste  précieux  que  l'auteur  se  propose  de  pro- 
pager et  d'acclimater  en  France.  Des  remerciments  seront  adres- 
sés à  H.  Kellermann  au  nom  de  la  Société. 

90  Le  programme  des  concours  ouverts  pour  1868  par  la 
Société  agricole  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales 
à  Perpignan. 

IQo  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les 
sodélés  correspondantes. 

ll<»  Un  ouvrage  intitulé  :  Les  Plantes  utiles  et  nuisibles  en 
agriculture^  adressé  par  son  auteur  M.  J.  B.  Pugnet  de  Saint- 
Bomain-en-Jarret,  membre  titulaire  de  la  Société.  Des  remer- 
ciments seront  transmis  à  M.  Pugnet  par  H.  le  Secrétaire  au  nom 
de  la  Société. 
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'rrmvmvoL  des  Seetlon*. 


Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendmU 
le  mois  écoulé. 

Sbctiom  d'Agrio^lture.  —  Président ,  M.  Roche  ;  secrétaire, 
M.  Jacod.* 

Concours  de  prix  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'agri- 
culture de  France.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  communi- 
cation du  programme  des  prix  de  la  Société  centrale  d'agriculture 
de  France.  Ces  prix  étant  proposés  à  tous  les  agriculteurs  de 
France,  il  importe  à  plusieurs  d'en  prendre  connaissance.  Ainsi  a 
ûdt  M.  Jacod,  qui  a  conclu  de  la  lecture  du  programme  qu'il  se 
trouvait  dans  les  conditions  pour  concourir.  En  conséquence,  il  a 
rédigé  un  exposé  de  ses  titres  qu'il  prie  la  section  d'agriculture 
de  vouloir  bien  certifier  en  appuyant  sa  demande  auprès  de  la 
Société  centrale. 

M.  Jacod  étant  présent,  sur  l'invitation  de  M.  le  Président, 
donne  lecture  de  sa  note.  La  section  engage  M.  Jacod  à  faire  certi- 
fier le  contenu  de  sa  note  par  le  maire  de  sa  commune,  et  elle 
décide  que  cette  note  sera  ensuite  transmise  à  M.  le  Président  de 
la  Société  centrale  d'agriculture  de  France  avec  une  apostille 
favorable  du  Bureau  de  la  Société  de  Saint-Etienne. 

Proposition  relative  à  la  création  d'une  médaille  d'or  d$. 
50  francs.  —  M.  Perriolat,  trésorier,  soumet  à  la  section  la  pro- 
position de  créer  un  nouveau  type  de  médaille  d'or  de  la  râleur 
de  50  francs,  pour  être  employée  comme  second  prix  pour  les 
récompenses  agricoles.  Il  fait  observer,  à  l'appui  de  sa  proposi- 
tion, que  la  médaille  de  vermeil,  actuellement  donnée  comme 
second  prix,  a  une  valeur  intrinsèque  trop  inférieure  à  celle  de 
la  médaille  d'or  du  même  module,  de  sorte  que,  dans  beaucoup 
de  cas,  on  se  laisse  entraîner  à  donner  une  deuxième  médaille 
d'or  de  même  valeur  que  la  première,  pour  récompenser  plus  cod- 
venablement  le  lauréat  du  deuxième  prix,  ce  qui  devient  oné- 
reux pour  les  finances  de  la  Société.  La  section  adoptant  les  mo- 
tifs développés,  décide  que  la  proposition  .de  M.  Perriolat  sera 
soumise,  en  son  nom,  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

Don  d: engrais  fabriqué.  —  M.  Malecot  annonce  à  la  section 
qu'il  met,  dès  aujourd'hui,  200  kilog,  de  l'engrais  fabriqué  par 
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loi,  à  la  disposition  gratuite  des  agricalteim  qui  ^ndroDt  en 
faire  Tessai.  M.  le  Président  remercie  H.  Malecot  au  nom  de  la 
Société.  Note  sera  prise  de  son  offre. 

SEcnmi  d'Industrie.  —  Présidence  de  H.  Barallon  ;  secrétaire, 
H.  Maurice. 

De  la  fabrication  de  la  fonte  malléable  à  Saint-Etienne.  — 
M.  Rivolier  appelle  Faltention  de  la  section  sur  la  question  de  la 
fabrication    de  la  fonte  malléable  à  Saint -Etienne.  Personne 
n'ignore,  dit-il,  qu'il  se  consomme  considérablement  de  fonte 
malléable  à  Saint-Etienne,  soit  pour  Tarquebuserie,  soit  pour  la 
quincaillerie.  On  oe  serait  certainement  pas  en  dessus  de  la 
Térité  en  évaluant  à  plus  de  100,000  fr.  la  valeur  de  ce  qui  çn 
est  employé  dans  ces  deux  industries.  Les  matières  premières 
de  rindustrie  de  la  fonte  malléable  sont  :  la  fonte  brute,  le  cbar- 
bon  et  le  sable  à  mouler  ;  Saint-Etienne  les  possède  ou  peut  se 
les  procurer  à  des  prix  aussi  bas  que  n'importe  quel  autre  pays. 
11  semble,  d'après  l'examen  de  ces  conditions,  que  l'industrie  de 
la  fonte  malléable  aurait  dû  y  prospérer  plus  que  partout  ailleurs. 
Cependant  il  n  en  a  pas  été  ainsi  ;  les  quelques  établissements 
de  ce  genre  qui  s'y  sont  montés,  n'ont  pas  obtenu  de  succès 
sérieux,  et  l'arquebuserie ,  comme  la  quincaillerie,  continuent 
encore  à  se  pourvoir  à  Paris  ou  en  Picardie  pour  toutes  les  pièces 
dëlicalcs.  Quel. que  soit  le  motif  de  cette  pratique  commerciale, 
elle  n'en  est  pas  moins  très  fâcheuse  pour  Saint-Etienne  qui 
d'une  part,  perd  le  bénéfice  de  cette  fabrication,  et  de  Tautre, 
paye  notablement  plus  cher  qu'il  ne  devrait  la  payer  la  fonte 
qu'il,  consomme,  car  le  consommateur,  n'eùt-il  que  les  frais  de 
transport  en  moins  pour  bénéfice  (^ue  ce  serait  encore  15  ^/o  de 
gagné,  ce  qui  n'est  déjà  pas  du  tout  à  dédaigner.  La  Société 
impériale  a  déjà  essayé  de  remédiera  cet  état  de  chose,  en  pro- 
posant un  prix  pour  l'établissement  d'une  fonderie  de  fonte  mal- 
léable; mais  ce  n'est  pas  assez,  M.  Rivolier  propose  à  la  section 
de  faire  une  enquête  sur  cette  question,  soit  auprès  des  arquebu- 
siers et  quincaillers  consommaleurs  pour  savoir  les  rootifii  qd 
les  empêchent  de  s  adresser  aux  fabricants  de  Saint-Etienne,  soit 
enfin  auprès  de  ces  derniers,  pour  connaître  les  difficultés  qui 
peuvent  les  arrêter.  Cette  proposition  est  adoptée,  et  il  est  décidé 
que  les  arquebusiers  consommateurs  de  ïonte  malléable  seront 

convoqués  à  la  prochaine  séance. 
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ApplieattMdehbotusokpaurreeonnaitreles  barreidefer 
rendues  castanies  par  la  eristalisaiUm.  —  H.  Perriolat  donne 
lecture  d'un  article  du  journal  la  Revue  chronométrique,  où  est 
exposé  un  moyen  très  facile  et  ingénieux,  s'U  est  efficace,  pour 
reconnaître  les  essieux,  et  en  général  toutes  les  barres  de  fec 
deTenues  cassantes  par  suite  d'une  cristalisation  intérieure.  Ge 
moyen,  proposé  par  M.  Sarby,  consiste  à  prcanener  lentemwil 
une  boussole  sur  la  barre  suspecte,  placée  dans  une  direction 
perpendiculaire  au  méridien  magnétique  du  lieu.  Lorsque  la  barre 
présente  à  llntérieur  des  pailles  ou  des  défauts  quelconques, 
Taiguille  aimantée  s'agitera  quand  les  points  défectueux  passeront 
sous  la  pointe.  Souhaitons  que  l'auteur  de  ce  procédé  n'ait  pas 
été  dupe  de  quelque  illusion  ;  car  si  on  pouvait  réellement,  par  ce 
moyen,  sonder  les  essieux  de  yagon  et  connaître  ceux  qui  sont 
défectueux,  on  pourrait,  en  les  mettant  au  rebut,  prévenir  la  plu- 
part des  graves  accidents  qu'entraîne  leur  rupture. 

Demande  de  concours  pour  les  prix  de  l'armurerie.  — 
M.  Barallon  annonce  à  la  section  que  M.  Clerc,  constructeur,  se 
propose  de  cpncourir  pour  deux  des  questions  de  prix  figurant  au 
programme  de  1867,  pour  l'arquebuserie  ;  la  première  relative 
au  four  à  braser  et  la  cinquième  ainsi  conçue  :  Former  un  atelier 
d'armurerie  réunissant  le  plus  de  manipulations  diverses  et  le 
plus  grand  nombre  d'ouvriers.  La  section  prend  acte  de  celle  dé- 
claration en  invitant  H.  Clerc  à  présenter  une  demande  écrite. 

SBcnoRS  DES  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  M. 
Michalowski  ;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

H.  Michalowski  a  fait  à  la  Société  d'intéressantes  communi- 
cations puisées  dans  des  publications  scientifiques,  touchant  la 
physiologie. 

11  a  parlé  d'abord  des  acéphales  (enfants  nés  sans  cerveau)  et 
cependant  capables  de  succion  (téter),  ce  qui  tendrait  à  diminuer, 
d'une  manière  considérable,  l'influence  attribuée  ordinairement 
au  cerveau  dans  le  jeu  des  organes;  d'enfants  nés  sourds  et 
aveugles,  et  à  qui  le  tact  seul  fournissait  l'occasion  de  manifester 
dee  sentiments  et  une  intelligence  qui  semblaient  imposées 
dans  cet  état;  enfin  des  degrés  par  oîi  passe  tuut  nouveau- né 
pour  arriver  à  la  pleine  possession  de  ses  facultés,  naissant  sourd, 
ne  voyant  que  quelques  jours  après  sa  naissance,  mais  néanmoins 
supérieur  en  cela  à  tous  les  autres  mammifères  qui  ne  vrâent  que 
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Up  plan  tard,  donnant  d<s  signes  d'intelligenoe  à  teob  mois, 
et  conunençant  à  imiter  à  huit  mois. 

n  a  ensuite  rappelé  les  éléments  qui ,  d'après  les  nouYèlles. 
déttuyertes  de  la  science,  composent  le  double  phénomène  de  la 
respiiation  et  de  la  vie. 

Le  grand  principe  de  la  vie  dies  tous  les  animaux,  c'est  Toxy- 
gèœ.  C'est  le  sang  avec  ses  globules  chargés  i'hémcâoeristaUine 
(corps  très  avide  d'oxygène),  qui  colporte  ce  gaz  dans  tous  nos 
oigaDCs.  La  respiration  ne  fait  qu'introduire  dans  les  poumons 
Foxygène  de  Vaîr  pour  le  livrer  au  sang,  et  rendre  à  Tair  ce  dont 
le  sang  ne  veut  pas,  en  même  temps  que  le  produit  gazeux  de 
quelques  combinaisons  intérieures  provoquées  par  la  présence  de 
Toxygène.  —  L'introduction  de  l'oxygène  dans  le  corps  ne  se  fait 
pas  cependant  de  même  dans  toutes  les  espèces  d* animaux. 
Tantôt  elle  se  fait  par  les  j>otf moi»  comme  chez  l'homme,  tantôt 
par  des  trachées  comme  chez  Finsecte,  tantôt  par  la  peau;  et 
d'autres  fois  par  des  organes  plus  curieux ,  par  des  branchies^ 
ainsi  que  cela  a  lieu  chez  les  poissons.  Le  point  d'où  partent  les 
mouvements  de  la  respiration,  et  qui  a  reçu  de  M.  Flourens,  qui 
Ta  découvert,  le  nom  de  nœud  vitale  est  situé  au-dessous  du  cer- 
Tdet.  La  piqûre  d'une  grosse  épingle  y  suffit  pour  tuer  instantané- 
ment ranimai.  Mais  comme  ce  n'est  pas  le  siège  unique  de  la  vie 
qui  est  ainsi  frappé,  la  respiration  peut  se  conserver  encore  par 
rintroduction  artificielle  de  l'oxygène  dans  l'organisme.  La 
piqûre  d'épingle  n'arrête,  en  effet,  la  respiration  et  la  vie,  que 
parce  qu'elle  détruit,  dans  le  point  frappé,  le  centre  même  où  se 
coordonnent  les  mouvements  respiratoires. 

Od  conçoit  que  la  consommation  d'oxygène  corresponde  à  la 
Tilalité,  et  que,  partout,  cette  consommation  varie  suivant  les 
dicoDstances,  avec  Tâge,  avec  le  sexe,  avec  Tétat  de  repos  ou 
de  mouvement  de  l'animal.  La  température  exerce  aussi  sur  elle 
une  certaine  influence,  mais  d'une  façon  très  différente,  selon 
qu*il  s'agit  d'animaux  à  sang  chaud  ou  d'animaux  à  sang  froid. 
Chez  les  animaux  à  sang  chaud,  la  consommation  de  l'oxygène  di- 
minue avec  Félévalion  de  la  température;  chez  les  animaux  à  sang 
froid,  elle  suit,  au  contraire  cette  élévation.  Enfin,  des  expérien- 
ces décisives  ont  prouvé  que  Tanimal  meurt  bien  plus  par  pri- 
^^a  d'oxygène  que  par  excès  d'acide  carbonique.  Mais  le  fait 
capital,  important,  qui  ressort  de  ces  expériences,  c'est  que  les 
paléontolo^tes  se  trompent  en  formant  Fatmosphère  des  âges 
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antédflayiens,  presque  exclusivement  d'acide  carbonique.  Et,  en 
effet,  des  épreuves  comparatives  auxquelles  ont  été  soumis  des 
animaux  à  sang  chaud  et  des  animaux  à  sang  froid,  il  résulte, 
sans  conteste,  que  les  animaux  à  sang  chaud  supportent  beau- 
coup mieux  l'acide  carbonique  que  les  animaux  à  sang  froid. 
D'où  il  faut  conclure  que  les  grandes  espèces  de  sauriens  anté- 
rieures au  déluge,  vivaient  dans  une  atmosphère  plus  épurée  que 
la  nôtre  d'adde  carbonique  ;  et  que  rien  ne  s'opposait  à  ce  qu'ils 
eussent  pour  prédécesseurs,  ou  tout  au  nH)ins  pour  contempo- 
rains, les  mammifères,  dont  une  doctrine  habituellement  suivie, 
retarde  l'apparition  jusqu'aux  âges  carbonifères,  pour  attendre 
la  disparition  d'un  prétendu  excès  d'acide  carbonique  dans  l'air. 
Telles  sont,  du  moins,  les  assertions  développées  dernièrement  à 
Paris,  par  H.  P.  Bert,  dans  une  conférence  sur  la  respiration. 

Acte*  de  l*AMieiiiblée« 

Jury  de  la  prime  d'honneur  départementale.  —  En  réponse 
à  la  demande  de  M.  le  Préfet,  mentionnée  à  la  correspondance, 
l'assemblée,  désigne  MH.  Peyret  (Frédéric)  et  Paul  Fonvieille  pour 
faire  partie  du  Jurj  de  la  prime  d'honneur  départementale. 

Réunion  de  la  Sorbonne  et  congrès  des  délégués  des  sociétés 
savantes.  —  Conformément  aux  désirs  exprimés  dans  les  circu- 
laires de  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  pubUque  et  de  H.  de 
Gaumont,  mentionnées  à  la  correspondance,  l'assemblée,  sur  la 
proposition  du  Bureau,  nomme  pour  la  représenter  en  qualité  de 
ses  délégués,  BfH.  Francisque  Balay,  Neyron  des  Granges,  Vital 
de  Rochetaillée  et  Auguste  Gallet. 

Epizootie  sur  les  animaux  de  basfe-cour.  —  Conformément 
à  la  demande  de  H.  le  Ministre  de  l'agriculture,  l'assemblée 
nomme  une  Commission  pour  faire  un  rapport  sur  Tépizootie  des 
volailles  dans  le  département  de  la  Loire.  Cette  Commission  est 
composée  de  MM.  Paul  Fonvieille,  Bonabeau,  Magand,  Cluzet  et 
6met. 

Médailles  pour  les  récompenses.  —  La  proposition  de  M. 
Perriolat,  de  créer  un  type  de  médaille  d'or  de  la  valeur  de  50 
fr.  pour  les  récompenses  de  la  Société  impériale  d'agriculture, 
est  prise  en  considération  par  l'assemblée  et  renvoyée  à  Fexamen 


d'one  Commission  composée  de  MM.  Perriolat,  Maurice,  Aguilloo , 
Demans,  Peyrel  (Frédéric)  et  Tiblier.  *> 

Questions  d'apiculture;  discussions.  —  H.  Tabbé  Magaad 
demande  la  parole  pour  répondre  à  diverses  objections  qui  ont 
été  faites  aux  idées  et  aux  conseils,  qu'il  a  exposés  dans  la  note 
présentée  en  son  nom  à  la  précédente  séance,  sur  rajâcultare.  Ces 
objections,  dit-ii,  peuvent  se  résumer,  d'après  le  compte-rendu  qui 
lui  en  a  été  fait,  dans  les  quatre  propositions  sui^ntes  :  1»  Il  a 
dit,  dans  sa  note,  que  plus  la  population  d'une  ruche  était  forte 
moins  elle  consommait  de  provisions  en  hiver,  ce  qui,  pris  au  sens 
de  la  lettre,  est  absolument  inadmissible  au  point  de  vue  du  bon 
8608.  2o  II  a  dit  que  les  abeilles  consommaient  des  provisions 
pendant  l'hiver,  ce  qui  est  contraire  à  l'opinion  parfaitement 
établie  dans  la  science  que  pendant  Thiver  les  abeilles  sont  com- 
plètement endormies  et  ne  consomment  rien  du  tout;  que  ce 
D'est  qu'au  sortir  de  ce  sommeil,  au  printem.ps,  qu'elles  dévorent 
leurs  proTisions.  3""  Que  le  conseil  de  réunir  les  populations  de 
ruches  trop  faibles  en  une  seule  serait  impraticable.  4»  Il  dit  de 
nourrir  les  abeilles  avec  du  miel  sans  indiquer  la  mélasse  qui  est 
bien  meilleur  marché. 

Je  regrette,  dit  M.  Hagaud,  de  n'avoir  pas  sous  la  main  les 
meilleurs  auteurs  de  traités  d'apiculture,  j'aurais  pu  démontrer 
à  tons,  en  citant  les  textes,  que  je  n'ai  pas  inventé  ce  que  j'ai 
avancé. 

Quant  à  la  première  objection,  M.  Magaud  reconnaît  que  le 
mi  proportionnellement  introduit  dans  la  phrase  corrigerait 
heureusement  ce  que  les  termes  employés  par  lui  ont  peut-être 
de  trop  absolu.  Les  auteurs,  du  reste,  reconnaissent  que  rien 
n'est  moins  explicable  que  cette  sobriété  dans  les  abeilles  en 
proportion  de  leur  plus  grand  nombre  et  du  bon  approvisionne- 
ment de  leur  ruche.  Je  suis  personnellement,  dit-il,  convaincu 
de  ce  fait  et  je  n'ai  voulu  que  le  constater. 

Quant  au  sommeil  des  abeilles,  je  crois,  dit-il,  que  Texpression  la 
meilleore  n'est  pas  sommeil,  mais  engourdissement.  Je  crois  que 
cet  engourdissement  n'estjamais  aussi  complet  que  pour  certains 
animaux,  tels  que  le  loir,  la  marmote,  le  serpent  ou  Vours  blanc  ; 
il  est  plus  grand  quand  la  ruche  est  en  un  endroit  sec,  froid, 
aéré  et  néanmoins  obscur.  Il  est  plus  grand  quand  la  population 
n'est  pas  faible,  mais,  au  contraire,  forte  et  fournie  de  provi- 
Bions;  il  est  moins  grand  quand  la  ruche  est  en  un  endroit  ex- 


posé  à  la  chaleur  et  à  la  lumière;  il  est  aussi  moins  grand  quand 
la  population  est  faible;  en  ce  cas,  la  population  ne  fait  qu'allei? 
et  Tenir,  s'agiter  dans  la  ruche,  surtout  si  elle  est  peu  approTi- 
sionnée. 

Bn  Yertu  de  ces  diters  principes  combinés  entre  eux,  d'après, 
des  lois  qui  me  sont  inconnues,  on  trouvera  à  une  ruche  forte  en 
abeilles  et  en  miel,  à  la  fin  de  rhiver,  une  diminution  peu  nota* 
ble  dans  son  poids,  tandis  qu'une  autre  ruche  moins  peuplée  et 
moins  apprivisiènnée,  non-seulement  aura  tout  dévoré,  mais,60u- 
vent  même,  mourra  de  fliim  avant  l'arrivée  des  beaux  jonrs,  ou 
bien  elle  coûtera  beaucoup  à  nourrir.  C'est  donc  par  ce  que  tout 
le  succès  git  dans  la  possession  de  fortes  ruches,  qu'on  opère 
avant  l'hiver  ces  transvasements.  Tout  apiculteur  qui  veut  arrivera 
un  bon  résultat  fait  passer  les  populations  faibles  dans  des  ruches 
fortes  et  bien  constituées;  mais  autant  il  est  facile  d'échouer  et 
de  faire  s'entre  gorger  ses  abeilles  si  on  ne  prend  certaines  précau- 
tions, autant  on  est  sûr  de  réussir  en  procédant  d'après  les  régies 
sanctionnées  par  l'expérience.  Je  n'entre  pas  ici  dans  le  détail, 
je  dis  seulement  que  je  comprends  très-bien  que  parfois  ce 
transvasement  n'ait  pas  réussi.  J'avoue  que  j'ai  parfois  échoué 
moi-même,  mais  je  sais  bien  pourquoi.  J'ai  également  réussi 
parfaitement,  et  je  puis  aussi  dire  pourquoi. 

rajoute  qu'en  certains  pays,  ce  transvasement  se  fait  généra- 
lement et  que  généralement  il  réussit. 

Jo  vous  prie  de  ne  pas  confondre  ce  transvasement  avec  ce 
qui  s'est  passé  chez  M.  Kinquerier  et  aussi  chez  H.  de  Roche- 
taillée.  Nous  n'avons  nullement  fait  passer  des  populations  M- 
blés  en  une  ruche  ftnte  ;  on  a  fait  passer  à  la  fin  de  la  saison, 
en  juillet,  je  crois,  c'est-à-dire  à  une  époque  où  toute  la  meil- 
leure récolte  était  passée  pour  les  abdlles,  la  population  d'une 
ruche  commune  en  une  ruche  vide,  complètement  vide  de  dre 
et  dlnsectes,  pn  était  désireux  de  voir  à  l'œuvre  mes  ruches  à 
compartiments  et  on  voulait  les  utiliser  sans  attendre  la  venue 
des  essaims,  c'est-à-dire  sans  attendre  dix  mois.  J'ai  bien  pré- 
venu, bien  averti  ces  Messieurs  que  je  ne  pensais  pas  que  la 
chose  réussirait;  j'en  appelle  à  leur  propre  témoignage.  Néan- 
moins, parmi  ces  ruches  transvasées  aussi  tardivement,  une  ou 
deux  ont  paru  d'abord  réussir,  mais,  n'ayant  pu  amasser  assez 
de  provisions  et  l'hiver  ayant  été  assez  rude,  elles  ont  toutes  péri, 
c'esM-dire  trois  rudies. 


Je  crois  que  si  Tqiéiatioa  avait  pu  se  faire  deux  ou  troia  mefai 
plus  t6t,  elle  aurait  réussi. 

En  un  mot,  il  y  a  deux  espèces  de  transTasements,  la  pr^niire 
qui  consiste  à  verser  une  ou  deux  populations  en  une  forti^ 
rocbe  ;  la  seccmde,  plus  chanceuse,  à  faire  passer  une  populi^ 
tion  d'une  ruche  pleine  dans  une  ruche  vide. 

Quant  à  la  question  de  la  mélasse,  j'avoue  que  je  n'ai  p^Ié  que 
pour  les  apiculteurs  auxquels  restent  souvent  beaucoup  de  mor- 
ceaux de  vieux  miel  peu  vendable,  c'est  pour  eux  un  bon  moyen 
d'en  tirer  un  excellent  parti;  sauf  cette  circonstance,  je  reconnais 
l'utilité  de  la  mélasse  qui  se  recommande  par  son  bon  marché, 
l'aurais  dû,  je  le  reconnais,  penser  à  recommander  plutôt  l'ac- 
quisition de  la  mélasse  que  celle  du  miel  qui  est  plus  cher,  je 
n'y  ai  pas  pensé. 

M.  de  Saint-Genest  conûrme  ce  qui  a  été  avancé  par  H.  Magaud 
de  la  sobriété  des  abeilles  en  hiver,  en  raison  de  la  force  en  po- 
pulation des  ruches. 

M.  Fonvielle  dit  avoir  essayé  la  fusion  de  la  population  de  deux 
niches  ;  il  n'a  pas  réussi.  La  guerre  s'est  mise  entre  les  deux 
populations,  et  elles  se  sont  toutes  réciproquement  exterminées. 

A  la  suite  de  cette  discussion,  l'assemblée  décide  Tinsertion 
dans  les  Annales  de  la  note  de  H.  Fabbé  Hagaud  intitulée  : 
Quelques  at^is  à  donner  aux  apiculteurs  sur  les  soins  à  donner 
aux  abeilles  vers  la  fin  de  l'hiver. 

Commission  organisatrice  du  comice  de  1868.  —  L'ordre  du 
jour  appelle  la  nomination  d'une  commission  organisatrice  pour 
le  comice  de  1868.  M.  le  Secrétaire  général  propose  de  composer 
la  commission  de  12  membres  dont  6  pris  dans  la  section  d'agri- 
cnltore,  et  6  pris  dans  la  section  d'industrie  et  en  outre  des 
membres  du  bureau  général.  BIM.  Francisque  Balay,  Roche, 
Jaaicot,  Michalowksi,  Rimaud,  Maurice  et  Perriolat. 

Cette  proposition  est  adoptée,  et  il  est  décidé  qu'il  sera  procédé 
au  scrutin  de  liste  pour  la  désignation  des  noms.  Le  dépouille- 
ment du  scrutin  donne  comme  ayant  obtenu  la  majorité  relative 
la  plus  forte ,  en  ne  nommant  que  ceux  qui  ont  accepté  le 
mandat  : 

MM.  Fonvielle,  Joseph  Palluat  de  Besset,  Vital  de  Rochetaillée, 
deSaint-Genest,  Peyret  (Frédéric)  et  Tiblier  pris  dans  la  section 
d'agriculture,  et  MM.  Maussier,  Murgue,  Ennemond  Richard, 


Demans,  Antoine  Chapon  et  Antoine  Denis,  pris  dans  la  sedion 
d'indastrie. 

M.  le  Secrétaire  général  demande  pour  la  commission,  Tanto- 
risation  de  pouvoir  remplacer  les  membres  empêchés,  et  môme 
de  s'adjoindre  toutes  les  personnes  qu'elle  jugera  conrenable 
dans  rintérét  de  son  œuvre.  Cette  proposition  est  adoptée  sans 
aucune  opposition. 

Proposition  de  candidatures.  —  Sont  proposés  comme  candi- 
dats membres  titulaires  :  H.  Ganrës,  ingénieur-directeur  de  la 
compagnie  de  carbonisation  à  St-Elienne,  présenté  par  MM.  Mau- 
rice et  Evrard  ;  M.  Aury,  fabricant  d'armes  à  Saint-Etienne,  pré- 
senté par  MM.  Perriolat  et  Roche,,  et  H.  Pourcel,  ingénieur  à 
Terrenoire,  présenté  par  MM.  Perriolat  et  Michatowski. 

Admission  d'un  membre  nouveau.  —  H.  le  comte  de  Gtaarptn 
Feugerolles,  proposé  dans  la  précédente  séance,  est  admis,  au 
scrutin  secret  etàTunanhuité  des  votes,  comme  membre  titulaire. 

La  séance  est  levée. 


le  secrétaire  générai, 

E.-F.  MAURICE. 
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QUELQUES  AVIS  AUX  AGRICULTEURS 

SOB  US 

SOmS  A  DONNER  AUX  ABEILLES  VERS  LA  FIN  DE  L*HIVER 
Par  M.  Fabbé  À.  MÂOAUD,  caré  de  Fontanès. 


Les  mois  de  février  et  mars  sont  les  plus  désastreux  pour  les 
abeilles.  C'est  alors  que  les  ruches  périssent  en  plus  grand  nom- 
bre et  cela  s'explique. 

Quand  une  ruche  n'est  que  médiocrement  fournie  en  miel, 
elle  passe  assez  bien  les  premiers  mois  de  Thiver.  Alors,  non-seu- 
lement elle  a  encore  de  la  nourriture,  mais  encore  la  rigueur  du 
froid  et  la  longueur  des  nuits  contribuent  à  engourdir  les  abeilles 
à  la  façon  des  guêpes,  des  léîards,  des  serpents,  etc.  Alors,  comme 
ces  animaux,  les  abeilles  ne  mangent  pas  ou  mangent  peu,  étant 
en  cet  état. 

Aussi  l'agriculteur  intelUgent  s'efforce-t-il  de  placer  ses  ruches, 
dès  le  début  de  rhiyer,  de  façon  que  cet  état  dure  le  plus  possi- 
ble. Hais  dés  que  les  premiers  coups  de  soleil  de  février  ou  de 
mars  frappent  la  ruche  et  que  les  jours  deviennent  plus  longs, 
les  abeilles  quittent  cet  état  d'engourdissement,  et  si  leurs  pro- 
meus ne  sont  pas  abondantes,  elles  les  ont  promptement  con- 
sommées et  elles  meurent  vite  de  faim,  la  campagne  ne  leur  pré- 
sentant pas  d'ailleurs  les  ressources  nécessaires. 

Yoid  donc  ce  qui  me  semblerait  utile  de  faire  en  pareil  cas. 

Yous  connaîtrez  bien  vite  en  la  soulevant  légèrement  et  en  la 
soupesant  si  la  ruche  est  peu  lourde,  ce  sera  le  meilleur  moyen 
âe  constater  l'absence  du  miel. 

Alors,  si  cette  ruche  se  compose  simplement  d'un  tronc  d'arbre^ 
i'rme  caisse,  ou  qu'elle  soit,  selon  le  système  Roux,  Baudet, 
etc.,  en  un  mot,  si  elle  est  de  la  catégorie  des  ruches  sans  divi- 
sioDi  qui  ne  permet  pas  de  deux  ruches  d'en  feire  une  seule,  ou 


d'éqdlibrer  la  Donrritore  entre  les  ruches  en  donnant  à  eéte 
qni  manque,  une  partie  de  ce  que  l'autre  a  de  trop;  dès  lois, 
dis-je,  Tunique  moyen  consiste  à  remplir  de  miel  (1)  de  la  der- 
nière qualité  des  morceaux  de  canelle,  fendue  en  forme  d'auges, 
et  qu'on  introduit  dans  la  ruche  par  son  ourerlnre  ordinaire. 

Les  abeilles,  en  quelques  heures  auront  yidé  cette  auge,  qu'on 
retire  ensuite,  et  en  répétant  cette  opération  deux  à  tnns  fois  par 
semaine  tous  sauveres  une  ruche  ordinaire. 

A  défaut  de  miel,  on  se  sert  parfois  de  divers  composés  qui  y 
suppléent,  mais  ne  le  valent  jamais. 

Mais  si  ces  ruches  sont  à  divisions  horizontales  ou  verticaleSi 
on  pourra  prendre  l'un  de  ces  deux  partis  également  avantageux, 
ou  réunir  cette  population  à  une  plus  forte.  Celle-ci  vous  dédom- 
magera amplement  au  printemps,  par  des  essaims  précoces  et 
vigoureux,  du  sacriOce  que  vous  faites,  et  il  est  démontré  d'ail- 
leurs que  plus  une  ruche  est  forte  en  population,  moins  propor- 
tionnellement elle  dévore  la  nourriture  ;  la  chaleur  naturelle  de 
la  ruche  lui  en  tenant  un  peu  lieu.  Ou  bien ,  on  prend  une  division 
pleine  de  miel  à  une  des  fortes  ruches  qui  peut  s'en  passer  pour 
l'adapter  à  celle  qui  en  manque. 

Quand  un  apiculteur,  ou  au  moins  un  possesseur  de  ruchesi 
voit  un  amas  d'abeilles  mortes  devant  la  ruche,  qull  ne  oaigae 
pas,  après  l'avoir  un  peu  enfumée,  à  Taide  de  quelques  bouftées 
de  dgare  et  de  tabac,  de  la  renverser,  surtout  si  le  temps  est 
légèrement  froid.  Si  tout  n'est  pas  mort,  vous  pourrez  sauver  ce 
qui  reste  ;  d'abord,  en  ôtant  les  cadavres  entassés  dans  le  sein  de 
la  ruche  dont  la  putréfaction  infecte  les  abeilles  vivantes  et  les 
foit  périr  elles-mêmes;  ensuite,  en  arrosant  de  miel  liquide  les 
rayons  desséchés  et  la  population  elle-même  que  vous  maintenez 
à  l'aide  toujours  d'un  peu  de  fumée. 

Souvent  la  moisissure  causée  par  la  transpiration  des  abeilles, 
quand  la  population  est  forte,  fait  pourrir  toute  une  ruche  ;  pour 
obvier  à  cela,  il  suffit  avant  Thiver  de  mettre  une  petite  cale  der- 
rière la  ruche,  afin  que  la  pente  permette  à  cette  eau  de  s'écouler 
par  Touverture  de  la  ruche  et  qu'elle  n'y  séjourne  pas.  Mieux 
vaut  faire  cette  opération  un  peu  tard  que  ne  pas  la  faire  du  tout. 

Quand  vers  la  fin  de  l'hiver  les  soirées  sont  froides  et  que  les 


(1)  À  définit  de  miel  de  2*  quaUté,  on  pourra  enq^loyer  la  mélasse  qui 
es^  eqconQ  meUlenr  marché. 
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ouvertures  des  ruches  ont  été  bouchées,  il  est  prudent  d'attendre 
encore  avant  de  les  déboucher.  Sans  cette  précaution,  les  abeilles 
se  lanceraient  dans  b  campagne,  et  finiraient,  vers  le  soir,  par 
tomber  par  centaines  aux  environs  de  la  ruche.  Si  la  nuit  devient 
froide  ou  pluvieuse,  elles  périront.  Si  elle  est  tiède  et  sereine,  le 
soleil  du  lendemain  les  fera  relever. 

Mais  si  les  soirées  ne  sont  pas  froides,  et  sont,  au  contraire^ 
douces  et  tièdes,  bien  que  la  saison  dhiver  ne  soit  pas  passée,  on 
peut  les  laisser  sortir  au  moins  quelques  jours  ;  alors  elles  pour- 
ront se  débarrasser  dos  matières  entassées  dans  leur  corps.  Au 
retour  du  froid,  elles  pourront  séjourner  de  nouveau  un  certain 
kipsde  temps  dans  leur  ruche,  sans  que  leur  captivité  les  incom- 
mode et  qu'il  ne  s*y  déclare  de  mortalité. 

Enfin  quand  brillera  définitivement  le  soleil  du  printf^mps,  lais- 
sez toute  liberté  à  vos  abeilles  et  en  attendant  le  retour  et  l'épa- 
nouissement des  fleurs,  déposez  devant  leurs  ruches  les  morceaux 
de  vieux  miel,  tous  les  rébus  que  vous  avez.  En  le  faisant  plu- 
sieurs fois  par  semaine,  vous  rafermirez  la  force  des  ruches  et 
exciterez  la  ponte  de  la  reine,  ce  qui  vous  procurera  des  essaims 
précoces. 
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NOTICE 

SUR    LE     SYSTftUE    DESCOUTURES 
Par  M.  J.-B.  UVOLIËR,  fabricant  d^armes. 


Près  d'un  demi-siècle  s'est  écoulé  depuis  TapparitioD  des  pre- 
miers  modèles  de  fusils  se  chargeant  par  la  culasse.  On  a  lieu 
de  s'élonner  qu'une  conception  aussi  ingénieuse,  qui  venait 
transformer  l'armurerie  et  enrichir  la  balistique  de  moyens  nou- 
veaux, ait  dû  subir  l'épreuve  d'un  si  long  stage.  Une  pareille 
lenteur  ne  peut  s'expliquer  que  par  l'imperfection  mécanique 
des  premiers  essais,  et  l'insuffisance  des  moyens  appliqués  depuis 
au  perfectionnement  du  système. 

On  sait  que  le  mécanisme  du  système  Lefaucheux  consiste  dans 
remploi  d'une  bascule  brisée,  dont  la  base,  en  forme  d'équerre, 
sert  d'obturateur  au  canon,  et  l'extrémilé,  de  point  d'appui  à 
cette  même  pièce.  La  manœuvre  du  fusil  s'exécute  à  l'aide  d'un 
mouvement  de  bascule  imprimé  au  canon  par  l'évolution  d'une 
clé.  Cette  disposition  mécanique,  très  remarquable  d'ailleurs  pour 
un  premier  essai,  était  impuissante  à  assurer  la  rapide  vulgari- 
sation du  système.  Un  défaut  capital  s'opposait  à  son  développe- 
ment, c'était  celui  d'une  obturation  défectueuse,  dont  l'effet 
allait  grandissant  avec  l'usage  de  l'arme.  Ce  défaut,  si  funeste  à 
la  pénétration,  avait  sa  source  dans  la  mobilité  du  canon  et  dans 
l'absence  de  cohésion  entre  les  différentes  pièces  de  la  bascule 
que  les  commotions  répétées  de  la  décharge  amenaient  rapide- 
ment à  la  dislocation. 

L'invention  de  la  cartouche  à  culot  métaillique  vint  puissam- 
ment en  aide  au  nouveau  système,  en  lui  apportant  le  bénéfice 
d'une  obturation  plus  sérieuse,  mais  quelle  que  fût  la  valeur  de 
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cet  auxiliaire,  il  était  impuissant  à  le  préserver  d<8  causes  dt 
ruine  que  nous  avons  signalées. 

G*est  pour  avoir  été  appliqués  à  un  travail  secondaire  d'amé- 
lioration,  c'est  pour  avoir  porté  sur  la  forme,  quand  c'est  le  fond 
même  qu'il  fallait  révolutionner,  que  tous  les  efforts  tentés 
jusqu'ici  n'ont  abouti  qu'à  un  demi-succés. 

Le  mode  de  chargement  par  canon  basculant  avait  fiait  ses 
preuves.  C'est  sur  la  méthode  contraire,  l'immobililé  du  canon, 
que  deyaient  s'appuyer  les  recherches  des  novateurs.  C'est,  en 
effet,  Tapplicalion  de  ce  dernier  principe  que  l'on  retrouve  dans 
tous  les  nouveau^c  systèmes  dits  à  aiguille  :  le  Dreysse,  le  Chasse- 
pot,  le  Descoutnres  et  peut-être  aussi  quelques  autres  modèles 
qui  nous  sont  inconnus  ou  qu'il  ne  nous  a  pas  été  donné  d'appré- 
cier. 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  faire  l'analyse  et  encore  moins 
la  critique  du  Ghassepot  ou  du  Dreysse,  ces  deux  frères  ennemis; 
nous  ne  voulons  nous  occuper  que  du  système  Descoutures,  dont 
la  fabrication  nous  est  confiée  depuis  près  d'une  année,  et  que, 
par  ce  motif,  il  nous  est  permis  d'apprécier  mieux  que  tout  autre; 
mais  avant  de  passer  à  la  description  de  ce  modèle,  qu'il  nous  soit 
permis  de  signaler,  en  passant,  un  des  points  caractéristiques  par 
lesquels  le  système  Descoutures  diffère  à  son  avantage  de  ses 
deux  rivaux. 

Le  Dreysse  et  le  Ghassepot,  conçus  tous  les  deux  dans  un  but 
d'armement  militaire,  ne  sont  susceptibles  que  d'un  seul  genre 
d'application,  cplie  qui  touche  à  l'arme  de  guerre. 

A  moins  d'une  transformation  complète,  qui  en  dénaturerait  le 
caractère,  ils  sont  incapables  de  se  plier  aux  exigences  de  la  fatoi- 
cation  des  modèles  de  commerce. 

Le  système  Descouturcs,  au  contraire,  s'applique  indistincte- 
ment et  sans  rien  perdre,  ni  de  son  caractère,  ni  de  ses  avantages, 
à  tous  les  genres  d'armes  :  fusil  de  chasse  à  deux  canons,  pisto- 
let de  tir,  carabine  de  guerre  ou  de  précision. 

D'un  autre  côté,  tandis  que  le  Gbasseput  et  le  Dreysse,  révolu- 
tionnent sans  profit  pour  le  tir,  la  fabrication  de  la  cartouche  et 
repoussent  le  tube  à  culot  métallique,  le  Descoutures  conserve 
l'emploi  de  cette  cartouche  dont  nous  allons  apprécier  le  mérite. 
Quels  que  soient  les  moyens  mécaniques  employés  à  l'obtura- 
tion de  l'arme,  il  est  facile  de  concevoir  que  le  rapprochement  de 
deux  pièces  de  fer,  si  parfait  que  puisse  être  l'ajustage,  ne  peut 
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constituer  un  mode  irréprochable  d'obturation.  C'est  en  cela  que 
remploi  de  la  cartouche  à  culot  métallique  s'impose  comme 
nécessité  ou  tout  au  moins  comme  ressource  salulairc.  Mais  en 
admettant  même  que  l'obturation  par  le  mécanisme  fut  suffi- 
sante, irréprochable,  une  raison  non  moins  déterminante  Tien- 
drait encore  établir  Tinconteslable  utilité  de  ce  tube. 

La  cartouche  Ghassepot  se  compose,  comme  on  le  sait,  d'un 
simple  récipient  en  papier  ou  en  étoffe  légère  renfermant  la 
charge.  Ce  récipient,  trop  léger  pour  résister  à  la  compression  des 
gai,  est  condamné  à  se  rompre,  au  moment  de  l'inflammatioa 
de  la  poudre,  eu  fragments  dont  la  combustion  n'a  pas  le  temps 
de  se  produire,  et  que  leur  légèreté  retient  sur  place  dans  la 
partie  voisine  de  la  rayure. 

La  conséquence  d'un  tel  accident,  c'est  l'encrassement  de  la 
chambre  que  rien  n'abrite  contre  les  dépots  de  la  poudre,  et 
l'encombrement  de  cette  même  partie  du  canon  par  les  résidus 
de  la  cartouche  volante. 

Tous  ces  inconvénients  disparaissent  devant  l'emploi  d'une 
cartouche  à  culot  métallique  et  à  douille  carton. 

Telles  sont  les  considérations  qui  ont  déterminé  l'inventeur  da 
système  Descoutures  à  conserver  Tusage  de  cette  cartouche,  bien 
que  cependant  Pobturation,  encoie  plus  parfaite  dans  son  sys- 
tème que  dans  le  Ghassepot,  comme  on  le  verra  par  la  descrip- 
tion du  modèle,  l'autorisât  plus  que  tout  autre,  à  adopter  la  car- 
touche volante. 

Analyse  du  Système^ 

Le  fusil  Descoutures  se  décompose  en  trois  pièces  principales  : 
le  canon  armé  d'une  douille  ;  la  bascule  obturateur  du  canon; 
Taxe,  pièce  massive  qui  sert  de  pivot  à  tout  le  système,  et  relie 
entre  elles  les  différentes  parties  de  l'arme. 

L'axe  est  une  pièce  cylindrique,  longue  de  1 1  centimètres,  forte 
de  25  millimètres^  dont  la  base  est  fortement  enchevêtrée  dans  la 
crosse  et  de  plus  solidement  rattachée  à  la  platine  elle-même 
par  une  vis  de  il  millimètres  de  diamètre  Cet  axe  est  la  pierre 
angulaire  du  système,  la  base  sur  laquelle  viennent  s'adapter 
la  bascule  et  le  canon. 

La  bascule,  pièce  massive  d'une  épaisseur  de  trois  centimètres, 
ressemble  pour  la  forme,  à  la  culasse  d'une  bascule  Lefaucheux. 
Dne  ouverture  circulaire  pratiquée  à  la  partie  inférieure  de  la 
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Ittèee,  est  traversée  par  Taxe  autour  duquel  la  iMiscule  opérera 
80D  mouvement  d'oscUlation  à  droite  ou  à  gauche ,  selon  lei 
beseins  de  la  charge. 

La  partie  supérieure,  développée  de  façon  à  couvrir  le9  deux 
cftDons,  est  traversée,  de  chaque  côté,  en  correspondance  avec  le 
centre  de  chaque  tuhe,  par  uue  aiguille  ou  tige  d'acier,  à  l'aide 
de  hiquelle  s'exécute  la  percussion. 

Cette  aiguille,  dont  les  extrémités  correspondent  d'un  c6lî  aii 
centre  delà  cartouche,  et  de  Tautre  en  face  du  marteau  du  chien 
et  i  portée  de  son  choc,  est  entourée  d'un  ressort  à  boudin  qui  la 
retient  en  arriére  chaque  fois  qu'il  n'y  a  pas  pression  de  la  pari 
èa  chien. 

LatrtMsième  pièce  capitale  du  système,  le  canon,  vient  s'adap- 
ter aussi  autour  de  Taxe,  à  la  suite  de  la  bascule,  et  par  un  moyen 
à  peu  près  analogue. 

Le  canon  ée  «e  système  est  tomme  tous  les  canons  doubles» 
composé  de  deux  tubes  assemblés  verticalement  ;  seulement,  au 
dessous  de  ces  deux  tubes  se  trouve  adapté  un  troisième  tube,  en 
torte  que  l'assemblage  de  ces  trois  pièces  forme  une  espèce  dé 
triangle  de  canons. 

Ge  troisième  canon,  supérieur  aux  deux  autres  en  volulhe  el 
en  épaisseur,  s'étend  côte  à  côte  avec  eux,  sur  une  longueur  de 
S  à  7  centimètres.  11  forme,  par  conséquent,  une  espèce  de 
donille  creuse  ou  manchon,  dont  le  diamètre  intérieur  côrreà- 
pond  à  celui  de  Taxe. 

C'est  par  cette  douille  que  le  canon  s'adapte  autour  de  Taxe. 
Un  point  d'arrêt  placé  à  l'intérieur  de  la  douille  t3t  correspon- 
dant à  un  coulisseau  pratiqué  sur  l'extrémité  de  l'axe,  main- 
tient le  canon  en  place  et  arrête  toute  espèce  d'oscillation  à  droite 
00  à  gauche  ;  ainsi  maintenu,  le  canon  n'est  plus  susceptible  que 
d'un  mouvement  de  rappel,  c'est-à-dire  de  rapprochement  du 
côté  de  la  bascule.  Ge  rapprochement  s'opère  à  Taide  de  deux 
Leroux  qui  prennent  leur  point  d'appui  sur  une  maille  pratiquéts 
àTextrémité  de  l'axe,  et  pressent  sur  la  douille  de  façon  à  détçr- 
lainer  le  rapprochement  du  canon  à  la  bascule. 

Cette  disposition  Ingénieuse  assure  à  l'arme  une  obturation 
toujours  constante  qui,  à  l'inverse  des  autres  systèmes,  ne  peut 
que  s'affermir  par  Tusage  de  l'arme. 

U  BOUS  reste  maintenant  à  donner  un  aperçu  de  la  manœuvra 
de  ce  fusil. 
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On  voit,  par  Tanalyse  des  pièces  du  système,  que  la  bascule 
seule  est  succeptible  d'un  jeu  ou  mouvement,  soit  à  droite,  soit 
à  gauche.  Ce  mouvement  d'oscillation  a  pour  effet  de  découvrir 
les  canons  pour  Pintroduclion  de  la  cartouche. 

Cette  manœuvre  s'exécute  à  Taide  d'une  clé  placée  à  la  partie 
inférieure  de  la  ba&cule.  Cette  clé  se  compose  d'une  double  boite 
renfermant  une  tige  d'acier  entourée  d'un  ressort  à  boudin. 
Cette  pièce  est  démontante;  une  fois  retirée,  toutes  les  pièces  du 
système  sont  condamnées  à  l'inaction,  l'arme  ne  pouvant  se 
manœuvrer  qu'à  l'aide  de  cette  clé  qui  s'adapte  à  la  bascule  par 
une  maille.  La  Uge  que  renferme  cette  pièce  traverse  la  bascule 
et  correspond  alternativement,  suivant  la  manœuvre,  à  trois  trous 
pratiqués  dans  l'axe  du  système.  Quand  la  bascule  se  trou?e 
dans  sa  position  normale»  la  tige  occupe  le  trou  du  milieu.  Si 
Ton  veut  charger  le  côté  droit,  on  presse  d'abord  sur  la  clé  de 
haut  en  bas,  afin  de  dégager  la  tige  du  trou,  puis  l'on  imprime 
une  pression  par  côté  à  la  clé.  Cette  manœuvre  provoque  un  mou- 
vement d'oscillation  de  la  bascule  de  droite  à  gauche.  Dans  cette 
position,  le  canon  droit  est  mis  à  découvert  ;  TaiguiUede  droite 
occupe  alors  la  place  de  Taiguille  de  gauche ,  de  façon  qu'en 
même  temps  que  Ton  charge  le  côté  droit,  on  se  trouve  prêt  à 
faire  feu  du  côté  gauche. 

En  opérant  la  manœuvre  contraire,  on  obtieut  l'effet  contraire, 
c'est-à-dire  que  si  l'on  fait  osciller  la  bascule  à  droite  pour  décou- 
vrir le  coup  gauche,  c*esi  le  coup  droit  qui  se  trouve  en  mesure 
défaire  feu  par  Tentremise  de  roiguille  de  gauche.  Voilà  pour  la 
charge. 

Quand  au  retrait  des  cartouches,  il  s'opère  à  chaque  mouve- 
ment d'oscillation  de  la  bascule,  soit  à  droite,  soit  à  gauche. 

Une  hélice  ou  collier  demi-circulaire,  adossé  à  la  bascule,  agraffe 
le  culot  métallique  de  la  cartouche  qui  se  trouve  attirée  à  sa  suite. 

Le  caractère  de  nouveauté  et  d'originalité  qui  se  révèle  dans 
chaque  pièce  du  système  se  retrouve  encore  dans  la  construction 
de  la  platine. 

Contrairement  à  la  méthode  de  division  adoptée  jusqu'ici,  la 
platine  Descoutures,  même  dans  les  fusils  à  deux  coups,  ne  forme 
qu  une  seule  pièce  qui  occupe  la  partie  centrale  de  la  poignée 
tenant  à  l'axe  du  système. 

Tel  est  le  fusil  Descon turcs,  que  ses  brillantes  qualités  appel- 
lent à  une  prompte  vulgarisation  et  à  de  vrais  succès. 
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MQtrt  hpIiuu  iTAUuaiLmi  noiisnii  sancn,  jjm  n  Nuis-Ltmii 

9m  ëértmimmmmê  4m   ta  E«Im. 

OOMIOB    CANTONAL    DB    1868 

CONCOURS   ET   EXPOSITIONS 

AORIGOLBS    EX    IMDUSXRIBLS 

A    SAlNT-ÉTIENNE. 


Oofwliire  de  l'Exposition  industrielle,  le  22  août  laeS; 

Ourertnre  de  TExposition  agricole,  le  29  août; 

MftribatioQ  solenoeUe  des  Récompenses,  le  30  août,  à  1  heore  du  soir; 

GUMore  de  l'Exposition  industrielle,  le  31  août,  à  e  heures  du  soir. 


PR06RAMMB 

D»  Goncom  et  de  l*Enfiitien  agricoles  onferit  pour  rarrondliie- 

ment  de  Saint-Etienne,  et  partieUement  pour  tout 

le  département  de  la  Loire  : 

GONCOORS  DES  EXPLOITATIONS  AGRICOLES  DE  L'ARRONUSSEMENT 
DE  SAINT  ETIENNE 

Pour  la  Prime  d'honneur  depariêmeniale. 

Prix  de  l'Bmpbreur,  1,000  francs. 
Médailles  d'or  et  d^argeot. 

VriflMS  «i^elftleiiieBS  mtteetéem  ans  quatre  caatOMi  de  flalmS- 
KOciine  es  à  eelal  «e  0aUiS-lIéaitil 

(Déclarations  de  concours  à  faire  avant  le  5  juin), 
Pour  les  exploitationa  agricoles  lea  plus  méritantes. 

2  médailles  d*or  (grande  et  petite),  3  méddlles  de  verroeil, 
3  médailles  d'argent* 


SBRVITEUBS  ET  SERVANTES  DE  FERMES. 

1**  prix,  médaille  d'argeat  el  50  fr. 
2»»  prix,  médaille  d'argent  et  45  fr. 

3"*  prix,  médaille  d'argent  et  40  fr. 

4^  prix,  médaille  d'argent  et  35  fr. 

5^  prix,  médaille  d'argent  et  30  fr. 

6"*  prix,  médaille  d'argent  et  25  fr. 

?■•  prix,  médaille  d'argent  et  20  fr. 

8^  prit,  médaille  d'argent  et  10  fr. 

»■■■■■  mtt^eîéem  mis  asrlealtesn  «e  éMU  Vmrnmék 


CONCOURS  DE  LABOURAGE.  —  Charmes  de  tout  pays. 

1*'   prix,  médaille  de  vermeil  et  40  fr.  ; 
2»*  prix,  médaUle  d'argent  et  35  fr.  ; 
3iM  prix,  médaille  de  bronze  et  30  fr.  ; 
4"*  prix,  médaille  de  bronze  et  25  fr.  ; 
5^  prix,  médaillle  de  bronze  et  20  fr.  ; 
6>»  prix,  médaille  de  bronze  et  10  fr. 

CONCOURS  ITANIMAUX  REPRODUCTEURS. 

1**  Catégorie.  —  Races  iiBAMOÈass  pukit. 
TEtunaux. 
1*  prix,  médaille  de  vermeil  et  50  fr.  ; 
2a*  prix,  médaille  d'argent  et  40  fr.  ; 
3««  prix,  médaille  de  bronze  et  30  fr. 

Génisses, 
t*'  prix,  médaille  de  vermeil  et  50  fr.  ; 
2^  prix,  médaille  d'argent  el  40  fr.  ; 
S"»  prix,  médaille  de  brome  et  30  fr. 

Vaches. 
l^  prix,  médaille  de  vermeil  et  60  fr.  ; 
2"*  prix,  médaille  d'argent  et  50  fr.  ; 
3"M  prix,  médaille  de  hroaie  et  30  fr. 
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2-  Gatégorit.  -*  Racw  fAANCAnis  ruBis. 

Taureaux  de  i  an  à  3  ans, 
1«  prix,  médaille  de  vermeil  et  70  fr.  ; 
î^  prix,  médaille  d'argenl  et  60  fr.  ; 
3»«  prix,  médaille  d'aigept  et  5()  fr .  ; 
4»*  prix,  médaille  de  bronze  et  40  fr.  ; 
S«  prix,  médaille  de  bronze  et  30  fr. 

Génisse^. 
\"  prix,  médaille  de  vermeil  et  50  fr.  ; 
2»«  prix,  médaille  d'argent  et  40  fr.  ; 
3«  prix,  médaille  d'argent  et  35  fr.  ; 
4>«  prix,  médaille  de  bronw  et  30  fr.  ; 
5b«  prix,  médaille  de  bronze  et  25  fr. 

Vaches, 
l"  prix,  médaille  de  vermeil  et  Ç5  fr.  ; 
V^  prix,  médaille  d'argent  et  60  fr.  ; 
3»^  prix,  médaille  d'argent  50  fr.  ; 
4»  prix,  médaille  de  bronze  et  46  fr.  ; 
5^  prix,  médaille  de  bronze  et  30  fr.  j 
6^  prix,  médaille  de  bronze  et  20  fr. 

3*«  Catégorie.  —  OMmiasim  divbbs. 
Génisses  de  l  an  et  au-dessus, 
1"  prix,  médaille  de  vermeil  et  50  fr.  ; 
^  prix,  médaille  d'argent  et  40  fr.  ; 
3»^  prix,  médaille  de  bronze  et  30  fr.  ; 
*■•  prix,  médaille  de  broBze  et  25  fr. 

Vaches. 
1"  prix,  médaille  de  vermeil  et  60  fr.  ; 
2^  prix,  médaille  d'argent  et  50  fr.  ; 
>•  prix,  médaille  de  bronze  et  40  fr.  ; 
4^  prix,  médaille  de  bronze  et  30  fr. 

Vaches  spédalement  laitiÀref . 
1**  prix,  médaille  de  vermeil  et  60  fr.  ; 
î^  prix,  médaille  d'argeat  et  10  fr.  ; 
3»  prix,  médaille  de  brou»  et  40  fr. 
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Pfv  1«  plat  ballet  Eoviat. 

1**  prix,  petite  médaille  d'or; 
2»»  prix,  médaille  de  vermeil  ; 
Z^  prix,  médaille  d'argent. 

XQspèoa  ClievaUne. 

Poulains  de  2  ans  à  6  ams, 

1**  prix,  médaille  de  vermeil  et  50  fr.; 
2»*  prix,  médaille  d'argent  et  40  fr.  ; 
3b«  prix,  médaille  de  bronze  et  30  fr. 

Juments  poulinières, 

1*'   prix,  médaille  de  vermeil  et  40  fr.  ; 
2««  prix,  médaille  d'argent  et  30  fr.; 
3»*  prix,  médaille  de  bronze  et  20  fr. 

£!«pèoa  Ovine. 

1"*  Catégorie.  —  Racbs  trEANOiass. 

Béliers  de  i  an  à  Z  ans, 

!•'  prix,  médaille  de  vormdl  et  40  fr.  ; 
2*»  prix,  médaille  d'argent  et  30  fr. 

BrHHs, 

1*'   prix,  médaille  de  vermeil  et  40  fr.  ; 
2b«  prix,  médaille  d'argent  et  30  fr. 

2"«  Catégorie.  —  Races  françaises  pubes  ou  ciumsébs. 
Béliers  de  i  an  à  Z  ans. 

l*'   prix,  médaille  de  vermeil  et  40  fr.  ; 
2««  prix,  médaille  d'argent  et  30  fr. 

Brebis. 

l*'  prix,  médaille  de  vermeil  et  40  fr.  ; 
2m  prix,  médaille  d'argent  et  30  fr. 

BUrp^o^  Poroine. 

1**  prix,  médaille  de  vermeil  et  40  fr.  ; 
2b«  prix,  médaille  d*argtnt  et  30  fr. 
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Oo^fl  et  Ponlefl»  33ind«««  Canards.  XiSpins. 

1^   prix,  médaille  de  vermeil  et  25  fr.  ; 
î»  prix,  médaille  d'argent  et  20  fr.  ; 
3ine  prix,  médaille  de  bronze  et  15  fr.  ; 
4"M  prix,  médaille  de  bronze  et  tO  fr.  ; 
5"i«  prix,  médaille  de  bronze. 

CONCOURS  DE  PRODUITS  AGRICOLES  ET  HORTICOLES. 

Plantes  de  grande  culture. 

1"  prix,  médaille  de  vermeil  et  50  fr.  ; 
2n>«  prix,  médaille  d'argent  et  40  fr.  ; 
3*»  prix,  médaille  de  bronze  et  30  fr. 

Plantes  de  culture  marakhère, 

i"  prix,  médaille  de  vermeil  et  50  fr.  ; 
2n>e  prix,  médaille  d'argent  et  40  fr.  ; 
3»«  prix,  médaille  de  bronze  et  30  fr. 

Fruits,  Fleurs  et  Plantes  d^amement. 

1  petites  médailles  d'or,  3  de  vermeil,  5  d'argent. 

Produits  séricicoles. 

1  médaille  de  vermeil,  2  d'argent,  2  de  bronze. 


FriMes  mtfeetéem  tan  e%pttmnim  de  tooi  le  départeaMnl 
de  la  l<olre. 

Instruments  agricoles  appartenant  aux  agriculteurs 
et  en  cours  d'usage. 

1"  prix,  médaille  de  vermeil  et  40  fr.  ; 
^  prix,  médaille  d'argent  et  30  fr.  ; 
3^  prix,  médaille  de  bronze  el  20  fr. 

Beurre,  Fromage,  Miel,  Vin,  Engrais, 

3  médailles  d'or  (petit  module],  8  médailles  de  vermeil, 
10  médailles  d'argent,  5  médailles  de  bronze. 
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mspoêmûm  utoamiNTAimi»  micuMm  a  V^srmtao» 

ET  AUX  GCNGOURS  AGRICOLES  : 

Article  l^.  —  Sont  admiseibles  aux  Cioncoun  agricoles,  Iti 
animaux  et  produits  agricoles  et  horticoles  des  agriculteur^  dç 
rarrondissement  de  Saint-Etienne  seulement,  sauf  les  exceotioni 
stipulées  au  programme. 

Art.  2.  —  Un  Commissaire  généial  et  des  Gommlssa^res  spé- 
ciaux seront  désignés  pour  recevoir,  classer  et  surveiller  les  ani- 
maux et  produits  divers  destinés  au  Concoure  du  Comice  et  pour 
veiller  à  la  bonne  et  prompte  exécution  de  ses  diverses  opérations* 

Art.  3.  —  Toute  déclaration  de  concours  pour  le  labourage, 
les  animaux,  les  produits  et  instruments  agricoles,  devra  être 
adressée  avant  le  20  août  à  M.  le  Secrétaire  général  de  la  Sodélé 
impériale  d*agriculture,  à  Saint -Etienne,  ru^  de  la  Croix,  9.  Les 
exposants  d'animaux  recevront  par  la  poste  une  lettre  accusant 
réception  de  leur  demande.  Cette  lettre,  présentée  aux  Bureaux 
lors  de  rentrée  en  ville,  dispensera  l'exposant  du  payement  des 
droits  d'entrée. 

Art.  4.  —  Les  animaux  ne  seront  admis  à  concourir  qu*aa- 
tant  que  le  propriétaire  exposant  pourra  justifier  qu'ils  sont  en 
sa  possession  éepois  au  moins  :  6  mois  pour  les  espèces  bovine 
et  chevaline;  3  mois  pour  l'espèce  ovine,  et  2  mois  pour  l'espèce 
porcine. 

Art.  5.  —  Tool  expesant,  devra  à  son  arrivée,  se  présenter 
au  bureau  du  Commissaire  général  placé  près  de  l'entrée  de  Ten- 
ceinte  de  rExposition  et  qui  sera  ouvert  Iç  samedi  29  ao^t,  à  7 
heures  du  matin,  et  y  renouyeUer  sa  déclaration.  Le  Commissaire 
général  Tenregistrera,  donnera  un  numéro  d'ordre  à  l'exposant 
et  fera  cla^r  ses  produits  par  un  Commi^re  spiécial.  On  ne 
recevra  plus  ni  animaux  ai  produits  passé  midi  du  même  jour. 

Art.  6.  — -  Les  exposants  devront  laisser  leurs  animaux  et 
leurs  produits  exposés  jusqu'au  dimanche  h  i  heures  du  soir  as 
moins,  et  ceux-ci  ne  pourront  être  enfevés  sans  la  pennission  de 
l'un  des  Commissaires  du  Concours.  Toutefois  les  exposants  auront 
la  liberté  de  retirée  leurs  animaux  pour  la  nuit  du  samedi  au 
dimanche,  s'il^  ne  veulent  les  laisser  sur  le  champ  de  l'Expo- 
sitioB. 
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Abt.  7.  —  Des  pancartes  seront  apposées  snr  tes  animaux  et 
sur  les  prodoits  primés  dès  qae  le  Jury  aura  terminé  ses  opéra- 
tions définitives. 

Art.  8.  —  I^  nourriture  dep  bestiaux,  PQn4^t  1^  i}p]^  du 
Concours,  sera  fournie  par  la  Sçciét^  impériale  d'agriculture. 

Art.  9.  —  Les  instruments  et  machines  agricoles  ou  horticoles 
appartenant  à  des  agriculteurs  et  en  cours  d'usage  feront  seuls 
primés.  Les  instruments  et  machines  appartenants  aux  fabricants 
derront  figurer  à  TExposition  industrielle. 

Art.  10.  —  Les  exposants  d'engrais  devront  faire  connaître 
la  epmpoftCieB  de  leurs  produits  par  une  déclaration  écrite  et 
certitée  par  eux. 

Art.  1 1 .  —  Les  primes  et  médailles  seront  remises  aux  divers 
lanréals  du  Concours  au  moment  même  de  la  proclamation  de 
lanf  noms  im  séance  publique,  et  il  sera,  en  outre,  délivré  aux 
prtpfiétaires  ou  fermiers  d'esj^oilatiens  primés,  ainsi  qu^aux  ser- 
viteuis  et  servantes!  ^e  fenpeis,  des  diplàmes  indiquant  la  mâture 
et  le  motif  de  la  récompense  décernée. 

Art.  1 2.  —  Toutes  contestations,  réclamations  ou  difSeultés, 
relatives  aux  présente^  dfsposiUons,  seront  soumises  au  Commli!' 
nire  général  du  Concours. 
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PROGRAMME 

Des  CtBCMrt  Intattrieli  MTorts  p«v  tut  le  éèfuUÊÊmX 
le  la  Lelre  : 

CLASSE  I.  —  lK««0triM  ««  TlMag^ 

1»«  Catégorie.  —  Rubaaerle  : 

Section  l^.  —  Outils,  instruments  et  produits  relalib  aux  opé- 
rattions  du  Tissage  :  Filature,  moulinage,  dévidage,  titrage, 
ourdissage,  teinture,  apprétage,  glaçage,  impressioD,  dessin, 
mise  en  carte.  Usage. 

Seeiion  2*.  —  Outils,  instruments  et  machines  du  Tissage.  Mé- 
tiers complets;  pièces  détachées  :  Battant,  mécanique  Jacquard, 
enu)otage,  enfilage,  menuiserie  du  métier,  ferrementerie,  man- 
chons, régulateurs,  compensateurs,  peignes;  machines  à  passer 
les  peignes;  machines  à  fabriquer  les  peignes. 

Section  3*.  —  Instruments  et  machines  accessoires  à  la  fabrica- 
tion des  tissus  :  Machines  à  plier,  à  auner,  à  lustrer,  à  cylin- 
drer,  à  moirer,  etc. 

Section  4*.  —  Produits  de  la  Rubanerie  : 

A  Rubans  uniç  et  grèges  de  toutes  qualités. 

B  Rubans  façonnés  et  rubans  brochés. 

c  Articles  de  passementerie,  de  chapellerie  et  de  caoutchouc. 

D  Rubans  «velours  de  toutes  qualités. 

2"  Catégorie.  —  Industrie  des  Lacets  :  Produits,  machines  et 
instruments  afférents  à  cette  industrie. 

3*  Catégorie.  —  Industrie  des  Toiles-coton  de  Roanne  :  Produits, 
instruments  et  machines  afférents  à  cette  industrie. 

4*  Catégorie.  —  Industrie  des  Toiles  damassées  de  Panissière  : 
Produits,  machines  et  instruments  afférents  à  cette  industrie. 

5*  Catégorie.  —  Industries  de  lu  Dentelle,  Mousselines,  Tricots 
et  autres  Tissus  :  Produit^,  machines,  outils,  instruments 
afférents  à  ces  industries. 
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CLASSE  n.  —  IndMtriM  des  AraiM* 

1"*  CATÊG(miE«  —  Arquebuserie  (Annes  à  feu  portatives.) 
Section  l^.  —  Outils,  iustruinents  et  machines  servaut  à  Tarque- 
buserie. 

Section  2*.  ^  Produits  de  l'arquebuserie  :  Pièces  isolées. 

A  Canons  simples  et  doubles. 

lï»  série  :  Canons  de  première  qualité,  acier  fondu, 
damas  anglais,  damas  frisés  et  damas  variés. 

2*  série  :  Canons  de  deuxième  qualité,  damas  ordinai- 
res, moirés  étoffés,  fougères  et  rubans  anglais 
variés. 

3*  série  :  Canons  de  troisième  qualité,  tordus  et  lisses. 

B  Systèmes  de  bascules  pour  fusils  se  chargeant  par  la  cu- 
lasse, de  tous  modèles. 

c  Montures  de  tous  modèles. 

D  Pièces  diverses  détachées  de  Tarme  :  Cylindres,  bascules, 
platines,  sous-gardes,  plaques,  capuches,  cheminées, 
hausses,  baguettes,  bayonuettes. 

E  Pièces  accessoires  de  l'arme  :  Tire-bourres,  pique-balles^ 
lavoirs,  moules  h  balles,  cartouches,  etc. 

F  Ornementation  de  l'arme  :  Sculpture,  ciselure,  gravure, 
incrustation,  damasqnine,  achevage  de  canons,  couleur 
et  bronzage,  repassage,  polissage  de  bois,  polissage  de 
garnitures,  trempe. 

Sution  3*.  —  Produits  de  TArquebuserie  (arme  complète.) 

A  Armes  de  luxe  :  Fusils  à  baguette,  fusils  Lefaucheux  de 
tous  2<ystèmes,  fusils  à  aiguille,  fusils  de  fantaisie,  cara- 
bines de  tir  de  tous  systèmes,  pistolets  et  carabines  de 
salon,  pistolets  Lefaucheux,  revolvers  et  écossais  de  tous 
modèles. 

B  Armes  de  guerre  :  Fusils  à  Baguette,  fusils  se  chargeant 
par  iâ  calasse,  fusils  à  aiguille. 

2*C4TÉC0ME.  —  Armes  blanches  et  autres  :  Sabres,  fleurets, 
arcs  et  arbalettes. 


l<r  priZi  médaille  d'or  petit  module  ;  2^  prix,  médaille  de  tçt- 
meil  ;  S"*  prix,  médaille  d^argeat  ;  4"«  prix,  médaille  de  hmam 

repératiOD  da  dressage  sera  faite  sous  les  yeux  du  Jury  séaiM^ 
tenante. 

CXASSE  m.  —  I««Mtrtes  «m  P^^mu  «I  ém  Mttt^ 

In  CiTtGoaœ.  —  Métallurgie  du  (èr  (produits  et  instruments)  : 
Fontes,  fers  et  aciers  dîTera. 

2*  CiTÉGOEiB.  —  Grasse  forge.  Pièces  diverses  :  Rouée  et  ban- 
dages,  enclumes,  essieux,  étaux,  souiflets  de  forge,  etc. 

3«  Catégorie,  --  Construction  de  machines  :  Machines  à  vapeur, 
turbines,  etc. 

4*  CATiGORiK,  —  Quincaillerie  (pioduits  et  inttronMala.) 

Section  t».  —  Fonderies  de  fontes  direnes. 

Section  2*.  —  Boulonnerie  et  vissetie. 

Section  iK  -r-  limes  difones  et  râpes. 

Section  #*.  —  Serrurerie  de  tous  genres. 

Section  5*.  —  Taillanderie,  coutellerie,  faux  et  faudltes,  outite 

de  tenrasaier. 
Section  6*  —  Objets  divers  de  quincaillerie  et  fénronnme  de 

tom  genres. 

h*  (U'rtcoRïE,  —  Cuivre  et  autres  métau?^  :  Fonderie  et  chau* 
dronneric. 

0*  Catégorie.  —  Mines  : 

Section  lr«.  —  Produits  :  Rouilla  a^lonérés  et  a^tçes  produits 

dérivés  de  la  bouille  \  miserais  divers  et  métaux  ;  minéraux, 

marbres. 

S^i^  ?•.  •»  Outilji,  Ip^trun^ta,  maçbi»es,  dessint  et  plaoi 
afférents  à  l'industrie  des  mines. 


6LA88E  IV.  ^  iBdMlriM  éife— ■■  (Pi^iwIOf 

l"  Catégorie.  —  Verrerie,  Poterie,  Briqueteria. 
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2*  Catégoeib.  —  Bbônislêrk, Meubles;  Garrotsme,  GhcumoBaft. 
3*  Gaségorie.  —  Chapellerie,  Cordonnerie. 
4*  CiTàGORiB.  —  Produits  chimiques. 
5*  GâTfiooRiB.  —  Aulres  industries  non  dénommées. 
6*  Catégorie.  —  InTonlions  diverses  brevetées  ou  non. 

Des  récompenses  pourront  être  aussi  accordées  par  la  Cotemis- 
liOD  diroetrice  aux  contre  -maîtres  et  ouvriers  non  exposants,  si- 
gnalés commt  c9opérateurs  les  plus  méritants  dans  leor  kidusMa. 


mSrOSmONS  Rli(>LEBISNTÂIHES  SPÉCULES  A  L'EXPOJkiTlOll 
ET  AUX  CONCOURS  INDUSTRIELS   : 

1«  Sont  admissibles  &  l'Exposilion  industrielle  de  la  ville  de 
Saint-Etienne,  tous  les  prodoits  des  industriels  du  départeiUent 
de  la  Loire. 

2o  Toutefois  la  Commission  directrice  aura  le  droit  de  refuser 
ecDx  qui  pourraient  présenter  qnelques  dangers  sérieux  ou  de 
graves  inconvénients. 

3^  Les  exposants  n'auront  à  payer  aucun  loyer  pour  la  place 
qu'ils  occuperont  à  TExposition;  mais  tous  les  frais  d'installation 
feront  à  leur  charge. 

4o  Pour  faciliter  les  exposants  éloignés,  la  Commission  direc- 
trice se  chargera,  sur  leur  demande  expresse,  de  Tiostallation  de 
leurs  produits  à  charge  par  eux  d'en  rembourser  les  frais. 

5o  Tout  industriel  se  proposant  d'exposer  est  prié  d'adresser 
tnnt  le  i^  août  prochain,  à  M.  le  Secrétaire  général  de  la 
Société  impériale  d'agriculture  et  d'industrie,  rue  de  la  Croix,  9, 
4Sûnt-Etîenne,  une  demande  écrite  contenant  :  !<>  Ténumération 
iomnaire  des  objets  à  exposer  ;  2^  la  grandeur  en  métrés  car^éô 
de  l'emplacement  nécessaire;  >  le  noùi  et  l'adresse  du  deman- 
deur; 4o  une  explication  brève  des  qualités  qui  distinguent  le 
produit  et  en  font  le  mérite  spécial;  5o  les  récompenses  anté- 
rieurement obtenues, 

6»  L'emballage  et  le  transport  des  objets  envoyés  à  l'Bxposi- 
toi  et  des  produits  qui  y  ont  figuré,  sont  à  la  charge  des  expo  • 
nnts  tant  pour  l'aller  que  pour  le  retour.  Les  exposants  éloignés 
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pourront  les  adresser  franco  au  Gommiasaire  général  de  l'Eipo- 
sltion  industrielle,  à  Saint-Etienne. 

7o  Tous  les  objets  destinés  à  rËxposilion  devront  être  rendus 
au  local  de  l'Exposition  du  10  au  15  août  1868,  délai  de  rigueur. 

8o  Les  objets  seront  exposés  sous  les  noms  des  prodacteors 
ou  des  inventeurs. 

9o  Les  prix  de  vente  au  comptant  et  le  lieu  de  vente  peuvent 
être  indiqués  sur  les  objets  exposés. 

IQo  La  Commission  directrice  prendra  toutes  les  mesures  rai- 
aonablement  nécessaires  pour  garantir  de  toute  avarie  ou  de  tout 
détournement  les  produits  exposés;  mais  elle  ne  sera  en  aucune 
façon  responsable  de  ces  avaries  ou  détournements  s'ils  venaient 
à  se  produire.  Les  exposants  auront  du  reste  la  faculté  de  faire 
garder  leurs  produits  par  des  agents  de  leur  choix,  loraqu'ib 
auront  été  agréés  par  le  Commissaire  général. 

11©  Les  objets  exposés  ne  pourront  être  retirés  par  leurs  pro- 
priétaires avant  la  clôture  de  TExposition,  à  moins  d'une  permis- 
sion spéciale  du  Commissaire  gi^néral. 

12o  L'Exposition  s'ouvrira  le  samedi  22  août  et  se  fermera 
lundi  soir  31  août  1868. 

13o  Due  afilcbe  spéciale  ultérieure  indiquera  au  public  les 
jours  et  heures  d'entrée  libre  et  gratuite  ou  d'entrée  réservée  et 
payante. 

14o  Des  cartes  personnelles  d'entrée  gratuite  (et  libre  sauf 
aux  heures  réservées}  seront  délivrées  aux  exposants  ou  à  leurs 
agents. 

iSo  Les  exposants  qui  ont  reçu  des  médailles  d'or  ou  d^argeot 
aux  Expositions  universelles  de  Paris  et  de  Londres,  seront  de 
droit  mis  hors  de  concours,  mais  lors  de  la  distribution  des 
récompenses,  rappel  sera  fait  de  leurs  médailles,  avant  l'énoDcé 
des  récompenses  décernées. 

16o  Le  Concours  de  dressage  des  canons  aura  lieu  le  16  août 
à  l'épreuve  des  armes  de  la  rue  de  TUeurlou.  Les  concurrents  se 
feront  inscrire  du  5  au  10  août,  chez  M.  Murgue  (Ântonius)  fabri- 
cant d'armes,  place  Chavanelle,  35. 

l7o  Toutes  les  autres  demandes  de  concours  pour  les  récom- 
penses à  décerner  aux  contre -maîtres  et  ouvriers  les  plus  men- 
tants, seront  adressées  avec  les  certificats  de  patrons  à  lappui, 
savant  le  U^  juillet  prochain,  à  M.  le  Secrétaire  général  de  la 
Société  impériale,  ruo  de  la  Croix,  9,  à  Saint-Etienne. 
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IS""  La  distributioQ  des  récompenses  aura  lieu  en  grande  solen- 
nité, le  dimanche  30  août  h  1  heure  de  Taprés-midi,  sur  la  place 
de  THôtel-de- Ville  de  Saint-Etienne. 

17o  Toutes  difficultés  ou  contestations  qui  pourraient  s'élever 
au  sujet  de  TExposition  seront  jugées  par  les  Commissaires  géné- 
raux et  là  Commission  directrice  en  dernier  ressort. 

is  Commissaire  général, 

Ennemond  Richard. 

l'À/tjaint  au  Commissaire  général  pour  l'agrieulture, 
Frédéric  Peyrbt. 

Vadjoint  au  Commissaire  général  pour  Vindustrie, 
P.-B.  Maussiea. 

Le  Président  de  la  Société  impériale  d*agricullure, 
Francisque  Balat, 

député  ttt  Coq»  légblAtîf. 

Le  Secrétaire  général, 

E.-P.  Maurice. 


Approuvé  : 
Le  Maire  de  Saint-Etienne, 
BfiNoiT  CHàRVET. 


àpprouTé  : 
Le  Préfet  de  la  Loire, 
CASTâIMG. 


St-Etimuify  imp.  f  Tliéoliv  «t  C* 


ANNALES  DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 

O'AfiRICULTURE,    INDUSTRIE,   SCIENCES,    ARTS    ET   BELLES •  LETTRES 

hi  ^^artement  %t  la  Citrt 


Procès-Terhal  de  la  séance  da  2  &Tril  1868. 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  s  Lettre  de  M.  le  Maire  de  St-Etienne. 
aoDooçant  la  subyention  accordée  par  la  Tille  pour  le  Comice  de  1868.  — 
Lettres,  circulaires  et  publications  diverses.  —  Travanx  des  Sec- 
tions. —  Section  d'agriculture  :  Machine  à  faucher  (Cuminal),  —  SeC" 
tion  d'industrie  :  Enquête  sur  l'industrie  de  la  fonte  malléable  À  Saint- 
Etienne —  Section  des  sciencfs  et  des  lettres  :  Compte-rendu  des  publi- 
cations scientifiques,  par  M.  Miclialowski  :  La  Télégraphie  ;  le  positivisme 
dans  lliistoire.  —  Actes  de  l'Assemblée  :  Comice  de  1868;  nomi- 
nation de  commissions.  —  Lecture  de  mémoires  :  Rapport  sur  Tépizootie 
des  Tolailles  dans  le  département  de  la  Loire,  par  M.  Fonvielle;  Tarque- 
busoie  a  l'Exposition  universelle  de  186'',  par  M.  Jalabert.  ~  Propositions 
de  candidatures  nouvelles.  —  Admission  de  MM.  Carvès,  Âury  et  Pourcel. 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Aguillon,  Baudois,  Bona- 
beau,  Bory,  Cadel,  Chapelle,  de  Charpin-Feugcrolles,  Chaleau- 
neuf,  Demans,  Fonvielle,  Guichard  (Christophe),  Jalabert,  Limou- 
sin (Etienne),  Magand,  Maurice,  Maussier,  Otin  fils,  Payet, 
Perholat,  Rimaud,  Roche,  Ronchard-Siauve,  de  Sainl-Genesl. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondance* 

Elle  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne,  ainsi  conçue  : 

«  Saint-Etienne,  le  5  mars  1868 
«  Monsieur  le  Président  de  la  Société  impériale  d'agriculture  du 
département  de  la  Loire. 

t  Monsieur  le  Président, 
•  En  réponse  à  votre  lettre  du  5  décembre  dernier,  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  faire  connaître  que  le  Conseil  municipal,  par  une 
délibération  du  19  février,  a  pris  les  résolutions  suivantes  : 
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«  lo  Vote  d'un  crédit  spécial  de  20,000  fr.,  destiné  à  fouroir 
à  la  Société  impériale  d^agriculture  les  moyens  financiers  pour 
organiser  à  Saint-Etienne,  dans  le  courant  de  la  présente  année, 
une  double  exposition  agricole  et  industrielle  ; 

t  2û  Nomination  d'une  délégation  municipale  composée  de 
trois  membres,  qui  sera  chargée  de  suivre  les  opérations  de 
dépenses  générales  et  qui  s'entendra,  à  cet  effet,  avec  votre 
Société; 

«  30  Vote  d'un  second  crédit  spécial  de  5,000  £r.  pour  sub- 
venir aux  dépenses  propres  à  un  concours  d'orphéons. 

•  Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

«  Le  Maire , 

•  Benoit  Gharyet.  71 

2o  Une  lettre  par  laquelle  M.  Gadel,  ingénieur  directeur  de  la 
G>«  du  gaz  de  Saint-Etienne,  membre  nouvellement  admis,  accuse 
réception  de  l'avis  de  son  admission  avec  remerciements. 

30  Une  lettre  de  M.  Murgue  (Antonius),  fabricant  d'armes  à 
Saint -Elicnne^  ayant  le  même  objet  que  la  précédente. 

h9  Une  lettre  de  M.  Biot,  fabricuRt  de  produits  chimiques  à 
Saint-Etienne,  ayant  encore  le  môme  objet  que  les  précédentes. 

50  Des  lettres  par  lesquelles  MM.  Peyret  (Frédéric),  Joseph 
Palluat  de  Besset,  Vital  de  Rochetaillée,.Paul  Fonvielle,  Antoine 
Denis  et  Demans  déclarent  accepter  les  fonctions  de  membres  de 
la  Commission  organisatrice  du  Comice  de  1868. 

60  Une  lettre  de  M.  J.-B.  Pugnel,  de  Saint-Romain-en-Jarrét, 
membre  de  la  Société,  accompagnant  renvoi  d'un  volume  inti- 
tulé :  Des  Plantes  utiles  et  nuisibles  en  agriculture^  ouvrage 
dont  il  est  l'auteur  et  fait  hommage  à  la  Société  impériale  d'agri- 
culture. 

L'asseml^lée  charge  M.  le  Secrétaire  général  de  transmettre 
des  remerciements  à  M.  Pugnet. 

70  Le  programme  des  prix  proposés,  pour  l'année  1868,  par 
la  société  académique  de  Nantes. 

8»  Le  programme  des  prix  proposés  par  la  société  littéraire 
scientifique  et  artistique  d'Apt  pour  1868. 

90  Diverses  publications  adressées  par  les  sociétés  correspon- 
dantes ou  reçues  par  abonnement. 
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Travaux  de»   Section». 


Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire, 
M.  Fonvielle. 

Machine  à  faucher.—  M.  Cuminal,  inventeur  d'une  machine 
à  faucher  et  à  moissonner  d'un  nouveau  système,  prie  la  Société 
impériale  d'agriculture  de  vouloir  la  faire  examiner  afin  d'en 
constater  le  mérite.  Une  commission,  composée  de  MM.  Aguillon, 
Fonvielle,  Magand  (Jean),  Barrallon  (Antony)  cl  Joseph  Palluat 
de  Besset,  se  transporte  immédiatement  sur  les  heux  où  se  trouve 
lamacbine,  pour  procéder  à  son  examen.  Cette  machine  ditTôre 
des  faucheuses  connues  jusqu'à  ce  jour,  en  ce  que  les  lames  tran- 
chantes décrivent  un  mouvement  de  rotation  circulaire.  Le  che- 
val qui  lui  donne  le  mouvement  est  attelé  à  Tarrière  de  la  machine 
et  la  pousse  devant  lui. 

ËQ  face  de  l'impossibilité  de  faire  un  essai  pratique,  pour  le 
moment  de  la  saison,  la  Commission  a  cru  devoir  réserver  son 
opinion  sur  celte  machine  ;  toutefois  il  lui  a  semblé  que,  dans  les 
conditions  actuelles,  les  lames  circulaûres  devaient  manquer  de 
vitesse  suffisante.  Il  sera  sans  doute  facile  à  Tinventeur  de 
corriger  ce  défaut. 

La  section  s'occupe  encore  de  diverses  autres  questions  -agri- 
coles intéressantes,  notamment  de  celle  de  l'enseignement  agri- 
cole soulevée  par  la  lecture  des  statuts  préparés  par  la  société 
d'agriculture  de  Compiègne,  relativement  à  cet  objet.  Tout  en 
applaudissant  aux  efforts  de  cette  société,  ta  section  ne  pcuse  pas 
que  le  momenl  soit  encore  venu  pour  elle  d'entrer  dans  celle 
voie. 

Section  d'Industrie.  —  Président,  M.  Janicot;  secrétaire, 
M.  Sismonde. 

Enquête  sur  l'industrie  de  la  fonte  malléable  à  St-Etienne. 
—  Conformément  à  ce  qui  a  été  arrêté  dans  une  séance  précé- 
dente de  la  section,  MM.  les  armuriers  de  Saint-Etienne  ont  été 
convoqués  à  la  présente  séance  pour  donner  des  renseignements 
sur  l'emploi  de  la  fonte  malléable  dans  l'arquebuserie.  Un  certain 


«  lo  Vole  d'un  crédif  '' ranger,  Guicbar' 

à  la  Société  impériale  *épondreàn 

organiser  à  Sainl-Elie*  *  par  M.  ' 

une  double  expositif  l.  Lf 

«  2o  Nominatio 
trois  membres,  ucrablc  de  i*.. 

dépenses  génér  «^  pas  d'inconvénients. 

Société;  wd,  pensent,  louterois,  que 

t  30  Vot*^  .iquebnscrie  n'est  pas  à  encou- 

venir  aux  ,ienir  avec  le  fer  estampé  des  pro- 

•  Agi/  .orme,   et  presque  aussi  bon  marché 

lion  la  *en  plus  solide.  D'autres  fabricants  ne  par- 

d  et  peiTsent  que  remploi  de  la  fonte  malléable 

jie  pour  pouvoir  lutter  avec  Liège  pour  le  bon  mar- 

.ant  plus  qu'il  est  des  pièces  qu'on  peut  fabriquer  en 

»  qu'on  ne  pourra  jamais  faire  en  fer  estampé.  Parmi  les 

jcants  d'armes  de  Saint-Etienne,  les  uns  se  servent  conslam- 
0etii  cbez  M.  Dalifol,  de  Paris,  maison  dont  la  réputalion  est 
faite  pour  ce  genre  d'industrie;  les  autres  se  servent  chez  les 
fondeurs  de  Saint-Etienne,  mais  pas  constamment,  à  cause  de 
l'irrégularité  de  leurs  produits. 

Les  maisons  qui  fabriquent  la  fonte  malléable  à  Saint-EUeQue 
sont  au  nombre  de  trois  ;  l'une  d'elles  a  une  supériorité  relative 
pour  la  qualité  des  produits  ;  mais  tous  les  produits  de  Saint- 
Elienne,  en  général,  sont  inférieurs  à  ceux  de  Paris,  soit  pour  le 
fini  du  moulage,  soit  surtout  pour  la  régularité  de  qualité.  Les 
fondeurs  de  Saint-Etienne  manquent  de  bons  ouvriers  mouleurs 
et  de  beau  sable.  Il  est  vrai  que  leurs  produits  se  payent  moins 
cher  que  ceux  de  Paris.  Le  prix  moyen  de  la  fonte  malléable 
pour  Tarquebuserie  est  d'environ  2  fr.  à  Saint-Etienne,  2  fr.  25 
à  Paris. 

M.  le  Président  termine  la  séance  en  remerciant  MM.  les  ar- 
muriers d'avoir  bien  voulu  répondre,  dans  cette  circonstance, 
à  riovitation  de  la  section  d'industrie. 

Sections  des  Sciences  et  des  Belles-Lettres.  —  Président, 
U  Micbalowâki;  secrétaire,  M.  (ibapelle. 

Compte-rendu  des  publications  scientifiqws.  —  M.  Micha- 
lowski  a  rempli  la  si'îance  en  analysant  d'abord  une  conférence 
faite  à  Paris  par  M.  Fenet,  sur  la  télégraphie;  puis  un  article  de 
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^Hx-Slondes,   s?  'ons,  un  grand 

«ulé  :  Le  Pc  \  le  mandat. 

\Michalc  |  (Erédéric), 

mai  ^-^^guillon, 

-  de  uw.  ^'^un 

^duits,  en  s'arrôtuu. 
^rsted  que  dévie  à  distance  lu., 
^ue,  à  réleclro-aimant  d'Arago,  qui  vicu. 
.  force  du  courant  électrique  ;  et  de  lu  à  l'apparei. 
.,  le  premier  appareil  télégraphique  où  rélectro-aimaot 
4A  été  appliqué.  On  sait  que  dans  Tappareil  Morse  les  lettres  se 
traduisent  par  des  points  ou  des  (rails  plus  ou  moins  longs.  Cet 
appareil  a  été  ensuite  remplacé  par  les  appareils  à  cadran  de 
Whealstone  non  écrivants,  lesquels  ont  enfin  cédé  la  place  ré- 
cemmeot  au  système  Hughes  qui  livre  les  dépêches  imprimées. 
Ce  dernier  appareil,  lui-même,  est  en  ce  moment  menacé  d'une 
concurrence  sérieuse  par  l'appareil  Gaselli,  qui  reproduit  et 
liîre  au  destinataire  récriture  exacte  de  Tenvoyeur. 

Voilà  l'histoire  rapide  des  appareils  télégraphiques  employés 
sur  terre. 

Eo  mer,  les  difficultés  étaient  plus  grandes  que  sur  terre. 

Il  y  a  quelques  années  seulement  qu'elles  ont  été  sérieusement 
abordées,  et  on  peut  déjà  les  considérer  comme  tout  à  fait  vain- 
cues. Il  s'agissait  d'abord  de  trouver  un  récepteur  assez  sen- 
sible ponr  manifester  instantanément  la  présence  du  plus  faible 
courant  électrique  arrivant  au  bout  d'un  câble  de  4000  kilom. 
de  longueur,  par  exemple,  comme  celui  qui  a  été  placé  entre 
l'Irlande  et  Terreneuve.  Ce  récepteur  a  été  trouvé  par  M.  Thom- 
son. La  pièce  principale  en  est  un  petit  miroir  mobile  excessive- 
ment léger  (5  centigrammes),  muni  d'un  aimant,  et  dont  les 
mouvemenls  imperceptibles  vont  se  refléter  en  s'agrandissant 
considérablement  sur  un  écran  placé  exprès.  Il  lallait  encore  pou- 
voir arrêter,  presque  instantanément,  l'influence  du  courant 
éleclrique  sur  ce  récepteur;  car  si  Ton  avait  attendu  la  traversée 
entière  d'un  courant  avant  d'en  lancer  un  autre,  les  transmis- 
sions eussent  beaucoup  trop  duré.  M.  Varley  a  trouvé  ce  moyen, 
qui  consiste  à  noyer,  pour  ainsi  dire,  ou  à  éteindre  ce  qui  reste 
encore  d'électricité  dans  le  câble,  immédiatement  après  avoir 
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nombre  de  fabricants,  MM.  Gerest,  Berger,  Oranger,  Guicbard, 
Javelle,  Voylicr  el  Rochal,  qui  ont  bien  voulu  répondre  à  Tinvi- 
talion  de  la  Société,  sont  entendus  successivement  par  M.  le  Pré- 
sident et  leurs  réponses  consignées  au  procés-verbal.  Les  rensei- 
gnements recueillis  peuvent  se  résumer  ainèi  : 

Il  se  fait  en  arqucbuserie  un  emploi  assez  considérable  de  fonte 
malléable,  pour  les  pièces  où  cet  emploi  n*a  pas  d'inconvénients. 
Quelques  armuriers,  M.  Gerest  et  autres,  pensent,  loutefois,  que 
remploi  de  la  fonte  malléable  en  arquebnserie  n'est  pas  à  encou- 
rager, attendu  qu'on  peut  obtenir  avec  le  fer  estampé  des  pro- 
duits aussi  parfaits  de  forme,  et  presque  aussi  bon  marché 
qu'avec  la  fonte  et  bien  plus  solide.  D'autres  fabricants  ne  par- 
tagent pas  cet  avis  et  pensent  que  l'emploi  de  la  fonte  malléable 
est  indispensable  pour  pouvoir  lutter  avec  Liège  pour  le  bon  mar- 
ché; d'autant  plus  qu'il  est  des  pièces  qu'on  peut  fabriquer  en 
fonte  et  qu'on  ne  pourra  jamais  faire  en  fer  estampé.  Parmi  les 
fabricants  d'armes  de  Saint-Etienne,  les  uns  se  servent  constam- 
ment chez  M.  Dalifol,  de  Paris,  maison  dont  la  réputation  est 
faite  pour  ce  genre  d'industrie;  les  autres  se  servent  chez  les 
fondeurs  de  Saint-Etienne,  mais  pas  constamment,  à  cause  de 
l'irrégularité  de  leurs  produits. 

Les  maisons  qui  fabriquent  la  fonte  malléable  à  Saint-Etienne 
sont  au  nombre  de  trois  ;  Tune  d'elles  a  une  supériorité  relative 
pour  la  qualité  des  produits  ;  mais  tous  les  produits  de  Saint- 
Etienne,  en  général,  sontinTérieurs  à  ceux  de  Paris,  soit  pour  le 
fini  du  moulage,  soit  surtout  pour  la  régularité  de  qualité.  Les 
fondeurs  de  Saint-Etienne  manquent  de  bons  ouvriers  mouleurs 
et  de  beau  sable.  Il  est  vrai  que  leurs  produits  se  payent  moins 
cher  que  ceux  de  Paris.  Le  prix  moyen  de  la  fonte  malléable 
pour  l'arquebuserie  est  d'environ  2  fr.  à  Saint-Etienne,  2  fr.25 
à  Paris. 

M.  le  Président  termine  la  séance  en  remerciant  MM.  les  ar- 
muriers d'avoir  bien  voulu  répondre,  dans  cette  circonstance, 
à  Finvitation  de  la  section  d'industrie. 

Sections  des  Sciences  et  des  Belles-Lettres.  —  Président, 
M  Michalowski  ;  secrétaire,  M.  (Ibapi^le. 

Compte-rendu  des  publications  scientifiqms.  —  M.  Micha- 
lowski a  rempli  la  s('^nce  en  analysant  d'abord  une  conférence 
faite  à  Paris  par  M.  Fenet,  sur  la  télégraphie;  puis  un  article  de 
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la  Bévue  des  Deux-Mondes^  sur  un  ouvrage  récemment  paru 
en  Angleterre  et  intitulé  :  Le  Positivisme  dans  C Histoire. 

Sur  la  télégraplûe,  M.  Michalowski  uous  a  tracé,  en  compagnie 
de  M.  Fenet,  rapidement,  mais  d'une  manière  complète  et  inté- 
ressante, le  tableau  des  immenses  progrès  qu'elle  a  accomplis 
dans  le  demi-siècle  qui  vient  de  finir.  Depuis  la  pile  de  Yolta,  M. 
Michalowski  nous  a  conduits,  en  s'arrétant  un  instant  sur  Tai- 
giiille  aimantée  d'Œrsled  que  dévie  à  distance  l'influence  d'un 
courant  électrique,  à  l'électro-aimant  d'Arago,  qui  vient  aug- 
menter la  force  du  courant  électrique  ;  et  de  lu  à  l'appareil 
Morse,  le  premier  appareil  télégraphique  où  Télectro-aimaot 
ait  été  appliqué.  On  sait  que  dans  l'appareil  Morse  les  lettres  se 
traduisent  par  des  points  ou  des  (raits  plus  ou  moins  longs.  Cet 
appareil  a  été  ensuite  remplacé  par  les  appareils  à  cadran  de 
Wheatstone  non  écrivants,  lesquels  ont  enfin  cédé  la  place  ré- 
cemment au  système  Hughes  qui  livre  les  dépêches  imprimées. 
Ge  dernier  appareil,  lui-même,  est  en  ce  moment  menacé  d'une 
concurrence  sérieuse  par  l'appareil  Gaselli,  qui  reproduit  et 
livre  au  destinataire  l'écriture  exacte  de  l'envoyeur. 

Voilà  l'histoire  rapide  des  appareils  télégraphiques  employés 
sur  terre. 

En  mer,  les  difficultés  étaient  plus  grandes  que  sur  terre. 

Il  y  a  quelques  années  seulement  qu'elles  ont  été  sérieusement 
abordées,  et  on  peut  déjà  les  considérer  comme  tout  à  fait  vain- 
cues. Il  s'agissait  d'abord  de  trouver  un  récepteur  assez  sen- 
sible pour  manifester  instantanément  la  présence  du  plus  faible 
courant  électrique  arrivant  au  bout  d'un  câble  de  4000  kilom. 
de  longueur,  par  exemple,  comme  celui  qui  a  été  placé  entre 
rirlande  et  Terreneuve.  Ce  récepteur  a  été  trouvé  par  M.  Thom- 
son. La  pièce  principale  en  est  un  petit  miroir  mobile  excessive- 
ment léger  (5  centigrammes),  muni  d'un  aimant,  et  dont  les 
mouvements  imperceptibles  vont  se  refléter  en  s'agrandissant 
considérablement  sur  un  écran  placé  exprès.  Il  fallait  encore  pou- 
voir arrêter,  presque  instantanément,  l'influence  du  courant 
électrique  sur  ce  récepteur;  car  si  l'on  avait  attendu  la  traversée 
entière  d'un  courant  avant  d'en  lancer  un  autre,  les  transmis- 
sions eussent  beaucoup  trop  duré.  M.  Varley  a  trouvé  ce  moyen, 
qui  consiste  à  noyer,  pour  ainsi  dire,  ou  à  éteindre  ce  qui  reste 
encore  d'électricité  dans  le  câble,  immédiatement  après  avoir 
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donné  le  mouveipent  au  récepteur  par  une  série  de  courants  po- 
sitifs et  négalifs  alternativement  produits  et  coup  sur  coup. 

M.  Fenet  a  fait  heureusement  remarquer,  daus  sa  conférence, 
que  Tabbé  Barlhelemy  avait  déjà  prévu  et  indiqué,  en  1732, 
tous  les  usages  auxquels  servent  aujourd'hui  les  télégraphes  et 
les  aimants  artificiels  qui  les  composent,  jusqu'à  leur  emploi  à 
h  politique. 

Quant  à  l'ouvrage  intitulé  :  Positivisme  dans  l'Histoire,  que 
son  auteur  destinait  à  servir  d'introduction  à  une  histoire  de 
TAngleterre  qui  n'a  pas  été  faite,  par  suite  d'une  mort  préma- 
turée, M.  Michalovrski  en  signale  les  théories  très-nouvelles,  en 
apparence  paradoxales,  mais  justifiées  par  des  faits  incontesta- 
bles et  qui  éclairent  d'un  jour  inattendu  le  rôle  de  l'homme  sur 
la  terre,  et  les  lois  intellectuelles  et  morales  qui  président  à  sa 
destinée.  L'historien  anglais  n'est  pas  loin  d'avoir  établi  les  li- 
mites exactes  du  pouvoir  des  unes  et  des  autres,  le  progrès  des 
premières,  la  stabilité  des  secondes  et  l'influence  considérable 
des  milieux  et  de  la  nature  sur  les  manifestations  variées  de  ces 
deux  ordres  de  lois. 

La  séance  a  été  levée  après  ces  intéressantes  communica- 
tions. 

JLetem  de  l'Assemblée. 

Comice  de  1868;  nomination  de  Commissions.  —  H.  le 
Secrétaire  général  rend  compte  des  travaux  de  la  Commission 
organisatrice  du  Comice. 

Une  première  affiche,  annonçant  la  tenue  du  Comice  à  Saint- 
Etienne,  vers  la  fin  du  mois  d'août,  avec  la  double  Exposition 
agricole  et  industrielle,  a  été  tirée  à  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires et  adressée  à  tous  les  Maires  du  département,  ainsi  qu'à 
la  plupart  des  industriels  notables  des  trois  arrondissements. 
Cette  affiche  annonce  que  les  programmes  des  divers  Concours 
paraîtront  dans  le  courant  du  mois  de  mai.  La  Commission  pense 
qu'il  serai!  opportun  de  nommer,  dans  la  présente  séance,  cinq 
commissions  spéciales  pour  préparer  les  diverses  parties  de  ce 
programme,  savoir  :  une  pour  l'agriculture,  une  pour  les  indus- 
tries du  tissage,  une  pour  finduslrie  des  armes,  nne  pour  les 
industries  métallurgiques  et  minières,  et  enûn  une  pour  les 
autres  industries  diverses. 

L'assemblée  adopte  cette  proposition^  et  sur  les  indications  du 
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BoreaUy  elle  désigne  pour  composer  ces  commissions,  un  grand 
noQibre  de  membres  parmi  lesquels  ont  accepté  le  mandat. 
1«  pour  ragricuUure  :  MM.  Roche,  Tiblier,  Peyret  (Fjédéric), 
de  Saint-Genesl,  Peyret-Lacombe,  Jacod,  Fonvielle,  Aguilion, 
Magand  (Jean),  Otin  fils,  Perriolat,  Balay  (Christophe);  2^  pour 
les  industries  du  tissage  :  MM.  Tézenas  (Auguste),  Vincent,  Brun 
(Caaiille)  et  Larcher  (Auguste)  ;  S»  pour  l'industrie  des  armes  : 
MM.  Murgue  (Anlonius),Rivolier,  Gaucheret  Guichard  (Christophe); 
40  pour  les  industries  métallurgiques  et  les  mines  :  MM.  Demans, 
Limousin  aine.  Limousin  (Etienne),  Chateauneuf,  Bory,  Trinquet, 
Bouzerand,  Maussier  et  Sismonde  ;  S»  pour  les  industries  diver- 
ses :  MM.  Chapelle,  Perriolat,  Sismonde  et  Mourguet-Robin.  M. 
le  Secrétaire  général  est  adjoint  à  chacune  de  ces  commis- 
sions. 

Sur  la  proposition  de  la  Commission  organisatrice,  rassemblée 
nomme  aussi  une  commission  pour  visiter  les  exploitations  agri- 
coles des  cantons  de  Saint-Etienne  et  Saint-Héand  concourant 
pour  les  récompenses  en  1868.  Cette  commission  est  composée 
de  MM.  Roche,  de  Saint-Gene^^t,  Aguilion,  Palluat  de  Besset, 
Rozet  (Glaudius),  Dumont,  de  Boissicu,  de  Charpin,  Courbon- 
Lafaye,  Peyret-Lacombe,  Fonvielle  et  Perriolat. 

Lecture  de  mémoires.  —  M.  le  Président  invite  M.  Fonvielle, 
rapporteur  de  la  Commission  nommée  dans  la  précédente  séance', 
ponr  répondre  à  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture, 
relative  à  Vépizootie  sur  les  volailles»  Avant  que  M.  FonviellQ 
commence  sa  lecture,  M.  Bonabeau  demande  la  parole  pour  une 
réclamation.  Il  faisait,  dit-il,  partie  de  la  Commission,  et  il  se 
plaint  de  n'avoir  été  convoqué  à  aucune  réunion,  ni  consulté  par 
M.  le  rapporteur.  Ce  dernier  répond  que  s'il  n'a  pas  commu- 
niqué son  travail  à  M.  Bonabeau,  comme  il  l'a  fait  pour  ses  autres 
collègues,  MM.  Gruet  et  Cluzet,  c'est  qu'il  croyait  sincèrement 
que  ce  collègue  n'avait  pas  accepté  le  mandat  pour  lequel  on 
l'avait  désigné.  C'est  le  résultat  d'une  erreur  de  sa  part  et  rien 
de  plus.  L'assemblée  décide  que  bien  que  la  plainte  de  M  Bona- 
beau soit  fondée  en  principe,  vu  l'urgence,  il  sera  passé  outre  à 
la  lecture  et  à  la  discussion  du  rapport.  Cette  lecture  terminée, 
M.  Bonabeau  dit  qu'on  pourrait,  peut-être  utilement,  indiquer  le 
sang  des  animaux  de  boucherie  comme  succédané  de  la  viande 
bâchée,  remède  recommandé  dans  le  rapport  comme  le  plus  effi- 
cace. 
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L'assemblée  approuve  le  rapport  et  décide  qu'il  sera  inséré 
dans  les  Annales^  et  qu'une  copie  en  sera  adressée  à  M.  le  Préfet 
de  la  Loire  pour  être  transmise  à  M.  le  Ministre  de  Tagricul- 
ture. 

M.  Jalabert  aîné,  conservateur  du  musée  d'armes  de  Saiot- 
Etienne,  donne  ensuite  lecture  de  la  première  partie  d'un  travail 
déjà  imprimé,  intitulé  :  V Àrquebuserie  à  VExposition  univers 
selle  de  1867,  son  importance  à  diverses  époques  et  celle  des 
principales  branches  de  commerce  du  département  de  la 
Loire. 

Propositions  de  candidatures  nouvelles.  —  M.  le  Secrétaire 
général  énumère  successivement  les  sept  candidatures  suivantes 
au  litre  de  membre  titulaire  de  la  Société  impériale,  savoir  : 

De  M.  Borie,  notaire  à  Saint-Etienne,  proposé  par  MM.  Testc- 
noirc-Lafayette  et  Peyret  ^Frédéric)  ; 

De  M.  Paul  Lemonicr,  ingénieur  aux  usines  de  Terrenoire, 
proposé  par  MM.  Jacod,  haussier  et  Peyret  (Frédéric); 

De  M  Brunon,  avoué  à  Saint  Etienno,  proposé  par  les  mêmes; 

De  M.  Giraud,  docteur  médecin  ù  Saint-Etienne,  proposé  par 
MM.  Maussier  et  Maurice; 

De  M.  Meyrieux.  ingénieur  des  mines  de  la  C^*  de  Terrenoire, 
proposé  par  les  mêmes  ; 

De  M.  Josepb  Marckert,  maître  fondeur-mécanicien  ù  la  manu- 
facture impériale  d'armes  de  Saint-Etienne,  proposé  par  MM. 
Perriolat  et  Peyret  (Frédéric); 

De  M.  Jean  Brunon,  fabricant  de  faucilles  à  Cotatay  (Ricamarie), 
proposé  par  MM.  Aguillon  et  Perriolat. 

Admissions  de  membres.  —  Sont  admis  successivement  au 
scrutin  secret  : 

MM.  Carvès,  ingénieur-directeur  de  la  Cî«  de  carbonisation  à  St- 
Elienne  ; 
Âury,  fabricant  d'armes  de  luxe  à  Saint-Etienne  ; 
Pourcel,  ingénieur  à  Tusine  de  Terrenoire, 
Tous  candidats  proposés  dans  la  séance  précédente. 
La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 


57 


ft0m0t0*0*0t0***^^^0'* 


Procès-Terbal  de  la  séance  da  7  mal  1868« 

SOMMAIRE.  —  CorretpoDdance  t  Lettres,  drcalaires  et  publi^tioos, 
diverses.  —  Trataos  des  •ections.  —  Section  d*agriculture  : 
Comice  de  1868.  —  Maladie  des  pommes  de  terre;  procédé  pour  la  com- 
battre. --  Section  d'industrie  :  Enquête  sur  Tindastrie  de  la  fonte  malléa- 
ble à  Saint-Etienne  (suite).  —  Projet  d'une  école  d'arts  et  métiers  à  Saint- 
Etienne  ;  commission  nommée.  —  Fabrication  tes  crayons  de  dessin.  — 
Section  des  sciences  et  des  lettres  :  Compte-renJu  des  publications  scien* 
tifiques  et  littéraires.  —  Jlcies  de  Pitstemblée  :  Comice  de  1868; 
mesures  d'organisation.  —  Proposition  de  candidatures.  —  Admission  de 
MM.  Borie,  Paul  Lemonnier,  Meyrieux,  Brunon,  aToué,  docteur  Giraud, 
Joseph  Marckert  et  Jean  Brunon. 

Présidence  de  M.  Roche  ;  secrétaire,  M.  Maurice, 
Les  membres  présents  sont  ^MM.  Àguillon,  Chapelle,  Chapon, 
Chaverondier,  Payel,  Fonvielle,  Fredet,  Guichard,  Malecot,  Mau- 
rice, Maussier,  Mourguot-Robin,  Olin  fils,  Palle-Berlrand,  Per- 
riolat.  Roche,  de  Saint-Genest,  Slsmonde,  Tiblicr. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Cktrreapondanoe* 

Elle  comprend  : 

lo  Une  lettre  de  M.  Payen,  secrétaire  perpétuel  de  la  société 
impériale  el  centrale  de  France,  accusant  réception  de  la  com- 
munication faite  par  la  Société  de  Saint-Etienne,  au  sujet  de 
M. Jacod. 

2o  Une  lettre  par  laquelle  M.  Garvès,  ingénieur,  membre  nou- 
yellcment  élu,  accuse  réception  de  Tavis  de  son  admission  avec 
remerciements. 

3<>  Une  lettre  de  M.  Pourcel,  ingénieur  à  Terrenoire,  ayant 
le  même  objet  que  la  précédente, 

4o  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  demandant  nne  ré- 
ponse à  sa  lettre  précédente,  relative  à  Tépizootie  des  volailles. 
Le  rapport  fait  sur  cette  question  par  M.  Fonvielle,  a,  depuis,  été 
envoyé  à  M.  le  Préfet. 

5o  Une  lettre  de  M.  Jean-Baptiste  Cizeron,  propriétaire  au 
Bois-d'Aveize,  faisant  connaître  un  procédé  de  son  invention 
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pour  préserver  les  récolles  de  pommes  de  Cerre  des  atteintes  de 
la  maladie.  (Voir  la  section  d'agriculture.) 

60  Une  lettre  de  M.  Seytre»  titulaire  d'un  brevet  d'invention 
relatif  à  la  fabrication  des  crayons,  demandant  que  la  Société 
veuille  bien  faire  examiner  la  qualité  de  ses  crayons.  (Voir  la 
section  d'industrie.) 

70  Le  programme  des  questions  mises  au  concours  pour  1869, 
par  la  société  d'émulation  de  Cambrai. 

80  Le  programme  des  prix  proposés  par  la  société  d'émulation 
des  Vosges. 

9«  Une  circulaire  de  M.  Jean  Macé,  fondateur  de  la  Ligue  de 
V enseignement  en  France,  annonçant  la  prochaine  publication 
d'nn  journal,  intitulé  :  Bulletin  du  mouvement  d'enseignement 
par  Vinitiative  privée,  ayant  pour  but  d'augmenter  le  mouve- 
ment de  propagande  en  faveur  de  l'œuvre. 

lOo  Le  programme  de  Texposilion  des  insectes  utiles  et  des 
insectes  nuisibles,  devant  avoir  lieu  du  i^au  31  août  1868,  à 
Paris,  au  Palais  de  Tlndustrie^  par  les  soins  de  la  société  d'insec- 
lologie  agricole,  sous  le  patronage  du  Ministre  de  Tagriculture. 

1  lo  Diverses  publications  adressées  parles  sociétés  correspon- 
dantes. 

Travaux  de»  Sections. 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tehues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire, 
H.  Jacod. 

Comice  de  1868.  —  Programme  des  concours  agricoles.  La 
section  approuve  les  bases  du  projet  do  programme  préparé  par 
la  Commission  spéciale  nommée  dans  la  dernière  assemblée  gé- 
nérale du  2  avril,  et  elle  charge  MM.  Roche  et  Fonvielle  d'en 
arrêter  les  détails. 

Maladie  des  pommes  de  terre.  —  M.  le  Secrétaire  général 
communique  une  lettre  de  M.  Cizeron  (Jean -Baptiste),  duBois- 
d'Aveize,  près  Saint-Etienne,  qui  fait  connaître  un  procédé  ima- 
giné et  expérimenté  par  lui  déjà  depuis  trois  années,  pour  pré- 
server les  pommes  de  terre  de  la  maladie.  Ce  procédé  consiste 


à  immerger  les  semences  pendant  quelques  heures  dans  un  bain 
préparé  et  à  les  saupoudrer  ensuite  avec  des  substances  analo- 
gues à  celles  qu'on  emploie  pour  les  blés. 

M.  Cizeron  prie  la  Société  impériale  de  vouloir  bien  faire  es- 
sayer son  procédé,  et,  en  cas  de  succès  constaté,  de  vouloir  bien 
le  proposer  pour  le  prix  de  3,000  fr.  mis  au  concours  pour  cet 
objet  par  la  Société  impériale  d'agriculture  de  France. 

Voici,  du  reste,  la  formule  de  ce  procédé  : 

Mettez  fondre  dans  100  kilogr.  d'eau 

Sel  de  cuisine 600  grammes. 

Acide  sulfurique , . . . .     250      — 

Sulfate  de  cuivre 35       — 

Sulfale  de  zinc 35      — 

Immergez  pendant  deux  heures  les  semences  de  pommes  de 
terre  toutes  coupées  dans  ce  bain;  puis  sortez-les,  et,  une  fois 
égouttées,  achevez  de  les  sécher  en  les  saupoudrant  avec  la  pou- 
dre suivante  : 

Charbon  de  bois  en  poudre 60  grammes. 

Chaux  vive,  (qu'on  fait  déliter  en  - 
rhumectant  d'eau 15  kilogrammes. 

La  section  décide  que  le  procédé  sera  essayé,  et  elle  charge 
une  commission,  composée  de  MM.  Fonvielle,  Jacod  et  Point,  de 
faire  des  essais. 

Section  d'Industrie.  —  Président ,  H.  Janicot;  secrétaire, 
M.  Sismonde. 

Enquête  sur  Vindustrie  de  la  fonte  malléable  à  St-Etienne 
(suite).  —  MM.  Galichet,  fabricant  d'armes;  Oudet,  mécanicien, 
et  N...,  fabricant  de  quincaillerie,  sont  successivement  interro- 
gés par  M.  le  Président.  Il  résulte  de  leurs  déclarations  que 
l'Angleterre  est  en  mesure  de  fournir  des  pièces  d'armes  très- 
bien  faites^  en  fonte  malléable,  de  bonne  qualité  et  à  un  prix 
très-inférieur  à  ceux  de  Paris  et  de  Picardie  et  même  de  Saint- 
Etienne. 

La  quincaillerie  de  Saint-Etienne  emploie  une  grande  quantité 
de  fonte  malléable  pour  ses  produits.  Elle  les  tire  de  Paris,  de  la 
Picardie,  de  Besançon,  de  Marseille  et  aussi  des  fabriques  de 
Saint-Etienne.  Le  prix  en  varie  suivant  les  objets,  de  100  fr. 
à  200  fr.  les  100  kilogr..  L'irrégularité,  dans  la  qualité  des 
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produite,  est  toajoun  aHégaée  comoie  la  cause  prindpale  qui 
ftiiaait  délaisser  les  produits  des  fabriques  de  Saiot-EtieDoe. 

Projet  cTune  Ecole  d'arts  et  métiers  à  Saint- Etienne.  —  Un 
membre  soulève  de  nouveau  la  question  de  la  fondation  d'une 
école  d'arts  el  métiers  à  Saint-Etienne,  question  déjà  mise  une 
première  fois  en  discussion,  au  sein  de  laFOCtioo,  par  riniliative 
de  M.Gauctier.  Tout  le  monde  est  d'avis  que  de  toutes  les  créations 
utiles,  possibles  pour  Saint-Etienne,  celle  d'une  école  où  s'ensei- 
gneraient d'une  manière  pratique  les  sciences  et  les  arts  appli- 
qués à  l'industrie,  telle  par  exemple  que  l'école  de  la  Martinière, 
à  Lyon,  serait  la  plus  convenable  et  la  plus  désirable  pour  Saint- 
Etienne.  Nulle  ville  en  France  ne  présente,  sous  le  rapport  de  la 
multiplicité  et  de  l'importance  des  industries,  des  conditions 
aussi  favorables  à  la  réussite  d'une  école  de  ce  genre,  et  par  ré- 
ciprocité, nul  centre  industriel  ne  serait  appelé  à  en  tirer  plus 
de  bénéfice,  par  le  progrès  quHmprimerait,  à  coup  sûr,  à  toutes 
les  industries  du  pays,  cette  pépinière  d'ouvriers,  de  contre- 
maîtres et  de  patrons  habiles.  Chacun  est  d'avis  aussi  qu'une 
création  de  cette  espèce  ne  dépasserait  pas  les  forces  lînan- 
cières  d'une  ville  comme  Saint-Etienne,  et  que  ce  serait,  en  tout 
cas,  un  emploi  de  ses  ressources  qui  serait  des  plus  fructueux 
pour  toutes  ses  industries,  et  que  personne  ne  saurait  songer  à 
blâmer.  En  suite  de  celte  discussion,  la  section  décide  à  l'u- 
nanimité qu'il  y  a  opportunité  de  nommer  une  commissiou  spé- 
ciale pour  étudier  cette  importante  question.  La  comirission  est 
composée  de  MM.  Janicot,  Gaucher,  Maurice,  Barallon,  Robichon, 
Mazeral  et  Sismonde. 

Fabrication  des  crayons.  —  M.  Seytre,  titulaire  d'un  brevet 
d'invention  relatif  à  la  fabrication  des  crayons  de  dessin,  de- 
mande à  la  Société  impériale  d'agriculture  et  d'industrie  de  vou- 
loir bien  faire  examiner  la  qualité  des  crayons  de  dessin  fabriqués 
par  lui,  afin  de  lui  faciliter  l'implantation  de  cette  industrie  nou- 
velle à  Saint-Etienne. 

La  section  nomme,  pour  examiner  el  essayer  tes  crayons  de 
M.  Seytre,  une  commission  qui  est  composée  de  MM«  Ghampier, 
Gérard  et  Mazeral. 

Sections  oks  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  M.  Micha- 
lowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

Compte^rendu  des  publications  scientifiques  et  littéraires.  - 
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M.  Mîchalowski  a  fait  tous  les  frais  de  la  séance  en  résumant 
les  différentes  découvertes  des  linguistes  contemporains  snr  les 
langues  orientales  anciennes.  H  a  surtout  intéressé  la  section  par 
l'exposition  des  rapports  qui  unissent  ces  langues  entr'elles,  et 
quelquefois  avec  les  langues  modernes»  et  particulièrement  par 
rindication  des  moyens  curieux  qui  ont  permis  aux  savants  de 
déchiffrer  les  monuments  écrits  qui  nous  restent  des  époques  les 
plus  reculées  de  Thistoire  orientale. 

Actes  de  1* Assemblée* 

Comice  de  1868;  mesures  diverses  d'organisation.  —  Sur 
Tinvitation  de  iM.  le  Président,  l'assemblée  discute  et  arrête  di- 
verses questions  relatives  à  Torganisation  du  Comice. 

Elle  décide,  en  premier  lieu,  que  les  instruments  agricoles 
appartenant  aux  agriculteurs  et  en  cours  d'usage,  seront  seuls 
admis  et  primés  à  l'exposition  agricole;  les  instruments  fabriqués 
dans  le  département  de  la  Loire  figureront  à  Texposition  indus- 
trielle. 

Elle  décide,  en  second  lieu,  que  les  engrais  fabriqués  seront 
admis  à  l'exposition  agricole;  mais  que  les  fabricants  devront 
en  faire  connaître  et  en  certifier  la  composition  chimique. 

Elle  décide,  en  troisième  lieu,  qu'une  démarche  sera  faite  par 
le  Bureau,  auprès  de  M.  le  Préfet,  pour  le  prier  de  demander  à 
H.  le  Ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics, une  subvention  spéciale  en  médailles  ou  en  espèces,  ponr 
les  Concours  du  mois  d'août  de  la  Sociéié  impériale.  Enfm  l'as- 
semblée nomme,  au  scrutin  secret,  un  commissaire  général  du 
comice  et  deux  adjoints  au  commissaire  général,  l'un  pour  l'agri- 
culture etTaulre  pour  l'industrie.  M.  Ennemond  Richard  est  élu, 
à  Tunanimilé,  commissaire  général  ;  MM.  Maussier  et  Pon vielle 
sont  élus  adjoints  au  commissaire  général,  le  premier  pour  Tin- 
dustric  cl  le  second  pour  l'agriculture  (1). 

Proposition  de  candidatures,  —  MM.  Sismonde.  Maussier  et 
Maurice  proposent  M.  Barouiller,  ingénieur,  préparateur  de  chi- 
mie à  l'école  des  Mineurs  de  Saint-Etienne,  comme  candidat  mem- 
bre titulaire. 


(1)  M.  Fonvielle  n'ayant  pu  accepter,  a  été  reraplacé  par  M.  Frédéric 
Peyret 
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Admissiêti  de  membres  nouveaux.  —  L'assemblée  procède, 
dan» les  formes  régrementaires,  au  vote  sur  TadmissioD  des  can- 
didats proposés  dans  la  séance  précédente. 

Sont  admis  à  une  grande  majorité  : 
MM.  Borie,  notaire  à  Saint-Etienne  ; . 

Paul  Lemonnier,  ingénieur  directeur  des  hauts-fourneaux, 

à  l'usine  de  Terrenoire  ; 
Meyrieux,  ingénieur  des  mines  de  la  0*  de  Terrenoire; 
Brunon,  avoué  à  Saint-Etienne; 
Giraud,  docteur  médecio^  à  Saint-Etienne  ; 
Marckert  [Joseph],  maître  fondeur-mécanicien  à  la  manu- 
facture d'armes  de  Saint- Etienne; 
Jean  Brunon,  fabricant  de  faucilles  à  Gotatay,  à  la  Rica- 
marie. 

La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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Procès-Terbal  de  la  séance  da  4  join  1868. 

SOMMAIRE.  —  Corretpondanee  t  Circalaire  da  Ministre  de  l'agricul- 
ture relative  aox  concours  régionaux  ;  —  Lettre  de  M.  le  Préfet  relative 
aux  primes  pour  le  grainage  sérlcicple;  —  Lettres  et  circulaires  diverses. 
Trayaox  des  Sections.  —  Section  d'agriculture  :  Comice  de 
1868.  —  Section  dHndustrie  :  Enquête  sur  l'industrie  de  la  fonte  mal- 
léable à  Saint-Etienne  (suite).  —  Sections  dss  sciences  et  des  belles- 
lettres  :  Publications  relatives  à  la  géologie;  Compte-rendu  par  H.  Micha- 
lowshi.  —  A  êtes  de  l'Assemblée  t  Primes  pour  le  grainage  des  vers 
à  soie;  —  Conférence  d'agriculture  pratique;  —  Comice  de  1868  :  travaux 
préparatoires  ;  —  Concours  des  exploitations  agricoles  de  l'arrondissement; 
don  d'une  médaille  d'or  par  M.  lecom(e  de  Charpin-Feugerolles; — Propo- 
sitions de  candidatures  nouvelles  ;  —  Admission  de  M.  Baroniller,  ingé- 
Biear  dvU  à  Saint-Etienne. 

Présidence  de  M.  Roche  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Aguillon,  Bory,  Jean  Bru- 
non,  Chapelle,,  de  Gharpin,  Denis,  Fayet,  Gudin,  Jacod,  Maies- 
court,  Marckerl,  Maurice,  Maussier,  Michalowski,  Mourguet- 
Robin,  Otin,  Perriolat,  Enncmond  Richard,  Rivolier,  Roche, 
RoDchard-Siauve,  TibUer-Verne. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Ciorrespondanoe* 

Elle  comprend  : 

t®  Une  circulaire  du  Ministre  de  l'agriculture  relative  aux 
concours  régionaux  de  Tannée  187t.  Le  concours  pour  la  région 
dont  fait  partie  le  départeiqent  de  la  Loire  devant  avoir  lieu  en 
187 1,  dans  te  département  de  la  Loire,  la  circulaire  donne  les 
instructions  utiles  relativement  au  concours  pour  la  prime  d'hon- 
neur et  aulres  récompenses  accessoires. 

t  Les  agriculleurs  qui  voudront  concourir  pour  la  prime  d'hon- 
neur, dit  la  circulaire,  devront  adresser  à  la  préfecture,  avant  le 
1"  mars  1871,  une  demande  spéciale. 

«  En  transmettant  cette  demande,  ils  devront  déclarer  expres- 
sément s'ils  entendent  concourir  pour  la  prime  d'honneur  seule, 
ou  pour  les  médailles  de  spécialité,  ou  pour  les  deux  modes  de 
récompenses.  » 
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Suivent  eosuile  des  ioslructions  pour  la  rédaclioa  du  mémoire 
à  fournir  par  les  concurrents  à  la  prime  régionale  d'améliora- 
tions agricoles. 

2o  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  invitant  la  Société  à 
vouloir  bien  déléguer  une  personne  ou  une  commission  de  sur- 
veillance qui  sera  chargée  d'approuver  la  graine  choisie  par  les 
éducateurs  se  proposant  de  concourir  pour  les  primes  accordées 
en  1868  pour  les  petites  éducations  de  vers  à  soie  pour  graine, 
ei  de  constater  la  marche  des  éducations.  (Voir  les  actes  de  TAs- 
semblée.) 

3o  Une  lettre  de  M.  Enneraond  Richard,  déclarant  qu'il  accepte 
les  fonctions  de  commissaire  général  du  comice  de  1868,  aux- 
quelles la  Société  impériale  d'agriculture  Ta  nommé  dans  la  pré- 
cédente séance. 

M.  Ennemond  Richard,  présent  à  la  séance,  confirme  de  vive 
voix  le  contenu  de  sa  lettre  et  remercie  l'assemblée  de  l'honneur 
qui  lui  a  été  fait  par  ce  choix. 

4o  Une  lettre  de  M.  l'abbé  Magaud,  curé  de  Fontanès,  infor- 
mant la  Société  qu'il  se  meta  sa  disposition  pour  faire  une  séance 
d'apiculture  pratique  dans  le  rucher  établi  par  la  Société  impé- 
riale chez  M.  Chapon,  à  Bel-Air.  La  même  lettre  contient  do 
nouvelIi«  explications  relatives  aux  questions  d'apiculture  déjà 
discutées  dans  les  précédentes  séauces.  (Voir  aux  actes  de  l'As- 
semblée.) 

5»  Une  lettre  par  laquelle  le  docteur  Giraud,  de  Saint-Etienne, 
accuse  réception  de  l'avis  de  son  admission  comme  membre  titu- 
laire de  la  Société  avec  remerciement. 

6o  Une  lettre  de  M.  Charles  Bessy,  de  Saint-Etienne,  ancien 
métallurgiste.  M.  Bessy  réclame  contre  une  erreur  commise  par 
M.  Descreux  dans  la  notice  biographique  consacrée  à  son  frère, 
Joseph  Bessy,  dans  les  Notices  biographiques  stéphanoises.  Celte 
erreur  consistant  dans  la  substitution  du  nom  de  Celle-Duby  à 
celui  de  Cellesy  de  Paris,  aurait,  d'après  le  dire  de  M.  Descreux, 
été  puisée  par  lui  dans  les  documents  que  contiennent  les  ar- 
chives de  la  Société  impériale.  M.  Bessy  demande  la  rectification 
de  celte  erreur. 

M.  le  Secrétaire  général  dit  qu'il  a  consulté  la  notice  nécrolo- 
gique consacrée  à  Joseph  Bessy,  dans  le  Bulletin  de  lancieuDe 
Société  agricole  et  industrielle  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Etienne,  et  qu'ainsi  il  a  pu  se  convaincre  que  l'erreur  signalée 
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n'existe  pas.  Gelte  erreur  est  le  fait  de  H.  Descreux  lui-même. 

7o  Le  programme  d'un  concours  ouvert  par  la  Société  impé- 
riale d'émulation  et  d'agriculture  de  TAin,  pour  la  composition 
d'un  ouvrage  classique  spécialement  destiné  au  département. 

80  Une  circulaire  par  laquelle  la  Société  d'agriculture  de  Tar- 
roDdissement  de  Saint-Pol  (Pas-de-Calais)  demande  à  la  Société 
impériale  l'échange  de  publications.  Cette  proposition  est  ac- 
œptée. 

90  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  So- 
ciétés correspondantes. 

Travaux  des  Sections. 

Résumé  des  procès-^verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

SEcnoN  d'àgrigulturb.  —  Président,  M.  Roche  ;  secrétaire, 
M.  Paul  Fon vielle. 

La  section  s'occupe  de  diverses  questions  relatives  à  la*tenue 
du  prochain  Comice  de  Saint-Etienne. 

Section  d'Industrie.  —  Présidence  de  M.  Michalowski  ;  secré- 
taire, M.  Sismondc. 

Enquête  sur  Vindustrie  de  la  fonte  malléable.  —  La  section 
poursuivant  l'enquête  entreprise  par  elle,  entend  successivement 
MM.  Canonier  père,  Durafour,  Bougy  fils  et  Faure  (Joseph),  tous 
fabricants  de  quincaillerie  à  Saint- Etienne. 

M.  Canonier  père  emploie  une  certaine  quantité  de  fonte  mal- 
léable que  lui  fournissent  les  fabricants  de  Saint-Elienne.  Les 
produits  qu'on  lui  livre  pèchent  sous  le  rapport  de  la  régularité; 
parroîs  il  en  très-satisfait;  mais,  le  plus  souvent,  le  moulage  et 
la  qualité  du  métal  laissent  beaucoup  à  désirer. 

Tout  en  reconnaissant-que  la  fonte  malléable  est  bonne  pour 
la  fabrication  de  certains  articles  de  quincaillerie  et  d'armurerie, 
M.  Canonier  regrette  qu'elle  ait  été  inventée,  parce  que,  dit-il, 
nos  bons  ouvriers  stéphanois,  habiles  forgeurs,  ajusteurs,  etc., 
tendent  à  disparaître,  vu  qu'on  n'a  plus  besoin  de  leurs  services, 
puisque  le  moulage  remplace  toutes  les  difficultés  de  forge 
et  d'ajustage.  De  simples  manœuvres,  chargés  de  polir  les 
pièces  moulées,  peuvent  remplacer  les  ouvriers  qui,  autrefois, 
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avaient  besoio  de  toute  leur  intelligence  et  de  leur  adresse  artô- 
tique  pour  faire  ces  mêmes  pièces  en  fer. 

D'ailleurs,  ajoute  t-il,  la  fonte  ne  vaudra  jamais  le  fer,  et  on 
ne  peut  compter  sur  la  solidité  des  pièces  en  fonte  comme  on 
comptait  autrefois  sur  celle  des  pièces  en  fer. 

Enfin,  il  prétend  que  remploi  immodéré  et  sans  discememeol 
de  la  fonte  malléable  ne  fera  que  discréditer  le  commerce  slépba- 
nois  en  fait  d'armes  et  de  quincaillerie,  lequel  commerce  a  ce- 
pendant grand  besoin  de  tout  le  peu  de  confiance  qu'on  lui  ac- 
accorde. 

MM.  Durafour,  Bougy  fils  et  Faure  (Joseph)  ne  partagent  pas 
la  manière  de  voir  du  préopinant.  Ils  affirment,  au  conbwe, 
qu'une  fabrication  bien  entendue  de  fonte  malléable,  à  Saint- 
Ëliennc,  augmenterait  de  beaucoup  le  commerce  de  notre  pays; 
que  soit  la  quincaillerie,  soit  l'urmurerie,  en  pourraient  employer 
ensemble  pour  près  d'un  million  do  francs  par  an  Que  déjà, 
grâce  à  la  fonte  malléable  provenant  tant  de  Saint-Etienne  que 
de  Picardie  ou  de  Puris^  notre  commerce  de  quincaillerie  et 
d'argiureiie  vient  de  voir  se  rouvrir  devant  lui  les  portes  du 
marché  de  TOrient,  qui  lui  étaient  fermées  depuis  longtemps  par 
la  concurrence  anglaise.  Notre  quincaillerie  lutte  maintenant 
avantageusement  avec  les  produits  anglais  et  belges  sur  les  mar- 
chés d'Italie  et  de  Belgique. 

Ainsi,  en  donnant  une  grande  extension  à  la  fabrication  de  la 
fonte  malléable,  on  accroîtra  de.  beaucoup  notre  commerce,  qui 
arrivera  à  ne  plus  craindre  de  concurrence. 

Â  Saint-Etienne,  on  pourrait  fabriquer  la  fonte  malléable  à 
meilleur  marché  qu'ailleurs.  Pour  cela,  il  faudrait  une  usine 
modèle  et  des  ouvriers  capables,  surtout  de  bons  mouleurs.  Quant 
au  sable,  avec  certains  mélanges,  on  pourrait  arriver  à  se  passer 
du  sable  de  Picardie. 

M.  Durafour  pense  qu'avec  150,000  fr.  on  pourrait  organiser, 
sur  un  bon  pied,  une  usine  peur  la  fabrication  de  cette  fonte. 

Autrelois,  on  se  servait  d'une  grande  proportion  de  fonte  an- 
glaise dans  la  fonte  malléable  (2/3  fonte  anglaise)  ;  maintenant, 
en  Picardie,  on  ne  s'en  sert  plus.  On  pourrait  dune  trouver  dans 
notre  localité  les  fontes  nécessaires  pour  la  fabrication  de  la 
fonte  malléable,  sans  avoir  recours  t  l'Angleterre.  Terrenoire, 
l'Horme  pourraient  fournir  cette  matière  première. 

A  Saint-Etienne,  le  combustible  est  moins  cher  qu'en  Picardie; 
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on  aurait  aussi  les  transports  en  moins  ;  et  puis  ne  voit-on  pas 
des  fabriques  de  fonte  malléable  dans  des  localités  où  il  n'y  a 
rien  pour  en  faciliter  la  production,  et  cependant  ces  fabriques 
elles-mêmes  nous  envoient  leurs  produits 

H.  Marcker  dit  qu'au  lieu  de  faire  venir  des  ouvriers  de  Picar- 
die ou  d'ailleurs,  il  vaudrait  mieux  en  créer  de  nouveaux,  et 
cela  en  employant  des  jeunes  gens. 

En  résumé,  il  résulte  des  dires  unanimes  des  préopinants, 
que  Saint-Etienne  réunit  les  conditions  les  plus  importantes 
pour  le  succès  de  l'industrie  de  la  fonte  malléable,  savoir  le  bon 
marché  des  matières  premières  et  la  certitude  d'un  débouché 
local. 

M.  le  Président  remercie,  au  nom  de  la  section,  MM.  Ganonier, 
Durafour,  Bougy  et  Faure  d'avoir  bien  voulu  venir  dans  son  sein 
donner  les  précieux  renseignements  qui  viennent  d'être  en- 
tendus. 

Section  des  Sciences  et  des  Belles-Lettres.  —  Président, 
U.  Mlchaiowski ;  secrélaLe,  M.  Chapelle. 

Travaux  géologiques;  compte-rendu.  — La  section  a  écouté 
avec  autant  de  plaisir  que  d'attention  l'analyse  faite  par  M.  Micha- 
lowski  de  deux  articles  de  la  Revue  des  Cours  scientifiques^ 
relatifs,  l'un,  à  la  formation  de  la  croûte  terrestre  et  à  la  succes- 
sion des  êtres  vivants  à  sa  surface  ;  l'autre,  à  la  formation  des 
montagnes 

La  science  enseigne  aujourd'hui  que  la  croûte  terrestre  a  mis 
un  nombre  incalculable  d'années  pour  se  développer,  le  temps 
de  formation  d  une  seule  des  couches  de  houille  qui  entrent  dans 
sa  composition  s'exprima  déjà  par  des  millions  d'années.  Et  les 
couches  diverses  qui  en  forment  toute  l'épaisseur  attestent,  par 
leur  composition  et  les  restes  d'animaux  et  de  végi5taux  qu'elles 
contiennent,  au  moins  en  général,  d'abord  la  prédominance  en- 
tière des  eaux  salées  à  la  surFacc  de  la  terre,  mais  avec  une  faible 
profondeur,  puis  le  retrait  de  ces  eaux,  l'apparition  de  la  terre 
au-dessus  d'elles,  la  formation  des  eaux  douces,  et  enfin  l'em- 
piêlemenl  incessant  des  terres  sur  les  eaux  dont  la  profondeur, 
eo  retour,  augmente  dans  les  mômes  proportions  ;  phénomène 
qui  se  continue  encore  de  nos  jours.  Nécessairement,  l'apparition 
des  êtres  animaux  ou  végétaux  à  la  surface  de  la  terre  devait 
suivre  une  marche  concordante.  D'abord,  en  effet,  ce  sont  les 
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animaux  inférieurs  du  genre  des  Eozoon  qui  régnent  partout; 
des  poissons  et  des  coquillages  mieux  déterminés  les  remplaœnt 
plus  tard  en  grand  nombre,  mais  en  restant  néanmoins  dans 
une  petitesse  relative  ;  Tiennent  ensuite  les  amphibies,  et  apr^ 
eux  la  grande  période  végétale  qui  a  donné  les  couches  de  bouille, 
etenfm  la  faune  gigantesque  qui  a  précédé  la  faune  et  la  flore 
au  milieu  desquelles  nous  vivons.  Mais  avant  la  création  des  êtres 
animaux  et  végétaux,  dont  nous  venons  de  parler,  qu'était  dooc 
la  terre  ?  Peut-être  avait-elle  commencé  par  être  un  globe  de  feu 
ou  de  vapeur  qu'une  condensation  incessanle  avait  amené  à  l'état 
liquide  ! 

C'est,  du  reste,  par  cette  condensation  que  la  science  prétend 
expliquer  aujourd'hui  la  formation  des  montagnes  qu'on  attri- 
buait autrefois  aux  éruptions  des  volcans,  ou  à  une  dllatalion 
extraordinaire  de  la  croûte  superficielle  produite  par  la  chaleur 
du  foyer  intérieur.  Les  montagnes  qui,  proportion  gardée,  n'ont 
pas  plus  de  relief  sur  l'immense  étendue  de  la  terre  que  sur  une 
coquille  d'œuf  les  rugosités  que  la  main  y  sent  à  peine,  seraient 
ainsi  le  résultat  d'un  retrait  de  la  croûte  terrestre,  et  comme  les 
bavures  laissées  par  le  nouveau  tassement  ou  le  nouvel  emboîte- 
ment des  unes  sur  les  autres  des  parties  disloquées.  Ce  serait, 
dit-on,  la  seule  théorie  qui  expliquerait  convenablement  l'aspect, 
la  direction  et  la  constitution  géologique  des  montagnes,  ainsi 
que  nous  les  connaissons  maintenant. 

La  cause  première  de  la  formation  de  la  terre  serait  donc  ainsi 
toujours  agissante  et  toujours  la  même. 

M.  Maurice  a  terminé  la  séance  en  donnant  de  nouveaux  ren- 
seignements sur  rinsecte  dont  il  avait  déjà  parlé,  il  y  a  quelques 
années,  à  la  Société,  et  qu'il  a  appelé  la  ieigne  du  seigle.  Il  a 
encore  eu  lieu  de  l'observer  cette  année-ci,  et  il  a  pu  saisir  a 
manière  de  se  nourrir  de  la  lige  du  seigle  el  de  la  détruire;  mais 
il  n*a  pu  en  saisir  le  mode  de  propagation. 

M.  Micbalowski  a  demandé  ensuite  à  la  section  de  vouloir  bien 
ajouter  au  nom  de  rinsccie  indiqué  par  M.  Maurice  le  nom  même 
de  son  observateur,  pour  en  perpétuer  le  souvenir,  ce  à  quoi  la 
section  a  adhéré  avec  le  plus  vif  empressement. 

Acte*  «•  rAMtemMéc. 

Primes  pour  les  graines  des  vers  à  soie.  —  L'assemblée  dé- 
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dde  que  la  commission  chargée,  Tannée  dernière,  des  fonctions 
re]ali?es  à  cet  objet  et  composée  de  HH.  Perriolat,  Malescourt  et 
Lombard,  est  maintenue  pour  cette  année  en  lui  adjoignant 
H.  Fayarcq. 

Conférence  (Tapiculture  pratique.  —  L'assemblée  accepte 
aiec  empressement  la  proposition  de  M.  Tabbé  Magaud,  de 
donner  une  séance  d*apiculture  pratique  au  rucher  de  la  Société, 
chez  M.  Chapon,  à  Bel-Âir.  Jour  est  pris  pour  cette  séance. 
M.  l'abbé  Magaud  opérera  sous  les  yeux  des  assistants  Tessemage 
artificiel,  d'une  part,  sur  une  ruche  à  compartiments  verti- 
caux mobiles  de  son  système,  et,  d'autre  part,  sur  une  ruche 
ordinaire. 

Comice  de  1868.  Travaux  préparatoires  —  M.  le  Secrétaire 
général  dit  que,  conformément  au  désir  de  l'assemblée  et  con- 
joîotement  avec  ses  collègues  de  la  commission  spéciale  nommée 
dans  une  précédente  séance,  il  s'est  informé  auprès  de  M.  le 
Directeur  de  la  monnaie  de  Paris  des  conditions  pécuniaires  dans 
lesquelles  pourrait  s'exécuter  le  nouveau  type  de  médaille  d'or 
petit  module.  De  la  correspondance  échangée  pour  cet  objet,  il 
résulte  que  pour  un  type  conforme  au  dessin  mis  sous  les  yeux 
de  rassemblée,  de  27  millimètres  do  diamètre,  l'exécution  du 
coin  coûterait  200  fr.  Si  au  lieu  d'un  lype  particulier  on  prenait 
la  léte  de  l'Empereur  pour  face  et  pour  revers  une  couronne 
avec  le  nom  de  la  Société,  le  coin  serait  de  50  fr.  environ.  Après 
en  avoir  délibéré,  l'assemblée  vole  pour  le  type  proposé  conforme 
au  dessin  mis  sous  ses  yeux,  et  elle  autorise  M.  le  Sociétaire  et 
M.  le  Trésorier  à  commander  l'exécution  du  nouveau  coin. 

M.  le  Secrétaire  général  rend  compte  des  travaux  de  la  Com- 
mission organisatrice.  Los  divers  emplacements  favorables  pour 
une  exposition  agricole  de  Saint-Etienne  ont  été  visités,  et,  après 
examen,  la  majorité  de  la  Commission  s'est  prononcée  pour  lo 
cours  de  l'Hôpital. 

Une  discussion  s'engage  à  propos  de  ce  choix.  Les  uns  l'ap- 
prouvent, les  autres  le  blâment.  L'assemblée,  considérant  qu'il 
n'y  a  pas  encore  urgence  à  décider  la  question  d'une  manière 
définitive,  engage  la  Commission  organisatrice  à  l'examiner  de 
nouveau. 

Concours  des  exploitations  agricoles  de  F  arrondissement. '- 
M.  le  comte  de  Gharpin  met  à  la  disposition  de  la  Société  impé- 
riale une  médaille  d'or  de  200  fr.  pour  être  décernée  à  côté  et 
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au-dessous  du  prix  de  T  Empereur  dans  le  concours  de  la  prime 
d'honneur  départementale. 

M.  le  Président  remercie  H.  de  Gbarpin  au  nom  de  ses  collè- 
gues. 

Propositions  de  candidatures»  —  M.  le  Secrétaire  général 
annonce  et  consigne  au  procès-verbal  les  candidatures  suivantes 
au  titre  de  membre  titulaire  de  la  Société  impériale  : 

M.  Gbancel,  ingénieur  aux  mines  de  Firminy,  proposé  par 
MM.  Haussier  et  Maurice  ; 

M.  Gourally  (Claudius),  négociant  à  Saint-Etienne,  proposé 
par  U)A.  Vital  de  Rochetaiilée  et  Haussier  ; 

M.  Laurent,  sculpteur  à  Montbrison,  proposé  par  MM.  Philip- 
Thiollière  et  Maurice  ; 

M.  Deville  (Vincent),  vérificateur  des  poids  et  mesures,  àSaiot- 
Etienne,  proposé  par  MM.  Aguillon  et  Perriolal; 

M.  Rocbelin  aîné,  négociant  au  Gbambon,  et  Martignac  (Jacques), 
propriétaire  au  Bouchot,  commune  du  Chambon,  proposés  par 
MM.  Aguillon,  Goyard  et  Limousin. 

Admission  d'un  membre  nouveau.  —  L'assemblée,  sur  Tin- 
vitation  de  M.  le  Président,  procède,  dans  les  formes  réglemen- 
taires, au  vote  sur  l'admission  du  candidat  proposé  dans  la  séance 
précédente. 

M.  Barouiller,  ingénieur  civil  et  préparateur  de  chimie  à  TEcole 
des  Mineurs  de  Saint-Etienne  est  admis  à  l'unanimité. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

B.-P.  MADMCE. 


H 


RAPPORT 

l'épizootie  des  volailles  dans  le  département 
de  la  loire, 

Pritmaé  à  la  Société  impériale  d'agriculture,  au  nom  d'une 
Commiuion  eompoêée  do 

MM.  GRCET,  Tétérinaire;  CLUZET,  vétérinaire,  et  Paul  FONVIBLLE, 
rapporteur. 


Messieurs, 

L'épizoolie  des'  gallinacées  remonte  peut-élre  à  une  éppque 
bien  éloignée  de  nous,  mais  sa  nouvelle  apparition,  où  sa  plus 
grande  malignité,  dans  les  années  1854,  1863  et  1867  sont 
Tenues  attirer  Tattenlion  et  réveiller  les  craintes  des  cultivateurs. 

Depuis,  cette  épizoolie  a  exercé  ses  ravages  sur  une  vaste  partie 
de  la  France,  sévissant  également,  sur  les  points  et  dans  les  con- 
ditions les  plus  opposés. 

Le  poulailler  de  Tamateur,  où  les  soins  les  plus  assidus  étaient 
donnés  à  ses  habitants,  où  une  nourriture  saine,  abondante  et 
choisie  leur  était  quotidiennement  distribuée,  a  été  aussi  cruelle- 
ment éprouvé  que  le  triste  et  sale  réduit,  où  les  volailles  aban- 
données sans  soins  et  sans  souci,  comme  dans  plusieurs  fermes, 
Tiennent  prendre  gite  le  soir.  Partout  où  cette  épizootie  s'est  dé- 
clarée, elle  s'est  montrée  excessivement  variable  dans  ses  symp- 
tômes, mais  toujours  terrible  dans  ses  effets. 

Apparaissant  à  diverses  époques  de  l'année,  elle  a  sévi 
également  sur  les  animaux,  à  Tétat  adulte,  comme  dans  le 
jeune  âge;  il  a  pourtant  été  constaté  que  Tépoque  de  la  mue, 
était  le  moment  où  Tépizootie  s'est  déclarée  dans  le  plus  grand 
nombre  de  cas  ;  que  les  grosses  espèces  Gochinchinoises,  Grève- 
Cœnr,  Brhamas  et  autre»  ont  été  les  moins  épargnées;  que  les 
poulaillers  où  les  animaux  étaient  parqués  en  grand  nombre, 
même  avec  une  excellente  nourriture,  ont  été  plus  frappés  que 
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ceux  où  les  Tolailks  D'avaient  qo'im  faste  parceim  aux  cbamps 
pour  soflire  à  leurs  besotos. 

Les  symptômes  du  mal  ont  Tarîé,  ayec  l'époque  où  il  s'est  ma- 
Difeslé,  et  il  résulte  de  mes  obsenratioos  que,  je  me  garderais 
bien  de  tous  donner  comme  ayant  quelque  valeur,  si  elles  n'étaient 
confirmées  et  renforcées  par  le  dire  des  gens  plus  obsenrateun 
et  à  coup  sûr  plus  savants  que  moi,  il  résulte,  dis-je,  que  rani- 
mai atteint  au  moment  de  la  ponte  ou  de  la  mue  manifeste  d'abord 
une  grande  tristesse;  il  ne  recherche  aucune  nourriture;  son 
plumage  devient  très  vite  terne;  la  partie  supérieure  du  bec  se 
couvre  d'une  espèce  de  dépôt  calcaire;  entièrement  semblable  à 
celui  que  Ton  remarque  dans  le  bec  des  pigeons  qui  vont 
becqueter  soit  daus  les  endroits  où  de  Tunne  humaine  a  sé- 
jouroée  soit  sur  les  sales  planchers  de  certains  greniers  où  il  est 
tombé  de  la  saumure  provenant  de  la  salaison  du  lard. 

Pour  le  pigeon  au  moins  le  remède  est  trouvé,  on  enlève  le 
dépôt  en  question,  Ton  engraisse  la  partie  avec  de  Thuile  d'olive 
et  le  mal  disparaît  bientôt. 

Pardonnez-moi,  Messieurs,  cette  digression  ;  c'est  pour  vot& 
dire  que  si  le  mal  se  présente  comme  identique  chez  les  gal- 
linacées,  le  même  remède,  souvent  employé,  est  toujours  resté 
inefficace,  du  moins,  dans  tous  les  cas  que  je  connais.  L'animal 
atteint  périt  du  deuxième  au  troisième  jour;  après  la  mort, 
l'animal  rend  par  le  bec  une  assez  grande  quantité  d'eau  glai- 
reuse, que  je  comparerai  à  de  l'eau  gommée,  mêlée  d'un  tiers 
de  pus. 

Gbez  les  jeunes  volailles  et  chez  le  coq  plus  particulièrement, 
ranimai,  devenu  triste  comme  dans  le  premier  cas,  commence  à 
paraître  essouflé,  puis  on  voit  aux  côtés  du  bec  une  espèce  de 
bulle  glaireuse  ressemblant,  sauf  le  miroitement,  aux  bulles 
d'eau  savonneuse  que  les  enfants  s'amusent  à  lancer  en  l'air 
avec  un  chalumeau.  Dans  ce  cas,  ranimai  périt  égalemeol  du 
deuxième  au  troisième  jour. 

Souvent,  après  la  mort,  le  gosier  laisse  échapper  un  pea 
d'eau  glaireuse,  et  la  partie  supérieure  du  bec  ne  présente  au- 
cune production  de  cette  matière  solide  que  je  vous  ai  signalée. 

Souvent  aussi  l'animal  périt  comme  foudroyé.  Dans  ce  cas,  le 
cadavre  est  très  vite  décomposé  et  contient  entre  chair  et  peau  et, 
également  dans  l'intérieur  du  corps,  une  eau  légèrement  jaun&tie 
et  qui  parait  crue  au  toucher 


73 

À  l'autopsie,  tantôt  l'estomac,  tantôt  le  foie,  offrent  de  graves 
lésions,  mais  en  général  le  gésier  a  toujours  paru  être  dans  un 
état  normal. 

Plusieurs  personnes  ont  cru  que  celte  épizootie  avait  pour 
cause,  soit  la  p&te  phospliorée,  les  sels  arsénieux,  ou  autres  dro- 
gues^ contenant  des  poisons  employés  dans  les  arts  rejetés  aux 
balayures  et  de  \t  transportés  dans  les  campagnes.  Celte  raison 
aurait  un  grand  poids,  si  les  environs  des  villes  seuls  eussent 
eu  à  soufifrir,  mais  il  y  a  beaucoup  d'endroits  où  aucun  résidu 
provenant  des  villes  n'est  parvenu,  et  où  cependant  l'ép'zoolie 
s'est  déclarée.  Je  dois  pourtant  dire  que  la  pâle  phospboréei 
employée  dans  les  ménages  des  villes  pour  la  destruction  des 
souris  et  cafards,  occasionne  chaque  année  la  mort  de  nom- 
breuses volailles,  et  il  est  bien  à  souhaiter  que  les  personnes  qui 
font  nsagede  ce  poison  prennent  Fhabitude  d*en  jeter  les  résidus 
au  feu. 

D'autres  pensent  que  les  pommes  de  terre  g&lées  abandonnées 
dans  les  basses-cours,  les  champs  ou  les  chemins  ont  pu  occa- 
sionner le  mal;  je  ne  crois  pas  cette  supposition  admissible,  car, 
en  1866,  il  n'y  a  pas  eu  de  pommes  de  terre  gâtées,  et  le  mal  a 
exercé  ses  ravages  quand  même. 

Je  crois  donc.  Messieurs,  que  la  vraie  cause  du  mal  nous  est 
encore  inconnue;  il  ne  nous  reste  qu'à  le  combattre  par  les  remè- 
des préconisés  que  je  vais  vous  énumérer.  A  leur  nombre  vous  re- 
connaîtrez, sans  peine,  qu'il  n'y  en  a  point  de  souverain;  plu- 
sieurs, toute  fois  ont  donné  de  bons  résultats. 

lo  L'usage  de  la  viande  bouillie  mélangée  avec  de  la  tuile  ordi- 
naire que  l'on  casse  en  grains  de  la  grosseur  d'un  haricot,  donnée 
une  fois  par  jour  en  temps  d'épizootie,  la  fait  ordinairement  dis- 
paraître; c'est  un  remède  qu'on  a  toujours  sous  la  main  et  à  bas 
prix,  prés  des  villes,  en  achetant  de  la  viande  provenant  de 
l'équarissage.  Dans  les  campagues  éloignées,  on  peut  jusqu'à  un 
certain  point  suppléer  au  manque  de  viande  en  établissant  des 
fosses  où  l'on  répand  du  sang  de  boucherie  sur  de  la  paille  hachée; 
les  mouches  vont  y  déposer  leurs  œufs  ou  larves  qui  produisent 
bientôt  de  gros  vers,  connus  sous  le  nom  d'asticots,  mais  ce  pro- 
cédé est  toujours  très  éventuel  et  il  a  l'inconvénient  de  fournir  le 
remède  souvent  quand  on  en  a  pas  besoin,  ou  de  faire  défaut 
quand  on  en  a  besoin. 
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2«  DoQDer  do  caillé  mêlé  avec  de  l'herbe  de  la  Rue  (Galego 
offldnalis)  égalemeDt  une  fois  par  jour. 

y^  Du  soufre  en  méJaoge  arec  les  alimeuts. 

4o  ReuouTeller  sourent  l'eau  du  poulailler  et  y  mettre  uo  peu 
de  sel  de  Glober. 

Pour  le  dinde,  ou  l'a  soumis  avec  succès  à  la  petite  opératioD  da 
trocbage,  qui  consiste  à  faire  une  légère  incision  à  la  partie  io- 
teme  de  la  cuisse  où  l'on  introduit  un  petit  morceau  de  radne 
dEUébore. 

Voici  les  remèdes  que  nous  connaissons;  certainement  ils  se- 
raient plus  nombreux  et  probablement  on  en  aurait  de  meil- 
leurs si  le  mal  avait  été  plus  étudié,  mais  il  faut  bien  ravoaer, 
les  personnes  et  les  Télôrinaires  qui  s'en  sont  occupés  Toot  fait 
le  plus  souyent  par  amour  de  Tart;  les  ménagères  trouvent  plus 
simple  d'envoyer  au  marché,  et  malades  et  bien  portants  dès 
la  première  apparition  de  Tépiioolie. 

Yeuillex,  maintenant,  Messieurs,  me  permettre  de  vous  expo- 
ser, en  quelques  mots,  les  idées  que  l'étude  de  la  question  m'a 
suggérées  sur  la  cause  première  de  la  maladie. 

11  est  hors  de  doute  que  la  consommation  de  la  viande  de 
boucherie  a  augmenté,  dans  une  très  forte  proportion,  doo 
seulement  dans  nos  centres  industriels,  mais  aussi  dans  toutes  nos 
campagnes.  Il  est  également  certain  que  la  consommation  et  par- 
lant la  production  de  la  volaille  ont  fait  le  même  progrès  et  Ton 
serait  presque  tenté  de  dire  que  le  souhait  du  roi  Henii,  relati- 
vement à  la  poule  au  p6t,  est  passé  à  Fétat  de  fait  accompli,  da 
moins  pour  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Yoid,  en  effet,  Messieurs,  d'après  un  document  fourni  par 
l'octroi  de  la  ville  de  Saint-Etienne  les  chiffres  qui  indiquent  la 
consommation  des  volailles  poidant  les  onze  dernières  années  : 

18S6 112,802 

1857 179,752 

1858 228,979 

1859 262,074 

1860 238,583 

1861 248,318 

1862 277,979 

1863 313,331 

1864 307,803 
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1865 317,834 

1866 327,806 

1867 312,820 

Vous  voyez  Taugmentatioa  prodigieuse  de  ce  genre  d'aliment, 
tandis  que  raccroissement  de  la  populalion  de  la  ville  n'a  été 
que  de  4,80  p.  0/0  dans  la  mônae  période. 

Vous  savez  tous,  Messieurs,  que  les  gailinacées  sont  très  vora- 
ces,  et  très  friandes  d'insectes  et  de  vers;  on  pourrait  presque 
dire  que  la  poule  est  aussi  Carnivore  que  granivoie.  Je  crois  donc 
être  autorisé,  parla,  à  conclure  que  l'énorme  quantité  qu'on  en 
élève  maintenant  a  détruit  les  conditions  favorables  Qu'elles  se 
trouvaient  autrefois  pour  se  nourrir  selon  leurs  besoins;  car  ces 
animaux  ont  été  multipliés  outre  mesure,  tandis  que  la  produc- 
tion des  vers  et  insectes  a  dû  aller  en  diminuant,  par  suite  delà 
cbasse  plus  active  qui  a  dû  être  faite  par  les  volailles.  Je  crois 
donc  que  la  vraie  cause  de  Tépizootie  doit  être  attribuée  à  la  trop 
grande  quantité  de  volailles.  Si  je  suis  dans  le  vrai,  on  pourrait 
rétablir  un  peu  l'équilibre  en  donnant  aux  poules  une  nourriture 
animalisée,  et  je  pense  que  un  peu  de  viande  de  temps  en  temps 
préviendrait  le  mal.  Je  crois  également  que  l'on  ferait  sagement 
de  revenir  à  l'élevage  des  anciennes  races  de  pays,  plus  robustes, 
plus  précoces  que  les  grosses  races  importées  depuis  quelque 
temps,  lesquelles  attendent  toujours  leur  nourriture  de  la  main 
de  la  ménagère. 


lAPPOlT 


rar  X    -T^  Mji. 


Cs  soc  i  a^cri  ssr  f^ciùc  fsresâtfc  » 
EJe  y  eiiA  rf;re»r.i4<  par  ^^ir ^«s  peta  anH  ée  seom  l« 
afçar-e-:*z:  ei  î.tîths  *s>.-ce5  de  res^acŒ  pKaoé»  4  reatrée  tfo 
jarir.  i*  la  rJJe.  :c  le  trznr^^oi  r*Tri«  tes  dhcnes  espèces 
f xç*Ltr*«-  Cr:  y  u^.ctà^  i*  beasx  ymt  apprrpriés  à  mk  coe- 
t'-'«,  :e'.é  q-t  :  ^.>es pirrm^  âb'fs  arpemiem,  np:ns  aiçenlés, 
=:^  -x«,  ;;--j  r-ilrî  i'A  -jS^*,  pL-K  lanno  de  Corse.  Qoelqo» 
jî  j::«  §--^^.4  i^  Cî--"LVrc?.  de  rérer.ieictrodTCû:^  cq  Fnoce,  figu- 
raient a  j*e  da  j5  Ten -%::'.€  d'aa  petit  compartimeiit  de  récote 
forrefûtrre  :  ca  wîi  ngtomia,  ff^aniem^  bo  mprans  de 
LavioQ,  Cl  rtpkdilctûjnUy  uo  tttxodimm  sempertmms,  oa 
o^'O  llor^'Mtf«iaJl  7,  cèdres  dcodor^j  un  o^dre  de  PÂUas,  on 
o^f^i  piiu^po^  U3  pniw  gifrèus  exetUa,  Toales  ces  dÎTcrses 
pKecces  sent  ar^ropriéc»  poor  Je  reboisement  de  nos  forêts  cl 
donc  Tetioe  plû$  prKnple  qoe  dos  andens  coniléies.  DîYCfses 
espèces  d  arbn?s  à  feuilles  cadocques  figaraieot  à  côté  des  cooi- 
feres  :  oliners,  étable*,  bùuleaox,  chênes  et  frênes.  Je  regrclle 
▼îTenaeDt  de  ne  pas  Toir encore  otifoées  par  tes  forestiers  les  noo- 
reiles  îotrodiictiûos  de  conifères  pour  le  reboisement  de  dos 
forêts  ;  nos  mines,  qui  sont  la  richesse  da  département,  Yerraienl 
bien  lût  nos  montagnes  reboisées  arec  des  essences  d'on  grand 
raptiort  pour  le  propriétaire  et  d'one  Tégélatioo  plus  prompte. 
Jusqu*à  présent  le  choix  des  espèces  n'a  pas  été  fait  selon  la  na- 
ture du  sol.  Faisons  donc  un  choix  de  conifères  robustes,  d'une 
venue  assurée  ;  ils  enrichiroat  les  propriétaires  qui  auront  su 
les  planter. 
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Tous  ces  géants  des  forêts  contribueront  poar  une  meilleure 
part  à  l'ornementation  de  nos  parcs  et  jardins  par  Télégance  de 
leurs  formes,  leur  croissance  rapide  et  leurs  nuances  variées  du 
vert  foncé  au  vert  doré.  Aucune  autre  espèce  d'arbre  ne  peut 
être  comparée  aux  majestueuses  variétés  de  conifères  employées 
à  la  décoration  des  parcs  et  jardins  publics. 

Je  ne  saurais  trop  recommander  le  weliingtonia,  d*une  végé- 
tation et  d'une  élégance  telles  que  aucun  arbre  ne  peut  lui  être 
comparé.  Je  citerai  un  sujet  âgé  14  ans,  planté  dans  le  parc  de 
M.  Philip-Thiollière,  ayant  10  mètres  de  hauteur  et  i  mètre  90 
ceolimètres  de  circonférence  à  sa  base  ;  au  parc  de  laTéte-d'Or,  à 
Lyon,  les  iiirellingtonias  plantés  parmi  divers  résineux  dominent 
par  leur  belle  végétation.  J'ai  reçu  un  spécimen  de  planchettes  de 
wellingtonia;  le  bois  en  est  trés-serré  et  résineux,  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  qu'il  sera  d'une  longue  durée.  Ces  planchettes 
sont  venues  de  la  Californie  ;  elles  proviennent  d'un  sujet  ayant 
atteint  la  hauteur  de  100  mètres. 

En  deuxième  ordre^  je  recommande  le  cèdre  de  l'Atlas  et  le 
cèdre  Déodora,  d  une  végétation  rapide,  se  défendant  parfaite- 
ment des  vents  et  ne  craignant  pas  Tardeur  du  soleil. 

En  troisième  ordre,  viennent  les  belles  espèces  de  pins  noirs 
d'Autriche,  laricio  de  Corse,  macrocarpa  et  sabiana  avec  leurs 
tiges  droites  élancées  et  leurs  belles  têtes  formant  parasol. 

Les  jardiniers  fleuristes  du  Puy  avaient  exposé  dans  l'enceinte 
du  jardin  quelques  massifs  de  diverses  plantes  à  fleurs,  telles 
que  pelargoniums,  fuchsias  et  pensées,  des  mélanges  de  quelques 
arbustes  et  quelques  jeunes  conifères  ;  la  disposition  n'était  pas 
heureuse.  L'horticulture  dans  la  Haute-Loire  est  encore  à  l'état 
d'enfance.  J'ai  lieu  'de  croire  qu'elle  ne  restera  pas  en  retard. 
L'élan  est  donné  ;  elle  voudra  bien  imiter  les  villes  voisines,  qui 
ont  de  beaux  jardins,  et  où  l'horticulture  est  à  sa  hauteur. 
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ÉTAT   DES   RÉCOLTES 


V^IXKS     JEN^      18e7      I>^K'S 


POrCLlTIOSI 


537,106 


met 


PRODUIT 


FroTpnt 

Xeteil 

Seigle 

Orgre 

Sarnsin 

Mais  et  Millet .  ... 

Aroir.e 

LéffuiDcs  secs 

Autres  menas  grains 

Totaux.  . 

Pommes  de  terre.. 
Châtiignes 


«U« 


(  è  rappmi  du  irataU  sur  les  récoltes  en  grains  en  1867 
dans  le  départ*  ment  de  la  iMre, 


Les  grains,  pour  combler  le  deCc.l  conslaté  an  tableau  ci-joinl.  sont  habituellemeot  tire* 
rAllier,  du  Pny-de-Dôme,  de  la  Mèvre,  du  Cher  et  aussi  de  Marseille,  lorsque  les  denrées  r  ses 
bas  prix. 

Les  transports  se  font  irénéralement  par  les  chemine  de  fer.  Les  frais  ont  été  à  peu  près 
mêmes  que  œux  de  Tannée  dernière. 

Actuellement,  par  suite  du  long  birer  qne  nous  Tenons  de  traverser.  Tétai  des  gnius  co 
menées  à  Tantomne  laisse  beaucoup  à  désirer  et  la  montagne  a  plus  souffert  qne  la  pUioe; 


79 


lAlNS  ET  AUTRES  FARINEUX 

IPARTKBdKN-O?     DB2     IjA     LOIRS 
b  Préfcctare. 


CONSOMMATION. 

COMPARAISON 

QOANTITÉ 

APPauXIHA- 

TiYa 

POIDS 

MOTXIC 

d*nn 

VOMurtrà  APnoxiv&TiTB  a'accmLiTRBS 

tOTM. 

des 
besoins 
aunuols. 

arec  la  coi 

»Dorr 
Déficit. 

de  Tieox 
grains 
resunt 

à  la  date 
du  4»' 

dans  le 
départe- 
ment. 

bcctoUtre 

de  cbaqoe 

esi>èce 

de 
graint 
delà 
récolte 

de 
1867. 

|i«  h  Morritora 

poarla 
MMirritare 

dee 
animaux 
domesti- 
ques. 

pour 

les 

sfdiences. 

pour  les 
dittiUeries, 
brasseries 

et  tons 
antres 

usages. 

M». 

dtlM* 

les 
habiuaU. 

Excédant. 

[   • 
.50 
150 

537,108 
268,554 
805,662 

» 

2^500 

70,000 

2,200 

136,000 

6,000 

» 
• 

29'!oOO 

607,108 

270.754 

941,662 

37,508 

» 
» 

329,468 

256,918 

388,729 

2,190 

14,000 

12*000 
1,000 

76k. 

69 
70 

59 

» 

» 

» 

» 

» 

• 

M 

» 

» 

» 

■ 

» 

» 

1» 

.   » 

■ 

W 

» 

M 

» 

> 
ilO 

53J10 

180.000 

M 

38,000 
1,900 

218,000 
55,610 

12,400 

44*210 

9.000 
200 

40      1 
68 

■ 

» 

» 

» 

■ 

» 

» 

*• 

s 

M 

310 

1,665,034 

182,500 

254,100 

29,000 

2,130,634 

12,400 

1,021,515 

36,200 

N 

>80 

414,082 
5,440 

130,000 

V 

• 

a 

742,082 
5,440 

823,9  8 
» 

>» 
» 

N 
M 
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Ipffemal  des  régions  les  plus  élevées..  —  Les  cérôales  d'hiver  donnent  Tespérance  d  nne  récolte 
ioaire,  nuOs  à  la  cond.lion  quMl  surviendra  un  peu  de  chaleur  et  quelques  plu  es  de  printemps. 
Ucolu  aura  une  assez  belle  apparence.  —  Les  semailles  de  printemps  sont  faites  dans  de 
■KsaaliUocs.— Les  praiiies  naturel  es  et  les  fourrages  arliflciels  sont  en  relard,— Les  semences 
}  pommes  de  terre  et  de  betteraves  sont  à  peine  commencées.  —  La  taille  de  la  vigne  esta  peu 
Staminée  et  a  dévoilé  des  ravages  qui  auront  une  influence  funeste  sur  la  récolte. 
iSiinl-Elieime,  le  prix  moyen  du  froment  dans  la  dernière  quinzaine  élait  de  39  fr.  40  c.  le 
™,  le  seigle  21  fr.  Le  prix  moyen  du  froment  pour  le  département  a  été  de  39  fir.  82  c. 
|<ïoittUI,  le  prix  de  la  farine  52  fr.  14  c.  les  cent  kilogrammes.  Pommes  de  terre  9  fr.  41  c. 

^il  i  Saint-EUenne,  le  15  avril  1868. 


PROGRAMME  DE  PRK 


L'CCCOCRAGEHEXT  de  L  ISDCSTIK,   KS  SOETSCES,  DES  AITS 
ET  DES  LETTRES, 

Proposés  par  U  Société  Impériale  d'agricnltore,  industrie, 

scieoceft,  arts  et  belles-lettres  du  dépsrteaest 

de  la  Loire,  le  2jaiUet  1868. 


Les  concoure  anooDcés  dans  le  présent  programme  reslerooC 
indéfiniment  ouTeris  par  tous  les  sujet3  ou  questions  proposés 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  rayés. 

Les  concurrents  adresseront  leurs  demandes  de  concours,  arec 
pièces justilicatiTes à  lappui, avant  le  1*'  mars  de  chaque  année. 
Les  prix  jugés  mérités  seront  distribués  dans  une  assemblée  gé- 
nérale de  l'année. 

Une  nouvelle  édition  du  programme,  publiée  chaque  année, 
indiquera  les  questions  maintenues  et  celles  qui  auront  été  ajou- 
tées. Les  radiations  de  questions  n'auront  lieu  qu'autant  que  les 
prix  auront  été  gagnés  ou  le  sujet  de  prix  démontré  inopportun 
par  l'inâuccës  répété  du  concours. 

Les  donations  faites  à  la  Société  impériale,  en  vue  de  Tavoriser 
la  solution  d'une  question  quelconque,  seront  mentionnées  au 
programme,  et,  dans  aucun  cas,  elles  ne  seront  détournées  de 
leur  aCTectation  spéciale  sans  le  consentement  des  donateurs. 

La  Société  décernera  des  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent 
ou  de  bronze,  suivant  le  mérite  des  travaux  ou  des  coocurrentfl, 
pour  les  sujets  suivants  : 

SEcnoH  d'industrie. 

Arquebuserie. 

jo  Etablir  un  four  à  braser,  pour  le  public  des  canonniers, 
pouvant  braser  un  grand  nombre  de  canons.  On  pourra  prendre 


Si 

poar  modèle  éelui  de  M.  Léopold  Bernard,  de  Paris.  La  prime  ne 
pourra  être  accordée  qu'âpre  six  mois  de  bonne  marche. 

2o  Former  deux  nouveaux  apprentis  damasquineurs,  posté- 
rieurement au  mois  de  juillet  1866.  Le  maître  et  les  nouveanx 
ouvriers,  lorsqu'ils  auront  fait  preuve  de  leur  savoir,  seront  ré- 
compensés. 

3»  Etablir  la  première  machine  à  estamper  les  garnitures  de 
fbsils. 

4o  Etablir  une  machine  quelconque  susceptible  d'amener  une 
amélioration  notable  dans  la  perfection  du  travail  ou  dans  le  prix 
de  revient  d'une  pièce  de  fusil. 

S»  Former  un  atelier  d'armurerie  réunissant  le  pluâ  de  mani- 
pulations diverses  et  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers. 

60  Etablir  à  Sainl-Blienne  un  atelier  où  se  fera  la  rayure,  ainsi 
que  le  poli  au  plomb  et  à  Témeri,  de  l'intérieur  des  carabines  de 
tir,  avec  précision,  comme  cela  se  fait  en  Suisse,  et  où  on  se 
chargera  d'en  faire  pour  tout  le  public. 

La  prime  sera  délivrée  six  mois  après  la  reconnaissance  des 
échanlillons  par  le  Jury  qui  sera  chargé  de  s'enquérir,  pendant 
ce  laps  de  temps,  si  le  travail  se  continue  avec  la  même  pré- 
cision. 

Rubanerie. 

{o  Pour  une  amélioration  ou  un  perfectionnement  notable  ap- 
porté dans  le  mécanisme  des  métiers  à  rubans  depuis  1850. 

2o  Trouver  le  moyen  de  régulariser  la  marche  des  marion- 
nettes, afin  d'éviter  l'irrégularité  de  la  marche  des  navettes  dans 
les  métiers  brocheurs. 

30  Trouver  le  moyen  de  recueillir,  sur  le  métier,  les  rubans  à 
grosses  lisières,  en  évitant  les  inconvénients  deTemmenchonnage 
actuellement  usité  avec  les  cartons. 

4®  Trouver  un  mode  d'ourdissage  qui  permette  d'obtenir  une 
tension  de  tous  les  fils  de  chaîne  plus  égale  qu^on  ne  l'obtient 
avec  les  appareils  actuellement  usités. 

h^  Trouver  un  système  de  pliage  pour  les  rubans,  supérieur  au 
système  actuellement  employé. 

60  Trouver  un  système  de  navettes  permettant  de  mettre  des 
canettes  contenant  plus  de  soie  que  celles  dont  on  se  sert  aujour- 
d'hui. 

70  Mémoire  établissant  un  tarif  des  variations  moyennes  de 
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poids  qa'éproove  la  soie  dans  les  différeots  procédés  de  leiotore, 
ayaDt  pour  bol  d'obteDir  les  diyerses  couleurs  et  selon  que  les 
soies  soDt  livrées  grèges,  souples  ou  cuites  à  la  teiolurerie. 

L'auteur  devra  faire  connaître  dans  son  Mémoire  : 

Les  abus  qui  peuvent  exister  dans  Fétat  actuel  de  la  teintu- 
rerie; 

Les  moyens  d'y  remédier  par  la  connaissance  des  effets  de  la 
teinture; 

Le  tarif  des  variations  moyennes  de  poids  résultant  de  l'appli- 
cation des  procédés  connus  et  des  diverses  couleurs  employées 
pour  teindre  les  soies  destinées  à  la  fabrication  des  tissus  de  ce 
genre; 

Les  expériences  comparatives  faites  pour  chaqae  état  de  la 
soie. 

La  sincérité  et  Texactitude  dans  les  conclusions  de  ce  travail 
sont  d'une  importance  capitale. 

80  Appareil  à  éclairage  pour  les  fabriques  de  rubans,  plus 
avantageux  que  les  appareils  anciennement  connus  sous  le  triple 
rapport  de  l'économie,  de  la  propreté  et  de  la  commodité. 

SK>  Appareil  de  chauffage  pour  les  petits  ateliers  de  rubans, 
plus  avantageux,  sous  le  rapport  de  l'économie  et  de  la  propreté} 
que  les  appareils  actuellement  usités. 

10<>  Mémoire  sur  les  conditions  actuelles  de  la  fabrique  de 
Saint-Etienne,  comparées  à  celles  des  fabriques  des  autres  pays, 
en  les  considérant  surtout  au  point  de  vue  de  Técunomie  dans 
la  production. 

L*auleur  étudiera  et  fera  ressortir  clairement  les  avantages  et 
les  inconvénients  de  leurs  divers  modes  d*organisation,  et'spéda- 
lement  les  avantages  et  les  inconvénients  des  grands  ateliers  à 
moteurs  mécaniques,  comparés  aux  petits  ateliers  indépendants, 
tels  qu'ils  existent  encore  généralement  à  Saint-Etienne,  où  le 
métier  est  mû  à  la  main. 

11  étudiera  également  la  question  de  savoir  si  la  création  de 
grands  ateliers  à  moteurs  mécaniques  travaillant  à  la  fôçon, 
comme  les  petits  ateliers,  pour  les  divers  fabricants,  ne  serait 
pas  plus  avantageuse,  au  double  point  de  vue  de  la  bonne  fabri- 
cation et  de  la  production  à  bon  marché,  que  celle  des  grands 
ateliers,  travaillant  pour  le  compte  d'un  seul  fabricant,  qui  ea 
est  propriétaire. 
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Métallurgie  et  Quincaillerie. 

[o  Etablir  dans  le  rayon  industriel  de  Saint-Etienne  une  fon* 
derie  de  fonte  malléable  donnant  des  produits  équivalents  en 
qualité  à  ceux  des  meilleures  maisons  de  Paris  et  de  Picardie. 

2o  Etablir  à  Saint-Etienne  la  fabrication  d'un  article  de  quin- 
caillerie nouveau,  ou  rétablir  celle  d*un  article  ancien  disparu, 
de  manière  à  occuper  au  moins  dix  ouvriers  ou  à  obtenir  20,000  f. 
de  produits. 

3*  A  Tiodustriel  qui  aura  apporté  le  plus  de  perfectionnement 
dans  la  fabrication  des  loquets  et  terjettes,  soit  sous  le  rapport  de 
la  forme  el  de  la  solidité,  soit  sous  le  rapport  de  Téconomie  dans 
le  prix  de  revient. 

Mines» 

i^  Trouver  ou  simplement  introduire  dans  la  pratique  de 
l'exploitation  des  mines  du  bassin  de  Saint-Etiedte  une  amélio- 
ration quelconque  propre  à  prévenir  les  accidents  les  plus  ordi- 
naires. 

SECnON  DES  SaBNGES. 

Histoire  naturelle. 

\^  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  faune  du  déparle- 
moot  de  la  Loire. 

2o  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  flore  du  département 
de  la  Loire. 

SECTION  DES  ARTS  ET  BELLES-LETTRES. 

1»  Faire  le  dictionnaire  géographique,  ancien  et  moderne,  de 
un  00  plusieurs  cantons  du  département  de  la  Loire. 

2®  Faire  le  répertoire  archéologique  de  un  ou  plusieurs  can- 
tons du  département  de  la  Loire. 

Nota.  —  Pour  ces  deux  sujets,  on  se  conformera  aux  pro- 
grammes et  modèles  donnés  comme  spécimen  par  la  Revue  des 
Sodétés  savantes  :  pour  le  Dictionnaire  géographique,  2"*'  série, 
tome  l«r  (année  1859),  pages  165  et  169,  et  pour  le  Répertoire 
archéologique  (année  1859),  page  3  et  suivantes,  et  année  1859, 
tome  1*',  page  153.  On  trouvera  encore  un  spécimen  de  Diction- 
naire géographique  dans  le  tome  X  des  Annales  de  la  Société 
impériale  de  Saint-Etienne  (année  1866),  page  206  et  suivantes. 

ft-ltiMM,  iaïf .  j*  ryÀ}3m  tt  0*. 


ANNALES  DB.U  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 

O'flfiRICULTDRE,   INDOSTRIE,  SCIENCES,   ARTS   ET   lEUES-LETTRES 

>s  i^ttUsent  it  la  Ctire 


Prtcèt-Te  Ad  it  la  séance  te  2  juillet 

SOMMAIRE.  —  CUirrespondanee  s  Lettres  diTerses.  —  Circalaire  relatife 
à  la  fondatioD  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Circulaires  et 
poblicatioiis  diyerses.  •*  TraTavx  des  Sections  s  Section  (Tagri»  ' 
culture  :  Comice  de  1868;  modification  au  programme.  •—  Section  aHU' 
dustrie  :  Enquête  sur  rinduslrie  de  la  fonte  malléable  (suite),  —  Révision 
du  iMTOgramme  des  prix  pour  Tencouragement  de  Tindustrie.  —  Section  des 
sciences  et  lettres  :  Ck>mpte-rendu  des  publications  sdentiiquei.  —  La 
toupie  cbinoise.  —  RéTision  du  programme  des  prix  pour  Tencouragement 
des  sciences  et  des  lettres.  —  A  êtes  de  P  Assemblée  s  Comice  de 
1868  ;  travaux  préparatoires.  —  Concours  de  rucbes.  «  Révision  du  pro- 
gramme des  prix  pour  Tencouragement  de  l'industrie,  des  sciences  et  des 
lettres —  Proposition  de  candidatures.  —  Admission  de  MM.  Cbans«el, 
Coorally  (daudius)»  Laurent,  Deville  (Vincent),  Rocbetin  atné,  Martignac 
(Jacques). 

Présidence  de  H.  Roche  ;  Becrétaire^  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Aguillon,  Baudois,  fiory, 
Brunon  (Jean),  Chapelle,  Ghaverondier,  Denis,  Faure  (Auguste), 
Fayet,  Fontvielle,  Guichard,  Halescourt,  Harckert,  Maurice, 
Haussier,  Michalowski,  Mourguet- Robin,  Olin  fils,  Rimaud, 
Roche,  Ronchard,  Tiblier,  Trinquet. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Gorreepondance. 

Elle  comprend  : 

{«  Diverses  lettres  de  membres  de  la  Société  qui  acceptent  ou 
refusent  le  mandat  de  faure  partie  des  diverses  commissions  spé- 
ciales nécessitées  par  les  exposilicms  et  concours  du  mois  d'août. 

2»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Joseph  Palluat  de  Besset  s'excuse,   

pour  cause  de  maladie,  de  ne  pouvoir  prendre  part  aux  travajut^^iuf 
de  la  commission  organisatrice  du  Comice  dont  il  fait  partie  ^  '^^ 

6/ 


7- 

r.  '  Fi  i 

OJ 

rîEQ 

Ut 

ir 

iE 

s 

/f- 

sec 

'E 

^t's 

\^ 

S,4V 

vv 

'LS 

\'// 

. 

7« 


RAPPORT 


l'àbboriculture  au  concours  régional  du  puy 

(haute- LOIRE)    EN    1868 


Par  M.  OTm  (Ils. 


Ud  mol  d'abord  sur  l'école  forestière  au  Concoure  régional. 
Elle  y  était  représentée  par  quelques  petits  carrés  de  semis  loi 
appartenant  et  diverses  espèces  de  résineux  placés  à  l'entrée  da 
jardin  de  la  ville,  où  se  trouvaient  réunies  les  diverses  espèces 
forestières.  On  y  trouvait  de  beaux  semis  appropriés  à  nos  con- 
trées, tels  que  :  abies  picea,  abies  argentea,  sapins  argentés, 
méiczes.  pins  noirs  d'Autriche,  pins  laricio  de  Corse.  Quelques 
jeunes  sujeU  de  conifères,  de  récente  introduction  en  France,  figu- 
raient aussi  daus  Tenceiote  d'un  petit  compartiment  de  l'école 
forrestière  :  un  welUngtonia  gigantea^  un  cupressus  de 
Lawson,  un  cephalotûxus,  un  taxodium  sempervirens,  un 
abies  nordmaniana,  cèdres  dcodora,  un  cèdre  de  l'Atlas,  un 
abies  pinsapo,  un  pinus  strobus  excelsa.  Toutes  ces  diverses 
essences  sont  appropriées  pour  le  reboisement  de  nos  foréls  et 
d'une  venue  plus  prompte  que  nos  anciens  conifères.  Diverses 
espèces  d'arbres  à  feuilles  caducques  figuraient  à  côté  des  coni- 
fères :  oliviers,  érables,  bouleaux,  chênes  et  frênes.  Je  regrette 
vivement  de  ne  pas  voir  encore  utilisées  par  les  forestiers  les  nou- 
velles introductions  de  conifères  pour  le  reboisement  de  nos 
forêts  ;  nos  mines,  qui  sont  la  richesse  du  département,  verraient 
bientôt  nos  montagnes  reboisées  avec  des  essences  d'un  grand 
rapport  pour  le  propriétaire  et  d'une  végétation  plus  prompte. 
Jusqu'à  présent  le  choix  des  espèces  n'a  pas  été  fait  selon  la  na- 
ture du  sol.  Faisons  donc  un  choix  de  conifères  robustes,  d'une 
venue  assurée  ;  ils  enrichiront  les  propriétaires  qui  auront  su 
les  planter. 
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Tous  ced  géants  des  fcuréts  oonUribueronl  pour  une  meilleure 
part  à  romementation  de  nos  parcs  et  jardins  par  l'élégance  de 
leurs  formes,  leur  croissance  rapide  et  leurs  nuances  variées  du 
vert  foncé  au  vert  doré.  Aucune  autre  espèce  d'arbre  ne  peut 
être  comparée  aux  majestueuses  variétés  de  conifères  employées 
à  la  décoration  des  parcs  et  jardins  publics. 

Je  ne  saurais  trop  recommander  le  wellingtooia,  d'une  végé- 
tation et  d'une  élégance  telles  que  aucun  arbre  ne  peut  lui  être 
comparé.  Je  citerai  un  sujet  âgé  14  ans,  planté  dans  le  parc  de 
M.  Pliilip-Thiolliùre,  ayant  10  mètres  de  bauleur  et  i  mètre  90 
centimètres  de  circonférence  à  sa  base  ;  au  parc  de  laTéte-d'Or,  à 
Lyon,  les  wellingtonias  plantés  parmi  divers  résineux  dominent 
par  leur  belle  végétation.  J'ai  reçu  un  spécimen  de  plancbettes  de 
vellingtonia;  le  bois  en  est  très-serré  et  résineux,  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  qu'il  sera  d'une  longue  durée.  Ces  planchettes 
sont  venues  de  la  Californie  ;  elles  proviennent  d'un  sujet  ayant 
atteint  la  hauteur  de  100  mètres. 

En  deuxième  ordre,  je  recommande  le  cèdre  de  l'Atlas  et  le 
cèdre  Déodora,  d  une  végétation  rapide,  se  défendant  parfaite* 
ment  des  venls  et  ne  craignant  pas  Tardeur  du  soleil. 

En  troisième  ordre,  viennent  les  belles  espèces  de  pins  noirs 
d'Autriche,  laricio  de  Corse,  macrocarpa  et  sabiana  avec  leurs 
tiges  droites  élancées  et  leurs  belles  létes  formant  parasol. 

Les  jardiniers  fleuristes  du  Puy  avaient  exposé  dans  l'enceinte 
du  jardin  quelques  massifs  de  diverses  plantes  à  fleurs,  telles 
que  pelargoniums,  fuchsias  et  pensées,  des  mélanges  de  quelques 
arbustes  et  quelques  jeunes  conifères  ;  la  disposition  n'était  pas 
lieureuse.  L'horticulture  dans  la  Haute-Loire  est  encore  à  l'état 
d'enfance.  J'ai  lieu*de  croire  qu'elle  ne  restera  pas  en  retard. 
L'élan  est  donné  ;  elle  voudra  bien  imiter  les  villes  voisines,  qui 
ont  de  beaux  jardins,  et  où  rborticulturc  est  à  sa  hauteur. 
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ÉTAT   DES   RÉCOLTES 


WJLimLB     TUN      ISeT      T>A.N8 


Uêhm^ 


POraUTUNI 


537,108 


ESrÈCES  M  GIAIfB 


•td* 


Froment 

Méteil 

Seigle 

Orge 

Sarrasin 

Mais  et  Millet . 

Aroine 

Légumes  secs 

Autres  menus  grains 

TOTADX... 

Pommes  de  terre.... 
Châtaignes 


dlwelarc* 


en  rbsqoe 
etpèce 

de  gnim 
et  de 

fariaevx. 


34.705 
1,153 

61,437 
3,210 


19,200 
1,900 


121,605 


20,100 
135 


p«r  becUf. 


PRODUIT 


de  fois 
la  ieflieocc 

M 

mdtiplie 


defcis 

1      ^" 

la  temeœt 

•'an 

naUipIièe 

en 

IM7. 


hectare 


ÎU7. 


8 
12 

9 
11 


12 
6 


eo 

40 


Ml 

a  m 


277,1 
S5vJ 


30.J 


m' 


1,121^ 


1,556,0 
5,4 


OlMer? «iloM  à  Vappui  du  travail  sur  les  récolles  en  grains  en  1867 
dans  le  déparUmenl  de  la  Loire. 


Les  grains,  pour  combler  le  déCcit  conslaté  an  tableau  ci-jolnt,  sont  habituellement  tires 
TAllier,  du  Puy-de-Dôme,  de  la  Mèvre,  du  Cher  et  aussi  de  Marseille,  lorsque  les  denrées  y  sot 
bas  prix. 

Les  transports  se  font  généralement  par  les  chemine  de  fer.  Les  frais  ont  été  à  peu  près  1 
mêmes  que  ceux  de  l'année  dernière. 

Actuellement,  par  suite  du  long  bWer  que  nous  venons  de  traverser,  Tétat  des  grains  oh 
mencés  à  l'automne  laisse  beaucoup  à  désirer  et  la  montagne  a  plus  souffert  que  la  piaioe; 
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lAINS  ET  AUTRES  FARINEUX 

iPARTSSdCS^T     33S     laJL     LOIRS 
la  Préfcctare* 


CONSOMMATION. 

«oAjrrrr*  apnoximatits  it'accTouTiiu 

TOTAL 

dea 
betoiat 

4i 

Morritnrt 

dttOOf 

pour  U 
noarritare 

det 
■oimaax 

pour 
Ita 

poarlei 
ditlilleriet, 
bniMeriea 

et  tout 

kabitanu. 

dome«ti- 
qoee. 

•eoieiice*. 

aatrct 
atagr*. 

annooU. 

i  » 

150 

» 

537,108 

268.554 
805,662 

» 

M 

» 

2*500 

70,000 

2,200 

136.000 

6,000 

a 

a 

29'!oOO 

607.108 

270,75  i 

941,662 

37,508 

» 

M 

» 

» 

a 

a 

» 

» 

n 

M 

.    a 

a 

.10 

53*710 

(80.000 

M 

38,000 
1,900 

a 
a 

218,000 
55,610 

» 

» 

n 

» 

a 

» 

310 

1,665,034 

182,500 

254,100 

29,000 

2,130,634 

>80 

414,082 
5,440 

130,000 

a 
a 

a 
a 

742,082 
5,440 

COMPARAISON 


avec  la  coiiiommatioii. 


Excédant. 


12,400 


12,400 


823,9  8 


Déflcit. 


329,468 

256,918 

388,729 

2,190 


44,210 


1,021,515 


QUANTITÉ 

Arraoxiiu» 

TIYB 

de  vieux 
graiiM 
reaunt 

k  la  date 
du  4«' 

•eptembre 
dam  le 

déperte- 


14,000 
1,000 


9,000 
200 


36,200 


POIDS 

MOTIN 

d'un 

bcclolitre 

de  chaque 

eaiièee 

de 
graine 
delà 


de 
IS«7. 


76  k. 

69 
70 
59 


40 


75 


Ipremaldes  régions  les  plas  éleyées..  —  Les  cérôales  d^hiver  donnent  Tespérance  d'nne  récolte 
ri^ire.mais  à  la  condition  qu*il  surviendra  un  peu  de  chaleur  et  quelques  plu  es  de  printemps. 
^Ucolu  aura  une  assez  belle  apparence.  —  Les  semailles  de  printemps  sont  faites  dans  de 
■lesooQliUoES.— U*8  praiiies  naturel  es  et  les  fourrages  arliflciels  sont  en  retard,— Les  semences 
le  pomiDes  de  terre  et  de  betteraves  sont  à  peine  commencées.  —  La  taille  de  la  vigne  est  à  peu 
rtfl  terminée  et  a  dévoilé  des  ravages  qui  auront  une  influence  funeste  sur  la  récolte, 
i  ^int-Ktienne,  le  prix  moyen  du  froment  dans  la  dernière  quinzaine  était  de  39  fr.  40  c.  le 
B^li  le  seigle  21  fr.  Le  prix  moyen  du  froment  pour  le  département  a  été  de  39  fr.  82  c. 
^quintal,  le  prix  de  la  farine  52  fr.  14  c.  les  cent  kilogrammes.  Pommes  de  terre  9  fr.  41  c. 
k  quintal, 
îtit  i  Suint-Etienne,  le  15  avril  1868. 
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PROGRAMME  DE  PRIX 


l'encouragement  de  LINDDSTRIÇ,   des  sciences,  DBS  ARTS 
ET  DES  LETTRES, 

Proposés  par  la  Société  Impériale  d'agricoltnre,  industrie, 

sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département 

de  ULoire,  le2juiUet  1868. 


Les  coDCours  anooocés  dans  le  présent  programme  resteront 
indéfiniment  ouTcrts  par  tous  les  sujets  ou  questions  proposés 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  rayés. 

Les  concurrents  adresseront  leurs  demandes  de  concours,  avec 
pièces  juslilicatives  à  l'appui,  avant  le  f  mars  de  chaque  anoée. 
Les  prix  jugés  mérités  seront  distribués  dans  une  assemblée  gé- 
nérale de  Tannée. 

Une  nouvelle  édition  du  programme,  publiée  chaque  année, 
indiquera  les  questions  maintenues  et  celles  qui  auront  été  ajou- 
tées. Les  radiations  de  questions  n'auront  lieu  qu'autant  que  les 
prix  auront  été  gagnés  ou  le  sujet  de  prix  démontré  inupportuo 
par  rinsuccès  répété  du  concours. 

Les  donations  faites  à  la  Société  impériale,  en  vue  de  favoriser 
la  solution  d'une  question  quelconque,  seront  mentionnées  au 
programme,  et,  dans  aucun  cas,  elles  ne  seront  détournées  de 
leur  affectation  spéciale  sans  le  consentement  des  donateurs. 

La  Société  décernera  des  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent 
ou  de  bronze,  suivant  le  mérite  des  travaux  ou  des  concurrents, 
pour  les  sujets  suivants  : 

SECTION  d'industrie. 

Arquebuserie. 

l»  Etablir  un  four  à  braser,  pour  le  public  des  canonnicrs, 
pouvant  braser  un  grand  nombre  de  canons.  On  pourra  prendre 


Si 

pour  modèle  éelui  de  H.  Léopold  Bernard,  de  Paris.  La  prime  ne 
pourra  être  accordée  qu'après  six  mois  de  bonne  marche. 

2o  Former  deux  nouveaux  apprentis  damasquioeurs,  posté- 
rieurement au  mois  de  juillet  1866.  Le  maître  et  les  nou?eaux 
ouvriers,  lorsqu'ils  auront  fait  preuve  de  leur  savoir,  seront  ré- 
compensés. 

3o  Etablir  la  première  machine  à  estamper  les  garnitures  de 
fusils. 

4o  Etablir  une  machine  quelconque  susceptible  d'amener  une 
amélioration  notable  dans  la  perfection  du  travail  ou  dans  le  prix 
de  revient  d'une  pièce  de  fusil. 

50  Former  un  atelier  d'armurerie  réunissant  le  plus  de  mani- 
pulations diverses  et  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers. 

60  Etablir  à  Saint-Etienne  un  atelier  où  se  fera  la  rayure,  ainsi 
que  le  poli  au  plomb  et  à  Témeri,  de  l'intérieur  des  carabiues  de 
tir,  avec  précision,  comme  cela  se  fait  en  Suisse,  et  où  on  se 
chargera  d'en  faire  pour  tout  le  public. 

La  prime  sera  délivrée  six  mois  après  la  reconnaissance  des 
échantillons  par  le  Jury  qui  sera  chargé  de  s'enquérir,  pendant 
ce  laps  de  temps,  si  le  travail  se  continue  avec  la  mémepré^ 
cision. 

Rubanerie. 

\o  Pour  une  amélioration  ou  un  perfectionnement  notable  ap- 
porté dans  le  mécanisme  des  métiers  à  rubans  depuis  1850. 

2»  Trouver  le  moyen  de  régulariser  la  marche  des  marion- 
nettes, a6n  d'éviter  l'irrégularité  de  la  marche  des  navettes  dans 
les  métiers  brocheurs. 

30  Trouver  le  moyen  de  recueillir,  sur  le  métier,  les  rubans  à 
grosses  lisières,  en  évitant  les  inconvénients  de  Temmenchonnage 
actuellement  usité  avec  les  cartons. 

40  Trouver  un  mode  d'ourdissage  qui  permette  d'obtenir  une 
tension  de  tous  les  fils  de  chaîne  plus  égale  qu'on  ne  l'obtient 
avec  les  appareils  actuellement  usités. 

50  Trouver  un  système  de  pliage  pour  les  rubans,  supérieur  au 
système  actuellement  employé. 

60  Trouver  un  système  de  navettes  permettant  de  mettre  des 
canettes  contenant  plus  de  soie  que  celles  dont  on  se  sert  aujour- 
d'hui. 

70  Mémoire  établissant  un  tarif  des  variations  moyennes  de 
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poids  qu'éprouve  la  soie  dans  les  difTéreots  procédés  de  leiotore, 
ayant  pour  but  d'obtenir  les  diverses  couleurs  et  selon  que  les 
soies  sont  livrées  grèges,  souples  ou  cuites  à  la  teinturerie. 

L'auteur  devra  faire  connaître  dans  son  Mémoire  : 

Les  abus  qui  peuvent  exister  dans  Félat  actuel  de  la  teintu- 
rerie; 

Les  moyens  d'y  remédier  par  la  connaissance  des  effets  de  la 
teinture; 

Le  tarif  des  variations  moyennes  de  poids  résultant  de  l'appli- 
cation des  procédés  connus  et  des  diverses  couleurs  employées 
pour  teindre  les  soies  destinées  à  la  fabrication  des  tissus  de  ce 
genre; 

Les  expériences  comparatives  faites  pour  chaque  état  de  la 
soie. 

La  sincérité  et  Texaclitude  dans  les  conclusions  de  ce  travail 
sont  d'une  importance  capitale. 

80  Appareil  à  éclairage  pour  les  fabriques  de  rubans,  plus 
avantageux  que  les  appareils  anciennement  connus  sous  le  triple 
rapport  de  l'économie,  de  la  propreté  et  de  la  commodité. 

SK>  Appareil  de  chauffage  pour  les  petits  ateliers  de  rubans, 
plus  avantageux,  sous  le  rapport  de  l'économie  et  de  la  propreté, 
que  les  appareils  actuellement  usités. 

10<>  Mémoire  sur  les  conditions  actuelles  de  la  fabrique  de 
Saint-Etienne,  comparées  à  celles  des  fabriques  des  autres  pays, 
en  les  considérant  surtout  au  point  de  vue  de  Técunomie  dans 
la  production. 

L'auteur  étudiera  et  fera  ressortir  clairement  les  avantages  et 
les  inconvénients  de  leurs  divers  modes  d'organisation,  et'spéda- 
lement  les  avantages  et  les  inconvénients  des  grands  ateliers  i 
moteurs  mécaniques,  comparés  aux  petits  ateliers  indépendants, 
tels  qu'ils  existent  encore  généralement  à  Saint-Etienne,  où  le 
métier  est  mû  à  la  main. 

11  étudiera  également  la  question  de  savoir  si  la  création  de 
grands  ateliers  à  moteurs  mécaniques  travaillant  à  la  façon, 
comme  les  petits  ateliers,  pour  les  divers  fabricants,  ne  serait 
pas  plus  avantageuse,  au  double  point  de  vue  de  la  bonne  fabri- 
cation et  de  la  production  à  bon  marché,  que  celle  des  grands 
ateliers,  travaillant  ponr  le  compte  dun  seul  fabricant,  qui  en 
est  propriétaire. 
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Métallurgie  et  Quincaillerie. 

[o  Etablir  dans  le  rayon  industriel  de  Saint-Etienne  une  fon- 
derie de  fonte  malléable  donnant  des  produits  équivalents  en 
qualité  à  ceux  des  meilleures  maisons  de  Paris  et  de  Picardie. 

2o  Etablir  à  Saint-Etienne  la  fabrication  d'un  article  de  quin- 
caillerie nouveau,  ou  rétablir  celle  d*un  article  ancien  disparu, 
de  manière  à  occuper  au  moins  dix  ouvriers  ou  à  obtenir  20,000  f. 
de  produits. 

3*  A  l'industriel  qui  aura  apporté  le  plus  de  perfectionnement 
dans  la  fabrication  des  loquets  et  terjettes,  soit  sous  le  rapport  de 
la  forme  el  de  la  solidité,  soit  sous  le  rapport  de  l'économie  dans 
te  prix  de  revient. 

Mines» 

!<»  Trouver  ou  simplement  introduire  dans  la  pratique  de 
l'exploitation  des  mines  du  bassin  de  Saint-Etiedtie  une  amélio- 
ration quelconque  propre  à  prévenir  les  accidents  les  plus  ordi- 
naires. 

SECTION  DES  SaBNGBS. 

Histoire  naturelle. 

\o  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  faune  du  départe- 
ment de  la  Loire. 

2o  Paire  un  travail  statistique  relatif  à  la  flore  du  département 
de  la  Loire. 

SECTION  DES  ARTS  ET  BELLES-LETTRES. 

lo  Faire  le  dictionnaire  géographique,  ancien  et  moderne,  de 
un  ou  plnsieurs  cantons  du  département  de  la  Loire. 

2^  Faire  le  répertoire  archéologique  de  un  ou  plusieurs  can- 
tons du  département  de  la  Loire. 

Nota.  —  Pour  ces  deux  sujets,  on  se  conformera  aux  pro- 
grammes et  modèles  donnés  comme  spécimen  par  la  Revue  des 
Sociétés  savantes  :  pour  le  Dictionnaire  géographique,  2"*'  série, 
tome  l«r  (année  1859),  pages  165  et  169,  et  pour  le  Répertoire 
archéologique  (année  1859),  page  3  et  suivantes,  et  année  1859, 
tome  l*',  page  153.  On  trouvera  encore  un  spécimen  de  Diction- 
naire géographique  dans  le  tome  X  des  Annales  de  la  Société 
impériale  de  Saint-Etienne  (année  1866),  page  206  et  suivantes. 

ft-BlkiiM,  iaip.  T«TM«Utr  tt  0*. 


ANNALES  DB.U  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 

O'flfiRICULTDIIE,   INDISTRIE,  SCIENCES,   ARTS   ET   lELLES- LETTRES 

ïïï  i<f  trUvent  it  la  €$\xt 


Prtcès-TeAal  4e  la  séanee  du  2  juillet 

SOMMAIRE.  —  CUirrespondanee  s  Lettres  diTerses.  —  Circalaire  relatife 
à  la  fondation  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Circulaires  et 
publications  diyerses.  — >  TraTavx  des  SeeiloMs  s  Section  (Tagri'  ' 
culture  :  Comice  de  1868;  modification  au  programme.  •—  Section  dHn^ 
dusirie  :  Enquête  sur  Tindustrie  de  la  fonte  malléable  (suite).  —  Réyision 
do  programme  des  prix  pour  Tencooragement  de  Tindustrie.  —  Section  des 
sciences  et  lettres  :  Gompte-rendu  des  publications  scientiiqnes.  —  La 
toupie  chinoise.  —  EéTision  du  programme  des  prix  pour  Tencouragement 
des  sdenoes  et  des  lettres.  -*  Actes  de  VA—emhlêe  s  Comice  de 
1868  ;  traTaox  préparatoires.  ~  Concours  de  ruches.  ~  Rérision  du  pro- 
gramme des  prix  pour  Tencouragement  de  l'industrie,  des  sciences  et  des 
lettres.  —  Proposition  de  candidatures.  —  Admission  de  Mil.  Chanséel, 
Coorally  (dandius),  Laurent,  DeYiUe  (Vincent),  Rochetin  atné,  Martignac 
gacqoes). 

PrésideDce  de  M.  Roche  ;  Becrétaire^  H.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Aguillon,  Baudois,  fiory, 
BrunoD  (Jean),  Chapelle,  Gbaverondier,  Denis,  Faure  (Auguste), 
Fayet,  Fontvielle,  Guicbard,  Malescourt,  Harckert,  Maurice, 
Maussier,  Michalowski,  Mourguet-Robin,  Otin  fils,  Rimaud, 
Roche,  Ronchard,  Tiblier,  Trinquet. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Gorrespondaiice* 

Elle  comprend  : 

{«  Diverses  lettres  de  membres  de  la  Société  qui  acceptent  ou 
refusent  le  mandat  de  fme  partie  des  diverses  commissions  spé- 
ciales nécessitées  par  les  expositions  et  concours  du  mois  d'août. 

î""  Une  lettre  par  laquelle  M.  Joseph  Palluat  de  Besset  s'excuse, 
pour  cause  de  maladie,  de  ne  pouvoir  prendre  part  aux  travajpK^,  y  |.,  y  /;  -v 
de  la  commission  organisatrice  du  Comice  dont  il  fait  parlieyv^^'^^  '^  > . 

LES 
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3®  Une  drcolâire  du  bureau  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
Fraocc,  nouvelle  société  libre,  récemment  fondée  à  Paris  et  qui 
admet  les  agriculteurs  de  tous  les  points  de  la  France.  Celte  cir- 
culaire annonce  que  la  société  se  compose  : 

De  membres  fondateurs  payant  un  droit  d'entrée  de  100  fr.  et 
une  cotisation  annuelle  de  20  fr  ; 

De  membres  perpétuels  versant  une  fois  pour  toutes  une 
somme  de  1,000  fr.; 

De  membres  ordinaires  payant  20  fr.  par  an  ; 

De  membres  délégués  accrédités  auprès  de  la  société  par  toutes 
les  associations  agricoles  de  France  et  versant,  conune  les  mem- 
bres ordinaires,  une  cotisation  annuelle  de  20  fr. 

La  société  comptait,  au  7  juin  1868,  1010  adhésions. 

4o  Diverses  drculaires  ordinaires  et  diverses  publications 
adressées  par  les  sociétés  correqwndantes. 


TraTAUL  de*  fteetloiuu 

Résumé  des  procés^erbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

SBcnoN  d'Agriculture.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Comice  de  1868;  modifications  au  programme.  —  Sur  la 
proposition  de  plusieurs  membres,  la  section  examine  l'opportu- 
nité d'admettre  à  Texposilion  agricole  les  produits  ou  les  animaux 
hors  région. 

Après  en  avoir  délibéré,  la  majorité  est  d'avis  que  les  animaux 
et  produits  du  reste  du  département  soient  admis  à  Texpcâtion, 
ajcc  la  réserve  de  concourir  entr'eux  pour  des  récompenses  qui 
consisteraient  seulement  dans  des  médailles.  La  section,  sur  la 
proposition  de  M.  le  Secrétaire  général,  émet  un  avis  favorable  à 
l'ouverture  d'un  concours  spécial  entre  les  divers  systèmes  de 
ruches  de  toutes  provenances  qui  devront  être  admises  à  la  pro- 
chaine exposition  agricole.  Un  concours  de  cette  espèce  serait 
tout  à  fait  indiqué  et  opportun  au  moment  où  la  Société  impériale 
fait  tout  ses  efforts  pour  amener  le  développement  de  l'apiculture 
dans  le  département. 
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SBcriON  DlNDUsnuE.  —  Présidence  de  H.  Ronchard-Siaiive; 
secrétaire,  M.  Maurice. 

Enquête  sur  Vindusirie  de  la  fonte  malléable  (suite).  — 
M.  Jacob,  représentant  à  Saint-Etienne  d'une  maison  de  fonte 
malléable  de  Besançon,  dit  qu'avant  de  représenter  sa  maison  de 
Besançon  il  avait  essayé  d'en  fonder  une  à  Saint-Btienne,  il  n'a 
pu  réussir;  les  causes  qui  ont  fait  obstacle  jusqu'à  présent  au 
succès  de  toutes  les  tentatives  de  ce  genre  à  Saint-Etienne,  sont, 
suivant  lui,  d'abord  le  manque  de  bons  ouvriers  fondeurs  ;  à 
Saint-Etienne  ils  sont  routiniers  et  animés  d'un  mauvais  esprit; 
ensuite  l'emploi  qui  a  été  fait  de  mauvaises  matières  et  enfin, 
Tiosuffisance  des  capitaux.  Il  estime  qu'il  ne  faut  pas  moins  de 
100,000  fr.  pour  monter  un  établissement  de  fonte  malléable 
dans  des  conditions  à  bien  marcher. 

Les  meilleurs  sables  pour  la  fonte  malléable  se  tirent  de 
Fontenay-aux-Roses  et  les  meilleures  fontes  sont  les  fontes 
anglaises  et  plus  spécialement  celles  de  Lorn. 

Programme  des  prix  pour  V encouragement  de  l'industrie. 
—  M.  le  Secrétaire  général  invite  les  membres  présents  à  pro- 
poser les  modifications  ou  additions  qu'ils  jugeraient  utiles  au 
programme  de  1868.  Aucune  modification  n'est  proposée.  La 
section  décide  que  le  programme  de  1867  est  maintenu  et  que 
Taulorisation  de  le  faire  afficher,  afin  de  lui  donner  plus  de 
publicité,  sera  demandé  à  l'assemblée  générale. 

SeaiON  DES  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  H.  Hicha- 
lowski;  secrétaire,  M  Chapelle. 

Compte-rendu  des  publications  scientifiques.  —  M.  Micha- 
lowski  a  d'abord  analysé,  selon  son  habitude,  quelques  articles 
de  la  Remie  des  cours  scientifiques.  L'un  avait  pour  objet  le 
soufre  et  ses  modifications  diverses  d'aspect,  de  cristallisation  et 
de  dureté,  suivant  certaines  conditions  déterminées,  sa  fabrication 
et  600  emploi  dans  Tantiquité  et  de  nos  jours.  L'autre  traitait  de 
l'origine  et  de  la  nature  des  phénomènes  que  l'on  appelle  la 
phosphorescence  et  la  fluorescence. 

Toupie  chinoise.  —  M.  Pavarcq  a  fait  ensuite  connaître  à  ses 
collègues  une  nouvelle  toupie  dite  toupie  chinoise  dont  le  mouve- 
ment est  des  plus  intéressant  et  qui  surpasse  en  originalité  tous 
les  jouets  de  ce  genre  les  plus  connus  jusqu'à  ce  jour. 
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Programme  des  prix  pour  r encouragement  des  sciences  et 
des  lettres.  —  Enfin,  M.  le  Secrétaire  général  a  clos  la  séance 
en  soumetlant  à  la  section  la  révision,  s'ily  a  lieu,  du  programme 
des  prix  pour  Fencouragemcnt  des  sciences  et  des  lettres.  Il  a  été 
décidé  que  le  programme  de  1867  serait  maintenu  sans  modifica- 
tion. 

Aotes  de  1* Assemblée. 

Comice  de  1868;  travaux  préparatoires,  ^}i.  le  Secrétaire 
général  donne  lecture  des  procès- verbaux  des  séances  delà  com- 
mission organisatrice,  dans  le  but  de  faire  connaître  ses  travaux. 
La  commission,  après  avoir  examiné  à  nouveau  la  question  de 
remplacement  le  plus  convenable  pour  l'exposition  agricole,  a 
persisté  dans  son  premier  choix,  le  cours  de  THôpital.  En  consé- 
quence, elle  a  chargé  Tun  de  ses  membres,  M.  Tiblier,  de  rédiger 
un  exposé  des  motifs  pour  le  soumettre  à  l'assemblée  générale. 

M.  Tiblier  donne  lecture  de  celte  pièce,  ainsi  conçue  : 

«  Messieurs, 
t  La  commission  d'organisation,  après  avoir  visité  les  lieux,  a 
trouvé  le  cours  de  l'Hôpital  tout  à  feil  convenable  pour  y  éUWir 
le  concours  d'animaux. 

«  Ce  local  a  une  longueur  de  200  mètres  environ  sur  une  la^ 
geur  de  24  à  25  mètres. 

«  Les  arbres  sont  assez  élevés  pour  ombrager  complètemenl 
tout  le  bétail  et  tous  les  visiteurs;  ils  sont  assez  forts  pour  qu'on 
puisse  y  attacher  tous  les  animaux  qui  seront  amenés,  et  solide- 
ment. 

«  Cet  emplacement  est  aussi  central  que  possible  ;  il  sera  facue 
d'établir  des  barrières  pour  la  perception,  si  on  juge  à  propos 
d'établir  un  droit  d'entrée.  ^ 

«  En  résumé,  il  a  paru  à  la  majorité  de  votre  commission,  qo  il 
n'était  pas  possible,  môme  à  grand  frais,  de  se  procurer  un  Ueo 
plus  propice  que  ce  cours,  tant  pour  les  animaux  que  pour  les 
visiteurs 

•  La  minorilé  ayant  témoigné  assez  vivement  que  cet  emplace- 
ment ne  la  satisfaisait  pas,  la  majorité  a  voulu,  par  conciliation, 
sachant  bien  qu'elle  avait  le  droit  de  trancher  la  question,  la 
soumettre  à  la  décision  de  l'assemblée  générale,  tout  en  persislaot 


dansBon  arô,  que  le  cours  de  rffi^iûtal  est  l'endroit  le  plus  pro- 
pice. Vous  apprécierez.  > 

L'assemblée  confirme  la^décieion  de  la  commission  organisa- 
trice. 

Concours  de  ruches.  —  Depuis  un  peu  plus  d'une  année,  dit 
H.  le  secrétaire  général,  la  Société,  sur  rinltialiye  de  M.  l'abbé 
Magaud,  a  pris  diverses  mesures  dans  le  but  de  propager  Tapicul- 
tore  dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne,  mais  entre  ces 
mesures  doit  être  mentionnée  l'institution  d'un  concours  pour  le 
miel  au  prochain  comice.  A  propos  de  cet  article  du  programme, 
quelques  apiculteurs  ont  demandé  si  les  ruches  seraient  admises 
à  concourir  et  seraient  primées.  Le  cas  n'a  pas  été  prévu,  il  est 
cependant  évident  qu'un  concours  de  ruches  serait  beaucoup  plus 
intéressant  et  plus  instructif  qu'un  simple  concours  pour  le  miel. 
Bn  conséquence  de  cette  réflexion,  M.  Maurice  a  déjà  fait  à  la 
section  d'agriculture  qui  a  bien  voulu  l'appuyer,  et  il  fait  main- 
tenant à  l'assemblée  générale  la  proposition  d'ajouter  au  pro- 
gramme un  concours  spécial  de  ruches,  où  seraient  admis  les 
apiculteurs  de  tous  pays  et  les  ruches  de  tous  systèmes  ;  à  défaut 
des  inventeurs,  les  exposants  d'un  système  de  ruche  qui  serait 
primé  recevraient  la  prime. 

A  l'occasion  de  cette  proposition  une  discussion  s'engage  sur  ce 
qu'on  doit  entendre  par  le  meilleur  système  de  ruches.  M.  Font- 
Tieille  voudrait  qu'on  considérât  comme  meilleure  ruche  celle 
qui  donne  le  plus  de  produit  en  miel.  Le  système  nouveau  à 
compartiments  verticaux  qui  a  été  récemment  introduit  dans  nos 
pays  par  M.  Tabbé  Magaud,  présente  une  très  grande  faciUté  pour 
la  formation  des  essaims  artificiels  et,  par  suite,  pour  la  multipli- 
catton  des  ruches.  Mais  sera-t-il  aussi  avantageux  pour  la  pro- 
duction du  miel^  but  principal  de  l'apiculture,  cela  ne  lui  semble 
pas  encore  démontré  ;  dans  tous  les  cas  il  croit  que  le  nouveau 
système  n'a  pas  encore  fait  ses  preuves  sous  ce  rapport. 

M.  Maurice  répond  que  ce  sera  au  jury  à  décider  ce  qu'on  doit 
entendre  par  la  meilleure  ruche,  que  quant  à  lui  il  lui  semble 
évident  que  pour  trancher  la  question  on  devra  examiner  chaque 
système  sous  tous  les  rapports  et  tenir  compte  de  tous  les  avan- 
tages et  de  tous  les  inconvénients,  sous  le  rapport  des  essaims 
comme  sous  le  rapport  du  miel.  Quant  à  la  production  du  miel 
en  particulier,  le  préopinant  semble  oublier  une  chose  admise 
par  tous  les  apiculteurs,  c'est  que  la  production  du  miel  dépend 


;  do  sjrtéme  de  radie  que  des  dicoosUnoes  de 
locadilét  et  de  aueoos  plin  on  moîos  fiiYorables  an  traYail  des 
abeOlet. 

L'asenblée,  coosullée  ptr  M.  le  Préodeni,  adopte  la  propoô- 
tioo  de  M.  Maurice,  et  die  décide  qn'im  coocours  de  ruches 
entre  les  apicolteurs  de  loos  pays  et  les  roches  de  tous  sy»- 
tëmet  sera  ajouté  an  programme  des  concours  agrkules  du  mois 
d'août  1868,  et  qa'uoe  exposition  de  roches  et  instruments 
d'apiculture  sera  jointe  à  rexpositkm  agricole.  Elle  affecte  pour 
récompenses  à  ce  coocours  une  médaille  d'or  de  petit  module, 
trois  médailles  de  rermeil,  trois  médailles  d'argent  et  deux  de 
hrooxe. 

Révisian  du  programme  des  prix  pour  reneouragement  de 
FindusMe,  des  arts  et  des  belles  lettres.  —  L'assemblée  coa- 
firme  les  TOtes  des  deux  sectioos  de  l'industrie  et  des  lettres  re- 
lati^^neot  au  i»t)gramme  des  prix  pour  leocouragement  de 
l*iodo8trie,  des  arts  et  des  lettres.  Le  programme  de  1867  est 
maioteou  sans  modification  et  M.  le  Secrétaire  géoéral  est  au- 
torisé à  le  Caire  afficher. 

Lecture  de  wUmoires.  —  M.  Otin  fils,  horticultenr,  qui  a 
Tîsité  le  coocours  régiooal  teoo  au  Puy  (Haute-Loire)  au  mois 
de  oui  deroier,  lit  on  compte*reDdu  de  sa  visite,  iotitulé  : 
Rapport  sur  F  Arboriculture  au  Concours  régional  du  Puy, 
en  1868.  Ce  travail  sera  inséré  dans  les  Annales. 

Propositions  de  candidatures.  —  Soot  proposés  soccesave- 
meot,  comme  caodidats  membres  titolaires  :  M.  Tabbé  Trinquet 
par  MM.  Morgue  (Antooius)  et  Bory-Duplay;  M.  Reyne,  capitaine 
d'arliltoie,  iogénieor  à  la  Manufacture  impériale  darmes  de 
Saiot-BUeoDe,  par  MM.  Marckerlet  Perriolat;  M.  Nublat,  Utho- 
graphe  à  8t-Etieooe,  par  MM.  Naorice  et  Boozeraod  ;  H.  Pause, 
orfèvre-horloger  à  Saiot-EtieoDe,  par  MM.  Favarcq  et  Maurice; 
M.  Vital  Vachoo,  horticolteor  à  la  Baraillère,  par  MM.  Peyret 
(Frédéric)  et  Otio  fils;  M.  Berlholat  (Gabriel),  horioger  à  Saiot- 
Ktienoe,  par  MM.  Goyard  et  Perriolat. 

Admission  de  lumveauz  membres.  —  Sur  Tinvitatioo  de  M.  le 
Président,  l'assemblée  procède,  dans  les  formes  réglemen- 
taires, au  vote  sur  l'admission  des  caodidats  proposés  dans  la 
séance  précédente. 
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Sont  ainsi  admis  à  rnDanlmité  ou  à  une  grande  majorilé  des 
TOlants  : 
HM.  Ghanssel^  ingénieur  aux  mines  de  Krminy; 
Gourally  (Glaudius),  négociant  à  Saint-Etienne; 
Laurent,  sculpteur  à  Montbrison; 
Deville  (Vincent),  yérificateur  des  poids  et  mesures  à 

Saint-Etienne  ; 
Rochetin  aloé,  négociant  au  Ghambon-FeugeroUes  ; 
Hartignac  (Jacques),  propriétaire  au  Bouchot,  commune 
du  Ghambon-FeugeroUes. 

La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général, 

B.-F.  MAURICE. 
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SOMMAIBE.  "  €)9rrmp9mémmm9  t  Ltttra  dhems.  —  Dqb  da  H.  le 
docteur  MoiiiB  :  La  Physiologie  de  VAbeUle.  —  Trav»«x  ëes  8e^ 

€!#■••  *  Section  iF agriculture  :  Gomioe  de  1868.  —  Section  d'ij^dui- 
trie  :  Enquête  sor  ilndnstrie  de  la  fonte  malléeble  à  Saint-Etienne  (laite). 

—  lappert  tm  la  rayon  dea  caraMnes  de  préeision,  par  M.  J.-B.  RiToBier. 

—  Section  des  sciences  et  des  lettres  :  Des  progrès  de  la  physiologie. 
Actes  ém  PAancaiMée  s  Comice  de  186S;  traTaax  préparatoires.  — 
Yote  de  médailles  pour  le  Tir  Stéphanois.  —  Question  da  marché  an  bei- 
tiaox  à  Sainl-Etienne.  —  Lechire  de  mémoire;  M.  Rlrottier.  —  MédaQle 
d'or  décernée  à  M.  Ronchard-Siaave.  «-  PropositioBS  de  cndidatiireB. - 
YoCe  sor  TadmissioB  de  MM.  Reyne,  ItaMaft,  Panse»  Yachoa  et  BerthoBiL 

Président,  H.  Francisque  Balay;  secrétaire,  H.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Aguillon,  Balay  (Francisque), 
BarouiUer,  Bonabeau,  Bory-Duplay,  Garyès,  Chapelle,  Ghapoo, 
ChaTerondier,  FonTielle  (Paul),  Goyard,  Laurent,  Maleecourt, 
Maurice»  Maussier,  Hichalowski,  Mourguet-Robin,  Otin  fils,  ?&- 
riolat,  Bnneroond  Richard,  Rimaud,  Rocbe,  Ronchard-Siauvc, 
Tiblier-Veme,  Vincent. 

Le  procès-TertMd  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Bile  comprend  : 

lo  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  rinstmction  publique,  an- 
nonçant à  la  Société  impériale  qu'il  lui  a  alloué  une  sonmiede 
300  tt.  pour  l'année  1867. 

Une  lettre  de  remerciement  a  été  adressée  par  le  Bureau,  an 
nom  de  la  Sodélé,  à  M.  le  Ministre. 

2o  Une  lettre  de  M.  le  Président  du  Conseil  d'administration 
des  hospices  de  Saint-Btienne,  informant  la  Société  que,  confor- 
mément à  la  demande  qui  lui  a  été  faite,  elle  met  à  la  dispoâtioo 
du  Comice,  pour  Texposition  agricole,  une  partie  de  rendes 
attenant  au  cours  de  THôpital. 

30  Une  lettre  de  M.  Laurent,  sculpteur  à  Montbrison,  accusant 
réception  de  Tavis  de  son  admission,  comme  membre  titulaire  de 
la  Société,  avec  remerciement. 


M 

4»  One  leUre  de  M.  Cbao«el|  de  Fkmiay,  ayant  le  même 
objet. 

bo  One  lettre  de  M*  DeyiUe  (Vincent),  ayant  encore  le  même 
objet. 

6^  Une  letlre  de  H.  Chapon,  président  du  Tir  Sléphanois,  de- 
mandant à  la  Société  impériale  de  Toakrir  bien  d'abord,  comme 
les  années  précédoites,  mettre  à  sa  disposition  quelques  mé- 
daillée pour  être  données  en  prix,  au  nom  de  la  Société  impé- 
riale, dans  les  concours  de  tir  qui  auront  lieu  les  15,  1 S  et  17 
août  prochain  ;  et  ensuite  de  vouloir  Toter  une  allocation  de 
200  Dr.»  à  prendre  sur  les  fonds  du  Comice,  pour  aider  la  Société 
du  Tir  Stéphanois  à  instituer  un  autre  grand  concours  de  tir  à 
roccaâon  de  la  fête  du  Comice.  (Voir  la  décision  prise  aux  Actes 
de  l'Assemblée.) 

7o  Une  lettre  de  M.  Tabbé  Magaud,  donnant  divers  renseigne- 
ments utiles  à  la  commissioD  du  Comice  pour  le  prochain  con- 
Goors  d'apiculture. 

&•  Une  lettre  de  M.  le  docteur  Monin,  apiculteur  àMornant 
(Rbône),  annonçant  qu*il  prendra  part  au  concours  d'apiculture 
de  Saint-Etienne.  En  même  temps,  Fauteur  de  la  lettre  envoie 
à  la  Société,  en  lui  en  faisant  hommage  :  i»  un  exemplaire  de 
l'ouTrage  intitulé  :  Physiologie  de  VAbeUle^  suivie  de  VArt  de 
soigner  et  d'exploiter  les  ÀbeilleSf  d'après  une  méthode  simple, 
facile  et  applicable  à  toutes  sortes  de  ruches,  par  le  docteur 
J.  Ilonin  ;  2»  deux  exemplaires  d'un  opuscule  ayant  pour  titre  : 
Les  Abeilles  et  P Apiculture,  conférence  faite  par  le  docteur 
Monin  à  la  Société  impériale  d'horticulture  du  Rhône. 

9o  Une  lettre  de  H.  Warquin,  apiculteur  à  Grespy  en  Laon* 
nais,  annonçant  qu'il  enverra  au  concours  d'apiculture  une 
mcbe  de  son  invention,  dite  anatoline. 

iOo  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  So- 
ciétés correspondantes. 

TrmvmmM,  des  Seetton». 

Résumé  des  proeès^erbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  —  Président^  M.  Roche  ;  secrétaire , 
M.  Jacod. 


La  séance  eet  ianA  eodôre  ab«^)6e  par  la  dûcosBioa  des  me 
sures  préparatoires  pour  le  prochain  Comice. 

Section  d'Industrie.  —  Présidence  de  H.  Ronchard-Siauve; 
secrétaire,  M.  Maurice. 

Enquête  mr  FinduHrie  de  la  fonte  malléable  d  SakU" 
Etienne  (suite).  —  M.  Jaboulay,  fondeur  à  Saint-Eti^ne,  es- 
time que  les  fonderies  de  Saint-Etienne  produisent  aujourd'hui 
de  80  à  100  mille  francs  de  fonte  malléable.  Ce  chiffre  pourrait 
s'accroître  de  beaucoup  si  tous  les  consommateurs  de  la  localité, 
fabriicants  d'armes  et  quincaillers,  se  servai^t  exdusiyemeDt 
des  produits  de  Saint-Etienne  ;  mais  beaucoup,  sdt  par  suite 
d'habitudes,  toujours  longues  à  changer,  soit  par  crainte  de  d>- 
Tulguer  leurs  modèles,  coulinuent  encore  à  se  serrir  à  Paris  ou 
en  Picardie.  Il  ne  pense  pas  que  l'insuffisance  des  capitaux  puisse 
être  alléguée  comme  une  des  causes  qui  ont  empêché  l'industrie 
de  la  fonte  malléable  de  prendre,  à  Saint-Etienne,  plus  de  déye- 
loppement.  Les  vraies  causes  sont  celles  qu'il  a  indiquées  ;  ayec 
le  temps,  les  fondeurs  de  Saint-Etienne  en  triompheront. 

M.  le  Président  remercie  H.  Jaboulay  des  renseignements  qu'il 
a  bien  voulu  venir  donner  en  personne  au  sein  de  la  section 
d'industrie. 

Rapport  sur  la  rayure  des  carabines  de  précision»  —  En 
l'absence  de  M.  Rivollier,  M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture 
d'un  Rapport  sur  la  méthode  appliquée  à  la  rayure  des  carabines 
de  précision  et  sur  la  demande  de  concours  de  M.  Ronchard- 
Siauve  ;  rapport  présenté  au  nom  d'une  commission  composée 
de  MM.  Gaucher,  Guichard,  Chapon  et  Rivollier  (Jean-Baptiste), 
rapporteur. 

Le  Rapport  et  ses  conclusions  sont  adoptées,  et  il  est  décidé 
que  lecture  en  sera  donnée  à  la  prochaine  assemblée  générale  et 
l'insertion  dans  les  Annales  de  la  Société  demandée. 

Sections  des  Scibncbs  et  des  Belles-Lettres.  —  Président, 
M.  Michalowski;  secrétaire,  H.  Chapelle. 

Des  progrès  de  la  physiologie.  —  H.  Michalowski  a  exposé 
dans  un  tableau  rapide  les  principales  découvertes  qui  ont  illustré 
la  physiologie  moderne.  Elle  était  restée  ce  qu'elle  avait  été  dans 
l'antiquité,  jusqu'à  la  découverte  de  la  drculaUon  du  sang  par 
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Harrey.  Ce  progrès  ne  Tébranla  pas.  Bile  resta  eneore  deux 
siècles  stationDaire.  Hais  il  y  a  50  ans,  Bell  ayant  découvert  la 
distinction  des  nerfs  du  sentiment  et  des  nerfs  du  mouvement, 
ce  fut  le  signal  de  nombreuses  et  très  importantes  découvertes. 
G.  Bernard  commença  par  démontrer  la  vérité  de  la  découverte 
de  Bell  par  des  expériences  savantes  pratiquées  au  moyen  du 
curare.  Flourens  trouva  le  nœud  vital  ou  centre  des  mouvements 
respiratoires.  Puis  Cl.  Bernard  découvrit  lui-môme  la  diversité 
des  salives  servant  l'une  à*la  dégustation  des  aliments,  l'autre  à 
la  mastication  et  la  dernière  à  la  déglutition.  Vint  ensuite  la  dé- 
couverte de  cette  curieupe  fabrique  de  sucre  contenue  dans  le 
foie,  et  du  rOle  important  du  sang  rouge  dans  le  phénomène  de 
la  vie,  qui  se  reproduit,  par  exemple,  dans  une  tète  de  cbien 
séparée  du  tronc,  et  remplie  artificiellement  de  ce  sang  rouge. 
Enfin,  les  études  récentes  de  H.  Bert  et  de  H.  Yulpian  ont  ré- 
vélé des  faits  des  plus  importants  qui  marqueront,  comme 
autant  de  progrès,  dans  la  science  physiologique. 

Aotes  de  l'AssemMée. 

Comice  de  1868.  Travaux  préparatoires.  —  M,  Ennemond 
Richard,  commissaire  général,  et  M.  Maurice,  secrétaire  général, 
rendent  compte  des  diverses  décisions  prises  par  la  Commission 
organisatrice  et  des  démarches  faites  dans  le  but  de  préparer  la 
double  exposition  agricole  et  industrielle. 

La  Commission  organisatrice,  comme  elle  y  était  autorisée, 
s'est  adjoint  un  certain  nombre  de  membres  dont  le  concours 
lui  a  paru  être  utile;  puis  elle  s'est  partagée  en  commissiens 

spéciales  ainsi  composées  : 

* 

Commission  de  Tagricullure  : 

MM.  Aguillon,  Roche,  Fonvielle,  Jacod,  Vital  de  Rochetaillée, 
Jean  Magand  et  Otin  fils. 

Ont  été  plus  spécialement  désignés  :  M.  Aguillon  pour  l'expo- 
sitien  des  animaux,  M.  Otin  fils  pour  celle  des  produits  et 
H.  Jacod  pour  le  concours  de  labourage. 

Commission  pour  la  classe  I  (industrie  des  tissus)  : 
BIM.  Vincent  et  Denis  (Antoine). 
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CkNniiiiMoa  pour  la  cbme  D  (industrie  des  anoes)  : 

MH.Hargue  (AotoDius),  RiTollier  (J.-B.),  Ronchard-Siauve, 
Gaucber  et  Âury. 

CkMnmission  pour  la  classe  m  (industries  des  métaux  et  des 
mines): 

MM.  Bory-Duplay,  Trinquet  et  Maximilien  Bvrard. 

Commission  pour  la  classe  IT  (industries  diverses)  : 
MM.  Malesconrt,  Perriolat  et  Sismonde. 

(^mmission  de  Testradc  et  des  décors  : 

MM.  Hoorguet-Robin,  Malescouri,  Maserat,  Otin,  Perrielat, 
Errard  et  Sismonde. 

&)mmission  du  fesUral  : 
MM.  Gourallf ,  Malescourt  et  Rimaud. 

La  Commission  organisatrice  a  décidé,  relativement  aux  em- 
placements des  diverses  expositions,  que  celle  des  animaux 
aurait  lieu  au  cours  de  l'Hôpital,  et  celle  des  produits  agricole 
et  horticoles  au  Palais  des  Artô. 

Quant  aux  expositions  industrielles,  celle  de  la  classe  I 
(industrie  des  tissus),  aura  lieu  au  Palais  des  Arts,  dans  la 
grande  salle  des  tableaiix  ;  celle  de  la  classe  II  (industrie  des 
armes),  également  au  Palais  des  Arts,  dans  la  salle  du  musée 
d'artillerie  ;  en6n  celle  des  classes  III  et  lY  (industries  des  mé- 
taux et  des  mines  et  industries  diverses),  au  Lycée,  rue  Saint- 
Louis. 

La  Commission  a  également  décidé  que  l'estrade  pour  la  dis- 
tribution des  récompenses  serait  établie  sur  le  grand  escalier  de 
l'Hôtel  de  Ville. 

Voie  de  médailles  pour  le  Tir  Siéphanois.  —  Après  les 
communications  qui  précèdent,  l'assemblée  discute  la  double 
demande  de  M.  le  Président  du  Tir  Siéphanois,  ex[K)sée  à  la  Cor- 
respondance, Après  une  longue  discussion,  l'assemblée  décide 
que  trois  médailles,  une  de  vermeil,  une  d'argent  et  une  de 
bronze,  seront  données  pour  le  concours  du  15  août.  Quant  à 
l'allocation  de  200  francs  à  prendre  sur  les  fonds  du  comice  pour 
aider  la  Société  du  tir  à  instituer  un  nouveau  concours  à  Tépoque 
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do  comice,  la  majesté  est  d'avis  qae  eetie  demande  soit  ren- 
voyée à  la  Commission  organisatrice,  seule  en  mesure  de  pouToir 
juger  si  les  fonds  mis  à  sa  disposition  peuTent  suffire  à  cette  nou- 
velle dépense. 

Question  du  marché  aux  bestiaux  à  Saint-Etienne.  —  H. 
Roche  appelle  de  nouveau  Tattention  de  la  Société  Impériale 
sur  cette  importante  question.  Une  enquête  est  en  ce  moment 
ouverte  par  la  ville  de  Saint-Etienne,  sur  un  projet  de  marché. 
M.  Roche  croit  le  moment  opportun  pour  faire  entendre  de  nou- 
veau les  vœux  de  la  Société  d'agriculture  sur  une  question  qui 
intéresse  vivement  les  agriculteurs  de  l'arrondissement. 

Sur  la  proposition  de  plusieurs  membres,  la  question  est  ren- 
voyée à  la  prochaine  séance  de  là  section  d'agriculture. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne 
lecture  du  rapport  de  M.  J.-B.  Rivollier,  mentionné  au  procès- 
verbal  de  la  section  d'industrie. 

L'assemblée  vote  l'insertion  dans  \^  Annales  après  en  avoir 
adopté  les  conclusions. 

Médaille  d'or  décernée  à  M.  Ronchard'^iauve.  —  L'assem- 
blée ayant  approuvé  les  conclusions  du  rapport  qui  vient  d'être 
lu,  dit  M.  le  Président,  il  reste  à  décider  quelle  médaille  sera 
décernée  à  M.  Bouchard. 

Les  membres  du  Bureau,  après  s'être  concertés  à  cet  égard, 
ont  été  unanimes  à  proposer  l'octroi  d'une  grande  médaille  d'or 
àM.  Ronchard-Siauve.  L'assemblée  partageant  l'appréciation  du 
Bureau  vole  la  grande  médaille  d'or  à  Tunanimité. 

Proposiiion  de  candidatures.  —  Sont  proposés  conmie  can- 
didats au  titre  de  membres  titulaires  de  la  Société  : 

M.  Barroin  (Charles),  directeur  des  fonderies  et  forges  de  St- 
Elienne,  proposé  par  MH.  Perriolat,  tiichalowski  et  Roche  ; 

M.  Biiaillon  (lean),  quincailler  à  Saint-Etienne,  proposé  par 
MM.  Bory-Dupky  et  Trinquet  ; 

H.  Gbilict,  fabricant  de  tissus  de  caoutchouc,  proposé  par  HH. 
Maurice  et  Borie,  notaire  ; 

M.  Grozet  (Emile),  ingénieur  civil^  constructeur  au  Ghambon- 
Feugerolles,  proposé  par  MM.  Perriolat,  Palle-Bertrand  et  Limou- 
sin aine  ; 


H.  Denen  (fcu-Bqiliste),  quineullcr  à  Saût-Elieniie,  pro- 
posé par  MM.  Boostfaiid,  Boiy-DapUy  et  Trinquet; 

M.Fladial(iérOne),  fabfiaot  d'annes  à  Saiot-Btieiioe,  pro- 
posé par  MM.  Âury  et  Hourguet  ; 

M.  Henrier,  fabricant  de  mbtns,  i^opoaé  par  MM.  Perriolat  et 
Mkbalûwski  ; 

M.  Leroux,  iogéoienr  dril,  ardntede,  4  Saint-BUenne,  pro- 
posé par  MM.  Maximllien  Bvrard  et  Francisque  Balay  ; 

M.  Limousin  (François),  mallre  de  forges  à  Firminy,  proposé 
par  MM.  de  Cbarpin  FeugeroUes  et  Limousin  aine  ; 

M.  Perret  (Jean-François),  instituteur  à  Saint-Blieane,  proposé 
par  MM.  Jacob  et  Maurice; 

M.  Pitre-Gognet,  négociant  à  Saint-Blienne,  proposé  par  MM, 
Mourguet-Robin  et  Bburice  ; 

M.  SoleU  (Henri),  propriétaire  à  Saint-fieeest-Lerpt,  proposé 
par  MM.  Jacob  et  Paul  Fonrielle. 

Admisnon  de  membres  nouveaux.  —  Sur  TinTitation  de  M. 
le  Président,  l'assemblée  procède  dans  les  formes  réglementaires 
au  TOte  sur  l'admission  des  candidats  proposés  dans  la  séance 
précédente. 

Sont  admis  ainsi  à  l'unanimité  des  votants  : 

M.  Reyne,  capitaine  d'artillerie,  ingénieur  à  la  manufacture 
impériale  d'armes  ; 

M.  Nubtat,  litbo^ghe  à  Saint-Blienne  ; 

M.  Paoze,  orfèvre-horloger  à  Saint-Btienne  ; 

M.  Vacbou  (Vital),  horticulteur  à  la  fiaraillère,  commune  de 
Saint-Jean-Bonoefond  ; 

M.  Berthollat  (Gabriel),  horloger  à  Saint-Btienne. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général^ 

B.-F.  MAURK6. 
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RAPPORT 


MÉTHODE  APPLIQUÉE  À  LA  RAYURE  DBS  CARABINES 
DE    PRÉCISION, 

Et  sur  la  demande  de  coBConrs  de  1.  ROHCIAU)-SIAUYE, 

Pré$ênté  A  la  Société  impériaU,  au  nom  d'un§  CommiMion 
eompoêée  de 

MM.  GAUCHER,  GUIGHARD,  CHAPON  (Antoine)  et  Jran-Baptistb 
RIVOLIER,  rapporteur. 


L'application  de  la  rayure  aux  carabines  de  précision  n'a  été 
pratiquée  jusqu'ici  que  dans  les  seuls  ateliers  de  Genèye. 

Fayorisée  par  l'immense  développement  que  les  sociétés  de 
tir  ont  acquis  dans  ce  pays,  celte  industrie  constituait  au  profit  de 
nos  voisins  un  monopole  qu'une  réputation  acquise  de  vieille 
date,  et  parfaitement  méritée  d'ailleurs,  mettait  à  Tabri  de  toute 
rivalité. 

L'emploi,  à  peu  près  inconnu  en  France,  de  la  carabine  de 
précision  ne  pouvait  fournir  à  la  fabrique  de  Saint-Etienne  l'oc- 
casion de  s'occuper  d'une  fabrication  de  fantaisie  dont  elle  n'eût 
retiré  aucun  profit. 

La  création  d'un  tir  à  Saint-Elienne  et  dans  les  villes  voisines, 
l'extension  que  ces  établissements  sont  en  voie  d'acquérir  en 
France  sont  autant  de  mobiles  qui  l'obligeaient  à  sortir  de  sa 
réserve  et  à  s'occuper  résolument  d'une  fabrication  qui,  dans 
Favenir,  pouvait  apporter  à  son  activité  des  éléments  nouveaux. 

Mieux  placée  que  la  Suisse  pour  l'exécution  de  ses  modèles 
(les  Suisses  n'ayant  pas  de  fabrique  d'armes  sont  obligés  d'em- 
prunter à  rélranger  la  plupart  des  pièces  d'armes),  la  fabrique 
de  Saint-Etienne  devait  du  premier  coup  apporter  à  la  fabrica- 
tion de  la  carabine  les  qualités  de  parfaite  exécution  qui  distin- 
guent ses  autres  productions. 

Ce  résultat  est  aujourd'hui  obtenu  et  la  carabine  de  Saint- 
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Btieirae  peut  désormais  rmliser  aTantageusement  a^ec  celles 
des  fabriques  étraDgères 

Ce  succès,  dont  nous  félicitons  les  annuri^rs  stéphanois,  a  été 
obtenu  en  moins  d'une  année. 

Parmi  ceux,  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  réussite  de  celte 
entreprise  qui  enrichit  notre  industrie  d'une  branche  nooTdIe 
nousdeTons  une  mention  toute  particulière  à  M.  Roncbard- 
SiauTO,  dont  VinitiatiTe  et  les  efforts  constants  ont  réussi  à  doter 
notre  fabrique  d'un  établissement  de  rayure  agencé  d'après  les 
procédés  suisses. 

Par  rayure,  nous  n'entendons  pas  parler  de  cette  rayure  com* 
mune  que  l'on  applique  aux  armes  de  commerce  ni  même  de 
celle  que  l'on  pratique  dans  les  manufactures  de  l'Etat.  Ici  la 
rayure  n'est  qu'une  ébauche,  une  opération  incomplète  dont 
l'arme  ne  peut  retirer  qu'un  médiocre  proût.  La  rayure  doat 
nous  Toulons  parler,  celle  que  l'on  applique  aux  armes  de  pré- 
cision, aux  carabines  de  Stand,  comporte  une  série  d'opérations 
dont l'exécotion  exigea  la  fois  des  soins  longs  et  minutieux  et 
une  habileté  consommée  dans  la  pratique  de  la  canonn^ie. 

(Test  ce  travail  que  nous  allons  examiner  par  l'analyse  des 
procédés  et  la  description  des  outils  qui  concourrent  à  l'exécu- 
tion de  cette  œuvre. 

L'opération  de  la  rayure  se  décompose  en  deux  parties  prin- 
cipales. 

La  première  a  pour  objet  la  préparation  du  canon. 

La  seconde  consiste  dans  Tapplication  même  de  la  rayure. 


PBBHIJftBB     PABVIB. 

OPÉRATIONS  PRÉUMINAIRES. 

Dressage! —  Brossage  en  long.  —  Polissage  en 
long  au  plomb. 

Le  dressage  du  canon  est  l'opération  la  plus  importante  de  ce 
travail.  C'est  d'elle  en  effet  que  dépend  tout  le  suôrès  des  opéra- 
tions successives  que  le  canon  est  appdé  à  subir. 
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NoasDeferenApasTanalyse  de  ce  travail  préliminaire,  qui  se 
trouve  consignée  d'une  façon  très-dôveloppée  dans  un  Traité  sur 
la  fabrication,  des  canons,  de  M.  Roncbard,  inséré  dans  les 
Annales  de  la  Société  impériale  (année  18G4)  ;  il  nous  suffira 
pour  faire  ressortir  Timportance  de  cette  opération  de  rappeler 
qu*à  chaque  instant  Touvrier  rayeur  doit  avoir  recours  au 
dressage  pour  corriger  les  travers  qui  peuvent  apparaître,  soit 
à  la  suite  du  chauffage  du  canon^  soit  à  la  suite  de  chacune  des 
opérations  que  nous  allons  décrire. 

On  voit  par  là  toute  l'importance  qui  s'attache  à  la  coopéra- 
tion, dans  ce  travail,  d'un  dresseur  éméri te.  Cette  circonstance 
seule  suffirait  à  assurer  à  la  fabrique  de  Saint-Etienne,  si  riche 
en  excellents  canonniers,  une  supériorité  marquée  sur  toutes  ses 
rivales. 

Le  Brossage  en  leng. 

L'opération  du  dressage  terminée,  tous  les  soins  du  rayeur 
tendent  à  obtenir  dans  l'intérieur  du  tube  et  d'un  bout  à  l'autre 
dela't>ièce  une  proportion  parfaitement  .cylindrique. 

Faire  disparaître  les  inégalités,  les  bosses  qui  peuvent  exister 
dans  l'intérieur  du  tube,  obtenir  en  un  mot  une  surface  par- 
faitement polie,  telle  est  l'opératiod  que  Ton  désigne  sous  le 
nom  de  brossage  en  long. 

L'outil,  employé  à  cet  efTet,  se  compose  d'une  tige  en  bois 
dur,  longue  de  30  centimètres  et  d'un  diamètre  égal  à  celui  du 
tube  sur  lequel  on  dçit  opérer. 

Yejs  le  milieu  de  cette  tige  sont  fixées  deux  petites  limes  en- 
castrées dans  le  bois  avec  précaution  et  dans  un  sens  opposé 
Tune  par  rapport  à  l'autre. 

Les  deux  limes  se  composent  chacune  d'une  petite  tablette 
d'ader  fondu,  longue.de  5  à  6  centimètres,  large  de  4  millimè- 
tres et  épaisse  de  3  millimètres,  dont  la  face  extérieure  est 
taillée,  à  la  lime,  en  forme  de  rabot,  c'est-à-dh'e  avec  une  taille 
légèrement  oblique  comme  celle  des  fraiseç. 

Cette  tige  de  bois  armée  de  ses  deux  limes  porte  le  nom  de  brosse. 

Ajustée  à  l'extrémité  d'une  longue  tringle  en  acier,  la  brosse 
est  promenée  d'un  bout  à  l'autre  du  tube,  d'une  façon  lente  et 
mesurée. 

Au  furet  à  mesure  que,  par  l'action  du  brossage,  le  diamètre 
du  tube  s'agrandit,  on  élève  successivement  les  limes  de  l'épais- 
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seurd'un  papier  léger  jusqu'à  ce  que  Von  ait  obtenu  un  agran- 
dissement de  calibre  équivalent  à  trois  ou  quatre  dixième  de 
millimètre. 

Le  polissage  au  plomb. 

Amené  à  cet  état,  le  canon  est  disposé  à  recevoir  un  premier 
polissage. 

Cette  opétation  se  pratique  à  Taided'un  lingot  de  plomb  que 
Ton  promène,  comme  la  brosse,  d'un  bout  à  Tautre  du  canon. 
Pour  obtenir  un  lingot  d'un  diamètre  parfaitement  identique  à 
celui  du  tube  que  Ton  veut  polir,  on  procède  de  la  façon  sui- 
vante : 

Par  une  des  extr'milés  du  tube,  on  introduit  une  tringle  en 
fer  dont  la  pointe  forme  un  pas  de  vis  de  trois  centimètres  de 
longueur.  Au-dessous  du  pas  de  vis,  un  bourrelet  de  chanvre 
entoure  la  tringle  et  remplit  exactement  le  diamètre  du  tube. 

Cette  tringle,  ainsi  disposée,  doit  occuper  la  longueur  du  tube, 
sauf  une  réserve  de  30  cenlimèlres  ménagée  du  côté  du  pas  de 
vis  et  destinée  à  former  la  place  du  lingot. 

Le  canon  étant  préalablement  chauffé  à  un  degré  suffisant,  on 
remplit  de  plomb  fondu  Tespace  de  30  cenliraètres  réservé 
dans  le  tube. 

Le  refroidissement  opéré,  on  possède  ainsi  un  cylindre  de 
plomb  solidement  fixé  à  l'extrémité  de  la  tringle  où  il  se  trouve 
lié  par  le  pas  de  vis  et  arrêté  par  le  bourrelet  de  chanvre. 

Cet  assemblage  forme  un  outil  que  l'on  promène  comme  la 
brosse  d'un  bout  à  Taulre  du  canon.  L'opérateur  a  soin  de  re- 
couvrir d'une  couche  légère  d'émeri  le  surplus  du  lingot  et  plus 
particulièrement  les  parties  rodées;  les  rayures  du  lingot  accu- 
sent les  aspérités  du  tube. 

Cette  opération,  une  des  plus  délicates  de  ce  travail,  exige  une 
attention  soutenue,  des  soins  constants  et  une  grande  délicatesse 
dans  la  manœuvre  de  l'outil.  Pour  obtenir  une  régularité  satis- 
faisante, on  est  obligé  de  changer  jusqu'à  six  fois  le  lingot  de 
plomb,  en  procédant  chaque  fois^  comme  cela  est  indiqué  plus 
haut,  par  le  chaufîage  du  canon  et  la  coulée  d'un  nouveau 
lingot. 

C'est  ici  surtout  que  l'intervention  du  dresseur  devient  oppor- 
tune: il  est  rare,  en  effet,  que  le  chauffage  n'altère  pas  la  recti- 
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tude  du  tube,  d'où  la  nécessilé  de  recourir  à  une  nouvelle  opéra- 
tion de  dressage. 

Le  travail  que  nous  venons  de  décrire  n'a  d'autre  objet  que 
depréparerlecanonà  recevoir  la  rayure.  Ces  opérations  préli- 
minaires n'exigent  pas  moins  de  deux  journées  de  travail. 


DBUJLIÉilB  PARVIE. 

LA  RAYURE. 

Tracé  de  la  rayure.  —  Achevage  à  la  main.  —  Polissage 
de  la  rayure  au  plomb. 

DESCRIPTION    DE  LA  MACHINE  A  RATER. 

Ainsi  préparé,  le  canon  est  placé  sur  la  machine  à  rayer. 

La  machine  à  rayer  se  compose  d'un  long  banc  en  noyer, 
dont  une  extrémité  est  occupée  par  l'outil  conducteur  de  la 
rayure  et  Tautre  par  le  canon  sur  lequel  on  doit  opérer. 

L'outil  à  rayer  se  compose  de  deux  pièces  principales  ;  un 
tube  conducteur  et  une  tringle  qui  reçoit  sa  direction  du  tube 
conducteur. 

Ce  tube  conducteur  est  un  cylindre  creux  long  de  *90  centi- 
mètres, d'un  calibre  de  25  millimètres  et  pourvu  à  l'intérieur 
de  quatre  rayijres  héliçoldes  dont  la  courbe  décrit  un  tour  par 
longueur  de  55  centimètres. 

Chaque  rayure  possède  une  profondeur  de  2  millimètres. 

Ce  tube  est  traversé  par  une  tringle  de  1  mètre  50  centim. 
de  long  et  de  17  millimètres  de  diamètre.  L'espace  de  8  millim. 
qui  existe  entre  le  diamètre  extérieur  de  la  tringle  et  le  dia- 
mètre intérieur  du  tube  conducteur  est  comblé  par  une  coulée 
d'étain  qui  dans  toute  la  longueur  du  tube  entoure  la  tringle 
et  forme  avec  elle  une  seule  et  même  pièce. 

Dans  cette  partie,  la  tringle  prend  exactement  la  physionomie 
extérieure  du  tube  conducteur  et  chaque  fois  qu'on  lui  imprime 
UG  mouvement  d'aller  ou  de  retour,  elle  suit  exactement  la  direc- 
tion qui  lui  est  tracée  par  les  rayures  du  tube  dans  lesquelles  elle 
est  obligée  de  glisser  comme  dans  une  coulisse. 
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Ainsi  gouveroée,  la  tringle  mise  en  mouvement  décrit  forcé- 
ment un  tour  BUT  elle-même  par  chaque  distance  de  55  centim. 
qu'elle  parcourt. 

Le  tracé  de  la  rayure. 

A  rexlcémité  de  cette  tringle  et  faisant  prolongement  se 
trouve  adaptée  une  tige  d'acier  armée  d'un  rondin  en  laitoo.  Le 
rondin,  qui  remplit  ici  un  offlce  analogue  ù  celui  de  la  brosse, 
est  une  pièce  cylindrique  d*une  longueur  de  30  centimètres  et 
d'un  diamètre  exactement  semblable  à  celui  du  canon  que  Voa 
veut  rayer. 

De  même  que  la  brosse,  cette  pièce  est  armée  vers  son  mi- 
lieu de  deux  petites  limes  semblables  pour  la  forme  aux  précé- 
dentes, mais  disposées  un  peu  en  oblique  et  sur  un  tracé  qui 
correspond  à  Thélice  du  conducteur.  Ces  petites  limes  doivent 
posséder  la  largeur  exacte  que  l'on  veut  donner  à  la  rayure. 

En  général  le  nombre  des  rayures  dans  un  canon  de  carabine 
s'élève  à  cinq.  Cependant  il  serait  possible  d'élever  ce  nombre 
dans  une  certaine  proportion  si  cela  était  nécessaire. 

Pour  déterminer  le  nombre  des  rayures  que  Ton  veut  tracer 
dans  .un  canon  et  en  opérer  la  distribution  d'une  façon  mathé- 
matique, on  a  recours  à  l'office  d'un  disque  diviseur  placé  à  l'ar- 
rière de  la  machine. 

Cette  pièce  est  une  plaque  circulaire  rattachée  au  tube  conduc- 
teur lui-même  et  dont  les  nombreuses  graduations  servent  de 
guide  pour  la  distribution  des  rayures. 

Après  avoir  solidement  attaché  le  canon  sur  le  banc  de  la  ma- 
chine, on  procède  au  tracé  de  la  rayure  par  Tintroduction  de  la 
tringle  à  rayer  dans  l'intérieur  du  tube. 

Par  un  mouvement  de  va-et-vient  continuel  imprimé  à  la  ma- 
chine, le  rondin  de  laiton,  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  se 
trouve  promené  d'un  bout  à  Tautredu  tube,  décrivant  sur  loi* 
même,  durant  ce  trajet,  l'évolution  béliçolde  d'un  tour  par  55 
centimètres  qui  lui  est  imprimée  par  son  conducteur. 

A  chaque  promenade  du  rondin,  les  limes,  qui  y  sont  attachées, 
tracent  uu  sillon  dont  la  direction  correspond  exactement  à  celle 
de  l'hélice  décrite. 

Pour  donner  à  cette  rayure  une  profondeur  voulue  (dans  la 
carabine  fédérale  cette  profondeur  atteint  trois  dixièmes  et  dmi 
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de  millimètre),  on  élève  successivement  les  limes  par  Tinterpo- 
sitioo  de  petites  bandes  de  papier  fin,  comme  cela  se  pratique 
pour  la  brosse.  Cette  opération  d'exbaussement  des  limes  doit  se 
renouveler  jusqu'à  25  fois  pour  obtenir  la  profondeur  d'une 
rayure  de  carabine  fédérale. 

Achevage  à  la  main. 

Des  vingt-cinq  opéralioDS  d'exhaussement  successif  des  limes, 
les  six  dernières  doivent  être  pratiquées  à  la  main,  c'est-à-dire 
qu'à  partir  de  ce  moment  le  concours  de  la  machine  doit  être 
abandonné  complètement. 

La  raison  de  ce  procédé,  c'est  que  la  machine  ne  saurait  pos- 
séder la  sepsibilité  de  taci  que  réclame  ce  genre  de  travail  et 
que  seule  la  main  exercée  de  Talaiseur  est  capable  de  fournir. 

L'achevage  se  pratique  à  l'aide  d'une  lige  en  bois  pareille  à  la 
brosse.  Elle  diffère  cependant  de  cette  dernière  en  ce  qu'elle  est 
pourvue,  dans  toute  sa  longueur,  de  rayures  correspondantes  à 
celles  du  canon. 

Afin  d'assurer  à  cette  tige,  durant  son  trajet,  une  direction 
parfaite,  on  i;a  reconverto  à  quatre  endroits  différents,  sur  une 
longueur  de  15  millimèlres,  d'un  amalgame  de  plomb  et  de  zinc 
encastré  dans  le  bois  et  reproduisant  exactement  les  rayures  du 
canon. 

Les  limes  placées  sur  cette  tige  dans  une  position  analogue  à 
celle  du  rondin  de  laiton  doivent  être  conduites  avec  soin,  car  la 
moindre  arrachure  pourrait  amener  la  ruine  de  tout  le  travail 
accompli  jusque-là. 

On  opère  l'exhaussement  de  ces  limes  de  la  même  façon  que 
précédemment  et  l'on  se  rend  compte  de  la  profondeur  de  la 
rayure  par  l'empreinte  d'un  lingot  de  plomb  que  Ton  introduit 
de  force  dans  le  canon. 

Polissage  de  la  rayure, 

La  série  d'opérations  si  minutieuses  et  si  délicates  que  nous 
venons  de  décrire  se  complète  par  un  dernier  ti^vail  qui  n'exige 
pas  moins  de  soins  que  les  précédents. 

Un  lingot  de  plomb',  coulé  dans  le  tube  à  une  profondeur  de 
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30  cenlimëtres,  forme,  comme  dans  le  premier  polissage,  Toutil 
moulé  que  Tod  promène  d'un  bout  à  l'autre  du  tube 

Pour  obtenir  ce  lingot,  on  procède  comme  dans  le  premier  cas 
par  le  chauffage  du  canon  et  la  coulée  du  plomb  à  l'extrémilé 
d'une  longue  tige. 

De  même  que  pour  le  lingot  sphérique,  on  recouvre  ce  lingot 
héliçoïde  d'une  couche  légère  d'émeri. 

Celte  couche  doit  être  répandue  avec  beaucoup  de  soin,  de 
façon  à  ménager  les  arêtes  de  la  rayure. 

Â  chaque  passe,  Topérateurdoit  faire  l'inspection  de  son  outil 
afin  de  s'assurer  de  la  parfaite  exécution  du  travail  et  au  premier 
signe  de  défectuosité,  il  doit  pourvoir  au  remplacement  de  roulil 
par  la  coulée  d'un  nouveau  lingot,  opération  que  Ton  est  obligé 
de  renouveler  le  plus  souvent  à  trois  ou  quatre  reprises  diffé- 
rentes. 

Telle  est  la  série  des  procédés  auxquels  il  faut  recourir  pour 
obtenir  une  rayure  parfaite. 

Ce  travail,  dont  nous  n'avons  pu  faire  apprécier  que  superû- 
ciellcmentlesdirficuUés  et  les  complicalions,  s'exécute  actuelle- 
ment avec  un  plein  succès  dans  les  ateliers  de  M.  Roochard- 
Siauve. 

La  commission,  considérant  que  la  création  de  cet  établisse- 
ment répond  en  tout  point  au  programme  tracé  par  la  Société  à 
la  date  du  1"  août  1867  (arquebuserie,  question  6),  aThooncur 
de  solliciter,  en  faveur  de  M.  Ronchard-Siauvc,  une  récompense 
en  rapport  avec  le  service  rendu  par  lui  à  l'industrie  armuriôre 
de  Saint-Etienne. 


SOCim  IIKMUI  B'AfiftICOLTIIIB,  UIDUSTMB,  SCttKGB,  AITS  R  iCLLIS-LITTilS 


GOMIGE  CANTONAL  DE   1868 


CONCOURS  lîT  EXPOSITIONS 

AGRICOLES   ET    INDUSTRIELS 
DE  SAIIT-ÊTIEIIE 

X>o    81    au    31    A.oùt    1868. 


COMPTE -RENDU 

Par  le  Secrétaire  général  de  la  Société  impériale. 


Succès  magnifique  et  incontestable!  telle  a  été  Fexpression  du 
jugement  sommaire  porté  par  le  public  sur  le  récent  Comice  de 
Saint-Ëtienne.  Ces  doubles  concours  et  expositions  agricoles  et 
industriels  ont,  en  effet,  dignement  clos  et  couronné  le  premier 
cycle  de  nos  comices  cantonaux  annuels.  Inaugurée  en  1861  à 
Rive-de-Gier  et  ensuite  successivement  dans  chacun  des  chefs- 
lieux  de  canton  deTarrondissement  de  Baint-Elienne,  Tinslitu- 
tion  des  comices  cantonaux  a  marché  constamment  de  succès  en 
succès  et  Ton  peut  dire  hardiment  aujourd'hui  qu'il  est  démon- 
tré qu'elle  répondait  à  un  besoin  et  qu'elle  est  appelée  non-seu- 
lement à  durer,  mais  encore  à  se  développer  et  à  grandir  encore. 
Puisque  l'occasion  s'y  prête,  rappelons,  en  quelque  mots,  l'origine 
et  le  but  de  celle  modeste  mais  utile  institution. 

La  Société  impériale,  comme  toutes  les  sociétés  agricoles, 
reçoit  chaque  année  du  ministère  de  Tagriculture  une  modique 
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allocation  destinée  à  être  employée  en  primes  ou  en  médailles 
pour  Tencouragemeat  de  Tagriculture.  Jusqu'à  l'année  1861,  la 
Société,  tout  en  remplissant  consciencieusement  son  mandat, 
s'était  bornée  à  distribuer  des  récompenses  aux  agriculteurs 
ayant  réalisé  les  améliorations  les  plus  importantes  dans  leurs 
exploitations,  et  aux  serviteurs  et  servantes  de  fermes  les  plus 
méritants. 

Ces  distinctions  modestes  étaient  toujours  bien  reçues  de  ceux 
auquels  elles  étaient  décernées.  Mais  la  distribution  en  étant  faite 
au  sein  de  la  Société,  pour  ainsi  dire  à  buis-clos,  elles  passaient 
presque  inaperçues  et  restaient  trop  ignorées  de  ceux  auxquels 
elles  devaient  servir  de  stimulant. 

Pour  remédier  à  ce  grave  inconvénient  et  atteindre  plus  effi- 
cacement son  but,  la  Société  impériale  résolut  en  1861,  sur 
la.  proposition  d* un  de  ses  membres,  M.  Ninquerier,  de  changer 
radicalement  ce  mode  de  faire.  Elle  décida  que  dorénavant  elle 
reporterait,  au  sein  même  des  populations  rurales,  le  spectacle 
de  ses  concours  agricoles  et  de  ses  distributions  de  récompenses  ; 
mais  en  rendant  ce  spectacle  beaucoup  attrayant  par  Tadjonc- 
tion  de  nouveaux  concours  et  surtout  par  Tadjonclion  d'exposi- 
tions agricoles. 

Ainsi  fut  créée  Tinstitution  des  comices  cantonaux. 

Cette  tentative,  considérée  surtout  au  point  de  vue  des  difficul- 
tés financières,  était,  sinon  téméraire,  tout  au  moins  très-hardie; 
car  elle  n'avait  chance  de  réussir  qu'autant  que  la  Société  impé- 
riale rencontrerait  dans  les  divers  chefe-lieux  de  canton  non- 
seulement  un  concours  de  zèle  personnel,  mais  encore  un  large 
concours  de  ressources  financières.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus 
d'incertitude  sur  le  résultat  de  l'institution.  La  Société  impériale 
a  promené  ses  comices  dans  toutes  la  série  de  chefe-lieux  de 
canton  de  Tarrondissement  et  partout  elle  a  rencontré  ce  double 
concours  personnel  et  financier  dont  elle  avait  besoin,  soit  auprès 
des  particuliers,  soit  surtout  auprès  des  administrations  muni- 
cipales. 

Aussi  le  tour  de  Saint-Etienne  arrivant  en  1868,  la  Société 
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impériale  s'adreesait-elie  à  M.  le- Maire  de  Saint-Etienne,  en  ces 
termes  qull  me  semble  opportun  de  reproduire  ici  : 

I  Nous  aimons  à  espérer  que  la  municipalité  de  Saint -Etieune 

•  ne  voudra  pas  rester  en  arrière  des  municipalités  des  sim- 
«  pies  chefs-lieux  de  canton  ;  qu'elle  voudra  bien  nous  accorder 

•  avec  la  môme  bienveillance  et  le  môme  empressement  que 
«  ces  dernières  le  concours  financier  qui  nous  est  indispensable 
«  et  qu'elle  le  proporlionnera  au  rang  de  la  ville,  chef-lieu  du 
«  département  de  la  Loire.  • 

La  demande  ajoutait  : 

«  Mais  comme  il  est  évident  que  Saint-Etienne  est  avant  tout 
«  une  ville  industrielle  et  que,  comme  telle,  elle  doit  s'intéresser 

•  an  progrès  de  ses  industries  encore  plus  qu'à  ceux  de  Tagri- 

•  ture,  la  Société  impériale  qui  s'in\éresse  également  aux  unes 

•  et  aux  autres,  a  pensé  qu'il  serait  convenable  et  opportun  de 

•  mettre  à  profit  la  circonstance  de  ce  Comice  pour  associer, 
«  aux  concours  et  à  l'exposition  agricoles,  des  concours  et  une 
c  exposition  industriels.  ? 

Ce  langage  a  été  compris  et  nos  espérances  largement  réalisées. 
M.  le  Maire  et  ses  adjoints,  ainsi  que  le  Conseil  municipal  ont 
accueilli  toutes  nos  demandes  avec  un  empressement  et  une 
bienveillance  qui  n^ont  rien  laissé  à  désirer.  La  Société  impé- 
riale est  heureuse  d'en  rendre  ici  témoignage  et  d'en  exprimer 
hautement  sa  reconnaissance. 

La  base  financière  de  son  Comice,  ainsi  assurée,  la  Socié.té 
n'avait  plus  qu'à  faire  un  appel  à  ceux  de  ses  membres  dont  le 
zèle  et  le  dévouement  lui  sont  connus  pour  organiser  les  divers 
concours  et  expositions.  C'est  ce  qu'elle  a  fait  en  nommant,  dans 
son  assemblée  générale  du  mois  de  juin,  d'abord  une  Commis- 
sion organisatrice  avec  délégalion  de  tous  les  pouvoirs  utiles  à 
i'accompUssement  de  son  mandat,  puis  un  Commissaire  général 
avec  deux  adjoints,  l'un  pour  l'agriculture  et  l'autre  pour  l'in- 
dustrie, et  enfin  un  Secrétaire  général. 
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Entrer  dans  tous  les  détails  des  travaux  de  la  Gomonadoo 
organisatrice  serait  fastidieux  ;  mais  les  résumer  brièyeroentoe 
peut  être  trouvé  que  juste  et  instructif. 

Un  des  premiers  actes  de  la  Commission  a  été  celui  de  se 
compléter  elle-même  par  l'adjonction  de  tous  les  membres  doot 
le  concours  lui  a  paru  devoir  être  utile  ;  puis  elle  s'est  soos- 
divisée  en  autant  de  commissions  spéciales  que  Tétude  appro- 
fondie de  l'œuvre  lui  a  révélé  d'exigences  spéciales. 

Toutes  les  propositions  importantes  émanant,  soit  du  Commis- 
saire général,  soit  du  Secrétaire  général,  soit  des  Commissions 
spéciales  O'itété,  avant  dôtrc  mises  à  exécution,  examinées,  dis- 
cutées et  vutéos  en  assemblée  générale  de  la  Commission  orga- 
nisatrice. C'est  ainsi  qu*ont  été  décidées  toutes  les  questions  rela- 
tives aux  cboix  des  locaux  pour  les  expositions,  aux  principales 
dépenses  d'agencement,  aux  nominations  des  divers  jurys  des 
concours  agricoles  et  industriels.  Voici  quelle  a  été  la  composition 
de  la  Commission  organisa» trice  cl  des  diverses  commissions 
spéciales  : 

COMMISSION  ORGANISATRICE. 

î^es  Membres  du  Bureau  général  de  la  Société  impériale, 
savoir  : 

Le  Président  :  M.  Francisque  Balay. 
Les  Vice-Présidents  :  MM.  Roche,  Janicot,  docteur  Micbalowski 
et  docteur  Rimaud. 
Le  Secrétaire  général  :  M.  le  docteur  Maurice. 
Le  Trésorier  :  M.  Perriolat. 

Membres  élus  par  rassemblée  générale  :  MM.  Fonvielle,  Pal- 
luat  de  Bessel  (Joseph),  de  Rochetaillée  (Vital),  de  Saint-Genest, 
Peyret  (Frédéric),  Tiblier-Veme,  Maussier,  Murgue  (Antonius), 
Richard  (Ënnemond),  Demans,  Chapon  (Antoine),  Denis 
(Antoine). 
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Membres  adjoints  par  la  Commission  organisalrice  :  HM.  Âguil- 
lon,  Âury,  Bory-Duplay,  Courally  (Glaudius),  Evrard  (Maximilien), 
Gaucher,  Jacod,  Magand  (Jean),  Malescourt,  Mazerat,  Mourguet- 
Robin,  Olin  fils,  Rivolier  (Jean-Bapliste),  Ronchard-Siauve , 
Sismonde,  Trinquet,  Yiocent-Dumarest. 

BéyariltloB  éem  BUrVhuUonm  et  division  en  Coninil0«loB« 
•pédale*. 

Commissaire  général  représentant  le  pouvoir  exécutif  de  la 
Commission  chargée  d'ordonnancer  toutes  les  dépenses  : 

M.  Ennemond  Richard. 

Commissaires  adjoints  au  Commissaire  général  : 

M.  Peyret  (Frédéric),  pour  Tagriculture  ; 
M.  Haussier,  pour  l'industrie. 

Le  Secrétaire  général  du  Comice,  chargé  de  toutes  les  publi- 
calions,  impressions,  affiches,  circulaires,  pancartes  et  corres- 
pondance générale  : 

Le  docteur  Maurice. 

COmiISSIONS  SPÉCIALES  POUR  L'ORGANISATION  DES  CONCOURS 
AGRICOLES. 

fo  Concours  de  labourage  : 

MM.  Jacod  et  Magand  (Jean  ). 

2o  Exposition  des  animaux  reproducleurs  : 
MM.  Aguillon,  Fonvielle  (Paul)  et  Roche. 

3«  Exposition  des  produits  agricoles  et  horticoles. 
M.  Otin  fils. 

40  Exposition  des  ruches  et  inslrumenls  d^apicuUure  : 
M,  Vincent-Dumarest. 
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COmiISSIONS  SPÉCIALES  POUR  L'ORGANISATION  DES  CONCOURS 
ET  EXPOSITIONS  INDUSTRIELS. 

l'*  Classe.  —  loduslrie  du  tissage  : 
BIH.  VincenUDumarest  et  Denis. 

2b«  Classe.  —  Industrie  des  annes  : 

MM.  Rivolier(J.-B.),  Ronchard-Siaure,  Aury  et  Gaucher. 

Concours  de  dressage  des  canons  : 

MM.  Murgue  tl  Rivolier  (Jean-Baptiste). 

3°>«  Classe.  --  Industries  des  roétaqx  et  des  mines  : 
MM.  Bory,  Trinquet  et  Maximilien  Evrard. 

4ro«  Classe.  —  Industries  diverses  : 

MM.  Malesconrt,  Perriolal,  Sismonde. 

Commission  de  Tcslrade  et  des  décors  extérieurs  : 

MM.  Mourguet-Robio,  Mazerat,  Malescourt  el  Otin. 

Commission  du  festival  musical  : 

MM.  Courally  (Claudius),  Malescourt  et  Rimaud. 

Tous  les  membres  de  ces  diverses  Commissions  ont  largement 
payé  de  leur  personne  avant  et  pendant  toute  la  durée  des  Con- 
cours et  Expositions,  et  ce  n'est  que  justice  de  proclamer  haute- 
ment que  tous,  sans  exception,  se  sont  montrés  pleins  de  sèle 
et  de  dévouement  pour  le  succès  de  Tœuvre  commune,  et  que 
tous,  par  conséquent,  ont  bien  mérité  de  la  Société  impériale  et 
du  pays.  Il  en  est  quelques-uns,  toutefois,  dont  le  mérite,  sous 
ce  rapport,  a  dépassé  de  beaucoup  le  niveau  commun  ;  et  leurs 
collègues  eux-mêmes  me  sauront  gré  de  les  avoir  signalés  d'une 
manière  toute  particulière  &  la  reconnaissance  publique. 
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Bo  plaçant  en  tête  de  celte  phalange  d'élites  M.  Ennemond 
Richard,  commissaire  général  qui,  pendant  trois  semaines  en- 
tières, a  abandonné  son  domicile  et  ses  affaires  pour  se  consacrer 
tout  entier  et  exclusivement  à  l'organisation  du  Comice,  le 
compte-rendu  ne  fera  que  se  rendre  Técho  fidèle  de  Topinion 
publique.  Après  ce  nom,  doivent  être  mentionnés,  pour  Tagri- 
culture,  ceux  de  MM.  Âguilioo,  organisateur  infatigable  de  Tex- 
position  du  cours  de  rHùpitul  ;  Otin  fils,  ordonnateur,  plein  de 
goût  de  Texposition  des  produits  agricoles  et  horticoles,  au  Palais 
des  Arts;  enfin,  M.  Jacod,  pour  le  labourage.  Pour  les  expositions 
de  rindustrie,  les  noms  b  mettre  en  première  ligne  sont  ceux  de 
MM.  Haussier,  Vineenl-Dumarest,  Rivolier  et  Ronchard-Siauve, 
pour  l'exposition  du  Palais  des  Arts,  et  ceux  de  MM.  Bory,  Trin- 
quet, Evrard,  Malescourt,  Sismonde  et  Mazeral,  pour  les  expo- 
sitions du  Lycée  impérial. 

Restent  encore  à  signaler  MM.  Monrguet-Robin  comme  créateur 
du  matériel  de  l'estrade  et  des  décors  ;  fonctions  où  nous  devons 
lui  savoir  gré  d'avoir  su  allier  une  rigoureuse  économie  avec 
une  parfaite  convenance.  Enfin,  M.  Glaudius  Gourally^  l'ordon- 
nateur indispensable  du  festival  musical. 

L'exposition  industHelle,  répartie  entre  le  Palais  des  Arts  et 
le  Lycée,  a  malgré  des  abstentions  très  regrettables,  surtout 
dans  la  rubanerie,  réuni  les  produits  de  trois  cent  quarante 
industriels,  ainsi  répartis  entre  les  diverses  clauses  : 

Industrie  des  tissus 38 

Industrie  des  armes 55 

Industries  des  métaux  et  des  mines 92 

Industries  diverses 140 

Exposants  hors  région. 15 

Total 340 

Un  Catalogue  imprimé  a  fait  connaître  au  publie,  dans  le  plus 
grand  détail,  les  industries  représentées. 
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L'Exposition  ioduslriclle  s'est  ouverte  le  22  août  1868  cl  s'est 
terminée  le  31  du  même  mois. 

L'Exposilion  agricole  avait  été  au^i  dirisée  en  deux  parties. 
Les  animaux  reproducteurs,  comprenant  130  têtes  de  Tespèce 
bovine,  40  de  l'espèce  chevaline  et  26  lots  de  petits  animaux, 
étaient  très  commodément  installés  au  cours  de  l'Hôpital  et  dans 
Tenclos  attenant;  les  produits  et  instruments  agricoles  et  h(^- 
coles,  an  nombre  de  74  lots,  remplissaient  la  cour  et  le  vesti- 
bule du  Palais  des  Arts. 

Un  Catalogue  spécial,  imprimé  et  publié,  à  donné  également 
les  noms  de  tous  les  exposants,  ainsi  que  l'énoncé  des  objets  ex- 
posés. 

Les  Concours  industriels  ont  été  jugés  par  cinq  jurys  diCTérents, 
et  les  Concours  agricoles  par  onze. 

La  composition  de  tous  ces  jurys  est  donnée  plus  loin,  en  tête 
de  chaque  concour:*. 

La  distribution  des  récompenses  a  eu  lieu  le  dimanche,  30 
août,  sur  la  place  de  THûtel-dc-Ville,  en  grande  solennité,  en 
présence  d'une  foule  immense  de  spectateurs  accourus  de  tous 
les  points  (le  la  région. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire,  pour  donner  une  idée  exacte 
de  celte  fêle,  que  de  reproduire  le  récit  qu'en  a  donné  notre 
collègue,  M.  Gâches,  dans  le  Mémorial  de  la  Loire,  Le  voici  : 


Cette  solennité  a  été  brillante  et  fort  animée.  Vers  trois  heu* 
res  et  demie,  les  musiques  cl  fanfares  qui  avaient  pris  part  au 
festival  ont  abandonné  les  divers  lieux  qui  leur  avaient  élé  assi- 
gnés, et  sont  venues,  une  à  une,  décorer  de  leurs  riches  ban- 
nières les  arcades  deTéiliGce  municipal. 

Sur  le  perron  du  monument  on  avait  disposé  une  élégante 
estrade,  recouverte  de  tentures  de  velours  et  ornée  de  drapeaux. 
Làsont  venus  prendre  place,  les  membres  de  la  Société  impériale, 
les  Jurés  des  difTérents  concours,  les  au  lori  lés  ci  viles  el  militaires, 
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Jes  membres  du  Conseil  manicipal  de  Saiol-Etienne,  les  princi- 
paux Exposants  et  un  nombre  considérable  d'invités. 

M.  Francisque  Dalay,  député  de  la  Loire,  présidait  la  céré- 
monie. Il  avait  à  sa  droite,  M.  Gastaing,  préfet,  et  M.  de  Rochefort, 
secrétaire  générai  ;  ù  sa  gauche,  M.  Cbarvet,  maire  de  Saint- 
Etienne,  el  M.  Delphin,  curé  de  Notre-Dame. 

Vue  du  haut  de  l'estrade,  la  place  offrait  un  splendide  coup 
d'œil.  Une  foule  immense,  qu'on  peut  évaluer  à  quarante  mille 
personnes,  la  remplissait,  débordant  jusques  dans  les  rues  voi- 
sines et  ondulant  enitous  les  sens.  Les  fenêtres  de  toutes  les 
maisons  étaient  garnies  de  spectateurs.  Au-dessus  de  la  foule 
s'agitaient  les  oriflammes  des  grands  mâts  dont  la  place  était 
entourée.  La  magnifique  bannière  des  Enfants  de  la  Loire 
dominait  cette  mer  humaine,  et  l'harmonieuse  phalange,  que  M. 
Couraly  dirige  avec  une  si  magistrale  supériorité,  faisait  retentir 
Tair  de  ses  plus  éclatants  morceaux.  Un  soleil  resplendissant 
illuminait  cette  scène  de  ses  rayons. 

Â  quatre  heures,  M.  Balay  s'est  levé  et  a  prononcé  un  dis- 
cours quia  été  couvert  d'applaudissements.  (Voir  plus  loin  ce 
discours.) 

H.  de  Quirielle  et  M.  le  comte  de  Charpin-FeugeroUes  ont  donné 
lecture  de  deux  intéressants  rapports,  trôs-élégammenl  écrits, 
Tun  au  nom  de  la  commission  qui  avait  examiné  les  tilres  des 
candiduts  à  la  prime  d'honneur  départementale,  et  Tautre  au 
nom  de  la  commission  chargée  de  décerner  la  prime  spécialement 
affectée  aux  cantons  de  Saint-Etienne  et  de  Saint  Héand. 

La  distribution  des  prix  a  ensuite  commencé.  Le  premier  nom 
proclamé  a  élé  celui  de  M.  Gouibon-Lafaye,  à  qui  le  Jury  du 
concours,  pour  la  prime  départementale,  a  unanimement  attribué 
le  prix  (le  r Empereur  pour  la  belle  exploitation  qu'il  dirige  dans 
la  commune  de  Marlhes.  Ce  prix,  dû  à  la  munificence  du  Conseil 
général,  consiste  en  une  somme  de  mille  francs  et  une  grande 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  francs.  M.  Courbon-Lafaye,  en 
venant  le  recevoir  des  mains  de  M.  le  Préfet,  a  été  longuement  et 
chaudement  acclamé. 
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M.  Maurice,  secrétaire  général  de  la  Société  impériale,  a  fait 
rappel  des  lauréats.  Le  plus  grand  nombre  d^eotrc  eux  se  soot 
préseolés  et  ont  reçu,  séance  tenante,  les  médailles  qui  leur 
étaient  destinées.  Certains  noms  ont  été,  entre  tous,  viTemeat 
applaudis,  mais  on  a  remarqué  que  la  foule  avait  des  prédilec- 
tions particulières  pour  les  vieux  serviteurs  et  servantes  de 
fermes  qui  venaient  recevoir  la  récompense  d'une  vie  de  labeur 
et  de  dévouement. 

La  distribution  a  duré  jusqu'à  six  heures  et  demie. 

A  sept  heures  a  eu  lieu  le  banquet.  Dan?  la  grande  salle  de 
l'Hôtel  de  Ville  avait  été  dreôs;^e  une  immense  table  de  cent  do- 
quante  couverts,  autour  de  laquelle  se  sont  assis  les  lauréats, 
les  jurés,  les  hauts  fonctionnaires,  etc.  La  place  d'honneur  était 
occupée  par  M.  Balay,  qui  présidait  cette  fêle  ;  M.  Castaing,  préfet; 
M.  Chîirvet,  maire;  M.  Courbon-Lafaye,  M.  de  Rochetort,  M.  le 
colonel  du  13»  de  ligne,  M.  le  baron  de  Saint-Genest,  M.  le  comte 
de  Gharpin-Feugorolles ,  M.  Gros,  vice-président  du  tribunal 
civil;  M.  Graéff.  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  et  M. 
Neuvecel le,  inspecteur  d'Académie. 

Le  repas  a  été  charmant,  les  convives  ont  fait  assaut  de  gaieté 
et  de  cordialité. 

Au  dessert,  M.  Balay  a  porté  le  toast  suivant  : 

•  A  l'agriculture  ! 

«  Elle  fait  le  soldat  et  le  laboureur. 
«  Elle  donne  à  la  patrie  les  bras  infatigables  qui  la  nourrissent 
et  les  cœurs  vaillants  qui  la  défendent. 

•  A  V  industrie  I 

«  Elle  étend  chaque  jour  son  domaine  et  sa  puissance. 

•  Elle  a  dompté  la  matière,  rapproché  les  peuples,  supprimé 
le  temps  et  l'espace,  relié  les  continents. 

•  Son  œuvre,  dans  le  passé,  est  immense  ;  et  ses  conquêtes 
pacifiques  et  fécondes  préparent  Taveuir  de  rhumauité. 
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«  A  l'union  de  ragricuHure  et  de  l*  industrie  ! 

«  A  celle  union  que  noire  beau  dôparlemenl  esl  si  bien  par- 
Tenu  à  réaliser  el  qui  fail  à  la  fois  sa  gloire  et  sa  richesse.  • 

Ce  toast  a  été  très-vivement  applaudi. ^ 

H.  Gaslaing,  préfet  de  la  Loire,  s'est  levé,  et  il  a  adressé  à 
Tassislance  une  chaleureuse  allocution  qui,  à  plusieurs  reprises, 
a  6lé  interrompue  par  des  marques  de  la  plus  sympathique  adhé- 
sion. Nous  ne  saurions  rétablir  dans  sa  parfaite  intégrité  cette 
heureuse  et  rapide  improvisation  ;  l'analyse  suivante  eu  donnera 
cependant,  nous  Tespérous,  une  idée  suffisamment  exacte. 
M.  Gastaing  s'est  eiprimé  à  peu  près  ainsi  : 

•  Messieurs, 

•  En  me  levant  au  milieu  de  vous  et  à  côté  du  lauréat  do  ia 
Prime  d'honneur,  si  justement  méritée,  je  ne  puis  oublier  que 
c*est  TEmpercur  qui  a  fondé  cette  récompense  si  enviée.  Je  ne 
puis  oublier  non  plus,  dans  ce  jour  où  vous  avez  célébré  la  dou- 
ble fête  de  TAgriculture  et  de  l'Industrie,  que  c'est  l'Empereur 
qui  est  le  protecteur  le  plus  dévoué  et  le  plus  constant  de  ces 
deux  grandes  branches  de  l'économie  sociale. 

«  Il  a  lourné  ses  efforts  incessants  vers  Tindustrie,  pour  lu 
procurer  les  malières  premières  à  un  plus  bas  prix,  en  abaissant 
les  tarifa,  en  aiïranchissant  les  canaux  et  en  créant  les  voies  de 
communication  commandées  par  le  progrès. 

t  Sans  analyser  les  améliorations  qu'il  a  réalisées  depuis  le 
commencement  de  son  règne,  pour  imprimer  à  ragriculture  ce 
large  mouvement  qui  a  développé  sa  prosiiérilé,  il  m'est  permis 
tle  constater  qu'il  a  diminué  les  impôts  qui  la  grevaient,  qu'il  a 
entrepris  de  terminer  ce  réseau  vicinal  destiné  à  porter  sur  tous 
les  points  de  la  France  la  fécondité  et  la  richesse. 

•  L'Empereur,  Messieurs,  nous  l'aimons  tous,  parce  qu'il  est 
pour  nous  Tinitiateur  d'une  sage  liberté  et  le  gardien  de  cette 
sécurité  indispensable  aux  travailleurs  de  toutes  les  conditions. 
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«  Chacun  de  nous  est  porté  vers  lui  par  dcdscntùneotB  diffé- 
renlR.  Les  uns  Taiment  par  instinct,  les  autres  par  intérêt.  Per- 
mellez-moi  de  vous  le  dire  :  tous,  tant  que  nous  sommes,  nous 
avons  contracté  avec  lui  une  union  indissoluble.  Elle  a  pour  base 
ou  l'affection  traditionnelle  ou  la  raison. 

«  Ayons  donc  confiance,  Messieurs  ;  unissons-nous  autour  de 
cette  dynastie  créée  par  la  volonté  nationale.  Je  crois  répondre 
aux  sentiments  universels  de  ceux  qui  m'écoutent  on  portant  un 
toast  : 

«  A  l'Empereur! 

•  A  VImpcratrice! 

•  Au  Prince  ImpiricU !  » 

La  voix  patriotique  et  aimée  du  premier  magistrat  de  notre 
département  a  été  couverte  d'applaudissements  et  de  bravos,  cl 
tous  les  assistants  ont  énergiquement  répété  la  triple  acclamation 
qu'il  venait  de  faire  entendre. 

M.  Charvct,  maire,  a  pris  la  parole  en  ces  termes  : 

«  Au  nom  de  mes  concitoyen-î,  je  félicite  ceux  qui  ont  eu  Theu- 
reusc  idée  de  consacrer,  dans  une  solennité  sans  exemple  à 
Saint-Etienne,  Tunion  fraternelle  de  ragriculture  et  de  l'in- 
dustrie. 

•  Je  les  remercie  d'avoir  choisi  notre  ville  pour  théâtre  de 
celle  pacifique  consécration  et  je  porte  la  saoté  des  promoteurs, 
des  organisateurs  etdcs  jugesdu  concours. 

«  Je  buis  donc  à  l'honorable  président,  M.  Francisque  Balay; 
à  rintelligent  et  infatigable  commissaire-général,  M.  Enneracod 
Richard,  et  à  MM  les  membres  de  la  Société  d'agriculture.  Je 
boisa  Messieurs  les  Jurés  qui  les  ont  si  utilement  secondés  en 
leur  apportant  le  tribut  de  leurs  lumières  et  de  leur  (aient.  • 

Ces  paroles  ont  été  très-bien  accueillies  et  tout  le  monde  s'est 
associé  à  l'hommage  mérité,  rendu  par  M.  le  Maire  de  Saint- 
Etienne,  aux  organisateurs  de  la  double  exposition. 
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M.  Ennemond  Richard,  dont  le  nom  venait  d'être  prononcé, 
s'est  levé  pour  remercier  M.  le  Maire.  Il  Ta  fait  trèa-heurcusc- 
meot  ;  rappelant  qu'il  y  a  quinze  ans,  dans  la  même  enceinte, 
il  avait  reçu  la  croix  de  la  Légion  d'honneur,  il  a  dit  que  c'était 
sous  rioipression  de  ce  souvenir  qu'il  avait  été  heureux  démettre 
à  la  disposition  de  la  ville  de  Saint-Etienne,  ses  services  et  sa 
£aible  expérience.  11  a  porté,  en  terminant,  la  santé  de  M.  le 
Préfet,  de  M.  Francisque  Baiay  et  do  M.  Charvet. 

BnflQ,  M.  Chiilet,  adjoint,  a  porté  un  toast  en  Thonneur  de 
M.  le  docteur  Maurice,  dont  l'infatigable  activité  et  le  dévoue- 
ment sans  bornes  ont  tant  contribué,  nul  ne  Tignorc  à  Saint- 
Etienne,  au  succès  du  Concours. 

Après  le  banquet,  des  groupes  se  sont  formés,  on  a  causé  long- 
temps encore  dans  la  salle;  il  était  plus  de  onze  heures  quand  on 
a  pensé  à  se  retirer. 

La  population  était  encore  nombreuse  dans  les  rues.  L'Hôtel 
de  Ville,  brillamment  illuminé,  rayonnait  sur  toutes  ses  façades  ; 
do  côté  de  la  place  Marengo,  la  grille  supportait  un  aigle  de  feu, 
aux  ailes  éployées,  entouré  des  monogrammes  de  l'Empereur  et 
de  l'Impératrice. 

Telle  a  été,  brièvement  esquissée,  cette  belle  journée  qui 
comptera  dans  les  annales  de  notre  cité. 


PESTIVAL   MUSICAL 


Plus  de  vingt  musiques  avaient  répondu  à  l'appel  de  la  com- 
mission du  Concours.  De  huit  à  onze  heures,  chacune  d'elles  a 
lait  triomphalement  son  entrée  en  ville  bannière  au  vent. 

loulUe  d'ajouter  quel  accueil  cordial  et  empressé  lui  a  fait  la 
population  stéphanoise. 
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A  miili,  les  sociétés  sesont  renduesau  Palais-dcs-ÂrtsoùM. 
C.  Courally,  commissaire  spécial  et  orgaoisaleur  du  reslival,  les 
a  passées  courtoisement  en  revue  et  leur  a  donné  connaissance 
de  la  partie  du  programme  dont  Texécution  leur  avait  été 
confiée. 

A  onze  heures  et  demie,  défilé  par  la  rue  Saint-Louis,  la  place 
Royale,  la  rue  de  Foy  el  la  place  de  l'Hùtel-de-YiHe  dans  l'ordre 
suivant  : 

1«>  Société  philharmonique  de  Montbrison.  —  2^  Cercle  mu3ical 
de  Terrenoire.  —  3»  Harmonie  de  la  Chazotte.  —  4°  Fanfare 
de  l'Union  de  Bourg-Argenlal.  —  5©  Fanfare  de  Saint-Martin-la- 
Plaine.  —  6o  Harmonie  du  Chambon.  —  T^  Fanfare  de  Saint- 
Galmier.  —  8»  Fanfare  d'Unicux.  ~  9»  Société  philharmonique 
de  Firminy.  —  lO»  Fanfare  du  Treuil.  —  1 1©  Fanfare  de  Ro- 
che-la-Molière. —  i?o  Fanfare  de  Saint-Roch.  —  l3o  Société 
philbara.onique  des  Forges  de  Terrenoire.  —  14.  Fanfare  de 
Saint-Paul-en-Jarrét.  —  15°  Fanfare  d'izieux  —  16<>  Fanfare 
du  Soleil.  —  17»  Cercle  musical  des  Mineurs  de  la  Ricamarie. 

—  18"  Cercle  musical  de  Firminy.  —  l9"Fanfaro  du  Chambon. 

—  20o  Les  Enfants  de  la  Loire.  —  2io  enfin  les  Pompiers  de 
Bçurg-Argenlal. 

Arrivé  sur  la  place  de  l'Hôtel  de-Ville,  le  cortège  s'est  divisé  el 
If  s  diverses  sociétés  musicales  sont  allées  prendre  place  au  Palais 
des  Arts,  au  Lycée,  sur  les  places  de  rHôtel-dc-Ville  et  Marengo 
où  un  quadruple  concert  a  commencé  pour  ne  finir  qu'au  mo- 
ment de  la  distribution  solennelle  des  prix,  sons  le  péristyle 
du  palais  municipal. 

Sur  la  place  de  rHôtel-dc-Yille,  se  sont  fait  successivemeni 
entendre  : 

1o  Cercle  musical  de  Terrenoire.  ' —  Directeur,  M.  Fayard. 
2»  Fanfare  de  Sl-Martin-Ia-Plaine.  —  Directeur,  M.  Nuebert. 
3o  Harmonie  de  la  Chazotte.  —  Directeur,  M.  Fayard  aîné. 
4«>  Fanfare  de  l'Union  de  Bourg-Argental. 


50  Société  philharmonique  de  Montbrison.  —  Directeur, 
H.  BegniD. 

Sur  la  place  Mareogo  : 

1®  Fanfare  de  Sainl-Galoiier.  —  DirecleurM.  Florentin. 

2o  Fanfare  de  St-Paul-en-Jarrôl.  —  Directeur,  M.  Lefebvre. 

3®  Fanfare  d'Izieux.  —  Directeur,  M.  Lefebvre. 

4®  Cercle  musical  des  Mineurs  de  la  Ricamarie.  —  Directeur, 
H.  Coda. 

50  Société  philharmonique  de  Fir  min  y.  —  Directeur,  M.  Dus- 
cheler. 

A  la  place  du  Palais- des-Ârts  : 

\o  Fanfare  du  Treuil.  —  Directeur,  M.  Brunet. 
2o  Fanfare  du  Chambon.  —  Directeur,  M.  Lecomte. 
3»  Société  philharmonique  des  Forges  de  Terrenoire.  —  Di- 
recteur, M.  Promayer. 
40  Fanfare  d'Unieux.  -—  Directeur,  M.  Courbet. 
5"  Harmonie  du  Chambon.  —  Directeur,  M.  Duscheler. 

Dans  la  grande  cour  du  Lycée  : 

lo  Fanfare  deSaint-Roch.  —  Directeur,  M.  J.-B.  Fayard. 
2«  Fanfare  du  Soleil.  —  Directeur,  M.  Jourgeon. 
30  Fanfare  de   Roche-la-Molière.    —  Directeur,    M.    J.-B. 
Fayard. 
40  Harmonie  dé  Firminy.  —  Directeur,  M.  Lecomte. 

Chacune  de  ces  sociétés  a  fait  brillamment  et  vaillamment  son 
service.  Aussi  les  applaudissements  de  la  foule  —  elle  était  énorme 
sur  tous  les  points —  ne  leur  ont  pas  manqué  I 

Nous  espérons  qu'elles  conserveront  de  raccuoil  qui  leur  a  été 
fait  par  notre  excellente  population  un  bon  et  durable  souvenir. 

Notre  population,  de  son  côté,  n'oubliera  pas  qu'elle  a  dû  à 
leur  gracieux  concours  la  partie  la  plus  charmante  de  la  solen- 
nité. 


Pour  célébrer  dignement  Tunion  fratonelle  de  TindoBtrie  et 
de  l'agriculture,  Tharmonie  ne  devait-elle  pas  être  la  bienYenoe? 

Chacune  des  sociétés  musicales  a  pu  attacher  à  sa  bannière, 
avant  de  se  lelirer,  une  médaille  commémorative  de  la  fête. 


DISCOURS 


DE 


M.    B^ranoisque    S^Xj^Y. 


Messieurs, 

La  Sociélé  impériale  d'agriculture  et  d'industrie  de  Saint- 
Etieoue  a  eu,  cette  année,  la  bonne  fortune  de  pouvoir  réaliser, 
par  une  double  Exposition,  la  meilleure  partiedeson  programme. 

Grâce  au  concours  intelligent  et  dévoué  de  sa  Commission 
organisatrice  ;  grâce  à  Tappui  généreux  qu'a  bien  voulu  lui 
prêter  l'administration  municipale,  et  aux  encouragements  puis- 
sants qu'elle  a  reçus  de  la  sympathie  publique,  il  lui  a  été  per- 
mis de  joindre  à  TExposilion  des  produits  agricoles  de  l'arron- 
dissement une  large  exhibition  des  produits  industriels  du 
département  tout  entier.  Notre  Société,  Messieurs,  ne  peut  que 
se  féliciter  des  résultats  obtenus. 

Les  nombreux  concurrents  auxquels  nous  nous  sommes  adres- 
sés ont  répondu  avec  empressement  à  notre  appel.  Près  de  400 
exposants  dans  les  diverses  branches  de  l'industrie,  plus  de  300 
pour  Tagriculture  et  les  arts  qui  s'y  rattachent,  se  sont  présentés 
pour  prendre  part  à  la  lutte.  Ce  sont  là  des  chiffres  importants, 
surtout  si  l'on  considère  la  rapidité  avec  laquelle  ce  double  Con- 
cours a  dû  être  organisé.  Quelques  semaines  à  peine,  vous  le 
savez,  ont  séparé  Texéculion  de  l'idée,  et  bien  que  ce  court 
intervalle,  laissé  aux  exposants  pour  se  préparer,  ne  permit 
guère  de  compter  sur  des  œuvres  hors  ligne  qui  exigent  beaucoup 
de  temps,  beaucoup  d'études  et  d'efforts,  le  spectacle  offert  n'en 
a  pas  moins  été  sérieusement  instructif  et  vivement  intéressant. 

Vous  avez  dû  être  frappés.  Messieurs,  de  la  variété  presque 
infinie  des  objets  qui  figurent  dans  notre  Exposition  industrielle. 
Cette  abondance  exceptionnelle  est  due  non-seulement  à  la  diver- 
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ailé  des  industries  de  nos  contrées,  mais  aussi  à  la  diversité  des 
aptitudes  de  nos  populations  ouvrières.  Un  attrait  singulier  les 
porte  à  l'élude  de  tout  ce  qui  touche  à  la  fabrication  de  nos  pré- 
cieux tissus,  aux  arts  mécaniques,  à  la  manipulation  du  fer,  au 
traitement  des  métaux. 

Cette  variété  d'aptitudes  se  manifeste  en  toute  occasion.  Ainsi, 
il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  parmi  nos  ouvriers  passementiers 
d'excellents  dresseurs  de  canons  *,  parmi  nos  canonniers,  d'habiles 
fabricants  de  métiers,  des  serruriers  distingués,  des  mécaniciens 
éméritôs. 

Un  autre  fait  encore  bien  digne  de  remarque,  c'est  qu'un 
très-grand  nombre  d'inventions  et  de  perfectionnements  dans  les 
procédés  de  nos  industries  locales,  sont  dûs  à  des  ouvriers  qui 
n'appartiennent  pas  professionne'lemcnt  aux  industries  qu'ils 
améliorent.  La  longue  liste  des  brevets  d'inventions,  si  je  pou- 
vais vous  la  transcrire  ici,  fournirait,  à  ce  point  de  vue,  les  révé- 
lations les  plus  intéressantes. 

Cette  facilité  presque  universelle  et  véritablement  merveilleuse 
de  nos  ouvriers  à  saisir  et  à  s'assimiler  tous  les  modes  de  travail 
les  plus  opposés,  est  pour  eux  une  précieuse  ressource  aux  tristes 
jours  des  crises  industrielles  ;  elle  leur  permet  de  résister  plus 
facilement  que  partout  ailleurs  à  la  rude  épreuve  du  chômage. 

En  peu  de  temps  et  presque  sans  transition,  le  passementier 
passe  du  métier  qui  a  cessé  de  battre,  soit  à  la  mine,  soit  à  la 
forge,  et  y  fait  tout  aussitôt  une  bonne  et  lucrative  besogne. 

Un  autre  privilège  de  notre  cité,  c'est  la  facilité  avec  laquelle 
l'ouvrier  peut  s'élever  au-dessus  de  sa  condition  ;  devenir  chef 
d'atelier,  patron  ;  acquérir  enfin  une  honorable  fortune.  Chaque 
jour  nous  voyons  sortir  des  rangs  les  plus  humbles  des  hommes 
de  tète  et  d'action,  qui,  joignant  à  l'initiative  l'esprit  de  conduite 
et  la  prudence  au  courage,  s'essayent  à  marcher  avec  leurs 
propres  forces,  et  y  réussissent.  S'il  en  est  qui  succombent  dans 
ce  travail  d'ascension  progressive,  combien  n'en  connaissons- 
nous  pas  qui  se  sont  fait  leur  place  parmi  les  plus  puissants 
représentants  des  industries  du  pays? 

/[aucune  autre  époque,  le  travailleur  qui  veut  s'élever  n'a 
rencontré  des  moyens  plus  abondants,  des  encouragements  plus 
cHkaces.  L'Empereur,  dont  la  haute  intelligence  comprend  si 
bien  les  besoins  de  notre  temps,  et  dont  la  sollicitude  est  sans 
cesse  en  éveil  quand  il  s'agit  d'améliorer  la  condition  des  classes 


125 

populaires,  a  multiplié  les  inslitutioDS  qui  peuvent  aider  Toùvricr 
dans  ses  louables  tendances  d'émancipation. 

C'est  dans  le  mémo  but,  et  en  s'inspirant  en  quelque  sorle  de 
sa  pensée,  que  la  Société  impériale  de  Saint-Etienne  a  créé  ces 
cours  professionnels,  qui  sont  suivis  avec  une  si  grande  assiduité, 
et  où  des  leçons  sérieuses,  pratiques,  morales,  sont  données  par 
des  maîtres  remarquables,  dont  toute  la  récompense  est  dans  le 
bien  qu'ils  accomplissent.  Elle  persévérera  dans  cette  voie;  car, 
dans  sa  conviction,  l'instruction  professionnelle,  large  et  acces- 
sible à  tous,  doit  être  Tagent  le  plus  puissant  de  la  prospérité  de 
nos  industries. 

Mais  je  m'oublie.  Messieurs.  Dans  une  solennité  qui  est  surtout 
agricole,  jen'ai  encore  parlé  que  deTindustrie.  J'ai  subi  malgré 
moi  l'influence  d.u  milieu  oh  nous  sommes,  de  celte  contrée 
laborieuse,  toute  pleine  d'ateliers,  de  fabriques  et  d'usines^  où 
bat,  je  crois  pouvoir  le  dire,  le  cœur  de  la  France  industrielle. 

Vou?  me  le  pardonnerez,  en  songeant  que  l'agriculture  et 
l'industrie  ont  des  points  de  contact  si  nombn^ux  qu'elles  sont 
solidaires  Tune  de  l'autre.  Là  où  l'industrie  est  florissante,  l'agri- 
culture trouve  de  faciles  débouchés  pour  ses  produits  ;  là  où 
Fouvrier  travaille,  il  consomme,  et  c'est  l'agriculteur  qui  en 
profite. 

Aussi  les  progrès  de  Tindustrie  et  de  l'agriculture  sont-ils  en 
quelque  sorte  parallèles.  Si  la  seconde  a  pu  reprocher  à  la  première 
de  lui  ravir  ses  travailleurs,  elle  reçoit  d'elle,  en  échange  et 
comme  par  compensation,  ces  engins  perfectionnés,  ces  machines 
puissantes,  qui  suppléent  à  la  pénurie  des  bras  dans  les  exploita- 
tions rurales.  Qu'elles  s'entraident  donc  et  s'unissent!  Qu'elles 
profitent  l'une  et  l'autre  de  toutes  les  mesures  libérales,  de 
toutes  les  réformes  économiques  que  les  grands  pouvoirs  de 
l'Etat  accomplissent  dans  leur  mutuel  intérêt  I 

Aucune  sympathie  ne  leur  fait  défaut.  La  religion,  dont  je 
salue  ici  les  ministres  vénérés,  s'associe  à  leur  fête  et  bénit  leurs 
progrés.  Le  gouvernement  de  l'Empereur  les  protège,  en  leur 
faisant  sentir  néanmoins  la  nécessité  de  travailler  sans  cesse  à 
produire  plus  et  à  meilleur  marché.  Enfin,  tous  les  hommes  de 
savoir,  d'intelligence  et  de  dévouement  leur  fournissent  chaque 
jour  de  nouveaux  moyens  d'accroître  Icu r force elleur  fécondité. 

L'Exposition  agricole,  dont  vous  venez  d'être  témoins,  prouve. 
Messieurs,  que  notre  agriculture  locale  a  d'importantes  ressour- 
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de  la  ville,  vous  pouves  constater  des  améliorations  intéressantes 
et  des  succès  réels  dans  les  systèmes  d*irrigalion  des  prairies, 
dans  les  cultures  maraîchères,  dans  les  aménagements  plus 
intelligents  et  plus  efGcaces  des  terrains  laissés  longtemps  pres- 
que improductifs. 

L'arrondissement  de  Saint-Etienne  marche  résolument  dans  la 
voie  du  progrès  agricole.  La  plupart  des  bestiaux  que  vous  avei 
vus  exposés  au  boulevard  de  TEùpital  feraient  honneur  aux  plus 
riches  concours.  Nos  éleveurs  se  piquent  d*émulation;  les  races 
s'améliorent,  s'épurent,  se  transforment.  On  comprend  mieux 
les  avantages  d'un  bon  assolement  et  des  procédés  perfectionnés. 
Les  fermes  sont  mieux  tenues,  et  la  comptabilité  agricole,  si 
importante  dans  toute  exploitation  bien  ordonnée,  est  appréciée 
à  sa  juste  valeur.  En  somme,  uiii^i  ([ue  vous  le  prouveront  les 
rapports  remarquables  que  vous  allez  entendre,  on  est  générale- 
ment dans  uue  bonne  voie. 

Ici  encore  la  Société  n'a  qu'à  s'applaudir  de  ses  efforts.  Elle 
voit  le  bien  et  le  mieux  se  réaliser  sous  l'impulsion  de  ses  con- 
seils. Aux  champs  comme  à  la  ville,  fou  concours  est  acquis  à 
tout  progrès,  son  appui  est  assuré  à  toute  tentative  généreuse. 
Elle  n'a  qu'un  regret  à  exprimer,  c'est  que  ses  ressources  soient 
en  si  grande  disproportion  avec  la  tâche  qu'elle  s'est  proposée 
de  remplir.  Les  éclatantes  sympathies  dont  elle  a  recueilli  le 
précieux  témoignage  lui  prouvent  toutefois  que  ses  intentions 
sont  comprises;  elles  lui  font  un  devoir  de  persévérer  dans  son 
œuvre  et  de  redoubler  d'efibrts  pour  la  conduire  à  bonne  fin. 


RAPPORT 


M.     DS     QUIRISSXjIjS. 


Messieurs, 

L'appel  fait  par  rAdminislratioa  départemenlale  n'a  pas  été 
iofractueux;  de  nombreux  concurrents  se  sont  présentés  pour 
disputer  la  prime  d'honneur  attribuée  eu  1868  aux  cultivateurs 
derarrondisseroentde  Saint  Etienne. 

Onze  candidats  avaient  été  inscrits;  mais,  au  moment  delà 
Tisite,  leur  nombre  s'est  réduit  à  neuf  • 

La  Commission  a  jugé  d'abord  que  Tun  d'eux,  M.  Brunon,  à 
cause  du  peu  d'importance  de  son  exploitation,  n'était  pas  dans 
les  conditions  du  programme  et  ne  i)Ouvait  que  se  présenter  au 
concours  particulier  de  la  Société  d'agriculture. 

Un  autre  candidat  s'est  volontairement  retiré  de  la  lice,  et 
c'était  certainement  un  des  plus  rudes  lutteurs.  Vous  savez  tous, 
en  effet,  dans  quelles  conditions,  au-x^ncours  de  1865,  une 
grande  médaille  d'or  fut  accordée  à  M.  Jagod.  Ce  n'est  point  seu- 
lement ses  mérites  comme  agriculteur  que  le  jury  prétendait 
récompenser,  c'était  surtout  l'initiative  et  le  dévouement  qu'il 
avait  montré  en  fondant  un  cours  gratuit  d'enseignement  agri- 
cole. Depuis  trois  ans,  l'œuvre  du  maître  n'a  pu  que  s'étendre. 
Aussi,  forcé  de  respecter  la  modestie  de  H.  Jacod,  le  jury  de  1868 
ne  croit  pas  sortir  de  son  rôle  en  lui  payant,  au  nom  du  pays, 
un  juste  tribut  de  sympatbie  et  de  reconnaissance. 

Trois  autres  candidats,  M.  Billon,  de  Planfoy,  M.  Brenibr  et 
H.  Barallon,  visités  par  le  jury,  ne  lui  ont  pas  paru  mériter 
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une  récompense.  Sans  nier  l'activité  déployée  par  ces  concor- 
renls,  les  deux  premiers  comme  fermiers,  le  dernier  comme 
propriétaire,  sans  mettre  en  doute  le  succès  relatif  de  leurs 
entreprises,  nous  avons  vainement  cherché  dans  les  cultures 
qui  nous  étaient  présentées,  soit  une  de  ces  innovations  heo 
reuses,  soit  un  de  ces  mérites  spéciaux  qui  fixent  ratlenlion. 

Vous  ne  vous  étonnerez  pas,  sans  doute,  si  je  ne  vous  donne 
pas  la  description  détaillée  de  chacune  de  ces  exploitations  et  de 
son  mode  de  culture;  vous  n'y  trouveriez  rien  de  bien  nouveau, 
mais  l'histoire  un  peu  rabattue  de  cette  routine  agricole  dont  le 
spectacle  vous  est  trop  connu  et  dont  la  tradition  n'est  pas  perdue 
en  Forez 

Je  dois  cependant  vous  rappeler  quelques  efforts  qu'avait  ten- 
tés l'un  de  ces  cultivateurs,  le  sieur  Brenier,  fermier  au  Coin, 
qui  venait  d'être  enlevé  biu*<|uement  à  sa  famille  au  moment 
de  notre  visite.  Nous  devons  noter  l'assainissement  d'bn  pré  et 
ledéfoncement  d'une  terre.  Mais  une  remarque  que  nous  n'avons 
pu  nous  empêcher  de  faire  et  qui  pourrait  encore  trop  sou?ent 
se  renouveler  autour  de  cette  ville,  dans  le  voisinage  des  puits 
d'extraction,  c'est  que  le  prix  élevé  de  la  ferme  ainsi  que  le  bé- 
néfice légitime  de  l'exploitant  ne  sont  point  fournis  par  les  pro- 
duits de  la  culture  non  plus  que  par  la.ventedu  bétail,  mais  à 
peu  près  uniquement  par  les  entre[)rise8  de  charrois  pour  les 
mines.  Or,  ce  moJc  d'exploitation  peut-il  mériter  des  encourage- 
ments? Nous  ne  le  pensons  pas  ;  car,  si  pratiqué  avec  modération 
il  n'est  pas  absolument  contraire  à  une  bonne  culture,  il  est  du 
moins  l'ennemi  des  améliorations  sérieuses,  puisque  la  plus 
grande  partie  de  la  main-d'œuvre  et  du  travail  des  attelages  se 
dépense  en  dehors  du  domaiue  avec  une  grande  déperdition  de 
fumier,  sans  profit  pour  la  terre  condamnée  à  fournir  gratuite- 
ment et  sans  compensation  la  nourriture  du  troupeau. 

On  pourra  trouver  ces  appréciations  sévères,  j'espère  qu'on  ne 
les  trouvera  pas  injustes,  et,  s'il  m'a  paru  utile  d'entrer  dans  un 
détail  fastidieux  pour  développer  à  vos  yeux  les  motife  des  pre- 
miers jugements  portés  par  le  jury  avec  une  parfaite  unité  de 
vue,  je  crois  devoir  faire,  au  nom  de  ce  même  jury,  une  profes- 
sion de  foi  qui  explique  à  quel  point  de  vue  nous  nous  sommes 
placés  pour  Taccomplissement  de  notre  mission.  Je  suis  sûr  de 
ne  pas  me  tromper,  Messieurs,  en  vous  affirmant  que  dans  l'esprit 
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de  tousses  membres  règne  une  foi  vive  dans  la  doctrine  du  pro- 
grès érigée  en  loi  de  la  science  et  de  la  pratique  agricole.  Croyez- 
moi,  Messieurs,  ce  n'est  point  Tamour  du  paradoxe  qui  me 
pousse  à  chercher  dans  ce  vieil  art  de  la  culture,  qui  semble  à 
bien  des  gens  le  domaine  exclusif  des  traditions  et  le  sanctuaire 
des  instincts  conservateurs,  à  y  chercher,  dis-je,  une  saine 
application  des  aspirations  de  l'esprit  moderne.  Mais  je  crois 
soutenir  une  vérité  de  sens  commun  en  proclamant  qu'une  bonne 
agriculture  doit  être  ennemie  de  la  routine,  docile  à  la  science 
et  dévouée  à  la  civilisation.  Je  sais  être  Tinterprèle  fidèle  de  mes 
collègues  en  vous  expliquant  que  mes  convictions  se  sont  formées 
à  la  lumière  de  ces  principes.  Dans  tous  les  jugements  que  nous 
avons  dû  porter  ils  nous  ont  servi  de  guide,  et  j'ai  la  conGance 
qu'ils  ne  nous  auront  pas  égarés. 

Messieurs,  malgré  cette  règle  que  nous  n'avons  jamais  perdue 
de  vue,  notre  mission  s'est  trouvée  encore  exposée  à  plus  d'une 
difficulté.  En  effet,  parmi  les  concurrents  qui  restaient  sur  les 
rangs  après  cette  première  élimination,  nous  en  avons  trouvé 
deux  qui,  sans  avoir  résolument  abordé  le  problème  de  Tamélio- 
ration  agricole,  l'ont  dj  moins  touchée  par  un  de  ses  côtés. 

Le  premier,  M.  Chavas,  maire  de  Chuyer,  au  canton  de  Pélus- 
sin,  cultive  une  propriété  de  moyenne  étendue,  sur  les  premiers 
contreforts  de  la  vallée  du  Rhône,  où  la  fertilité  du  terrain  et  la 
douceur  du  climat  offrent  un  avant-goût  des  riches  végétations 
de  la  nature  méridionale  et  un  singulier  contraste  avec  le  reste 
de  rarrondissement  de  Saint-Etienne.  Ces  coteaux  doivent  sur- 
tout leur  riant  aspect  aux  innombrables  arbres  fruitiers  qui 
couvrent  leurs  flancs  et  qui  font  ressembler  le  pays  tout  entier 
à  un  vaste  jardin  aussi  fertile  qu'accidenté. 

Eh  bien!  Messieurs,  les  vergers  de  Chavas  ne  tranchent  pas 
sur  ceux  qui  les  environnent;  ils  ne  peuvent  donc  être  propo- 
sés comme  modèle,  pas  plus  que  ses  prés  et  ses  champs.  Mais 
sur  un  point  particulier  il  a  fait  preuve  d'initiative  et  œuvre  de 
progrès.  Il  a  établi  dans  d'excellentes  conditions  un  hectare  et 
demi  de  vignes  qui  sont  parfaitement  tenues.  Dans  cette  plan- 
tation, le  viticulteur  a  fait  un  essai  fort  intéressant  pour  ses 
voisins;  en  effet,  il  établissait  la  plus  grande  partie  d'après  les 
systèmes  de  son  pays,  c'est-à-dire  pour  une  taille  à  long  bois 
les  branches  sont  réunies  en  une  sorte  de  cerceau  maintenu  au 
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moyen  de  Irois  petits  échalas  écartés  par  le  pied  et  rattachés  par 
la  télé  ;  mais,  à  côté,  il  plantait  quelques  ares  en  rangs  plus 
rapprochés  pour  opérer  la  taille  par  courson  à  deux  yeux,  telle 
qu'elle  ec  pratique  gt^néralement  dans  le  département  de  la 
Loire.  Cette  expérience  comparative  Ta  convaincu  que  le  système 
de  son  canton,  évidemment  mieux  approprié  au  terrain  et  au 
cépage,  donne  un  meilleur  résultat  au  point  de  vue  de  la  qualité 
et  de  la  quantité  du  vin. 

Nous  vous  proposons  donc  une  médaille  d'encouragement 
attribui'e  à  H.  Chavas,  pour  son  établissement  et  sa  culture  de 
vigne. 

Une  autre  médaille  de  spécialité  et  d'encouragement  nous  a 
paru  devoir  être  décernée  à  M.  Augustin  Escopfieii,  propriétaire 
do  la  ferme  de  Barnabas,  commune  de  Lafouillouse.  Ici,  Mes- 
sieurs, c'est  un  commerçant  sléphunois  qui  a  voulu  joindre  à  son 
importante  industrie  la  distraction  d'une  exploitation  agricole. 
Or,  dans  celte  œuvre,  qui  est  avant  tout  pour  lui  la  recherche 
d'une  douce  et  légitime  jouissance,  il  a  transporté  les  habitudes 
commerciales,  c'tst-à-dire  qu'il  a  voulu  se  rendre  compte  de 
toutes  {tes  opérations,  ce  qu*il  fait  au  moyen  d'une  comptabilité 
simple»  mais  suffisante  pour  faire  ressorlir  clairement  le  revenu 
réel  de  la  propriété.  L'opinion  unanime  du  jury  est  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  de  signaler  ici  aucune  autre  supériorité  dans  Tagricul- 
ture  de  M.  Escofûer.  Mais  nous  sommes  heureux,  en  lui  offrant 
un  modeste  encouragement,  de  proclamer  qu'il  donne  un  e!iemple 
d'autan l  plus  précieux  qu'il  est  encore  peu  mis  en  pratique  par 
les  cultivateurs  ;  il  leur  montre  combien  il  est  facile  de  donnei*  à 
leur  entreprise  le  contrôle  irréfutable  de  la  comptabilité. 

Messieurs,  il  est  une  opération  délicate,  connue  de  tous  les 
producteurs,  particulièrement  familière  aux  agriculteurs,  c'est 
le  choix,  le  triage  des  individus  pour  arriver  à  la  formation  des 
types,  ce  que  les  Anglais  appellent  la  sélection. 

Quoique  toute  comparaison  cloche,  et  celle-ci  peut-être  ]du8 
qu'une  autre,  je  me  permettrai  de  vous  dire  que  c'est  par  un 
procédé  de  ce  genre  que  le  jury  de  la  prime  d'honneur  départe- 
mentale a  dû  agir  en  présence  dos  entreprises  qu'il  fallait  passer 
au  crible  d'un  examen  sévère,  pour  faire  ressortir  et  classer 
devant  vous  le  mérite  relatif  des  concurrents. 
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Or,  la  première  partie  de  ce  travail  est  accomplie.  Je  puis 
vous  dire  que  désormais,  nous  n'avons  plus  à  vous  faire  con- 
naitre  que  des  agriculteurs  d'élite,  entre  lesquels  le  choix  et  le 
classement  devra  être  basé  sur  un  jugement  plus  détaillé,  dont 
j'essaierai  de  vous  soumettre  les  motirs  sans  trop  fatiguer  votre 
attention. 

Je  dois  vous  présenter  d'abord  M.  Tbstenoire-Lafayettk, 
pour  son  domaine  de  Fontaillis,  commune  de  Latour-en-Jarrét, 
canton  de  Samt-Héand.  C'est  à  la  fois  une  propriété  d'agrément 
et  de  produit.  Lorsque,  à  deux  pas  des  mines  et  des  usines,  on 
pénètre  par  un  chemin  couvert  dans  cette  vallée  solitaire  et 
pittoresque,  il  semble  même  qu'ici  tout  soit  donné  au  plaisir 
des  yeux. 

Cette  première  impression  esc  un  véritable  enchantement  de 
la  nature  qui  laisse  à  peine  supposer  Tintervention  de  Thomme. 
Elle  se  retrouve  cependant  d'une  façon  remarquable  sous  le 
charme  de  ce  paysage  ;  car,  comme  Ta  très-bien  dit  M.  Teste- 
noire-Lafayelte,  dans  un  mémoire,  résumé  simple  et  fidèle  de 
Sun  entreprise,  ce  n'est  pas  seulement  l'exploitation,  c'est  la 
création  même  de  son  domaine  qui  lui  donne  un  litre  sérieux  ù 
votre  attention. 

En  effet,  il  a  tellement  amélioré  et  transformé,  tellement  mo- 
difié le  sol  lui-même,  qu'il  a  bien  le  droit  d'affirmer  qu'il  l'a 
créé  de  toutes  pièces.  Voilà  dix-sept  ans  que  ce  travail  se  pour- 
suit. Pour  en  juger  Timporlance  et  le  mérite,  il  y  a  un  moyen 
bien  simple  :  c'est  de  comparer  avec  les  chiffres  sincères  fournis 
parle  propriétaire,  le  point  de  départ  et  le  résultat  actuel. 

Lors  de  l'acquisition,  en  1850,  l'étendue  totale  de  trente  hec- 
tares était  ainsi  divisée  : 

Prés  de  3"n«  et  4«n«  classe 1  hectare. 

Terres  cultivées  en  seigle  et  avoine,  une  fois 
tous  l  s  huit  ans,  au  moyen  de  l'essart  et 

de  récobuage 6  — 

Châtaigneraies  non  cultivées  dessous i  — 

Bois  taillis 11  — 

Jachères  et  incultes H  — 

Total 30  hectares. 
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Aujourd'hui,  voici  la  réparlilion  des  cultures  : 
Douic  hectares  prairies,  dont  huit  coraplantés 

d'arbres    fruitiers 12  hectares. 

Terres .  labourées  soumises  à  Tassolement  al- 
terne, sans  jachères 9      — 

Bois  taillis,  futaies  et  plantation  d'arbres  verts.      7      — 
Châtaigneraies  minées  et  cullivées  en  céréales 

et  trèfle 1      - 

Bâtiments,  jardins,  plantations,  etc 1       — 

Total 30  hectares. 

Comment  celle  transformation  a-t-cllo  été  accomplie?  Par  un 
moyen  bien  simple  :  le  travail  sagement  raisonné  etrésolùraeul 
poursuivi,  ce  travail  du  vieux  laboureur  de  la  fable  qui  est  un 
trésor. 

Et  d'abord,  les  bâtiments  d'exploitation  ont  été  établis  dans 
de  bonnes  Conditions  et  de  sages  proportions.  Les  terres  incultes 
ou  n^oflrant  qu'une  couche  arable  insuffisante  ont  été  succes- 
sivement attaquées  à  la  charrue,  de  manière  à  mélanger  peu  à 
peu  l'argile  du  sous-sol  infertile,  tant  qu'elle  n'a  pas  été  divi- 
sée et  aérée  avec  la  couche  mince  qui  la  recouvrait.  Ce  dé- 
foncemenl  proî^ressif  a  le  double  avantage  d'être  beaucoup 
plus  économique  que  le  minage  à  la  main  qui  exige  une  mise 
de  fonds  immédiule,  et,  en  second  lieu,  il  est  plus  favorable  à 
la  végétation  des  récoltes  successives,  à  l'utilisation  des  engrais 
par  les  plantes. 

Parallèlement  à  cette  mise  en  culture  des  terrains  vagues  et 
mal  cultivés,  M.  Teslenoire  Lafayellc  a  pratiqué,  dans  les 
parties  inTérieures  du  vallon,  un  défrichement  de  taillis  assez 
étendu  par  lequel  il  a  [m  mettre  en  prairies  airosées  des  ter- 
rains parfaitement  disposés  à  cet  efTet.  Néanmoins,  après  «c 
défrichement  de  cinq  hectares,  ses  l>ois  tailli-i  d'une  admira- 
ble végétation,  parfaitement  aménagés,  lui  donnent  un  revenu 
supérieur  à  celui  de  Tancienne  forêt  tout  entière. 

C'est  ainsi  qu'ont  été  établis  ces  douze  hectares  de  prairies 
conquis  sur  le  bois  et  le  gt  nôl  qui  donnent  aujourd'hui  un  ma- 
gnifique rendement  de  fourrages.  Ce  premier  pas  a  singulière- 
ment facilité  la  transformation  du  reste  de  la  propriété. 

Les  labours  progressi>ement  profonds  n'ont  pas  été  le  seul 
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procédé  de  cette  IraDsrormation.  Une  grande  partie  du  plateau 
qui  domine  les  bâtiments  elles  prairies  a  été  drainée  au  moyen 
de  rases  sourdes,  en  pierres,  et  par  là  un  double  résultat  a  été 
obtenu.  D'abord,  les  terres  assainies  ont  offert  soit  aux  céréales, 
soit  aux  plantes  sarclées  ou  aux  fourrages  artiGcieis,  un  terrain 
parfaitement  préparé. 

Un  autre  effet  non  moins  important  de  ce  drainage,  c  est  la 
concentration,  auprès  des  bâtiments,  des  eaux  recueillies  qui  se 
joignent  au  trop  plein  d'une  source  jaillissante  et  se  mêlent  aux 
purins  des  écuries  pour  fertiliser  la  prairie. 

Sans  doute  le  propriétaire  pourrait  pratiquer  plus  largement 
la  cuUnre  des  racines,  pour  le  plus  grand  profit  de  ses  vaches 
laitières,  s'il  introduisait  dans  ses  terres  Tamendement  calcaire. 
Cet  amendement,  joint  à  un  défoncement  un  peu  plus  profond 
lui  permettrait  aussi  d'étendre  beaucoup  la  luzerne,  dont  le 
succès  sur  son  terrain  est  prouvé  par  un  champ  d'essai  de 
quarante  ares. 

Puisque  nous  sommes  en  veine  de  conseils,  nous  nous  per- 
mettrons  d'indiquer  à  M.  Testenoire  qu'à  la  longue,  son  assole- 
ment, qui,  du  reste,  n'est  pas  bien  régulier,  pourrait  devenir 
épuisant  si  la  fertilité  n'est  point  excitée  par  les  amendements 
et  nourrie  par  de  plus  fortes  fumures.  Pour  cela,  il  serait  peut- 
être  prudent  de  diminuer  la  vente  du  foin,  qui  a  été.  Tannée 
dernière,  de  180  quintaux  métriques,  pour  augmenter  le  trou- 
peau de  vaches  laitières,  qui  compenserait  sans  doute  par  son 
rendement  cette  branche  actuelle  de  revenu  que,  dans  les  con- 
ditions ordinaires,  Tagriculleur  doit  s'interdire,  mais  qui  s'expli- 
que, hâtons-nous  de  le  dire,  aux  abords  d'une  ville  où  l'exporta- 
tion de  fourrage  se  balance  avec  l'importation  de  Tengrais.  C'est 
certainement  ce  que  nous  répondrait  notre  propriétaire,  en  nous 
montrant  les  terreaux  qui  ont  contribué  si  puissamment  à  fer- 
tiliser ses  terres  et  ses  prés. 

Néanmoins,  nous  adressant  cette  fois  à  M"»^  Testenoire,  qui 
sait  si  bien  suppléer  son  mari,  que  la  tyrannie  des  affaires 
vient,  plus  d'une  fois,  arracher  à  fcs  loisirs  agricoles  ou  lilté- 
rcires,  nous  nous  permettrons  de  faire  briller  devant  elle  la 
séduisante  perspective  d'une  laiterie  plus  largement  fournie  dont 
elle  saura  tirer  le  meilleur  parti. 

En  habile  ménagère,  ne  trouve-t-elle  pas  déjà  une  importante 
et  agréable  source  de  profits  dans  la  vente  des  fruits?  Car, 
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n'ooblioiis  pas  de  dire  que  les  deux  liers  des  prairies  de  Foo- 
tailiissoQl  complanlées  on  arbres  fruitiers  d'un  excellent  rappel 
et  présentent  aussi  le  riant  et  plantureux  aspect  des  herbages  de 
Normandie. 

Sans  doute,  Messieurs,  l'honorable  M.  Testenoire  trouve  déji 
une  douce  rckrompease  dans  les  jouissances  que  lui  donne  cette 
intéressante  création.  Je  suis  sur  qu'il  ne  me  démentira  pas, 
si  je  lui  dis  avec  Horace  :  iSovisti  ne  locum  potiorem  mn 
beato..,  .  Mais  ici,  Taltend  un  autre  prix  de  ses  efforts.  Déjà 
son  exploitation  a  été  couronnée  au  Comice  cantonal  de  Saiot- 
Héand;  aujourd'hui,  dans  un  concours  plus  solennel,  il  recefra 
une  médaille  d'or. 

M.  Pierre  Faire,  fermier  de  M.  de  Rochelaillée,  au  domaine 
delà  Siberlière,  commune  de  Saint-Jeun-Bonnefonds,  n'est  point 
un  écolier  en  agriculture,  ni  un  nouveau  venu  dans  les  concours 
de  Tarrondissement  de  Sainl-Elienne. 

Il  y  a  plus  de  treuto  aus  qu'il  prenait  en  main  l'exploitation 
d'un  domaine  dont  le  propriétaire  nous  affirme  aujourd'hui,  dans 
un  certificat  bien  flatteur  pour  son  ancien  fermier,  qu'entre  les 
mains  de  M.  Faurc,  durant  un  bail  de  treize  ans,  le  domaine 
avait  vu  doubler  son  produit  et  le  nombre  de  bétail  qu'il  nour- 
rissait. 

Nous  croyons  sans  contrôle  cette  honorable  attestation,  parce 
que  l'appréciation  de  ces  débuts  est  de  tous  points  conUrmée 
imr  l'histoire  et  le  résultai  des  dix-huit  années  qu'il  vient  de 
passer  dans  la  ferme  de  M  le  baron  de  Uochetaillée. 

M  Faure  est  certainement  un  type  bien  respectable  de  cette 
race  rare  et  précieuse  du  fermier  améliora  leur,  ayant  pris 
consciencieusement  au  sérieux  celte  clause  du  bail  trop  souvent 
trompeuse,  de  cultiver  en  bon  père  de  famille. 

Par  une  intelligente  initiative,  il  a  non-seulement  consacré  à 
la  terre  toute  l'énergie  de  son  travail,  mais  il  lui  fait  encore 
généreusement  Tavance  de  toutes  ses  ressources,  et  nous  pro- 
clamons qu'il  ne  s'est  trompé  ni  dans  sa  foi  ni  dans  ses  œuvres. 

Laissez-moi  vous  avouer,  Messieur.-?,  que  j'éprouve  quelque 
embarras  en  vous  décrivant  ces  procédés  de  culture,  car  ce  n'est 
pas  la  première  fois  que  j'ai  à  résumer  les  mérites  de  M.  Faure. 
Mais  je  ne  dois  pas  craindre  de  répéter  aujourd'hui  ce  que  j'ai 
dit  de  lui,  comme  rapporteur  de  la  commission  de  1865,  ne 
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me  préoocupanl  que  iVune  seule  chose  :  être  l'écho  fidèle  des 
appréciations  conrordanles  de  tous  les  membres  du  jury. 

Le  domaine  de  la  Sibertiôre,  sur  trente  hectares  d'étendue 
totale,  en  compte  aujourd'hui  quatorze  en  prairies  naturelles, 
dont  quatre  ont  été  complètement  créées  par  M.  Faure  et  le  reste 
amélioré  par  les  excellents  terreaux  qu'il  ramène  de  Saint-Etienne; 
nous  croyons  seulement  qu'il  pourrait  en  perfectionner  l'irriga- 
tion, et  ce  n'est  pas  la  première  fois  que  ce  conseil  lui  est  donné. 
Une  seconde  opération  qui  témoigne  non  moins  éloqucmment 
en  faveur  de  l'énergique  et  persévénmt  travail  du  fermier,  c'est 
le  défrichement  de  4  hectares  de  terrain  vague  et  le  défonce- 
ment  opéré  par  lui,  à  la  main,  des  sols  pierreux  de  la  partie  su- 
périeure de  la  propriété.  C'est  ainsi  qu'en  peu  d'années  une 
transformation  complète  s'opéra  sur  le  domaine  Le  produit  en 
céréales,  qui  était  au  début  de  600  doubles  décalitres,  est  au- 
jourd'hui de  1,300,  dont  la  plus  grande  partie  en  froment*,  l'ac- 
croissement du   troupeau  a  suivi  une   progression  analogue, 
puisque  le  nombre  des  botes  à  cornes  a  passé  de  douze  à  vingt, 
chiffre  qui,  depuis  plusieurs  années,  est  dépassé  et  qu'il  faut  y 
ajouter  trois  chevaux  et  trois  Anes  servant  aux  nombreux  trans- 
ports à  Saint-Etienne,  ainsi  que  plusieurs  porcs  à  l'engrais.  Cette 
écurie  lui  procure  de  beaux  produits,  soit  par  la  vente  du  lait, 
soit  par  l'engraissement  des  bœufs  et  des  vaches  qui  se  renou- 
vellent souvent  et  toujours  avec  bénéfice  entre  des  mains  habiles. 
Il  est  vrai  que  300  quintaux   de  foin  sont  vendus  à  Saint- 
Elicnne,  mais  il  est  importé  pour  environ  600  francs  d'engrais 
qui  viennent  s'ajouter  h  la  masse  du  fumier,  pour  stimuler  la 
fertilité  remarquable  à  laquelle  ont  été  amenées  et  maintenues 
les  terres  de  la  Sibertiére.  Elles  le  doivent  en  partie  certaine- 
ment à  l'emploi  de  la  chaux  praliqîié  en  compofs,  exemple 
d'amélioration  bien  digne  d'ôlre  noté  chez  un  fermier  et  encore 
trop  peu  suivi  autour  de  lui.  Pourquoi,  disposant  d'un  terrain 
propice  et  d'une  grande  quantité  de  fumier,  Fauro  persiste-t-il 
à  ne  cultiver  la  betterave  que  sur  une  échelle  si  minime?  Elle 
lui  offrirait,  pour  augmenter  le  rendement  de  son  bétail,  une 
ressource  que  ne  peuvent  compenser  les  20,000  kilogr.   de 
pommes  de  torres  qu'il  récolte  et  fait  consoiumer. 

Ajoutons  qu'il  a  suivi,  mais  trop  timidement  encore,  le  conseil 
d'établir  une  luzernière. 
11  me  reste  à  vous  faire  connaître.  Messieurs,  la  conclusion  du 
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jury  relalivemenl  à  Faure  ;  son  raérile  esl  incontestable.  C'est  un 
fermier  qu'on  peut  présenter  à  ses  confrères  comme  un  bel  exem- 
ple d'activé  probité  et  d'industrieuse  énergie.  Mais  pouvons-nous 
le  proposer  comme  un  modèle  irréprochable?  Encouragé  par 
une  première  récumpense,  a-t-il  entin  franchi  les  derniers  pas 
dans  la  carrière  du  progrès  qui  devait  lui  assurer  le  premier 
rang.  Le  jury  ne  l'a  pas  pensé,  car  il  a  trouvé  que  rien,  dans 
la  tenue  de  la  ferme,  n'accusait  un  perfectionnement  depuis  le 
concours  de  1866. 

En  conséquence,  il  me  charge  de  vous  proposer,  pour  Pierre 
Faure,  un  rappel  de  grande  médaille  d'or. 

C'est  un  vrai  champion  du  progrès  que  le  nouveau  concurrenl 
dont  je  viens  vous  exposer  les  litres  :  M.  Henri  Soleil,  proprié- 
Idire  au  lieu  de  Bréas,  commune  de  Roche-la-MoIiôre.  Il  lui 
fallait,  en  effet,  le  feu  sacré,  le  fanatisme  de  l'amélioration  pour 
tenter  l'œuvre  qu^il  aonlrepriso  il  y  a  onze  ans  et  qui  donne 
aujourd'hui  tousses  résiiltals.  Car  alors,  dans  une  propriété  d'un 
peu  plus  de  trente  hectares  qu'il  venait  d'acheler,  il  laissait  au 
fermier  tout  ce  qui  était  à  peu  près  cultivé,  et  se  réservait  les 
deux  tiers  du  domaine  composés  de  terrains  parfaitement  impro- 
ductifs, luué.^ju^qlle  làau  prix  dérisoire  de  30  fr.,  et  il  installait, 
au  milieu  do  champs  incultes  couverts  d'ajoncs  cl  de  genêts,  une 
ferme  pouvant  contenir  vingt  hôtes  à  cornes.  Cette  prétention, 
nous  dit- il,  excitait  la  risée  de  ses  voisins;  aujourd'hui  que 
le  but  est  atteint,  l'œuvre  excite  leur  admiration. 

Pénétrons  d'ahonl  dans  celle  ferme  construile  avec  entenic  : 
Une  vaste  écurie  très  bien  aérée,  offre  les  meilleures  dispositions. 
L'eau  y  a  été  amenée  d'un  réservoir  supérieur  et  on  l'utilise 
doublement  pour  abreuver  les  bêles  à  l'inlérieur  et  pour  laver 
l'étable.  Elle  contient  bien  tout  le  bétail  que  s'était  promis  d'eii- 
trctonir  M.  Soleil  :  quinze  bétes  à  cornes  dont  trois  élèves  for- 
ment un  ensemble  très-satisfaisant.  Les  vaches  du  pays  ou  de 
Salers  sont  bien  choisies,  elles  sont  largement  nourries  et  don- 
nent un  bon  proJuit  en  lait.  En  second  lieu,  cinq  chevaux  sont 
encore  nourris  dans  la  ferme  sans  autre  supplément  que  l'avoine 
achetée.  I!s  servent  en  même  temps  aux  transports  nécessités  par 
l'important  commerce  de  M.  Soleil,  aux  travaux  de  la  culture  et 
aux  charrois  des  fu.nures.  Car  vous  devez  vous  douter  que  pa- 
reille transformation,  sur  un  sol  si  ingrat,  ne  s'est  pas  accomplie 
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sans  le  secours  d'une  large  importation  d'engrais  que  le  proprié- 
taire, pour  une  certaine  proportion,  se  procurait  sans  déboursés 
à  cause  de  sa  position  d'aubergiste  et  de  marchand  de  vins  h 
Saint-Genest-Lerpt,  mais  dont  il  achetait  et  ramenait  avec  ses 
chevaux  une  grande  partie. 

Enfîn  nous  trouvons  un  joli  troupeau  de  trente  brebis  de  la 
race  intéressante  de  Millery,  dont  l'état  témoigne  que  M.  Soleil 
n'est  pas  à  court  de  fourrage,  car  ces  brebis,  qui  mettent  bas 
deux  fois  Fan  et  fournissent  par  leur  lait  un  produit  important, 
exigent  une  forte  nourriture.  U  y  a  encore  treize  porcs  ou  por- 
celets. 

Abordons  maintenant  les  améliorations  foncières  accomplies 
par  M.  Soleil  pour  métamorphoser  sa  propriété.  Une  route  venait 
de  s'ouvrir  qui  la  traversait  dans  toute  sa  longueur  ;  tous  les 
terrains  placés  en  dessous  de  cette  route,  offrant  une  pente  et 
pouvant  recevoir  des  eaux  supérieures,  sont  mis  en  prés  natu- 
rels après  un  défrichement  à  la  charrue  qui  ameublit  la  terre  et 
mélange  la  couche  inférieure  à  celle  de  la  surface,  en  môme 
temps  qu'un  nivellement  peu  coûteux  régularise  suffisamment 
les  ondulations  du  terrain.  Ainsi  sont  créés  treize  hectares  d'ex- 
cellentes prairies,  qui  offrent  aujourd'hui  un  fourrage  abondant 
et  de  qualité  parfaite;  mais  pour  produire  et  maintenir  ce  rende- 
ment de  fourrages,  il  a  fallu  bien  des  amendements,  bien  des 
travaux  d'établissement  et  d'entretien.  L'arrosemenl  en  est  as- 
suré, autant  qu'il  est  possible,  sans  cours  d'eau  régulier;  pour 
cela  toutes  les  circonstances  favorables  ont  été  utilisées.  Les  en- 
droits malsains,  dans  les  terres  supérieures,  ont  été  drainés  au 
moyen  des  pierres  que  la  mise  en  culture  a  forcé  d'enlever.  La 
majeure  partie  de  ces  tranchées  aboutissant  au-dessus  des  b&li- 
meuts  donne  une  grande  quantité  d'eau  qui  sert  à  l'irrigation 
des  prés,  après  avoir  lavé  l'écurie  et  la  basse-cour.  Tout  le  sur- 
plus des  eaux  de  drainage  et  des  rigoles  de  culture  aboutissent 
aux  fossés  de  la  roule,  qui  eux-mêmes  amènent  l'eau  des  pluies 
d'une  assez  grande  distance.  Toutes  ces  eaux  excellentes  pour 
l'irrigation,  sont  rassemblées  au  moyen  d'acqucducs,  dans  plu- 
sieurs réservoirs  placés  immédiatement  au-dessous  de  \a  roule 
pour  la  distribuer  sur  toute  la  prairie  qu'ils  dominent,  au  moyen 
d'un  système  d'irrigation  parfaitement  établi,  avec  canal  d'ali- 
mentation et  rigoles  d'arrosement.  Un  dernier  trait  pour  es- 
quisser le  tableau  intéressant  de  cette  prairie  :  c'est  que  sur  près 
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;  m  îLji.in**'rt  -  e  <*c  c.i.ëe  Je  haie  Tire  el  bordée  d'arbm 

:.;iz.  1.1  -îTTrs  :*st;rfr<s  à  la  culture,  eUes  ont  été  défri- 
rtii^îj  a  iir'Virrrf?.  r.--re  le  reste,  à  la  charrue,  et  aujour- 
L  î::.  r-ssr*  a  iil»:  .ii::*5  fjx'ires.  elles  sont  arrivées  au 
3^-fii  3».'^':  *;-:•'  ':•:■-:- ci  ure.  D'ailleurs,  leur  fécondité  r 
TMi'ii.*:  ^-îï  nn'  j»  r:  -  tre  *  ;  iîseaent  par  un  assolement,  suivi 
a  "•?  :  -r^  r-c.  >  -»c:f  ^.t,  H  q  .î  mériterait  d*élre  propagé  dans 
.^*^  ji-s  j-m^is  ô»  X.:-  1^2-»  en  voie  d  amélioration. 

1  ;i  :*..i_ij?s  ie  icrn;  le  c-IÛTateor  fait  succéder  le  blé  et  à 
c  ii---i  j.,^-::--:  et  ■:  z::?,  f-um^e  qui  fournit  aux  vacbes 
île  i-»^:.^:  *  a  cx:e.  r::".e  cjjrriîure;  mai»  il  laisse  chaque 
a::-.'*.  :•  ir  •:-^  i:  li  r:Liû?n,  une  terre  asseï  étendue  parla- 
.Dr^  e~  :i  f»  xja,  a  r^Ucrave  ou  la  carotte,  qui  réussisseol 
•  -irr  :,  :i  iï5^-  rr-ir:-ille;  eilef  donneront,  croyons-nous, 
I.  :  :5  -r-i  \  r■^-  ^is  îr.ccre  l:r?.i'je  cet  agriculteur  si  iotelli- 
r-z:  i.n  ;-:-,  c  a  r.'^iux  à  son  aide,  pour  achever  la  transfor- 

L  T  i^-^u  Sics  ô:c'^,  un  point  très-important  à  étudier: 
c  c^:  .e  -cix  de  nr-î.^-:  de  t  aies  les  améliorations  et  son  rap- 
prx"^^n:«^:  ii  re\ec-  n  t  actuel,  mais  M.  Soleil  ne  nous  ayant 
pùs^.rr:  ie  c*: -:'-.' i./.é.  il  n'êuil  pas  possible  de  se  livrer  à 
c*  r^I:-;.  r.  *c j:  :..c  se  o:nten:er  de  Fappréciation  d'ensemble, 
Ll  e  i;u  i:\le  n^u  :e  des  expications  du  propriétaire,  qui  portent 
ua  cara::tre  frappant  de  siacerité,  et  de  l'examen  de  son  ex- 
llo.tau:-::  eu  tcji  respire  Tordre  et  fintelligente  activité. 

5oas  Tcus  d^-flwodc-os  donc  d*étre  cru  sur  parole  lorsque 
nous  exf  rlmeroos  U  coovictiott  que  l'améliorateur  n'a  pas  fut 
seultjneni  une  (euvre  intêfessante,  mais  encore  une  bonne  af- 
faire. 

Ce  mente  atK^olu  nous  aurait  décidé  certainement  à  donner 
la  prime  d'honneur  à  M.  Soleil  si  nous  n'avions  pas  rencontré 
dans  notre  tournée  de  risile  une  œuvre  agricole  d'un  ordre  in- 
contestablement plus  élevé. 

In  ami  généreux  de  ragriculture  est  venu  heureusement  à 
notre  aide,  il  nous  a  fourni  un  moyen  d'offrir  une  haute  ré- 
compense à  notre  honorable  candidat.  M.  le  comte  de  Cbarpin- 
Feugerolles  ayant  mis  à  la  disposition  de  l'administration,  pour 
ce  concours,  une  médaille  d'or  exceptionnelle,  le  jury  déclare 
unanimement  qu'elle  doit  être  atlribuée  à  M.  Soleil. 
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Messieors,  nous  voici  enfin  en  présence  de  ragricalleur  de 
rarrondissement  de  Sainl-Btiennc,  que  d'une  voix  unanime  la 
commission  de  visite  a  jugé  digne  de  la  prime  d'honneur  dépar- 
tementale. 

Lorsque,  à  la  fin  de  sa  journée,  avec  toute  la  firalcheur  des 
souvenirs  favorables  que  venaient  de  lui  laisser  les  exploitations 
dont  vous  avez  déjà  entendu  la  description,  elle  s'est  trouvée  en 
face  de  l'établissement  agricole  de  la  Paye,  je  dois  vous  dire  que 
sans  hésitation  ni  discussion  possibles,  le  résultat  de  son  examen 
a  été  de  le  classer  immédiatement  au  premier  rang;  et  cela,  non 
point  pour  son  Importance  relative,  qui  loin  de  faire  pencher  la 
balance  du  côté  de  la  grande  propriété  et  du  capital,  devait 
augmenter  la  sévérité  de  notre  jugement,  en  raison  directe 
des  facilités  offertes  aux  concurrents  par  leur  position  ;  mais  la 
conclusion  nous  était  imposée  par  Texceilence  du  plan,  la  per- 
fection des  méthodes,  la  supériorité  des  résultats. 

Communiquer  cette  impression,  transmettre  cette  conviction 
du  jury  au  moyen  d'une  analyse  rapide  et  abstraite,  est  sans 
doute  une  mission  délicate,  pour  laquelle  je  dois  réclamer  toute 
votre  indulgence,  en  vous  priant  de  compenser  Tinsuffisance  du 
rapporteur  par  Tautorité  qu'il  emprunte  à  l'opinion  de  ses  col- 
lègues, derrière  lesquels  il  aime  à  se  ranger. 

Bn  fait,  mon  travail  sera  facile  et  simplifié  d'abord  par  la 
nature  de  l'œuvre  accomplie  par  M.  Gourbon,  qui  ne  présente 
point  la  complication  de  l'agriculture  à  spéculation  complexe. 
Bn  second  lieu,  par  le  mémoire  très-intéressant,  très  métho- 
dique et  très-complet  fourni  par  le  candidat.  Je  commencerai 
par  lui  emprunter  quelques  lignes  ({ui  résument,  mieux  que  je 
ne  pourrais  le  faii*e,  le  point  de  départ,  le  plan  et  la  série  des 
opérations  du  propriétaire  : 

«  Ma  propriété,  dit-il,  est  dans  des  conditions  exception- 
«  nelles,  assise  au  fond  d'une  vallée  dont  les  flancs  recollent  de 

•  nombreuses  sources,  et  sillonnée  par  trois  ruisseaux  dont  l'un 
«  peut  être  dérivé  à  mon  gré.  Je  suis  à  vingt  kilomètres  deSaint- 

•  Btienne,  où  les  denrées  trouvent  un  écoulement  facile,  et 

•  depuis  quelques  années,  grâce  à  M.  le  baron  de  Saint-Genest, 

•  des  services  réguliers  sont  organisés  dans  notre  canton  pour 
«  le  transport  du  lait.  Je  trouvais  que  ces  conditions  mêmes 
«  m'indiquaient  suffisamment  le  genre  de  culture  qu'il  fallait 
«  entreprendre  et  les  spéculations  auxquelles  je  pouvais  me  li- 
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«  vrer.  Améliorer  les  prairies,  en  créer  partout  où  la  dédivité 
t  du  sol  oe  permettait  pas  la  culture,  drainer  et  assécher  les 
t  parties  bourbeuses,  distribuer  les  eaux  avec  régularité,  eoBn, 
t  ne  cultiver  sur  les  terres  que  des  plantes  fourragères  pour 

•  Talimentatiou  d*été  et  des  racines  pour  améliorer  la  noorn- 

•  ture  d'hiver;  tel  a  été  mon  programme  et  tel  est  mon  bot.  > 
Ce  programme,  si  nettement  formulé,  a  été  conscienseusc- 

ment  suivi  et  complètement  exécuté.  Ce  but  a  été  atteint  parles 
moyens  les  plus  efricace&  et  les  plus  économiques. 

Quel  était  le  point  de  départ?  Une  propriété  de  77  hectare, 
portée  récemment  à  84  par  quelques  acquisitions,  mais  dont  il 
faut  déduire  un  peu  plus  de  trente  hectares  de  bois,  dont  Ta- 
ménagement  et  Fexploitation  sont  aussi  améliorés,  n  existait, 
dans  Tétat  primitif,  à  peine  22  hectares  de  prairies  très-médiocres. 

M.  Courbon  en  a  conservé  un  échantillon,  dont  la  comparaison 
est  éloquente. 

Le  reste  était  en  pâture  sans  valeur,  en  inculte  ou  en  terres, 
auxquelles  la  jachère  faisait  produire  un  peu  de  seigle  ou  d'a- 
voine. U  nous  apprend  que  sur  les  deux  domaines  qui  parta- 
geaient alors  la  propriété,  et  dont  il  évalue  la  valeur  locative 
à  2,500  fr.  environ,  en  y  comprenant  ses  acquisitions,  dix- 
huit  tètes  d'un  bétail  chétif  étaient  maigrement  nourries. 

Qu' est-elle  devenue  aujourd'hui  entre  les  mains  du  jeune  el 
intelligent  agriculteur  qui  entrait  en  possession  il  y  a  six  ans, 
mais  qui  n'est  maître  de  la  totalité  que  depuis  quatre  ans?  L'état 
des  cultures  pour  1868  accuse,  chiffre  rond,  30  hectares  de  prai- 
ries et  23  en  terres. 

Les  prairies  sont  vraiment  merveilleuses  par  leur  v^tation 
et  la  qualité  de  leurs  fourrages.  Je  ne  crois  pas  avoir  jamais  ren- 
contré rien  de  comparable  à  certaines  parties  que  nous  avons 
traversées  quelques  jours  avant  le  fauchage. 

D'ailleurs,  leur  rendement  moyen  pour  1867  a  été  de  près  de 
5,000  kilogrammes  à  l'hectare  pour  une  seule  coupe,  et  à  voir 
sur  pied  la  récolte  de  1868,  nous  pensons  que  ce  n'est  pas  là 
leur  maximum. 

Cette  fécondité  lient  à  trois  causes  : 

lo  Une  préparation  et  un  établissement  opérés  dans  des  con- 
ditions parfaites,  précédés  du  défoncement  el  du  chantage,  cette 
dernière  opération  ayant  un  effet  des  plus  puissants  sur  un  ter- 
rain qui  contient  beaucoup  d'humus  acide  ; 
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car  il  y  a  à  la  Paye  un  ensemble  de  travaux  très^intéressants  pour 
la  dérivation  des  eaux  supérieures,  la  création  des  réservoirs  in- 
termédiaires combinés  avec  rassainissement  des  parties  maré- 
cageuses, et  avec  la  création  du  réseau  d'irrigation  proprement 
dit; 

3<>  La  fumure  énergique,  au  moyen  de  Tengrais  le  mieux  ap- 
proprié pour  les  prairies,  c'est-à-dire  le  ligur. 

Sur  les  vingt-trois  hectares  de  terre  qui  composent  le  surplus 
de  la  propriété,  trois  vont  être  convertis  en  prés,  cinq  n*ont 
pas  encore  subi  l'amélioration,  le  reste,  défoncé  partie  à  la  main, 
partie  à  la  charrue,  chaulé  à  dix  ou  quinze  mètres  cubes  par 
hectare,  présente  une  assez  grande  variété  de  récoltes  toutes 
consacrées  à  la  nourriture  de  Técurie  et  appr(»priées  à  la  rigueur 
du  climat.  Leur  répartition,  qui  n'a  rien  d'absolument  régulier, 
obéit  aux  besoins  du  troupeau  et  aux  éventualités  de  la  saison. 
Nous  y  trouvons  Tavoine  coupée  en  vert,  le  trèfle,  le  maïs  et 
des  mélanges  de  fourrages  annuels  ;  enfin  une  sole  de  près  de 
quatre  hectares  en  plantes  sarclées  où  la  betterave  et  la  carotte 
donnent  d'assez  beaux  produits,  pour  une  altitude  de  800  à  900 
mètres,  mais  dont  l'élément  principal  est  une  culture  de  ruta- 
bagas qui,  malgré  son  rendement  un  peu  variable,  semble  s'ac- 
comoder  mieux  que  tout  autre  d*un  climat  rigoureux. 

C'est  a  l'aide  de  cette  masse  de  fourrages  divers  que  la  pro- 
priété de  la  Fuye  nourrit  aujourd'hui,  et  nourrit  très-largement 
l'équivalent  de  51  télés  de  gros  bétail,  ce  qui  donne  la  propor- 
tion de  0,97  d'une  tôte  par  hectare. 

Cette  proportion  déjà  remarquable  sera  bientôt  dépassée,  car 
le  troupeau  de  vaches  laitières,  qui  chaque  année  s'augmente  par 
l'élève,  sera  bientôt  porté  à  un  chiffre  bien  plus  élevé  et  que 
l'augmentation  des  fourrages  permettra  d^entretenir. 

Mais  il  est  temps  de  pénétrer  dans  cette  vacherie,  qui  est  à 
vrai  dire  le  rouage  essentiel  de  l'exploitation  dont  toutes  les  au- 
tres parties  ne  sont  que  des  annexes  devant  concourir  au  succès 
de  l'élément  principal.  Pour  la  peupler,  M.  Courbon  s'est  adressé 
à  la  race  Schwilz,  connaissant,  nous  dit-il,  ses  bonnes  qualités 
au  point  de  vue  de  la  lactation  et  pensant  avec  raison  qu'elle 
s^accommoderait  plus  facilement  qu'une  autre  d'un  climat  ana- 
logue à  celui  des  montagnes  alpestres.  Avec  un  noyau  de  repro- 
ducteurs importés  de  Suisse  et  très-habilement  choisis,  il  s'est 
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formé  un  troupeau  du  pluis  dédniiaDi  aspect,  qui  compte  aujour- 
d'hui  3G  têtes  et  va  s'augmenter  rapidement. 

Le  succès,  d'ailleurs,  justiGe  tontes  les  prévisions,  puisque  la 
moyenoe  de  la  production  du  lait  a  été,  dès  le  début,  en  1866, 
de  10  litres  25  par  tète,  résultat  extrémem^t  remarquable.  Bile 
a  baissé  exceptioDoellemeot  à  8  litres,  en  1867,  par  suite  des 
circonstances  particulières  qui  ont  modifié  la  ration  des  bétes  ; 
mais  la  production  a  repris  dès  le  premier  mois  de  cette  année 
son  ancien  niveau  Là  vacherie  de  la  Paye,  qui  vend  aujourdliQi 
pour  1 ,200  fr.  de  lait  par  mois,  transporté  à  Saint-Etienne,  sans 
compter  celui  qui  est  consommé  sur  place,  verra  chaque  jour 
son  rendement  augroentiT  dans  une  large  proportion,  doot  il  est 
difficile  de  fixer  la  limite;  car  tout  y  est  combiné  pour  obtenir 
le  plus  haut  produit  possible  des  vaches.  Sauf  une  période  très- 
courte  où  elles  peuvent  pâtiir^"-  In  «oconde  coupe  des  prairies, 
elles  sont  soumises  au  régime  de  la  stabnlation  permanente, 
doublement  profitable  au  point  de  vue  de  Tabondance  du  lait  et 
de  celle  du  fumier. 

Ici  la  production  agricole  est  organisée  avec  la  puissance  et  la 
perfection  des  moyens  dont  dispose  Tindustrie.  C'est  en  indus- 
triel habile  que  M.  Courbon  a  fondé  et  dirige  une  véritable  usine 
à  lait.  Il  n'y  manque  rien  pour  justifier  celle  expression,  ni  le 
chemin  de  fer  transportant  en  face  de  chaque  béte  une  nourri- 
ture abondante  et  varice,  ni  la  machine  à  vapeur  qui  opère  la 
cuisson  des  racines,  régularise  la  température  de  la  laiterie,  sert 
de  moteur  au  hache- foin  et  au  coupe^ra-iru»  et  transmet  eufln 
le  mouvement  à  une  noria  qui,  puisant  le  ligur  dans  les  fosses 
où  il  fermente,  Télève  dans  les  tonntaui  qui  vont  répandre  cet 
engrais,  certaineneni  le  mieux  approprié  à  la  nature  du  terrain 
et  à  la  culture  fourragère. 

Sous  peine  d'abuser  de  votre  bienveillance,  je  dois  me  borner 
à  ce  résumé  rapide  des  titres  du  lauréat  qui  suffira,  j'espère,  à 
motiver  notre  conclusion  ;  mais  je  me  permets  d'exprimer  k 
M.  Courbon  un  désir  de  la  commission,  qui  souhaite  TimpressioD 
et  la  publication  de  son  mémoire,  où  le  public  verra  avec  inté- 
rêt ce  que  je  ne  puis  lui  offrir  qtie  trop  incomplèlement,  c'est-à- 
dire  la  description  de  son  installation,  le  détail  de  toutes  ses 
améliorations,  le  compte  de  ses  différentes  opérations  ;  et  ici,  il 
me  permettra  de  lui  indiquer  qu'il  lui  sera  bien  facile  de  combler 
quelques  lacuues  de  ce  travail,  et,  par  exemple,  d'établir  très- 
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netlement,  pai  un  calcul  dont  il  a  tous  tes  éléments,  le  revenu 
net  actuel  de  la  propriété,  en  faisant  ressortir  l'intérêt  du  capital 
engagé. 

Ma  mission  est  remplie.  Une  voix  plus  autorisée  que  la  mienne 
s'est  faite  entendre  pour  vous  parler  du  spectacle  intéressant  de 
ce  Concours  et  des  enseignements  qu'il  contient.  Permettez-moi 
seulement  de  vous  rappeler,  en  finissant,  la  profession  de  foi  de 
mon  début,  dont  il  me  semble  que  je  viens  de  trouver  une  ex- 
cellente formule  dans  ces  paroles  de  M.  Leplay  : 

«  L'agriculture  est  pour  les  sociétés  humaines  le  principal 
«  moyen  de  multiplication,  d'indépendance  et  de  progrès  moral; 
•  plus  que  toute  autre  branche  d'activité,  elle  caractérise  la  vie 
■  nationale    »  —  {Vj^iUnïi  dehEéforme  socfale.) 

Mais  ici,  Messieurs,  Tagriculture  n'est  pas  seule;  ce  Concours 
solennel  nous  montre  fraternellement  unies  les  deux  grandes 
puissances  de  la  production  ;  et  laissez-moi  vous  dire,  au  nom 
de  tous  les  agriculteurs  du  Forez,  ce  qu'a  d'encourageant  pour 
eux  Téclat  de  celte  fêle,  où  ils  voient  une  main  cordialement  et 
généreusement  tendue  par  l'Industrie  à  l'Agriculture,  sa  sœur 
aînée  et  souvent  moins  fortunée. 

Un  dernier  mot,  pour  lequel  je  crois  être  l'écho  des  Sociétés 
d'agriculture  de  la  Loire,  fières  de  voir  briller  ici  la  prime  d'hon- 
neur forézienne,  pour  laquelle  elles  se  sentent  des  entrailles 
paternelles.  C'est  le  témoignage  de  notre  reconnaissance  pour 
tous  ceux  à  qui  elle  doit  cet  éclat  : 

Pour  l'Empereur  d'abord,  qui  a  pris  celle  institution  sous  son 
tout  puissanl  patronage; 

Pour  rAdministration  déparlementscle,  qui  la  favorise  de  tout 
son  pouvoir; 

Pour  le  Conseil  général,  qui  la  subventionne; 

Et,  enfin,  pour  la  Ville  de  Saint-Etienne,  qui  lui  fait  aujour- 
d'hui un  si  bel  accueil  I 


RAPPORT 


Bf.    I>JBC    dSAJLPIl^-F^jarcrOSROX^XjBS. 


Messiecrs, 

L'iDsUtutioo  des  comicee  agricoles,  qui  s'est  généralisée  si 
heureasement  dans  toute  la  France,  n*a  pas  tardé  à  se  révéler 
comme  un  bienfait  véritable  Cest  effectiveraent  une  noble  mis- 
sion que  celle  d'encourager  et  récompenser  les  hommes  qui  se 
sont  voués  à  la  culture  de  la  terre,  profession  qui  exige,  pour 
être  convenablement  exercée,  un  ensemble  de  qualités  qu'on  ne 
trouve  pas  communément  réunies  en  une  môme  personne;  car 
il  faut  que  l'agriculteur  soit  à  la  fois  intelligent  et  laborieux, 
sobre  et  vigilant,  honnête,  persévérant,  résigné  trop  souvent, 
sans  se  laisser  décourager  jamais. 

Dieu  3  imposé  le  travail  à  Thomme,  mais  il  n'a  pas  voulu  que 
sa  loi  fût  trop  rigoureuse,  et  il  la  rend  attrayante  souvent  pour 
celui  qui  l'accomplit  avec  courage  et  confiance  dans  sa  Provi- 
dence; dans  de  telles  conditions;  non-seulement  le  cultivateur 
voit  la  peine  qu'il  a  prise  rémunérée  par  le  succès,  mais  encore 
il  élôve  ainsi  sa  profession  au  rang  d'une  carrière,  puisqu'il  de- 
vient  rindustriol  du  soi. 

La  Société  impénale  d'agriculture  du  département  de  la  Loire 
a  compris  tout  le  bien  qu'elle  pourrait  obtenir  en  instituant  des 
comices  dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne,  et  ses  généreux 
efforts  ont  été  couronnés  des  succès  les  plus  encourageants  ;  cha- 
que canton  visité  par  elle  a  vu  ses  cultures  étendues  et  perfec- 
tionnées, ses  produits  augmenter  en  importance  et  qualité,  et  il 
n'est  pas  douteux  que,  lors  de  chaque  renouvellement  périodi- 
que des  comices  dans  ces  mêmes  cantons,  des  améliorations 
nouvelles,  fruit  d'une  louable  émulation,  ne  soient  constatées  et 
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ne  viennent  augmenter  encore  la  production,  le  bien-être  et  la 
richesse  du  pays. 

Est-il  possible  d'ailleurs  d'ofiFrir,  de  ce  qui  vient  d'être  dit, 
une  preuve  plus  convaincante  que  le  spectacle  que  nous  avons 
aujourd'hui  sous  les  yeux,  au  sein  de  cette  grande  ville. 

Mais  nous  ne  pouvons  oublier,  Messieurs,  que  l'Empereur  lui- 
même  a  daigné  manifester  les  désir  de  prendre  part  à  cette 
solennité  à  la  fois  agricole  et  industrielle  ;  Sa  Majesté  a  voulu 
qu'une  prime  d'honneur  y  fût  décernée,  en  son  nom,  au  plus 
méritant  de  rarrondissemenl,  nous  donnant  une  fois  de  pins» 
par  celle  haute  récompense,  la  preuve  de  toute  sa  sympathie 
pour  les  pi  ogres  de  l'agriculture,  sagement  comprise  et  prati- 
quée. 

La  Commission  qui  avait  été  nommée  pour  visiter  les  exploi- 
tations rurales,  s'est  acquittée  avec  soin  du  mandat  qui  lui 
avait  été  confié,  et  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  faire  connaî- 
tre les  noms  des  cultivateurs  que  nous  avons  particulièrement 
distingués  : 

lo  M.  Pierre  Faure,  fermier  de  M.  le  baron  de  Rochetaillée, 
àlaSibertiére,  commune  de  Sainl-Jean-Bonnefonds,  cultive  de- 
puis longtemps  un  domaine  de  30  hectares  sur  lesquels  on 
compte  15  hectares  de  prairies  naturelles  dont  une  partie  a  été 
créée  par  lui  ;  il  y  entretient  20  botes  à  cornes  et  3  chevaux. 
Ses  instrumen'3  aratoires  et  son  outillage  de  service  en  général, 
sont  plus  perfectionnés  qu'on  ne  le  voit  communément  dans  le 
pays  11  a  !?ii  construire,  à  ses  frais,  pour  l'engraissement  des 
bestiaux,  un  appareil  à  vapeur  ingénieusement  disposé  pour 
opérer  \d  cuisson  des  pomme  de  terre  et  autres  produits  ;  il  y  a 
coGEacré  une  somme  de  1,100  francs,  et  a  engraissé  par  ce  pro- 
cédé et  livré  à  la  consommaliou,  année  moyenne,  2  bœufs,  2 
vaches  et  5  porcs. 

M.  Faure  transporte  chaque  année  dans  sa  ferme,  environ 
120  métros  cubes  de  cendre  de  chaux  et  100  voiture*  de  boues 
de  la  vilje,  et  il  en  obtient  d'excellentes  composts  en  les  mélan- 
geant avec  ses  fumiers  et  les  produits  de  sa  fosse  à  purin.  Nous 
devons  dire  cependant  que  cette  fosse  devrait  être  établie  avec 
plus  de  soin  pour  éviter  la  déperdition  d'une  partie  des  engrais 
liquides. 

Les  eaux  potables  manquaient  à  proximité  de  la  ferme  ; 
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jury  relalivemenl  à  Faure  ;  son  mérite  est  incontestable.  C'est  un 
fermier  qu'on  peut  présenter  à  ses  confrères  comme  un  bel  exem- 
ple d'aclive  probité  et  d'industrieuse  énergie.  Mais  pouvons-nous 
le  proposer  comme  un  modèle  irréprochable?  Encouragé  par 
une  première  récompense,  a-t-il  enlin  franchi  les  derniers  pas 
dans  la  carrière  du  progrès  qui  devait  lui  assurer  le  premier 
rang.  Le  jury  ne  l'a  pas  pensé,  car  il  a  trouvé  que  rien,  dans 
la  tenue  de  la  ferme,  n'accusait  un  perfectionnement  depuis  le 
concours  de  1806. 

En  conséquence,  il  me  charge  de  vous  proposer,  pour  Pierre 
Faure,  un  rappel  de  grande  médaille  d'or. 

C'est  un  vrai  champion  du  progrés  que  le  nouveau  concurrent 
dont  je  viens  vous  exposer  les  litres  :  M.  Henri  Soleil,  proprié- 
taire au  lieu  de  Bréas,  commune  de  Roche- la-MoIière.  Il  lui 
fallait,  en  effet,  le  feu  sacré,  le  fanatisme  de  Tamélioration  pour 
tenler  l'œuvre  qu'il  a  enlrt^prist'  il  y  a  onze  ans  et  qui  donne 
aujourd'hui  tousses  résiilt  Us.  Car  alors,  dans  une  propriété  d'un 
peu  plus  de  trente  hectares  qu'il  venait  d'acheter,  il  laissait  au 
fermier  tout  ce  qui  était  à  peu  piès  cultivé,  et  se  réservait  les 
deux  tiers  du  domaine  composés  de  terrains  parfaitement  impro- 
ductifs, luué3  jusque  làau  prix  dérisoire  de  30  fr.,  et  il  installait, 
au  milieu  de  champs  iuculles  couverts  d'ajoncs  et  de  genêts,  uoe 
firme  pouvant  contenir  viiîgt  bêtes  à  cornes.  Cette  prétention, 
i»ous  dit-il,  excitait  la  risée  de  ses  voisins;  aujourd'hui  que 
le  but  est  atteint,  Tœuvre  excite  leur  admiration. 

Pénétrons  d'abord  dans  cette  ferme  construite  avec  entente  : 
Une  vaste  écurie  très  bien  aérée,  offre  les  meilleures  dispositions. 
L'eau  y  a  été  amenée  d'un  léservoir  supérieur  et  on  l'utilise 
doublement  pour  abreuver  les  bêles  à  l'intérieur  et  pour  laver 
l'élable.  Elle  contient  bien  tout  le  bétail  que  s'était  promis  d'en- 
tretenir M.  Soleil  :  quinze  bétcs  à  cornes  dont  trois  élèves  for- 
ment un  ensemble  très-satisfaisant.  Les  vaches  du  pays  ou  de 
Salers  sont  bien  choisies,  elles  sont  largement  nourries  et  don- 
nent un  bon  produit  en  lait.  En  second  lieu,  cinq  chevaux  sont 
encore  nourris  dans  la  ferme  sans  autre  supplément  que  l'avoine 
achetée.  l!s  servent  en  même  temps  aux  transports  nécessités  par 
l'important  commerce  de  M.  Soleil,  aux  travaux  de  la  culture  et 
aux  charrois  des  fumures.  Car  vous  devez  vous  douter  que  pa- 
reille transformation,  sur  un  sol  si  ingrat,  ne  s'est  pas  accomplie 
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« 

sans  le  secours  d'une  large  importation  d'engrais  que  le  proprié- 
taire, pour  une  certaine  proportion,  se  procurait  sans  déboursés 
à  cause  de  sa  position  d'aubergiste  et  de  marchand  de  vins  h 
Saint-Genest-Lerpt,  mais  dont  il  achetait  et  ramenait  avec  ses 
chevaux  une  grande  partie. 

Enfin  nous  trouvons  un  joli  troupeau  de  trente  brebis  de  la 
race  intéressante  de  Millery,  dont  Tétat  témoigne  que  M.  Soleil 
n'est  pas  à  court  de  fourrage,  car  ces  brebis,  qui  mettent  bas 
deux  fois  Tan  et  fournissent  par  leur  lait  un  produit  important, 
exigent  une  forte  nourriture.  Il  y  a  encore  treize  porcs  ou  por- 
celets. 

Abordons  maintenant  les  améliorations  foncières  accomplies 
par  M.  Soleil  pour  métamorphoser  sa  propriété.  Une  roule  venait 
de  s'ouvrir  qui  la  traversait  dans  toute  sa  longueur  ;  tous  les 
terrains  placés  en  dessous  de  cette  route,  offrant  une  pente  et 
pouvant  recevoir  des  eaux  supérieures,  sont  mis  en  prés  natu- 
rels après  un  défrichement  à  la  charrue  qui  ameublit  la  terre  et 
mélange  la  couche  inférieure  à  celle  de  la  surface,  en  même 
temps  qu'un  nivellement  peu  coûteux  régularise  suffisamment 
les  ondulations  du  terrain.  Ainsi  sont  créés  treize  hectares  d'ex- 
cellentes prairies,  qui  offrent  aujourd'hui  un  fourrage  abondant 
el  de  qualité  parfaite;  mais  pour  produire  et  maintenir  ce  rende- 
ment de  fourrages,  il  a  fallu  bien  des  amendements,  bien  des 
travaux  d'établissement  et  d'entretien.  L'arrosement  en  est  as- 
suré, autant  qu'il  est  possible,  sans  cours  d'eau  régulier;  pour 
cela  toutes  les  circonstances  favorables  ont  été  utih'sées.  Les  en- 
droits malsains,  dans  les  terres  supérieures,  ont  été  drainés  au 
moyen  des  pierres  que  la  mise  en  culture  a  forcé  d'enlever.  La 
majeure  partie  de  ces  tranchées  aboutissant  au-dessus  des  bâti- 
ments donne  une  grande  quantité  d'eau  qui  sert  à  l'irrigalion 
des  prés,  après  avoir  lavé  l'écurie  et  la  basse-cour.  Tout  le  sur- 
plus des  eaux  de  drainage  et  des  rigoles  de  culture  aboutissent 
aux  fossés  de  la  roule,  qui  eux-mêmes  amènent  l'eau  des  pluies 
d'une  assez  grande  distance.  Toutes  ces  eaux  excellentes  pour 
l'irrigation,  sont  rassemblées  au  moyen  d'acqucducs,  dans  plu- 
sieurs réservoirs  placés  immédiatement  au-dessous  de  la  route 
pour  la  distribuer  sur  toute  la  prairie  qu'ils  dominent,  au  moyen 
d'un  système  d'irrigation  parfaitement  établi,  avec  canal  d'ali- 
mentation et  rigoles  d'arrosement.  Un  dernier  trait  pour  es- 
quisser le  tableau  intéressant  de  celte  prairie  :  c'est  que  sur  près 
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(l'un  kilonitHre  eile  est  close  de  haie  vive  et  bordée  d'arbres 
fruitiers  ou  d'afrémenU 

Qaaot  aux  terres  réservées  à  la  culture,  elles  ont  été  défri- 
chées et  défoncées,  comme  le  restt*,  à  la  charrue,  et  aujour- 
d  hui,  grâce  ik  d'abondantes  fumures,  elles  sont  arrivées  au 
niveau  moyen  d*une  bonne  culture.  D'ailleurs,  leur  fécondité  si 
nouvelle  est  garantie  contre  l'épuisement  par  un  assolement,  suivi 
à  peu  près  réL^jliùrement,  et  qui  mériterait  d'être  propagé  dans 
tous  les  terrains  -de  montagne  en  voie  d'amélioration. 

Aux  pommes  de  terre  le  cultivateur  fait  succéder  le  blé  et  à 
Cf*Iui-ci  la  jarous^c  et  le  mais,  fourrage  qui  fournit  aux  vacbes 
une  abondante  et  excellente  nourriture;  mais  il  laisse  chaque 
année,  en  dehors  de  la  rotation,  une  terre  assez  étendue  parta- 
gée entre  le  colza,  la  betterave  ou  la  carotte,  qui  réusslsseot 
dune  fai;on  assez  remarquable;  elles  donneront,  croyons-nous, 
déplus  Leaux  résultats  encore  lorsque  cet  agriculteur  si  intelli- 
gent aura  appelé  la  chaux  à  son  aide,  pour  achever  la  transfor- 
mation de  ses  terrains. 

Il  y  aurait,  sans  doute,  un  point  très-important  à  étudier: 
c'est  le  prix  de  revient  de  toutes  les  améliorations  et  son  rap- 
prochement du  revenu  net  actuel  ;  mais  M.  Soleil  ne  nous  ayant 
pas  fourni  de  comptabilité,  il  n'était  pas  possible  de  se  livrera 
ce  calcul.  Il  faut  donc  se  contenter  de  l'appréciation  d'ensemble, 
telle  qu'elle  résulte  des  explications  du  propriétaire,  qui  portent 
un  caractère  frappant  de  sincérité,  et  de  l'examen  de  son  ex- 
ploitation où  tout  respire  Tordre  et  Tintelligente  activité. 

Nous  vous  demandons  donc  d'être  cru  sur  parole  lorsque 
nous  exprimerons  la  conviction  que  l'améliorateur  n'a  pas  Mt 
seulement  une  œuvre  intéressante,  mais  encore  une  bonne  af- 
faire. 

Ge  mérite  absolu  nous  aurait  décidé  certainement  à  donner 
la  prime  d'honneur  à  M.  Soleil  si  nous  n'avions  pas  rencontré 
dans  notre  tournée  de  visite  une  œuvre  agricole  d'un  ordre  in- 
contestablement plus  élevé. 

Un  ami  généreux  de  l'agriculture  est  venu  heureusement  à 
notre  aide,  il  nous  a  fourni  un  moyen  d'offrir  une  haute  ré- 
compense à  notre  honorable  candidat.  M.  le  comte  de  Gbarpin- 
Peugerollcs  ayant  mis  à  la  disposition  de  l'administration,  pour 
ce  concours,  une  médaille  d'or  exceptionnelle,  le  jury  déclare 
unanimement  qu'elle  doit  être  attribuée  à  M.  Soleil. 
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Mefisieors,  nous  voici  enfin  eo  présence  de  ragricuUeur  de 
Tarrondissemenl  de  Saint-B(iennc,  que  d'une  voix  unanime  la 
commission  de  visite  a  jugé  digne  de  la  prime  d'honneur  dépar- 
tementale. 

Lorsque»  à  la  fin  de  sa  journée,  avec  toute  la  fraîcheur  des 
souvenirs  favorables  que  venaient  de  lui  laisser  les  exploitations 
dont  vous  avez  déjà  entendu  la  description,  elle  s'est  trouvée  en 
foce  de  rétablissement  agricole  de  la  Paye,  je  dois  vous  dire  que 
sans  hésitation  ni  discussion  possibles,  le  résultat  de  son  examen 
a  été  de  le  classer  immédiatement  au  premier  rang;  et  cela,  non 
point  pour  son  importance  relative,  qui  loin  de  faire  pencher  la 
balance  du  côté  de  la  grande  propriété  et  du  capital,  devait 
augmenter  la  sévérité  de  notre  jugement,  en  raison  directe 
des  facilités  offertes  aux  concurrents  par  leur  position  ;  mais  la 
conclusion  nous  était  imposée  par  Texcellence  du  plan,  la  per- 
fection des  méthodes,  la  supériorité  des  résultats. 

Communiquer  cette  impression,  transmettre  cette  conviction 
du  jury  au  moyen  d'une  analyse  rapide  et  abstraite,  est  sans 
doute  une  mission  délicate,  pour  laquelle  je  dois  réclamer  toute 
votre  indulgence,  en  vous  priant  de  compenser  l'insuffisance  du 
rapporteur  par  l'autorité  qu'il  emprunte  à  l'opinion  de  ses  col- 
lègues, derrière  lesquels  il  aime  à  se  ranger. 

Bn  fait,  mon  travail  sera  facile  et  simplifié  d'abord  par  la 
natuf e  de  l'œuvre  accomplie  par  M.  Gouhbon,  qui  ne  présente 
point  la  complication  de  l'agriculture  à  spéculation  complexe. 
Bn  second  lieu,  par  le  mémoire  très-intéressant,  très  métho- 
dique et  très-complet  fourni  par  le  candidat.  Je  commencerai 
par  lui  emprunter  quelques  lignes  ({ui  résument,  mieux  que  je 
ne  pourrais  le  faire,  le  point  de  départ,  le  plan  et  la  série  des 
opérations  du  propriétaire  : 

«  Ma  propriété,  dit-il,  est  dans  des  conditions  exception- 
«  nelles,  assise  au  fond  d'une  vallée  dont  les  flancs  recellent  de 
«  nombreuses  sources,  et  sillonnée  par  trois  ruisseaux  dont  Tun 
«  peut  être  dérivé  à  mon  gré.  Je  suis  à  vingt  kilomètres  de  Saint- 
■  Etienne,  où  les  denrées  trouvent  un  écoulement  facile,  et 
»  depuis  quelques  années,  grâce  à  M.  le  baron  de  Saint-Genest, 

•  des  services  réguliers  sont  organisés  dans  notre  canton  pour 

•  le  transport  du  lait.  Je  trouvais  que  ces  conditions  mêmes 
«  m'indiquaient  suffisamment  le  genre  de  culture  qu'il  fallait 

•  entreprendre  et  les  spéculations  auxquelles  je  pouvais  me  li- 


«  Trer.  Améliorer  les  prûiies,  oi  créer  partoul  où  la  dédiTité 

•  da  sol  ne  permeUait  pas  la  culture,  drainer  et  assécher  les 

•  parties  boorbeoses,  distribuer  les  eaux  a^ec  régularité,  eofin, 

•  ne  cultiver  sur  les  terres  que  des  plantes  fourragères  pour 
«  Talimentation  d*élé  et  des  racines  pour  améliora  la  nourri- 
«  tured'hiTcr;  tel  a  été  mon  programme  et  tel  estmonbat«  » 

Ce  programme,  si  nettement  formulé,  a  été  consdenseuse- 
ment  suivi  et  complètement  exécuté.  Ce  but  a  été  atteint  par  les 
moyens  les  plus  efficaces  et  les  plus  économiques. 

Qud  était  le  point  de  départ?  Une  propriété  de  77  hectares, 
portée  récemment  à  84  par  quelques  acquisitions,  mais  dont  il 
faut  déduire  un  peu  plus  de  trente  hectares  de  bois,  dont  Ta- 
ménagement  et  Texploitation  sont  aussi  améliorés.  11  existait, 
dans  l'état  primitif,  à  peine  22  hectares  de  prairies  très-médiocres. 

M.  Courbon  en  a  conservé  un  échantillon,  dont  la  comparaison 
est  éloquente. 

Le  reste  était  en  pâture  sans  valeur,  en  inculte  ou  en  terres, 
auxquelles  la  jachère  faisait  produire  un  peu  de  seigle  ou  d'a- 
voine. Il  nous  apprend  que  sur  les  deux  domaines  qui  parta- 
geaient alors  la  propriété,  et  dont  il  évalue  la  valeur  locative 
à  2,500  fr.  environ,  en  y  comprenant  ses  acquisitions,  dix- 
huit  têtes  d'un  bétail  chétif  étaient  maigrement  nourries. 

Qu* est-elle  devenue  aujourd'hui  entre  les  mains  du  jeune  et 
intelligent  agriculteur  qui  entrait  en  possession  il  y  a  six  ans, 
mais  qui  n'est  maître  de  la  totalité  que  depuis  quatre  ans?  L'état 
des  cultures  pour  1868  accuse,  chiffre  rond,  30  hectares  de  prai- 
ries et  23  en  terres 

Les  prairies  sont  vraiment  merveilleuses  par  leur  végétation 
et  la  qualité  de  leurs  fourrages.  Je  ne  crois  pas  avoir  jamais  ren- 
contré rien  de  comparable  à  certaines  parties  que  nous  avons 
traversées  quelques  jours  avant  le  fauchage. 

D'ailleurs,  leur  rendement  moyen  pour  1867  a  été  de  près  de 
5,000  kilogrammes  à  l'hectare  pour  une  seule  coupe,  et  à  vdr 
sur  pied  la  récolte  de  1868,  nous  pensons  que  ce  n'est  pas  là 
leur  maximum. 

Cette  fécondité  tient  à  trois  causes  : 

lo  Une  préparation  et  un  établissement  opérés  dans  des  con- 
ditions parfaites,  précédés  du  défoncement  et  du  chaulage,  cette 
dernière  opération  ayant  un  effet  des  plus  puissants  sur  un  ter- 
rain qui  contient  beaucoup  d'humus  acide; 
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2«  Un  arroeemenl  des  plus  aboiidants  et  des  mieux  distribués, 
car  il  yaàlaFaye  un  ensemble  de  travaux  très-inléressants  pour 
la  dérivation  des  eaux  supérieures,  la  création  des  réservoirs  in- 
termédiaires combinés  avec  l'assainissement  des  parties  maré- 
cageuses, et  avec  la  création  du  réseau  d'irrigation  proprement 
dit; 

30  La  fumure  énergique,  au  moyen  de  Tengrais  le  mieux  ap- 
proprié pour  les  prairies,  c'est-à-dire  le  ligur. 

Sur  les  vingt-trois  hectares  de  terre  qui  composent  le  surplus 
de  la  propriété,  trois  vont  être  convertis  en  prés,  cinq  n'ont 
pas  encore  subi  l'amélioration,  le  reste,  défoncé  partie  à  la  main, 
partie  à  la  charrue,  chaulé  à  dix  ou  quinze  mètres  cubes  par 
hectare,  présente  une  assez  grande  variété  de  récoltes  toutes 
consacrées  à  la  nourriture  de  l'écurie  et  appropriées  à  la  rigueur 
du  climat.  Leur  répartition,  qui  n'a  rien  d'absolument  régulier, 
obéit  aux  besoins  du  troupeau  et  aux  éventualités  de  la  saison. 
Nous  y  trouvons  Tavoine  coupée  en  vert,  le  trèfle,  le  maïs  et 
des  mélanges  de  fourrages  annuels  ;  enfin  une  sole  de  près  de 
quatre  hectares  en  plantes  sarclées  où  la  betterave  et  la  carotte 
donnent  d'assez  beaux  produits,  pour  une  altitude  de  800  à  900 
mètres,  maïs  dont  l'élément  principal  est  une  culture  de  ruta- 
bagas qui,  malgré  son  rendement  un  peu  variable,  semble  s'ac- 
comoder  mieux  que  tout  autre  d'un  climat  rigoureux. 

C'est  à  l'aide  de  cette  masse  de  fourrages  divers  que  la  pro- 
priété de  la  Fuye  nourrit  aujourd'hui,  et  nourrit  très-largement 
l'équivalent  de  51  têtes  de  gros  bétail,  ce  qui  donne  la  propor- 
tion de  0,97  d'une  tête  par  hectare. 

Celte  proportion  déjà  remarquable  sera  bientôt  dépassée,  car 
le  troupeau  de  vaches  laitières,  qui  chaque  année  s'augmente  par 
l'élève,  sera  bientôt  porté  à  un  chiffre  bien  plus  élevé  et  que 
l'augmentation  des  fourrages  permettra  d'entretenir. 

Mais  il  est  temps  de  pénétrer  dans  cette  vacherie,  qui  est  à 
vrai  dire  le  rouage  essentiel  de  l'exploitation  dont  toutes  les  au- 
tres parties  ne  sont  que  des  annexes  devant  concourir  au  succès 
de  rélément  principal.  Pour  la  peupler,  M.  Gourbon  s'est  adressé 
ù  la  race  Schwitz,  connaissant,  nous  dil-il,  ses  bonnes  qualités 
au  point  de  vue  de  la  lactation  et  pensant  avec  raison  qu'elle 
s'acconunoderait  plus  facilement  qu'une  autre  d'un  climat  ana- 
logue à  celui  des  montagnes  alpestres.  Avec  un  noyau  de  repro- 
ducteurs importés  de  Suisse  et  très-habilement  choisis,  il  s'est 
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formé  uo  Iroupeau  du  plus  âédnisani  aspect,  qui  compte  aujour- 
d'hui 3G  têtes  et  va  s'augmenter  rapidement. 

Le  succès,  d'ailleurs,  justifie  toutes  les  préYisîons,  puisque  la 
moyenne  de  la  production  du  lait  a  été,  dès  le  début,  en  1866, 
de  10  litres  25  par  tête,  résultat  extrêmement  remarquable.  Elle 
a  baissé  exceptionnellement  à  8  litres,  en  1867,  par  suite  des 
circonstances  particulières  qui  ont  modifié  la  ration  des  bêtes  ; 
mais  la  production  a  repris  dès  le  premier  mois  de  cette  année 
son  ancien  niveau  Là  vacherie  de  la  Paye,  qui  vend  aujourd'hui 
pour  1 ,200  fr.  de  lait  par  mois,  transporté  à  Saint-Etienne,  sans 
compter  celui  qui  est  consommé  sur  place,  verra  chaque  jour 
son  rendement  augmenter  dans  une  large  proportion,  dont  il  est 
difficile  de  fixer  la  limite;  car  tout  y  est  combiné  pour  obtenir 
le  plus  haut  produit  possible  des  vaches.  Sauf  une  période  très- 
courte  où  elles  peuvent  pàlnr^-  In  seconde  coupe  des  prairies, 
elles  sont  soumises  au  régime  de  la  stabulation  permanente, 
doublement  profiublc  au  point  de  vue  de  Tabondance  du  lait  et 
de  celle  du  fumier. 

Ici  la  production  agricole  est  organisée  avec  la  puissance  et  la 
perfection  des  moyens  dont  dispose  l'industrie.  C'est  en  indus- 
triel habile  que  M.  Courbon  a  fondé  et  dirige  une  véritable  usine 
k  lait.  Il  n*y  manque  rien  pour  justifier  celte  expression,  ni  le 
chemin  de  fer  transportant  en  face  de  chaque  bête  une  nourri- 
ture aboudanic  et  variée,  ni  la  machine  à  vapeur  qui  opère  la 
cuisson  des  racines,  n^ularise  la  température  de  la  laiterie,  sert 
de  moteur  au  hache- foin  et  au  coupe^raûrui  et  transmet  enfin 
le  mouvement  à  une  noria  qui,  puisant  le  ligur  dans  les  fosses 
où  il  fermente,  l'élève  dans  les  tonneaux  qui  vont  répandre  cet 
engrais,  certainenent  le  mieux  approprié  à  la  nature  du  terrain 
et  à  la  culture  fourragère. 

Sous  peine  d'abuser  de  votre  bienveillance,  je  dois  me  borner 
à  ce  résumé  rapide  des  titres  du  lauréat  qui  suffira,  j'espère,  à 
rootivo'  notre  conclusion  ;  mais  je  me  permets  d'exprimer  à 
M.  Courbon  un  désir  de  la  commission,  qui  souhaite  Fimpression 
et  la  pubUcalion  de  son  mémoire,  où  le  public  verra  avec  inté- 
rêt ce  que  je  ne  puis  lui  offrir  qtie  trop  incomplètement,  c'est-à- 
dire  la  description  de  son  insullation,  le  détail  de  toutes  sœ 
améliorations,  le  compte  de  ses  différentes  opérations  ;  et  id,  il 
me  permellrd  de  lui  indiquer  qu'il  lui  sera  bien  fiacilede  combler 
quelques  lacunes  de  ce  travail,  et,  par  exemple,  d'établir  très- 


143 

aetlement,  pai  un  calcul  dont  il  a  tous  les  éléments,  le  revenu 
net  actuel  de  la  propriété,  en  faisant  ressortir  l'intérêt  du  capital 
engagé. 

Ma  mission  est  remplie.  Une  voix  plus  autorisée  que  la  mienne 
s'est  faite  entendre  pour  vous  parler  du  spectacle  intéressant  de 
ce  Concours  et  des  enseignements  qu'il  contient.  Permettez- moi 
seulement  de  vous  rappeler,  en  finissant,  la  profession  de  foi  de 
mon  début,  dont  il  me  semble  que  je  viens  de  trouver  une  ex- 
cellente formule  dans  ces  paroles  de  M.  Leplay  : 

«  L'agriculture  est  pour  les  sociétés  humaines  le  principal 

•  moyen  de  multiplication,  d'indépendance  et  de  progrès  moral; 

•  plus  que  toute  autre  branche  d'activité,  elle  caractérise  la  vie 
«  nationale    »  —  {?j}iUii\i  de  h  Réforme  sociale.) 

Mais  ici,  Messieurs,  Tagricullure  n'est  pas  seule;  ce  Concours 
solennel  nous  montre  fraternellement  unies  les  deux  grandes 
puissances  de  la  production  ;  et  laissez-moi  vous  dire,  au  nom 
de  tous  les  agriculteurs  du  Forez,  ce  qu'a  d'encourageant  pour 
eux  l'éclat  de  cette  fête,  où  ils  voient  une  main  cordialement  et 
généreusement  tendue  par  l'Industrie  ù  l'Agriculture,  sa  sœur 
aînée  et  souvent  moins  fortunée. 

Un  dernier  mot,  pour  lequel  je  crois  être  Técho  des  Sociétés 
d'agriculture  de  la  Loire,  fières  de  voir  briller  ici  la  prime  d'hon- 
neur forézienne,  pour  laquelle  elles  se  sentent  des  entrailles 
paternelles.  C'est  le  témoignage  de  notre  reconnaissance  pour 
tous  ceux  à  qui  elle  doit  cet  éclat  : 

Pour  l'Empereur  d'abord,  qui  a  pris  celle  institution  sous  son 
tout  puissant  patronage; 

Pour  TÂdministration  départementafle,  qui  la  favorise  de  tout 
son  pouvoir; 

Pour  le  Conseil  général,  qui  la  subventionne; 

Et,  enfin,  pour  la  Ville  de  Saint-Etienne,  qui  lui  fait  aujour- 
d'hui un  si  bel  accueil  ! 
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ne  viennent  augmenter  encore  la  production,  le  bien-être  et  la 
richesse  du  pays. 

Ësl-il  possible  d'ailleurs  d'offrir,  de  ce  qui  vient  d'être  dit, 
une  preuve  plus  convaincante  que  le  spectacle  que  nous  avons 
aujourd'hui  sous  les  yeux,  au  sein  de  cette  grande  ville. 

Mais  nous  ne  pouvons  oublier,  Messieurs,  que  l'Empereur  lui- 
même  a  daigné  manifester  les  désir  de  prendre  part  à  cette 
solennité  à  la  fois  agricole  et  industrielle  ;  Sa  Majesté  a  voulu 
qu'une  prime  d'honneur  y  fût  décernée,  en  son  nom,  au  plus 
méritant  de  rarrondissomenl,  nous  donnant  une  fois  de  pins, 
par  cecte  haute  récompense^  la  preuve  de  toute  sa  sympathie 
pour  les  pi  ogres  de  Tagriculture,  sagement  comprise  et  prati- 
quée. 

La  Ciommission  qui  avait  été  nommée  pour  visiter  les  exploi- 
tations rurales,  s'est  acquittée  avec  soin  du  mandat  qui  lui 
avait  été  confié,  et  je  vais  avob  l'honneur  de  vous  faire  connaî- 
tre les  noms  des  cultivateurs  que  nous  avons  particulièrement 
distingués  : 

lo  M.  Pierre  Faure,  fermier  de  M.  le  baron  de  Rochetaillée, 
àlaSibertière,  commune  de  Sainl-Jean-Bonnefonds,  cultive  de- 
puis longtemps  un  domaine  de  30  hectares  sur  lesquels  on 
compte  15  hectares  de  prairies  naturelles  dont  une  partie  a  été 
créée  par  lui;  il  y  eniretient  20  bêtes  à  cornes  et  3  chevaux. 
Ses  instrumen's  aratoires  et  son  outillage  de  service  en  général, 
sont  plus  per'jctionnés  qu'on  ne  le  voit  communément  dans  le 
pays  II  a  f?:t  construire,  à  ses  frais,  pour  l'engraissement  des 
bestiaux,  jn  appareil  à  vapeur  ingénieusement  disposé  pour 
opérer  ^a  cuisson  des  pomme  de  terre  et  autres  produits  ;  il  y  a 
cocEacré  une  somme  de  1,100  francs,  et  a  engraissé  par  ce  pro- 
cédé et  livré  à  la  cousommatiou,  année  moyenne,  2  bœufs,  2 
vaches  et  5  porcs. 

M.  Faure  transporte  chaque  année  dans  sa  ferme,  environ 
120  métros  cubes  de  cendre  de  chaux  et  100  voiture*  de  boues 
de  la  vilje,  et  il  en  obtient  d'excellentes  composts  en  les  mélan- 
geant avec  ses  fumiers  et  les  produits  de  sa  fosse  à  purin.  Nous 
devons  dire  cependant  que  cette  fosse  devrait  être  établie  avec 
plus  de  soin  pour  éviter  la  déperdition  d'une  partie  des  engrais 
liquides. 

Les  eaux  potables  manquaient  à  proximité  de  la  ferme  ; 
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M.  Faure  y  a  conduit,  toujours  à  ses  Trais,  une  source  située  à 
250  mètres  de  distance  et  suffisante  pour  tous  les  besoins  de 
l'exploitation. 

Une  vaste  grange  a  éié  élevée  récemment  dans  ce  domaine 
et  la  totalit.'*  de  la  pierre  brute  employée  à  cette  construction 
provenait  des  mines  effectuées  par  lui  dans  ses  terrains  ;  il  a  fait 
en  outre,  gratuitement,  tous  les  chaiTois  nécessaires. 

Les  cultures  sont  variées  et  généralement  très-belles  ;  elles 
consistent  en  froment,  seigle,  avoine,  pommes  de  tcrre^  maïs, 
luzerne,  betteraves. 

M.  Faure,  ayant  été  honoré  d'une  médaille  d'or  en  1865, 
nous  ne  pouvoirs  que  lui  décerner  un  rappel  de  cette  mé- 
daille. 

2o  M.  Jean  Ghana vat,  fermier  de  M.  Lafond,  à  la  Guithardière, 
commune  de  Saint-Héand,  cultive  également  30  hectares;  sur 
les  1 3  hectares  de  prés  qui  existent  dans  la  ferme  il  en  a  créé  2; 
il  y  nourrit  4  bœufs,  0  vaches,  un  cheval  el  8  porcs.  Il  trans- 
porte annuellement  de  Saint-Etienne,  malgré  la  dislance  assez 
grande  et  les  difficultés  de  traction,  !50  voitures  de  fumier, 
chaux  de  gaz  et  boues  de  la  ville  ;  il  emploie  aussi  avec  avan- 
tage les  poudres  d'os  qu'il  répand  sur  les  prés  et  les  terr^, 
dans  la  proportion  de  1,000  kilogr.  par  hectare. 

Une  grande  partie  des  fonds  dépendant  du  domaine  était  ou 
inculte  ou  d'un  faible  rendement  lors  de  son  entrée  en  jouis- 
sance, par  suite  de  la  faible  épaisseur  de  terre  végétale  et  des 
eaux  stagnantes;  il  a  miné  les  uns  et  assaini  les  autres  au  moyen 
d*un  réseau  de  conduits. 

En  outre,  M.  Ghanavata  créé,  à  i:c3  frais,  des  chemins  d'ei- 
ploitation,  fait  des  plantations  pour  consolider  et  retenir  les  terres 
sur  les  bords  d'un  torrent,  et  planté  également  150  arbres  frui- 
tiers de  lionnes  espèces  el  qui  commencent  à  entrer  en  rapport,. 
Ses  froments,  seigles,  avoines,  pommes  de  terre,  sont  très-beaux, 
et  ses  cultures  consistent,  en  outre,  en  colza,  trèfle  incarnat, 
maïs,  betterave,  rutabagas,  le  tout  dans  des  conditions  très-satis- 
Husanles. 

Il  résulte,  de  nus  observations  sur  l'ensemble  de  cotte  exploi- 
tation, que  M.  Ghanavat  a  tiré  un  parti  remarquable  de  terrains 
^'ètiéralement  médiocres  et  dont  la  cul  lu  e  est  rendue  double, 
nientdifficilepar  les  accidents  du  sol;  il  ne  s'est  laissé  découra- 
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ger  par  aucune  diflicuUé  et  perfectionne  son  œuvre  chaque  jour 
avec  une  persévérance  infatigable;  on  peut  dire  qu'il  agit  abso- 
lument comme  s'il  était  propriétaire  du  domaine. 

Nous  ne  saurions  accorder  trop  d'éloges  à  une  telle  conduite, 
et  c'est  en  toute  justice  que^  le  jury  décerne,  à  M.  Ghanavat,  la 
première  médaille  d'or. 

3®  M.  Augustin  Escoffier^  propriétaire  àBarnabas,  commune 
de  la  Fouillouse,  y  cultive  sa  propriété  d'une  étendue  de  10  hec- 
tares de  terres  et  10  de  prairies  dont  7  ont  été  créées  par  lui  ; 
il  a  transformé,  en  outre,  en  terres  labourables  9  hectares  de 
côtes  absolument  arides  et  incultes,  miné  à  1  mètre  de  profon- 
deur et  planté  en  vignes  une  superficie  de  30  ares. 

Cette  exploitation  nourrit  6  vaches,  2  génisses  et  1  cheval. 

M.  Escoffier  a  rendu  possible  la  culture  de  terrains  Irès-incli- 
nés  en  y  établissant  des  chemins  d'exploitation,  il  y  obtient  de 
bonnes  récoltes  en  avoine  et  pommes  de  terres  ;  ses  froments 
laissent  à  désirer  par  suite,  sans  doute,  delà  trop  grande  crudité 
d'un  sol  miné  récemment. 

La  commission  a  regretté  que  le  temps  lui  ait  manqué  pour 
examiner  la  comptabiUté  agricole  de  M.  Kscoffier,  qu'on  dit  tenue 
avec  une  méthode  remarquable. 

Le  jury  offre  ù  M.  Bscoffîer  la  seconde  médaille  d'or. 

40  M.  Moulard-Bellaclas.  propriétaire  à  Duziére,  commune  de 
Saint-Héand,  fait  valoir  lui  même  14  heclaresde  terres  labourables 
et  6  hectares  de  prés,  sur  lesquels  l  hectare  a  été  créé  par  lui; 
le  reste  a  été  drainé. 

Sa  propriété  nourrit  4  IxBufs,  11  vaches,  1  cheval  et  6  porcs. 
Il  transporte  chaque  année,  de  Saint-Etienne,  une  certaine  quan- 
tité d'engrais  (vingt  voitures  environ)  et  répand,  sur  ses  prés,  les 
chaux  de  gaz  et  les  poudres  d'os. 

Les  cultures  sont  très-bonnes,  et  les  mieux  réussies  consistent 
principuluncnl  en  seigle,  avoine,  colza,  trèfle  incarnat  et 
maïs. 

En  outre  des  terrains  cultivés  par  lui-môme,  M.  Moulard- 
Bellaclas  est  propriétaû*e  de  fonds  affermés  et  a  fait  don  à  ses 
fermiers,  en  plusieurs  fois,  d'une  somme  de  deux  mille  francs 
pour  les  encourager  à  acheter  des  engrais. 

Une  médaille  de  vermeil  lui  prouvera  la  satisfaction  du  jury. 
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5»  M.  Granjon  (Antoine),  propriétaire  à  la  Reynière,  com- 
mune de  Sorbiers,  cultive  lui-môme  sa  propriété,  composée  de 
6  hectares  de  terres  et  4  de  prairies  :  il  en  a  créé  un  hectare; 
tient  7  bêles  à  cornes  et  1  cheval,  et  transporte  annuellemeal 
de  la  ville  40  voilures  d'engrais.  11  a  assaini  ses  prés  et  terres 
au  moyen  de  conduits  disposés  avec  intelligence,  et  a  trans- 
formé en  terres  labourables  40  ares  de  rochers;  les  bâtiments 
d'habitation  et  d'exploitation  ont  été  construits  avec  la  pierre 
qu'il  en  a  extraite. 

M.  Granjon  a  aussi  transporté  la  terre  des  tertres  sur  les 
parties  supérieures  où  la  couche  végétale  était  d'une  trop  faible 
épaisseur.  Ses  froments  sont  beaux  et  ses  trèfles  remarquables. 

Une  médaille  de  vermeil  lui  est  également  décernée. 

6»  M.  Maillon  (Pierre),  propriétaire  à  la  Rivoire,  commune 
de  Saint  Héand,  cultive  aussi  lui-même  une  propriété  d'une  con- 
tenance de  13  hectares  1/2,  sur  lesquels  une  partie  des  3  hec- 
tares 1/2  de  prés  actuellement  existants  a  été  créée  par  lui.  Il  a 
miné  les  terres  impropres  à  la  culture  et  a  établi  300  mètres 
de  chemins.  L'exploitation  nourrit  7  bôles  à  cornes,  Irès-belles, 
et  5  à  6  porcs. 

M.  Maillon  transporte  de  Saint-Etienne,  année  moyenne,  10  à 
12  voitures  de  fumier  de  cheval  et  une  certaine  quantité  de 
boues  de  la  ville  ;  il  donne,  en  outre,  tous  ses  soins  au  laitage, 
pour  la  conservation  duquel  il  a  établi  un  rafralchissoir  voûté  et 
pourvu  d'eau  renouvelée  naturellement..  Ses  froments  sont  U^ 
beaux,  et  il  cultive,  en  outre,  avec  succès,  le  seigle,  Tavoine, 
les  pommes  de  terre  et  le  trèfle  incarnat  ;  ces  derniers  sur  une 
étendue  de  deux  hectares 

De  plus,  M.  Maillon  a  établi  de  nombreux  conduits  qui  ont 
assaini,  d'une  maniéré  complète,  les  parties  marécageuses  de  sa 
propriété. 

Une  troisième  médaille  de  vermeil  lui  est  offerte  par  le  jury. 

7«  Enfin,  M.  Peyret,  fermier  de  M.  Vital  de  Rochelaillée,  i 
la  Bernarie,  section  de  Valbenoite,  tient  un  domaine  de  22 
hectares,  dont  8  de  prés,  qui  nourrit  2  paires  de  bœufe,  12 
vaches  et  1  cheval;  il  a  miné  2  hectares  environ  de  terrains 
incultes  et  drainé  30  à  40  ares  en  y  établissant  des  tranchées 
remplies  de  pierres  ;  il  Iransporle  chaque  année  200  à  300  raè- 
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1res  cubes  de  boues  de  la  ville;  ses  fromenls  sont  assez  beaux 
et  ses  cultures  eo  seigle,  avoine  el  pommes  de  Icrre  sont  bonnes. 
Le  jury  lui  accorde  une  médaille  d'argent. 

Tel  est,  Messieurs,  le  résultat  des  observations  de  la  Com- 
mission nommée  par  la  Société  impériale,  dont  tous  les  membres 
sont  beureux  de  féliciter  les  cultivateurs  qui  ont  mérité  ces 
récompenses;  qu'ils  les  reçoivent  avec  un  légitime  orgueil, 
qu'elles  soient,  pour  eux,  un  encouragement  à  persévérer 
dans  les  louables  elTorts  que  nous  avons  constatés,  et  que  leur 
exemple  excite  leurs  concitoyens  à  se  rendre  dignes  d'être,  à 
leur  tour,  l'objet  de  distinctions  semblables. 

Nous  vivons  dans  un  temps  où  la  route  du  progrés  honnête  et 
véritable  est  ouverte  à  toutes  les  aptitudes  et  à  toutes  les  as- 
pirations sagement  libérales  ;  ajoutons  donc  la  conquête  du  sol 
ù  celles  qui  ont  été  accomplies  déjà  dans  notre  pays;  elle  con- 
tribuera largement  à  sa  gloire  et  à  sa  prospérité  î 
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JcET  :  MM.  Fonvieille  (Paul).  Peyret  (Frédéric),  ChaTcrondier  (François), 
MoniQ  et  de  Qainelle. 

PRIX    DE    LBMPERBUR: 
1 ,000  francs.  —  M.  Couhbon-Lafate,  propriétaire  à  Marihes. 

l"  Médaille  d'or,  donnée  par  M.  le  comte  de  Charpin-Peuge- 
rolles.  —  M.  Henri  Soleil,  propriétaire  à  Bréas,  corarauDc  de 
Roche-la-Molière. 

2"«  Médaille  d*or.  —  M.  Pierre  Paurb,  fermier  au  domaine 
de  la  Sibertiére,  commune  de  Saint-Jean -Bonnefonds. 

S"**  Médaille  d'or.  —  M.  Testexoire-Lafatette,  proivi^^iaire 
à  Fontaillis,  commune  de  la  Tour-en -Jarret. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Chayas,  maire  de  Ghuyer,  canton  de 
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domaine  de  Barnabas,  commune  de  la  Pouillouse  (pour  sa 
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PRIMES  ACCORDÉES  PAR  LE  DÉPARTEMENT  POUR  LA  SYLVICULURE. 

Commune  d'Ecoches 200  fr. 

Commune  d'Arcon 200 

M.  le  comle  de  Chabpin-Felgerolles,  du  Cliambon- 

Feugerolles 150 

M.  GouTTENOiRE  (Paul),  de  Saiut-Sympborien-de-Lay.  100 
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M.  MosNiER,  de  Saint- Etienne 50 

M.  DE  La  Valette,  de  Saiot-Bonnet-leChaleau  ...  50 

M  CouLON  (Henri),  de  Feurs 50 

PRIMES  SPÉCIALEMENT  AFFECTÉES  AUX  AGRICULTEURS  DES  CANTONS 
DE  SAINT-ÉTIENNE  ET  DE  SAINT-HÉAND. 

Coneour»  des  Kxploltatlonii  agricole». 

JuRT  :  MM.  Aguillon,  propriétaire  à  la  Ricamarie;  Courbon-Lafaye,  pro- 
priétaire à  Marlhes;  Duroont,  propriétaire  à  Riye-de-Gier;  Perriolat, 
de  Saint-Etienne;  Roche,  de  Salnt-Etleniic;  baron  de  Sajnl-Oenest, 
comte  de  Gharpin-FeugeroUes. 

Rappel  de  médaille  d'or  à  M.  Faurb  (Auguste),  fermier  h  la 
Sibertière,  commune  de  Saint-Jean-Bonnefoods. 

Prime  d'honneur  :  grande  médaille  d'or  décernée  à  M.  Cbaumat 
(Jean),  fermier  à  la  Guittardière,  canloa  de  Sainl-Héand. 

2*  prix  :  médaille  d'or,  à  M.  Augustin  Escoffier,  propriétaire 
à  Barnabas,  commune  de  la  Fouillouse. 

3* prix:  médaille  de  vermeil,  à  M.  Moularu-Bellacus,  pro- 
priétaire ù  Duziëre,  cummune  de  Saint-IIéund. 

V  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  Granjon  (Antoine),  pro- 
priétaire à  la  Régnière,  commune  de  Sorbiers. 


RAPPORT 


B£.    DES    CSLâLRPIlN'-B'ICTjaSROI^r.SS. 


Messieurs, 

L'iDstltutioD  des  comices  agricoles,  qui  s'est  généralisée  si 
heureusement  dans  toute  la  France,  n'a  pas  tardé  à  se  révéler 
comme  un  bienfait  véritable  C'est  effécti veinent  une  noble  mis- 
sion que  celle  d'encourager  et  récompenser  les  hommes  qui  se 
sont  voués  à  la  culture  de  la  terre,  profession  qui  exige,  pour 
être  convenablement  exercée,  un  ensemble  de  qualités  qu'on  ne 
trouve  pas  communément  réunies  en  une  môme  personne;  car 
il  faut  que  Tagriculteur  soit  à  la  fois  intelligent  et  laborieux, 
sobre  et  vigilant,  honnête,  persévérant,  résigné  trop  souvent, 
sans  se  laisser  décourager  jamais. 

Dieu  a  imposé  le  travail  à  l'homme,  mais  il  n'a  pas  voulu  que 
sa  loi  fût  trop  rigoureuse,  et  il  la  rend  attrayante  souvent  pour 
celui  qui  l'accomplit  avec  courage  et  confiance  dans  sa  Provi- 
dence; dans  de  telles  conditions;  non-seulement  le  cultivateur 
voit  la  peine  qu'il  a  prise  rémunérée  par  le  succès,  mais  encore 
il  élève  ainsi  sa  profession  au  rang  d'une  carrière,  puisqu'il  de- 
vient rindustriol  du  sol. 

La  Société  impériale  d'agriculture  du  département  de  la  Loire 
a  compris  tout  le  bien  qu'elle  pourrait  obtenir  en  instituant  des 
comices  dans  l'arrondissement  de  Saînt-Etienne,  et  ses  généreux 
efforts  ont  été  couronnés  des  succès  les  plus  encourageants  ;  cha- 
que canton  visité  par  elle  a  vu  ses  cultures  étendues  et  perfec- 
tionnées, ses  produits  augmenter  en  importance  et  qualité,  et  il 
n'est  pas  douteux  que,  lors  de  chaque  renouvellement  périodi- 
que des  comices  dans  ces  mêmes  cantons,  des  améliorations 
nouvelles,  fruit  d'une  louable  émulation,  ne  soient  constatées  et 
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ne  vieDoent  augmenter  encore  la  production,  le  bien-être  et  la 
richesse  du  pays. 

Est-il  possible  d'ailleurs  d'offrir,  de  ce  qui  vient  d'être  dit, 
une  preuve  plus  convaincante  que  le  spectacle  que  nous  avons 
aujourd'hui  sous  les  yeux,  au  sein  de  cette  grande  ville. 

Mais  nous  ne  pouvons  oublier,  Messieurs,  que  l'Empereur  lui- 
même  a  daigné  manifester  les  désir  de  prendre  part  à  cette 
solennité  à  la  fois  agricole  et  industrielle  ;  Sa  Majesté  a  voulu 
qu'une  prime  d'honneur  y  fût  décernée,  en  son  nom,  au  plus 
méritant  de  l'arrondissement,  nous  donnant  une  fois  de  pins» 
par  cette  haute  récompense,  la  preuve  de  toute  sa  sympathie 
pour  les  pt ogres  de  l'agriculture,  sagement  comprise  et  prati- 
quée. 

La  Commission  qui  avait  été  nommée  pour  visiter  les  exploi- 
tations rurales,  s'est  acquittée  avec  soin  du  mandat  qui  lui 
avait  été  confié,  et  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  faire  connaî- 
tre les  noms  des  cultivateurs  que  nous  avons  particulièrement 
distingués  : 

jo  M.  Pierre  Faore,  fermier  de  M.  le  baron  de  Rochetaillée, 
àlaSibertière,  commune  de  Sainl-Jean-Bonnefonds,  cultive  de- 
puis longtemps  un  domaine  de  30  hectares  sur  lesquels  on 
compte  15  hectares  de  prairies  naturelles  dont  une  partie  a  été 
créée  par  lui;  il  y  eniretient  20  bêtes  à  cornes  et  3  chevaux. 
Ses  instrumcn's  aratoires  et  son  outillage  de  service  en  général, 
sont  plus  per'jclionnés  qu'on  ne  le  voit  communément  dans  le 
pays.  Il  a  î?:i  construire,  à  ses  frais,  pour  l'engraissement  des 
bestiaux,  jn  appareil  à  vapeur  ingénieusement  disposé  pour 
opérer  ^a  cuisson  des  pomme  de  terre  et  autres  produits  ;  il  y  a 
coneacré  une  somme  de  1 ,100  francs,  et  a  engraissé  par  ce  pro- 
cédé et  livré  à  la  consommaliou,  année  moyenne,  2  bœufs,  2 
vaches  et  5  porcs. 

M.  Faure  transporte  chaque  année  dans  sa  ferme,  environ 
1*20  métros  cubes  de  cendre  de  chaux  et  100  voiture5  de  boues 
de  la  viUe,  et  il  en  obtient  d'excellentes  composts  en  les  mélan- 
geant avec  ses  fumiers  et  les  produits  de  sa  fosse  à  purin.  Nous 
devons  dire  cependant  que  celte  fosse  devrait  être  établie  avec 
plus  de  soin  pour  éviter  la  déperdition  d'une  partie  des  engrais 
liquides. 

Les  eaux  potables  manquaient  à  proximité  de  la  ferme  ; 


446 

M.  Faure  y  a  conduit,  toujours  à  ses  frais,  uue  source  située  à 
250  mètres  de  distance  et  suffisante  pour  tous  les  besoins  de 
l'exploitation. 

Une  vaste  grange  a  élu  élevée  récemment  dans  ce  domaine 
et  la  lotalito  de  la  pierre  truie  employée  à  cette  construction 
provenait  des  mines  efTecluées  par  lui  dans  ses  terrains  ;  il  a  fait 
en  outre,  gratuitement,  tous  les  charrois  nécessaires. 

Les  cultures  sont  variées  et  généralement  très*bel les  ;  elles 
consistent  en  froment,  seigle,  avoine,  pommes  de  tcrre^  maïs, 
luzerne,  betteraves. 

M.  Paure,  ayant  été  honoré  d^une  médaille  d'or  en  1865, 
nous  ne  pouvo:is  que  lui  décerner  un  rappel  de  cette  mé- 
daille. 

2o  M.  Jean  Chanavat,  fermier  de  M.  Lafond,  à  la  Guitbardière, 
conmiune  de  Saint-Héand,  cultive  également  30  hectares;  sur 
les  1 3  hectares  de  prés  qui  existent  dans  la  ferme  il  en  a  créé  2  ; 
il  y  nourrit  4  bœufs,  0  vaches,  un  cheval  cl  8  porcs.  11  trans- 
porte annuellement  de  Saint-Etienne,  malgré  la  distance  assez 
grande  et  les  difficultés  de  traction,  !50  voitures  de  fumier, 
chaux  de  gaz  et  boues  de  la  ville  ;  il  emploie  aussi  avec  avan- 
tage les  poudres  d'os  qu'il  répand  sur  les  prés  et  les  terres, 
dans  la  proportion  de  1,000  kilogr.  par  hectare. 

Une  grande  partie  des  fonds  dépendant  du  domaine  était  ou 
inculte  ou  d'un  faible  rendement  lors  de  son  entrée  en  jouis- 
sance, par  suite  de  la  faible  épaisseur  de  terre  végétale  et  des 
eaux  stagnantes;  il  a  miné  les  uns  et  assaini  les  autres  au  moyen 
d'un  réseau  de  conduits. 

Ru  outre,  M.  Chanavat  a  créé,  à  ses  frais,  des  chemins  d'ex- 
ploitation, fait  des  plantations  pour  consolider  et  retenir  les  terres 
sur  les  bords  d'un  torrent,  et  planté  également  150  arbres  frui- 
tiers de  bonnes  espèces  et  qui  commencent  à  entrer  en  rapport. 
Ses  froments,  seigles,  avoines,  pommes  de  terre,  sont  très-beaux, 
et  ses  cultures  consistent,  en  outre,  en  colza,  trèfle  incarnat, 
maïs,  Ijetterave,  rutabagas,  le  tout  dans  des  conditions  très-satis- 
faisantes. 

Il  résulte,  de  nos  observations  sur  l'ensemble  de  celte  exploi- 
tation, que  M.  Chanavat  a  tiré  un  parti  remarquable  de  terrains 
j^èiiéralement  médiocres  et  dont  la  cuitu  e  est  rendue  double, 
ment  difficile  par  les  accidents  du  sol;  il  ne  s'est  laissé  découra- 
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ger  par  aucune  difficulté  et  perfectionne  son  œuvre  chaque  jour 
avec  une  persévérance  infatigable;  on  peut  dire  qu'il  agit  abso- 
lument comme  s'il  était  propriétaire  du  domaine. 

Nous  ne  saurions  accorder  trop  d'éloges  à  une  telle  conduite, 
et  c'est  en  toute  justice  que^  le  jury  décerne,  à  M.  Chanavat,  la 
première  médaille  d'or. 

30  M.  Augustin  EscoFFiER,  propriétaire  àBarnabas,  commune 
de  la  Fouillouse,  y  cultive  sa  propriété  d'une  étendue  de  10  hec- 
tares de  terres  et  10  de  prairies  dont  7  ont  été  créées  par  lui  ; 
il  a  transformé,  en  outre,  en  terres  labourables  9  hectares  de 
côtes  absolument  arides  et  incultes,  miné  à  l  mètre  de  profon- 
deur et  planté  en  vignes  une  superficie  de  30  ares. 

Celte  exploitalion  nourrit  6  vaches,  2  génisses  et  1  cheval. 

M.  Escoffier  a  rendu  possible  la  culture  de  terrains  très-incli- 
nésen  y  établissant  des  chemins  d'exploitation,  il  y  obtient  de 
bonnes  récoltes  en  avoine  et  pommes  de  terres  ;  ses  froments 
laissent  à  désirer  par  suite,  sans  doute,  delà  trop  grande  crudité 
d'un  sol  miné  récemment. 

La  commission  a  regretté  (lue  le  temps  lui  ait  manqué  pour 
examiner  la  comptabilité  agricole  de  M.  Escoffier,  qu'on  dit  tenue 
avec  une  méthode  remarquable. 

Le  jury  pffre  à  M.  Escoffier  la  seconde  médaille  d'or. 

40  M.  Moulard-Bellagus.  propriétaire  à  Duziére,  commune  de 
Saint-Héand,  fait  valoir  lui  même  14  hectares  de  terres  labourables 
et  6  hectares  de  prés,  sur  lesquels  1  hectare  a  été  créé  par  lui; 
le  reste  a  été  drainé. 

Sa  propriété  nourrit  4  bœufs.  Il  vaches,  1  cheval  et  6  porcs. 
Il  transporte  chaque  année,  de  Saint-Etiehnê,  une  certaine  quan- 
tité d'engrais  (vingt  voitures  environ)  et  répand,  sur  ses  prés,  les 
chaux  de  gaz  et  les  poudres  d'os. 

Les  cultures  sont  Irès-bonnes,  et  les  mieux  réussies  consistent 
principaliincnt  en  seigle,  avoine,  colza,  trèfle  incarnat  et 
maïs. 

En  outre  des  terrains  cultivés  par  lui-môme,  M.  Moulard- 
Bellaclas  est  propriétaire  de  fonds  affermés  et  a  fait  don  à  ses 
fermiers,  en  plusieurs  fois,  d'une  somme  de  deux  mille  francs 
pour  les  encourager  à  acheter  des  engrais. 

Une  médaille  de  vermeil  lui  prouvera  la  satisfaction  du  jury. 
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5®  M.  Granjon  (Antoine),  propriétaire  à  la  Reynière,  com- 
mune de  Sorbiers,  cuUive  lui-môme  sa  propriété,  composée  de 
6  hectares  de  terres  et  4  de  prairies  :  il  en  a  créé  un  hectare; 
tient  7  bétes  à  cornes  et  1  cheval,  et  trausporte  annuellemeol 
de  la  ville  40  voilures  d'engrais.  11  a  assaini  ses  prés  et  terres 
au  moyen  de  conduits  disposes  avec  intelligence,  et  a  trans- 
formé en  terres  labourables  40  ares  de  rochers;  les  bâtiments 
d'habitation  et  d^cxploitation  ont  été  construits  avec  la  pierre 
qu'il  en  a  extraite. 

M.  Granjon  a  aussi  transporté  la  terre  des  tertres  sur  les 
parties  supérieures  où  la  couche  végétale  était  d'une  trop  faible 
épaisseur.  Ses  froments  sont  beaux  et  ses  trèfles  remarquables. 

Une  médaille  de  vermeil  lui  est  égiilement  déceruée. 

6o  M.  Maillon  (Pierre),  propriétaire  à  la  Bl voire,  commune 
de  Saint  Héand,  cultive  aussi  lui-même  une  propriété  d'une  con- 
tenance de  13  hectares  1/2,  sur  lesquels  une  partie  des  3  hec- 
tares 1/2  de  prés  actuellement  existants  a  été  créée  par  lui.  Il  a 
miné  les  terres  impropres  à  la  culture  et  a  établi  300  mètres 
de  chemins.  L'exploitation  nourrit  7  bôtos  à  cornes,  Irès-belles, 
et  5  à  6  porcs. 

M.  Maillon  transporte  de  Saint-Etienne,  année  moyenne,  10  à 
12  voitures  de  fumier  de  cheval  et  une  certaine  quantité  de 
boues  de  la  ville  ;  il  donne,  en  outre,  tous  ses  soins  au  laitage, 
pour  la  conservation  duquel  il  a  établi  un  rafralchissoir  voûté  et 
pourvu  d'eau  renouvelée  naturellement..  Ses  froments  sont  très- 
beaux,  et  il  cultive,  en  outre,  avec  succès,  le  seigle,  Tavoine, 
les  pommes  de  terre  et  le  trèfle  incarnat  ;  ces  derniers  sur  une 
étendue  de  deux  hectares 

De  plus,  M.  Maillon  a  établi  de  nombreux  conduits  qui  ont 
assaini,  d'une  maniéré  complète,  les  parties  marécageuses  de  sa 
propriété. 

Une  troisième  médaille  de  vermeil  lui  est  offerte  par  le  jury. 

7o  Enfin,  M.  Pevret,  fermier  de  M.  Vital  de  Rochelaillée,  à 
la  Bernarie,  section  de  Valbcnoite,  tient  un  domaine  de  22 
hectares,  dont  8  de  prés,  qui  nourrit  2  paires  de  bœufs,  12 
vaches  et  1  cheval;  il  a  miné  2  hectares  environ  de  terraios 
incultes  et  drainé  30  à  40  ares  en  y  établissant  des  tranchées 
remplies  de  pierres;  il  Iransporlc  chaque  année  200  à  300  raè- 
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très  cubes  de  loues  de  la  ville  ;  ses  fromenls  sont  assez  l)eaux 
et  ses  cultures  en  seigle,  avoine  et  pommes  de  terre  sont  bonnes. 
Le  jury  lui  accorde  une  médaille  d'argent. 

Tel  est,  Messieurs,  le  résultai  des  observations  de  la  Com- 
mission nommée  parla  Société  impériale,  dont  tous  les  membres 
sont  heureux  de  féliciter  les  cuUivateurs  qui  ont  mérité  ces 
récompenses;  qu'ils  les  reçoivent  avec  un  légitime  orgueil, 
qu'elles  soient,  pour  eux,  un  encouragement  à  persévérer 
dans  les  louables  elTorts  que  nous  avons  constatés,  et  que  leur 
exemple  excite  leurs  concitoyens  à  se  rendre  dignes  d'être,  à 
leur  tour,  Vobjel  de  distinctions  semblables. 

Nous  vivons  dans  un  temps  où  la  route  du  progrés  honnête  et 
véritable  est  ouverte  à  toutes  les  aptitudes  et  à  toutes  les  as- 
pirations sagement  libérales  ;  ajoutons  donc  la  conquête  du  sol 
ù  celles  qui  ont  été  accomplies  déjà  dans  notre  pays;  elle  con- 
tribuera largement  à  sa  gloire  et  à  sa  prospérité  ! 
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LISTE  GÉNÉRALE 


RÉCOMPENSES     AGRICOLES 


Di«trlt>u<«s  I«  30  Koût  1868. 


cMcwms  pwn  u  ram  bimiedi  tttàswÊmui 

•ttribsie  ••  IMS  à  r>iTawJiM>iMt  d»  S«i«v€itMM. 

JciT  :  MM.  Fonrieille  (Paul).  Peyret  (Frédéric),  ChâTerondier  (François;, 
MouiD  et  de  Oalrielle. 

PRIX    DE    L  EMPEREUR  : 
1,000  francs.  —  M.  Couhbon-Lafate,  propriétaire  à  Marlhcs. 

l**  Médaille  d'or,  donoée  par  M.  le  comte  de  Charpin-Feuge- 
rolles.  —  M.  Henri  Soleil,  propriétaire  à  firéas,  commune  de 
Roche-la-Molière. 

î««  Médaille  d'or.  —  M.  Pierre  Faure,  fermier  au  domaine 
de  la  Siberliére,  commune  de  Sainl-Jean-Bonnefonds. 

3""  Médaille  d'or.  —  M.  TESTENorRE-LAFATETTE,  propriétaire 
à  Fontaillis,  commune  de  la  Tour-cn -Jarret. 

Médaille  d'argent.  ~  M.  Chayas,  maire  de  Gbuyer,  canton  de 
Pélussin  (pour  sa  culture  de  vigne.) 

Médaille  d'argent.  —  M.  Augustin  Escoffier,  propriétaire  au 
domaine  de  Barnabas,  commune  de  la  Fouillousc  (pour  sa 
comptabilité  agricole.} 
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PRIMES  ACCORDÉES  PAR  LE  DÉPARTEMENT  POUR  LA  SYLYICULURE. 

Commune  d'Ecoches 200  fr. 

Commune  d'Arcon 200 

M.  le  comte  de  Charpin-Feugerolles,  du  Chambon- 

FeugeroUes 150 

M.  GouTTENOiRB  (Paul),  de  Saint-Symphorien-de-Lay.  100 

M.  Aguillon  aîné,  de  la  Ricamarie 100 

M.  Chermette-Demoncbau,  de  Tarare 100 

M.  MosNiER,  de  Saint-Etienne 50 

y.  DE  La  Valette,  de  Saint-Boiinet-le-Chaleau  ...      50 
M  CouLON  (Henri),  de  Feura 50 

PRIMES  SPÉCIALEMENT  AFFECTÉES  AUX  AGRICULTEURS  DES  CANTONS 
DE  SAINT-ÉTlENNE  ET  DE  SAINT-HÉAND. 

CoocourA  de»  Ifixplollatlon»  agricole». 

Jury:  MM.  Aguillon,  propriétaire  à  la  Ricamarie  ;  Courbon-Lafaye,  pro- 
priétaire à  Marlhes;  Dutnont,  propriétaire  à  Rive-de-Gier;  Perriolat, 
de  Saint-Etienne;  Roche,  de  Saint-Etienne;  baron  de  Saint-Oenest, 
comte  de  Charpin-FeugeroUes. 

Rappel  de  médaille  d'or  à  M.  Faure  (Auguste),  fermier  h  la 
Sibcrtiêre,  commune  de  Saint-Jean-Bonnefoods. 

Prime  d'honneur  :  grande  médaille  d'or  décernée  à  M.  Chaumat 
(Jean),  fermier  à  la  Guittardiére,  canton  de  Sainl-Héand. 

2*  prix  :  médaille  d'or,  à  M.  Augustin  Escoffier,  propriétaire 
à  Barnabas,  commune  de  la  Fouillouse. 

3*  prix:  médaille  de  vermeil,  à  M.  Moulard-Bellaclas,  pro- 
priétaire à  Duzière,  cummune  de  Saint-Iléand. 

4*  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  Granjon  (Antoine),  i)ro- 
priétaire  à  la  Régnière,  commune  de  Sorbiers. 
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5«  prix  :  médaille  de  vermeil,  ù  M.  Maillon  (Piorre),  proprié- 
taire à  la  Rivoire,  commune  de  Saial-Béand. 

6'  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  Peyret  (Biaise),  fermier  à  la 
Y^iToarie,  commune  de  Saint-Blieune. 

O>ncour0   des   IAer%*l leurs  et   Servant ca 
de  rermei»» 

JcRY  :  MM.  Maurice,  Michalowski,  Roche,  Tiblier- Verne,  de  Saint- 
Elienne;  Mollard  et  Pic^fray,  de  SainMIéand. 

!•'  prix  :  médaille  d'argent  el  -50  fr.,  à  M»'  Claudine  Laval, 
domesliqup  de  ferme  chez  M.  Jean  Odin,  cultîx-aleur  à  fiachassin, 
commune  de  Sainl-Jean-Bonnefond.*';  39  ans  de  bons  services. 

2*  prix  :  médaille  d'argent  et  45  fr  ,  à  M"»?  Franyoise  Vailust, 
domestique  de  ferme  chez  M.  Bertliéas  (André),  proprititaire  à  la 
Fouillouse;  37  ans  de  bons  services. 

3'  prix  :  médaille  d'argent  et  40  fr.,  à  M.  Jean-Pierre  Bourgeas, 
valet  de  ferme  chez  M">«  veuve  Balay  aîné,  à  Saint-Elienne;  35 
ans  de  bons  services. 

4*  prix  :  médaille  d'argent  el  35  fr.,  à  Mïï«  Marie  Duplay,  do- 
mestique chez  M.  Dose  (Joseph),  fermier-cultivateur  à  Yillars; 
25  ans  de  bons  services. 

5»  prix  :  médaille  d  argent  et  30  fr.,  à  M"«  Catherine  SACVj?f, 
domestique  chez  M.  Jean  Richard,  fermier-cultivateur  à  Soiaure, 
commune  de  Saint-Eiienne;  20  uns  de  bons  services. 

6'  prix  médaille  d'argent  el  25  fr.,  à  M.  Paris  dit  Majean, 
ouvrier  ruUivateur  chez  iM.  Virlor  Pailloa,  à  la  Bruyère,  com- 
mune de  la  Tour-en-Janél;  20  ans  de  bons  services. 

7*  prix  :  médaille  d'argent  el  20  fr.,  à  M.  Etienne  Veyre,  do- 
mestique de  ferme  chez  M.  Bauzin  (Philibert),  à  Saint-Jean-Bonne- 
fonds;  20  ans  de  bons  services. 

S*  prix  .  niéJaille  d'argent  el  10  fr.,  à  M.  Pierre  Gurdot,  ber- 
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ger  chez  M.  Ghalaod,  propriétaire  à  Bayard,  commune  de  Sor- 
biers; 16  ans  de  bons  services. 

9*  prix  :  médaille  d'argent,  à  M«»«  veuve  Bont  née  Tardy, 
domestique  chez  M.  Claude  Jay,  propriétaire  à  Bethenot,  com- 
mune de  Salot-Héand  ;  15  ans  de  bons  services. 

10*  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  Antoine  Fontaney,  domes- 
tique chez  M.  Desjoyeaux,  à  Feuillaté,  commune  de  la  Tour-en- 
Jarrét  ;  15  ans  de  bons  services. 

PRIMES  AFFECTÉES  AUX  AGRICULTEURS  DE  TOUT  L*ARRONDISSEMENT 
DE  SAlNT-ÉTIENNE.    .  . 

Ck>iicoHrB  de  L*abourfie;e  (charme*  de  ton»  pajr») 

JuRT  :  MM.  Faure  (Auguste),  fermier  à  Saint-Jean-Bonnefonds  ;  Fond 
(François),  propriétaire  à  Saint-Romain-en-Jarrôt;  Jacod,  propriétaire 
à  Saint-Christôt-en-Jarrèt  et  Magand  (Jean),  fermier  à  TEtrat. 

1«'  prix  :  médaille  de  vermeil  et  40  fr.,  à  M.  Granvaux  (Alfred), 
domestique  chez  H.  le  baron  de  Saint  Genest,  à  Saint-Genest- 
Malifaux. 

2*  prix  :  médaille  d'argent  et  35  fr.,  à  M.  Bruel  (Jean-François), 
fermier  à  Saint-Héand. 

3*  prix  :  médaille  de  bronze  et  30  fr.,  à  M.  Chomier  (Frangois). 
domestique  de  ferme  chez  M™?  veuve  Brossard,  à  Saint-Etienne. 

4*  prix  ;  médaille  de  bronze  et  25  fr.,  à  M.  Fuvbl  (Jean), 
cultivateur  au  Ghambon-Feugerolles. 

{Ex-quo  avec  M.  Cizeron,  cultivateur  à  Brunaud,  commune 
de  la  Tour-en- Jarret.) 

5*  prix  :  médaille  de  bronze  et  20  fr.,  à  M.  Imbert  (Louis), 
cultivateur  à  Monichard,  commune  de  Saint  Héand. 

{Ex-equo  avec  M.  Fontaney  (Antoine),  domestique  chez 
M.  Desjoyeaux,  au  Plat-dc-rOrme ,  commune  de  la  Tour-en- 
Jarrél.) 
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6*  prix  :  médaille  de  bronze  el  iO  fr.«  kW^  Bcssr,  coltin* 
(rice  à  la  Romiëre,  oommune  da  Cbambon-FeogeroUes. 


<3oneoiirs  d^Anlnumx  reprodueteor»* 

BspÀoe  BoTine. 

JimT  :  MM.  Bertfaollet  cadet,  fermier  à  JanoD,  commune  de  Terrendre; 
Brenier-Oadet,  fermier  à  la  Côte,  cMmnuiie  de  Saint-Etienne  ;  Dumont 
propriétaire  au  Sardon,  prèc  RiTe-de-6ier  ;  Martignac  (Jacques),  pro- 
priétaire à  la  Ricamarie  ;  Monin,  directeur  des  cuitores  de  M.  Balay, 
à  Sonrdeux;  Roche,  propriétaire  à  Saint-Etienne  ;  TboTOioDy  pro- 
priétaire àPralong;  Rozet  (Glaudius),  propriétaire  à  Saint-Gbamond; 
Tiblier-Veme,  propriétaire  à  Saint-Etienne;  Serre,  propriétaire  à 
Montbrison. 

1**  Categoiue.  —  Races  étrangères  pures. 

Tauream. 

i*'prix  :  médaille  de  vermeil  et  50  fr.,  à  M.  Claude  de  Bois- 
siEU,  de  Saiot-Ghamond.  —  Un  taureau  Schwitz  de  t  an, 
n*22. 

2*  prix  :  médaille  d'argent  et  40  fr.,  à  H.  Gocrbom-Lafaïe, 
de  Marlhes.  —  Taureau  de  10  mois,  no  61  • 


1**  prix  :  médaille  de  yermeil  et  50  fr.,  à  M.  Claude  de  Bois- 
siBU.  —  Génisse  de  1  an»  no  21. 

2*  prix  :  médaille  d'argent  et  40  fr.,  à  H.  Goorbon-Lapate.  — 
Génisse  de  10  mois,  n»  57. 

3*  prix  :  médaille  de  bronze  et  30  fr.,  à  M.  Peyret  (Frédéric), 
notaire  à  Saint-Etienne.  —  Génisse,  no  143. 

Vaches. 

!*'  prix  :  médaille  de  vermeil  et  60  fr.,  à  M.  Gourdou-Lafate 
—  Vache  suisse,  n»  55, 


155 

î*"  prix  :  médaillG  d'argent  et  50  fr.,  k  H.  Claude  de  Boissieu. 

—  Vache  hollandaise,  n*  15. 

3*  prix  :  médaille  de  bronze  et  30  fr.,  a  M.  Jalabert  (Jean), 
fennier  à  Saint-Héand.  —  Vache,  n©  1 14. 

2"*  Catégorie,  —  Jtaces  françaises  pures. 
Taureaox  de  1  an  à  3  ans. 

l*»prix  :  médaille  de  vermeil  et  70  fr.,  àM.  CoNVBR8(Anlony), 
fennier-cnltivateur  à  Firminy.  —  Taureau  âgé  de  22  mois. 

2*  prix  :  médaille  d'argent  et  60  fr.,  à  M.  Peyret  (Biaise), 
fermier  à  la  Bemarie,  commune  de  Saint-Etienne.  ^  Un  taureau 
Salers,  n^HA. 

3*  prix  :  médaille  d'argent  et  50  fr.,  à  M.  Fuyel,  fermier  au 
Chambon-Feugerolles.  —  Taureau  Salers  de  1  an,  n®  88. 

4*  prix  :  médaille  de  bronze  et  30  fr  ,  à  M.  Giron  (Jacques), 
fermier  à  la  Chomassiëre,  commune  de  la  Ricamarie.  —  Tau- 
reau de  2  ans,  n»  9G. 

Génisses. 

1*'  prix  :  médaille  de  vermeil  et  50  fr.,  à  M»*  veuve  Brossard, 
fermière,  rue  de  la  Richelandière,  à  Saint-Etienne.  —  Génisse 
Salers  de  26  mois,  no  28. 

2*  prix  :  médaille  d'argent  et  40  Cr.,  à  H.  Ltonnbt  (Jean-Bap- 
tiste), fermier  à  Hontsalson,  commune  de  Saint-Genest-Lerpt. 

—  Génisse  Salers,  n»  120. 

3*  prix  :  médaille  d'argent  et  35  fr.,  àM.  Bonjour  (Jean-Benoit), 
propriétaire  à  Saint-Julien-en-Jarrét.  —  Taureau  Salers,  n®  24. 

4*  prix  :  médaille  de  bronze  et  30  fr.,  à  M.  Alexandre  (Gabriel), 
cultivateur  au  Montcel  (Ricamarie).  -  Génisse  âgée  de  3  ans,  b9  2. 

5*  prix  :  médaille  de  bronze  et  25  fr.,  à  H.  Brunon  (Jean- 
Pierre),  propriétaire*cultivaleur  à  Montferrel  (Saint-Etienne).  — 
Génisse  Salers  âgée  do  22  mois,  no  31. 
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6*  prix  :  médaille  de  bronze  et  25  fr.,  à  M.  Jacob  (AotaiDe;, 
fermier  à  Lapnioière  (Saint-Elienne).  —  Génisse  de  18  mois, 
no  112. 

vachM. 

\*'  prix  :  médaille  de  vermeil  el  65  fr.,  h  M.  Guichard,  fer- 
mier, rue  de  Roanne,  20,  à  Saint-Elicone.  —  Yacbe  Salers, 
no  110. 

2*  prix  :  médaille  d'argent  el  60  fr.,  à  M.  Pupil  (Antoine), 
])ropriélaire  à  Soleymieux,  commune  de  Saint-Jean  Boaoefonds. 
—  Vache,  no  151. 

3*  prix  :  médaille  d'aiigent  el  50  fr.,  à  M.  Argaih>,  jardinier  à 
la  Dois,  commune  deSainl-Priest.  —  Vache  Salers,  U9  5. 

4*  prix  :  médaille  de  bronze  et  50  fr.,  à  M.  Gbasge  (Georges), 
fermier  à  la  Terrasse,  près  Saint-Etienne.  —  Vache  Salers, 
no  103. 

5*  prix  :  médaille  de  bronze  et  30  fr.,  à  H.  Crozet  (Jean- 
Louis),  cultivateur  à  la  Grange-de  rCEuvre.  —  Vache,  no  66. 

6*  prix  :  médaille  de  bronze  et  20  fr.,  à  M.  Fuvel,  fermier  an 
Chambon-Peugerolles.  —  Vache  Salers,  n©  89. 

3*  (Catégorie.  —  Croisements  divers. 

Gé^Mes  de  1  an  et  aa-demis. 

1"  prix  :  médaille  de  vermeil  et  50  fr.,  à  M.  de  Saint-Genbst, 
à  Saint-Genest-Malifaux.  —  Génisse  croisée  Durham,  no  160. 

2""  prix  :  médaille  d'argent  et  40  fr.,  à  M.  de  Boissieu,  de 
Saint-Ghamond.  —  Génisse  croisée  Schwilz  de  1  an,  no  160. 

3*  prix  :  médaille  de  bronze  et  30  fr.,  à  M.  Grange  (Jean), 
fermier  à  Villars.  —  Génisse  de  26  mois  croisée  Salers, 
no  106. 

4'  prix  :  médaille  de  bronze  el  25  fr.,  à  H.  Goujon  (François), 
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fermier  à  Cocagnat,  commune  do  Saiot-Héand.  —  Génisse  croi- 
sée  hollandaise  et  Salera,  n»  98. 

Vaches. 

M'prix  :  médaille  de  vermeil  et  60  fr.,  à  M.  Duiund  neveu, 
propriétaire  à  la  Fouillouse.  —  Vache  croisée,  n*»  80. 

2*  prix  :  médaille  d'argent  et  50  fr.,  à  M,  de  Saint-Genest.— 
Vache  croisée  Durham,  n©  165. 

2""  prix  :  médaille  de  bronze  à  M.  Fonvieillb  (Paul),  proprié- 
taire à  Landuzière,  commune  de  Saint-Genesl-Lerpt.  •—  Vache 
race  Salers,  n*»' 85. 

Vaches  spëdaleroent  laitières. 

1*'  prix  :  médaille  de  vermeil  et  60  fr. ,  à  M.  Bscoffier 
(Augustin),  propriétaire  à  Saint-Etienne,  place  Royale.  —  Vache, 
no  84. 

2*  prix  :  médaille  d'argent  et  50  fr.,  à  M.  Royet  (Joseph), 
propriétaire  à  la  Groix-de-l'Orme,  près  Saint-Etienne.  —  Vache, 
no  154. 

3*  prix  :  médaille  de  bronze  et  40  fr.,  à  H.  Chaland  (Jean- 
Baptiste),  propriétaire  à  Saint-Ghamond.  —  Vache  Salers,  no  36. 


<3oncoiirs  pour  le»  B<iDiifb  do  travail. 

Prix  demies  par  M.  le  baron  de  Saint-Genest  : 

I*'  prix  :  60  fr.,  à  M.  le  baron  de  Saint-Genbst. 

2«prlx  :  50  fr.,  à  M.  Puvel  (Pierre),  fermier  au  Chambon- 
Fcugeiolles. 

3*  prix  :  40  fr.,  à  M.  TESTENomE-LAFAYBTTE,  de  Saint-Etienne. 

ï*  prix  :  30  fr.,  à  Mme  veuve  Brossard,  fermière  à  Saint* 
Etienne. 
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GcMieoars  poar  les  pl«»  belles  Éfievriee. 

i*'  prix  :  médaille  d'or,  à  M.  Gourbchi-Lafayb,  de  Ibrlbes. 

2«  prix  :  médaille  de  yermeil,  à  M.  Claude  ds  Boissieo,  de 
Saiot-Ghamood. 

3«  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  le  baron  de  Saint-Gencst. 

Concours  de  l'espèce  Chevaline* 

JuaT  :  MH.  Gluxel,  Graet,  Tétërinaires  à  Saint-Btieone,  etDeloog, 
propriétaire  à  Rire-de-Gier. 

Poulains  de  2  à  eans. 

1*'  prix  :  médaille  de  vermeil  et  50  fr.,  à  M.  le  baron  de  Saînt- 
Genest,  à  Sainl-Genest-Malifaux.  —  N»  236. 

2*  prix  :  médaille  d'argent  et  40  fr.,  à  M.  Dubuisson  fils  aine, 
propriétaire  au  Ghambon-Feugerolles.  >-  Poulain  de  3  ans,  demi- 
sang,  no  214. 

3«prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  Roton,  propriétaire  à  Riva». 
—  Poulain  de  2  ans,  n»  235. 

4*  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  Robichom,  négociant  à 
Saint-Etienne,  rue  de  la  Paix. —  Poulain  de  4  ans,  no  232. 

5*  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  RoucnoN  (Jacques),  proprié- 
taire à  Ghazeau.  —  On  poulain  de  3  ans  1/2,  no  233. 

JohmiiU  poaHaières. 

I"  prix  :  médaille  de  vermeil  et  40  fr.,  à  M.  RrcHARME  (Pétrus), 
de  lUve-de-Gier.  —  Jument  suitée,  n©  231 . 

2^  l>nx  :  médaille  d'argent  et  30  fr.,  à  M.  Grange  (Georges), 
fermier  à  la  Terrasse,  près  Saint-Etienne.  —  Jument  perche- 
— t<»ime,  no  222. 
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Concours  de»  ««péces  Ovine  et  Porcine» 
des  Volalllee  et  dee  lopins* 

Jury  :  Le  même  que  poar  ïespèee  Jkwine. 
Sspéoe  Ovine. 

l'*  Catégorie.  —    Races  étrangères  pures. 

Béliers  de  1  an  à  3  ans. 

i«rprix  :  médaille  de  verineil  et  40  fr.,à  H.Fonvibiue  (Paul), 
de  SaioUGeoest-Lerpt.  —  Bélier,  n»  252. 

Brebis. 

1er  prix  :  médaille  de  vermeil  el  40  fr.,  à  M.  Fonvibille  (Paul), 
de  Saint- Gcnest-Lerpt.  —  Brebis,  n»  252. 

2«  Catégorie.  —  Baces  françaises  ou  croisées. 

Bâiers  de  1  an  à  3  ans. 

l"prix  :  médaille  de  vermeil  et  40  fr,,  à  H.  Javelle  (François), 
propriétaire  au  Charpenet,  commune  de  Saint-Priest.  —  Bélier 
race  française,  n<»  253. 

Sspéoe  Poroine. 

l«prix  :  médaille  de  vermeil  et  40  fr.,  à  M.  Chanavat,  fer- 
mier à  Saint-Héand.  ^  Deux  truies,  n»  261. 

2'  prix  :  médaille  d'argent  et  30  fr.,  à  H.  Soleil  (Henri),  pro- 
priétaire à  Saint-Genest-Lerpt.  -  Truie  suitée,  no  263. 

Coqs  et  Poules,  Dindes,  Canards  et  Lapins. 

1«r  prix  :  médaille  de  vermeil  et 25  fr.,  a  M.  Deléage  (Antoine), 
rue  des  Passementiers,  à  Valbenoite.  —  Collection  de  diverses 
volailles,  no276. 
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2*  prix  :  médaille  d'argent  et  20  fr.,  à  M.  Chaland  (Jeao-Bap- 
tisle),  de  Saiot-Cbamond.  —  Un  lot  de  lapins,  n«274. 

3«  prix  :  médaille  de  bronze  et  15  f^.,  à  M.  Bsoofficr  ((Herrej, 
place  Royale,  à  Saint  Etienne.  —  Coqs  et  poules  de  Bamatns, 
no  277. 

4«  prix  :  médaille  de  brome  et  10  fr.,  àM.  Perrkt,  instituteur 
à  Saint-Elienne.  —  Collection  de  pigeons  divers,  n^  282. 

5«  prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  Cbaleter  (Augustin),  rue 
du  Bas-Tard  y,  à  Saint-Etienne.  —  Lot  de  lapins  de  diverses  es- 
pèces, no  275. 


Concourii  de»  Produit»  Agrloole»  et  liorti- 
cola». 

Produits  agricoles  de  grande  culture, 

Jrar  :  M.  Otin  flis,  borliculteor  à  Saint-Etiemie;  Jacod,  propriétaire  à 
Saint-Christôt-en-Jarrét  ;  Vincent-Domarest,  de  Saint-EtJeone  ;  de 
GharpLa-Feugerolles,  da  Cbambon-FengeroUes. 

1"*  médaille  d*or,  à  M.  Pcgnet  (Jean  Baptiste),  borticulteur  à 
Saint-Romain-en-Jarrét.  —  MagniGquc  collection  d'environ  600 
espèces  ou  variétés  de  céréales,  no  1 1 . 

2'  médaille  d'or,  à  M .  le  baron  dk  Saînt-Gbnëst,  à  Saint-Genest- 
Halifaux.  -  Produits  agricoles  divers  :  belles  céréalesi  rutaba- 
gas, betteraves,  etc.,  no  12. 

1"  médaille  de  vermeil,  à  M.  Verpilleux  (Jean-Ânloine\  de 
Valfleury.  —  Collection  de  céréales  et  de  pommes  de  terre, 
no  14. 

2*  médaille  de  vermeil,  à  M.  Fonvibillb  (Paul),  deSaiot-Genest- 
Lerpl.  —  Produits  agricoles  diverô,  n©  5. 

S""  médaille  de  vermeil,  à  M.  Gourbon-Lafaye,  propriétaire  à 
Marihes.  —  Beaux  rutabagas,  n©  21. 
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l'*  médaille  d'argent,  ù  MM.  Fogrnier  frères,  négociants  à 
rAulagûière,  commune  de  Saint-Etienne.  —  Beaux  froments 
hybrides,  n*  22. 

2«  médaille  d'argent,  à  M.  Fuvel,  fermier  au  Gbambon.  — 
Beau  froment,  n®23: 

3*  médaille  d'argent,  à  H.  Ghaund  (Jean-Baptiste),  proprié- 
taire à  Sainl-Cbamond.  —  Produits  divers  :  avoine,  betteraves, 
collets  verts,  rutabagas;  n**  2. 

4^  médaille  d'argent,  à  M.  Bois,  propriétaire  à  Thibaut,  com- 
mune de  Roche-la-Molière.  ~  Beau  blé  généalogique,  n»  17. 

5*  médaille  d'argent,  à  M.  Drivet  (Jean),  cultivateur  à  Val- 
fleury.  —  Betteraves  et  rutabagas,  n©  4. 

Médaille  de  bronze,  h  M.  Ghaillot  aine,  marchand  de  yins 
à  Saint-Etienne,  I,  rue  de  l'Epreuve.  —  Lot  de  produits  divers, 
n«16. 

Médaille  de  bronze,  à  M.  Grange  (Georges),  fermier-cultiva- 
teur à  la  Terrasse. —  Lot  de  betteraves,  n»  9. 

Médaille  de  bronze,  à  M.  Gaucher,  négociant  à  Saint-Etienne, 
place  Marengo,  5.  —  Lot  de  betteraves  Desbarres,  n»  7. 

Médaille  de  bronze,  a  M.  Fraisse  (Gla,ude),  jardinier  à  Unieux. 
—  Chanvre,  no  15. 

Médaille  de  bronze,  à  M.  Moulin  (Marc)^  propriétaire  au  Gbam- 
bon. —  Chanvre,  n*  19. 

Hors  région. 

Médaille  d'or,  à  M.  Laurent,  propriétaire  à  Monlbrison.  — 
Magnifique  collection  de  céréales,  pommea  de  terre,  betteraves, 
haricots  et  pois;  n»  10. 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Maussier,  ingénieur  civil.  —  Pro- 
duits d'essais  de  culture  par  les  engrais  chimiques  de  G.  Ville, 
IH>  10. 


i€9 

Culture  maraîchère. 
JuBT  :  MM.  Otin  fils,  Agaillon,  FooTieille  (Paol),  Vincent-Dninarfst. 

Introductions  nouvelles. 

l*'prix  :  médaille  d'or,  à  M.  Foraisoh  (Pierre),  jardinier,  me 
Mulatière,  à  Saiot-Elieone,  n»  24. 

2*  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  Pogivet  (J.-B.),  à  Sainl- 
Romain-en-Jarrét,  do22. 

Culture  maraichére  courante, 

1*'  prix  :  médaille  de  vermeil  cl  iO  fr .,  à  M.  Argald,  jardinier 
à  la  Dois,  commune  de  Sainl-PriesL  —  Loi  n*»  25. 

2»  prix  :  médaille  de  vermeil  et  30  fr.,  à  M.  David.  —  Loi 
n*25. 

3«  prix  :  médaille  de  vermeil  et  25  fr.,  à  H.  Pczeat,  jardinier 
à  la  Ghaléaâsièrc.  —  Lot  no  23. 

4*  prix  :  médaille  de  vermeil  et  10  fr.,  à  M.  Vial  (Augustin), 
jardinier  ù  Sainl-Rtienne,  rue  du  Haul-Vernay,  10.  —  Lot 
no  26. 

Fruits,  Fleurs  et  Plantes  d'omemetU. 

JcRY  :  MM.  A.  Vacher,  ancien  greffier  du  Tribunal  de  Saint-Etienne  ; 
Malescourt.  propriétaire  à  Saint-Etienne;  Pugnet  (Jean-Baptiste),  pro- 
priétaire-horticulteur à  Saint-Romain-en-Jarrét  ;  Philip-Thiollière, 
propriétaire  à  Saint-Etienne. 

Médaille  d'or,  à  M.  Otix,  horUculleur  à  Saint-Btieone,  place 
Villebcuf.  —  Collection  d'arbres  verts,  conifères  variés  de  sa 
propre  culture  ;  2o  collection  nouvelle  é'aucuba  variés;  3©  col- 
lection nouvelle  d'hydrangea;  4°  collection  de  rosiers;  yuca  va- 
riés; 150  plans  de  parcs  et  jardins;  no  34. 

Médaille  de  vermeil,  à  H.GHmAT,  horticulteur,  rueGérentet,  2. 


163 

—  1*  Un  lot  de  plantes  de  serre  ;  2o  collection  de  fuchsias,  gé- 
raniums, zonales,  lantana,  bruyères,  canna,  plantes  grasses, 
verbena  variés  ;  3o  collection  de  conifères  en  paniers  ;  no  32. 

IreniédaiUe  d'argent,  à  M.  Souyeton,  horticulteur,  rue  de  Bel- 
levue,  25.  -  Une  collection  variée  de  dahlias,  de  verbena^  de 
reine-marguerites,  bouquets  faits  ;  n»  I . 

2«  médaille  d'argent,  à  M.  Ponçon  (Régis),  jardinier  de  M.  Ala- 
magny,  à  Saint-Ghamond.  —  Golleclion  de  dahlias,  de  zinea 
doubles  et  variés,  et  fleurs  diverses  ;  no  35. 

3*  médaille  d'argent,  à  M.  Prépot  (Pierre),  horticulteur  à 
Saint-Galmier.  —  Collection  de  fruits  variés,  no  36. 

4*  médaille  d'argent ,  à  M.  Yernorrl,  horticulteur,  rue  du 
Gazomètre.  —  Collection  de  fruits  variés,  n»  42. 

!■•  médaille  de  bronze,  à  M"*  veuve  Chapoton  née  Vermorel, 
fleuriste,  rue  de  Roanne,  1.  —  Bouquels  faits,  fleurs  coupées, 
no  31. 

2«  médaille  de  bronze,  à  M.  Ratnaud  (Claude),  jardinier-fleu- 
riste au  Soleil.  —  Marguerites  etzenias  variés,  no  38. 

3*  médaille  de  bronze,  à  M.  Saint-Gtr,  jardinier  à  Roche-la- 
Molière  —  Melons  cantalous  et  fruits,  n©  40. 

A*  médaille  de  bronze,  à  M.  Vachon  (Vilal),  à  la  Baraillère, 
commune  de  Saint-Jean -Bonnefonds. —  Golleclion  de  poires. 

Concours  de«  Produits  sértclooles* 

iURT  :  MM.  Perriolat,  propriétaire  ;  Malescourf,  propriétaire  ;  Roche, 
propriétaire;  Favarcq,  entomologiste. 

l"prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  Fontvieille  (Pierre),  de 
Saint-Etienne.  —  Cocons  blancs  et  jaunes,  races  de  pays  ;  lot 
no  52. 

2*  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  LouisoN  (Antoine),  de  la  Fouil* 
louse,  garJe  de  M.  Aimé  Philip.  ->  Cocons  blancs;  lot  no  54. 
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3«  prix  :  médaille  de  bronze,  à  H.  Pixet,  de  Champagne 
(Saint-Bliennè).  —  Cocons  japonais,  deuxième  recolle;  loi 
no  56. 

4*  prix  :  médaille  de  bronze,  à  W^  Serve  (Louise),  de  Saint- 
Paul-eo-GorniUon.  —  Cocons  japonais  croisés,  deuxième  récolle; 
loi  uo  55. 


Conconr*  pour  le  Beu rre»   le  Fromage,  le  Vin* 
le  Miel  et  ie«  Eng^ral». 

Jury  :  MM.  Aguillon,  de  la  Ricamarie;  Ghaumat,  de  Sainl-Galmler ; 
Fonvieille  (Paul),  de  Saint-Genest-Lcrpt  ;  Mourguet-Robin,  conserra- 
leur  du  musée  de  Sainl-Etienne  ;  Otin  Ois,  horticulteur;  docteur  Ri- 
roaud,  de  Salnt-Ëtiennc  ;  Rousse,  professeur  de  chimie  à  St-E(ienne, 
et  Vlncent-Dumarest,  de  Saint-Etienne, 

Beurre. 

1"  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  Courbon-Lafaye,  de  Mar- 
Ihes.  —  N"  76. 

2' prix  :  médaille  d'argent,  h  M.  Cromat  (Philibert),  d'Avé- 
zieux.  —  No  65. 

3«  prix  :  médaille  de  bronzo,  à  M™'  Testenoire-Lafayette,  de 
Sainl-Etienne.  •    N»  75. 

Fromage. 

Médaille  d'or,  à  M.  Serve-Coste,  fabricant  de  fromager  à  St- 
Elienno,  rue  Neuve,  36.  —  >  7i. 

Vin. 

Médaille  d'or,  à  M.  de  La  Plagne,  ancien  curé  à  Saint-Etienne, 
propriétaire  à  BoCn.  —  N«  81. 

Médaille  de  vermeil,  à  M,  Rrocreux,  propriétaire  à  h  Rica- 
marie. —  No  72. 
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Médaille  de  vermeil,  à  M.  David  (Pierre),  propriétaire  à  Saint- 
Geois-Terreooire  ;  n»  67. 

Médaille  d'argent,  à  M.  Dughez  atné,  propriétaire  à  Saint- 
Charaond,  pour  eau-de-vie;  no68. 

Médaille  de  bronze,  à  M.  Larcher-Faure,  propriétaire  à  Côte- 
Chaude;  no  77. 

Miel, 
Médaille  de  vermeil,  à  M.  Magaud,  curé  à  Fontanés  ;  n»  69. 

Médaille  d'argent,  à  M.  Vibert,  apiculteur  à  Abberlvil le  (Savoie); 
n*80. 

Engrais. 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Malécot,  fabricant  à  Saint-Jean- 
Bonnefonds  (qualité  et  bas  prix  des  produits)  ;  n®  70. 

Médaille  d'argent,  à  M.  Bonabeau  et  G*,  directeur  de  la  Salu- 
brité Stéphanoise  (qualité  des  produits);  n»  03. 

Concours  de»  Ruclies* 

JuBY  :  MM.  le  comte  de  Charpia-Feugerolles  ;  Favarcq,  entomologiste  ; 
le  baron  de  Saint-Genest,  Vincent- Duraarest. 

!«'•  prix  :  médaille  d'or,  à  M.  Magaud,  curé  à  Fontanés, 
pour  ses  ruches  à  cadres  mobiles  verticaux  perfectionnées; 
no  69. 

Médaille  d*or,  à  M.  Vibert,  apiculteur  à  Abbervtille  (Savoie). 
Méthode  remarquable  de  manipulation  des  abeilles  cl  invention 
d'outils  Irès-perfectionnés  pour  la  cueillette  du  miel  ;  n**  84. 

?.«  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  Thibaudier,  de  Lyon,  pour 
ses  ruches  circulaires  à  compartiments  mobiles  horizontaux  et 
ses  instruments  accessoires)  ;  n©  83. 

il 
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3*  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  le  docteur  Monin,  de 
Mornaot  (Rhône),  pour  sa  ruche  d'amateur  à  compartimeots 
horizontaux;  no  82. 

4'  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  Warqoin,  de  Grespy  en 
Laonnais  (Aisne)^  pour  sa  ruche  dite  AnatoUne\  n»  85. 


LISTE  DES  RÉCOIHPENSES 


DicKtniit  A  LA  »wn  dk 


L'EKPOSITION   INDUSTRIELLE   DE  SAINT-ÉTIENNB 


JJvL    mois    â*^oût    160  8. 


PREMIÈRE  CLASSE. 
Industries  du  Tissage. 

Jury  :  MM. 

Ennemond  Richard,  ancien  fabricant  de  lacets,  président  ; 

Barallon  Àntony,  fabricant  de  rubans  ; 

Cler,  passementier  ; 

Larcher  Auguste,  fabricant  de  rubans; 

RoBiCHON  Antonius,  fabricant  de  rubans  ; 

TézBNAS  DU  MoNTGBL  Augustc,  fabricant  de  rubans; 

Vlncent-Dumarest,  fabricant  de  rubans; 

Maurice  Jean-Pierre,  directeur  d'usine  à  rubans,  secrétaire-rapporteur. 

IKappel  de  réeoinpeii«es  Milérlenres. 

M.  DENIS  Antoine,  fabricant  de  passementeries  et  velours,  à  St- 
EUennc,  place  Marengo,  2.  —  Exposant  n©  14. 

Exposition  de  passementeries  nouveauté  et  velours  tout  à  fait 
hors  ligne  qui  aurait  mérité  lu  grande  médaille  d'or,  si  Texpo- 
sanl  n'eût  été  mis  hors  de  concours  en  vertu  du  règlement.  Cette 
maison  est  sans  rivale  pour  la  passementerie  nouveauté  en  France 
comme  à  l'étranger. 

MM.  COLCOMBET  frères  et  Ci»,  fabricants  de  rubans  à  Saint- 
Ktienne.  —  Exposants  n»  29. 
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Spécialilé  de  ruban:^  noirs  unis;  exposition  remarquable  par 
le  bon  bon  marcbé  des  produits;  mis  bors  de  concours  comme 
médaillés  à  Paris. 

«raMde*  HiédaUlea  d^or. 

H.  BOYBR,  fabricant  de  battants  et  passementier,  rueVaucanson, 

—  Exposant  n®  6. 

Mécanicien  de  mérite;  grands  services  rendus  à  la  fabrique 
des  rubans,  surtout  par  le  perfectionnement  des  montagnes  ser- 
rant à  l'ascension  des  ballants  brocheurs;  bonne  constructioD 
habituelle  des  ballants  brocheurs. 

If.  YÂGHBR  Jean,  mécanicien-passementier,  rue  Raisin,  3.  — 
Exposant  no  24. 

Mécanicien  de  mérite;  esprit  d'initiative  et  d'invention;  bonoe 
construction  tle  battants  et  métiers  de  rubans  et  de  velours. 

M.  BARDEL  Isidore,  fabricant  de  navettes,  rue  du  Treuil,  77. 

—  No  3. 

Très-belle  collection  de  navettes  de  nouveaux  systèmes.  Les 
longs  et  importants  services  que  cet  industriel  a  rendus  à  la  fa- 
brique des  rubans,  par  les  perfectionnements  apportés  dans  la 
construction  des  navettes,  des  rotations  et  boyaux  de  tous  geo- 
res,  lui  ont  mérité  la  médaille  d'or,  à  laquelle  a  été  ajoutée,  sur 
la  demande  du  jury,  une  prime  de  100  fr. 

M.  BORY-DUPLAY,  coulelier,  rue  des  Prêtres,  4.  —  N*  5. 

Cet  habile  fabricant,  déjà  distingué,  en  1852,  à  TExposilioa 
industrielle  de  Saint-Etienne,  par  une  médaille  de  vermeil,  pour 
sa  coutellerie  fine,  et  depuis  dans  divers  comices  de  la  Société 
impériale  pour  sa  coutellerie  horticole,  s'est  borné  à  exposer, 
cette  année,  ses  produits  spécialement  destinés  à  l'industrie  ru- 
banière.  Le  jury  a  résumé  ainsi  son  appréciation  sur  cet  expo- 
sant :  Fabrication  supérieure  d'outils  pour  la  fabrique  des  rubaos 
et  velours  :  rasoirs  de  velours,  ciseaux,  pincelles,  etc.  Bonne 
qualité,  à  prix  modérés. 
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Hédallles  4»  TcrHiell. 

M.  FâYRE  Antoine,  passementier,  rue  des  Grandes-Molières , 
maison  Favre.  —  N^  18. 

Compensateur  pour  métier  à  rubans,  d'un  bon  système,  in- 
venté par  lui  et  abandonné  volontairement  dans  le  domaine  public. 

U.  ROUSSON  Augustin,  fabricant  de  ferrementes  pour  métiers, 
rue  de  la  Badouillère,  30..  -—  No  22. 

Bonne  fabrication  de  ferrcmen tories  et  boucles  pour  métiers  de 
velours  et  rubans. 

MM.  VALIN  et  CHAINE,  fabricants  de  toiles  damassées,  à  Panis- 
sières.  —  N©  25. 

Très-bonne  fabrication  de  toiles  damassées,  en  qualité  courante 
et  à  des  prix. modérés. 

M.  BLÉ,  fabricant  de  rasoirs  à  découper,  à  Firminy.  —  N©  4. 

Rasoirs  à  découper  lu  velours,  dits  rasoirs  de  montagne^ 
fabriqués  par  procédé  mécanique.  Bonne  fabrication  ;  grande 
amélioration  de  prix. 

M   DBLCROS-HÉRâUD,  fabricant  de  rubans,  rue  Saint-Charles, 
41.  _  No  13. 

knportatiou  à  Saint-Etienne  d'une  nouvelle  branche  de  Vin- 
dustne  du  tissage,  celle  des  pantoufles  en  imitation  de  broderie 
de  tapisserie,  fabriquée  avec  le  métier  à  tisser  les  rubans  grands 
brochés. 

M.  DAMIEN-LIMOUZIN,  commis  veloutier,  grande  rue  Saint-Roch, 
47.  _  No  11. 

Inventeur  de  divers  procédés  nouveaux  pour  la  fabrication  des 
velours  unis  et  façonnés. 

HédAllle*  de  Ibrenae. 

H.  BARAILLBR  P.,  mécanicien,  rue  des  Deux-Amis.  —  N©  2. 
Nouveau  système  de  rouet  à  dévider,  perfectionné. 
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M.  GUAVBRONDIER  Hippolyte,  négociaot  à  Saiot-Germain-Laval. 

—  No  9. 

Passemcoteries  et  Douveautés  fabriquées  sur  le  mélier  à  lacets, 
additionné  d'un  mécanisme  de  l'invention  de  Fauteur,  qui  peut 
aussi  s'appliquer  au  métier  à  lacets  plats  et  donner  des  tissus 
résistants  et  moins  susceptibles  de  se  rétrécir  par  extension.  On 
peut  ainsi  fabriquer  des  lacets  plats  à  jour  comme  une  dentelle 
et  produire  une  grande  variété  de  mailles,  tandis  que  sur  les 
métiers  actuels  on  ne  produit  qu'une  seule  espèce  de  mailles. 

M.  GHAIZE-BONNARD,  fabricant  de  velours,  rue  Uoyet,  34.  — 
No  7. 

Invention  d*une  armure  velours  donnant  une  diminution  daDs 
le  prix  de  revient  par  Téconomie  du  poil. 

M.  FERRÉOL  Claude,  passementier,  rue  Saint-Denis,  57.— >  19. 

Atelier  à  moteur  mécanique  pour  le  tissage  des  rubans  à 
façon. 

N.  GIDON  Pieite,  fabricant  de  métiers  à  tisser,  rue  Ghapelon,  11. 

-  No  17. 

Bonne  construction  de  métiers  pour  rubans  et  velours. 

M.  MA6AND  Harcellin,  échantillonneur,  rue  du  Treuil,  86.  ~ 
No  19. 

Invention  d'armures  de  velours  imitant  le  velours  d'Alle- 
magne. 

M.  THEYENET,  fabricant  de  navettes  et  lisses,  à  Roanne.— >  28. 

Lisses  et  navettes  d'une  bonne  construction  pour  métiers  à 
tisser  les  toiles,  fils  ou  colon. 

M.  THOUILLBUK  Louis,  fabricant  de  fuseaux  pour  métiers  de 
lacets,  à  Saint-Julien-en-Jarrét.  —  N©  10. 

Fuseaux  métalliques  pour  métiers  à  lacets,  d'une  bonne  fabri- 
cation. 

M.  VERNEY-FLAGHAT,  filateur  de  laine.  —  No  330. 
Importation  d'une  industrie  nouvelle. 
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MenltoBs  heB«r«Mc«  (4). 

AUBR  Honoré,  glaceur  de  fil,  à  la  Ghaléassiére.  —  N.  1. 
Cotons  unis  et  ombrés. 

MM.  HIGHON  et  HONTBABUT,  liseurs,  place  Mi-Garéme,  t.  — 
No  20. 

Nouveau  procédé  très-ingénieux,  mais  encore  à  la  période 
dressai,  tendant  à  réaliser  une  grande  économie  dans  les  frais 
de  fabrication  des  rubans  grands  brocbés  par  la  suppression  des 
cartons  de  fond,  au  moyen  d'une  nouvelle  disposition  de  la  mé- 
canique Jacquard. 

H.  PITRE-GOGNBT,  dessinateur,  rue  de  Foy,  14.  —  N»  318. 
Nouveau  système  de  lustrage  pour  les  rubans. 

M.  RISPML,  négociant,  rue  Désirée.  —  N©  30. 
Mise  en  carte  d'un  beau  travail. 

M.  VERRIER,  fabricant  de  plancbes  métalliques  d'cnfllage,  rue 
de  la  Pareille,  23.  —  No26. 

Plancbes  d*enfilage  métalliques  bien  exécutées. 

M.  VICBBIAT,  passementier,  allée  Sainte-Barbe,  17.  —  N»  27. 

Nouveau  système  de  montagne  pour  Tascension  des  battants 
broebeurs,  encore  à  Télat  d'essai.  Système  présumé  bon  par  le 
jury. 

Coopérateurs  de  Vindustrie  rubanière. 

Les  ouvriers  désignés  et  récompensés  sous  ce  titre  ont  puis- 
samment contribué,  par  leur  habileté  et  souvent  des  sacrifices 
personnels,  au  progrès  cl  au  maintien  de  Tindustrie  rubanière  à 
Saint-Etienne. 


(I)  La  Société  impériale  a  décidé  en  Assemblée  générale  que  les  Expo- 
sants distingués  par  des  mentions  honorables  recevraient  des  médailles  de 
brome. 
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MéteUle  d'er. 


H.  DÉGHAUD  père,  aDcien  rubanier,  veloutier,  rue  Jacquard. 
Longs  et  importants  services  rendus  à  la  fabrique. 

Mé4«UlM  de  verMeU. 

H.  BÉRARDIBR,  passeoienlier,  rue  Peyret,  17. 

M.  DURAND,  passementier,  rue  des  Beaumes. 

M.  GRAVE  alQÔ,  passementier,  rue  de  Monlaud,  il. 

HédUilIlM  4*Ar^iit. 

H.  BASTIE  François,  passementier,  rue  des  Noyers,  23. 

M.  GANNBT  Bfichel,  passementier,  à  Montferret. 

M.  CBLIËRE,  passementier,  rue  des  Noyers. 

M.  GATTBT  Benoit,  passementier,  rue  Neyron,  8. 

M.  GOUTTE  aîné,  passementier,  à  Montferret. 

M.  LIÈVRE,  passementier,  rue  d'isly,  7. 

M.  MËTAIL  Jean-Marie,  passementier,  à  Bellevue. 

M.  MOUTIN,  passementier,  rue  du  Clocher.  8. 

M.  PREYNAT,  passementier,  rue  du  Repos. 

M.  TARDY  Jean,  passementier,  rue  Royet,  58. 

M.  TARDY  Jcan-Bapliste,  passementier,  rue  des  Forges,  2. 

M.  THOLLET,  passementier,  rue  du  Vieux-Champagne. 

Médailles  de  Ibremie. 

M.  ALOY,  passementier,  rue  Paillon. 
M.  AUBERT,  passementier,  rue  du  Vieux-Champagne. 
M.  AUVBRGNON  Jean -Baptiste,  passementier,  rue  Royet,  15. 
M.  BAILLARD  Jean-Marie,  passementier,  rue  des  Passementiers, 
no  27. 

M.  BERGER,  passementier,  rue  Bas-Tardy. 
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M.  BBRTHOLLBT,  passementier,  rue  des  Passementiers,  9. 

M.  BONNARD,  passementier^  rue  des  Passementiers,  27. 

M.  BOUSSY,  passementier,  rue  des  Noyers,  25. 

M.  BRÉÂS,  passementier,  rue  du  Vieux-Champagne. 

M.  CHâBâNIS-BOYER,  passementier,  rue  de  VEternité. 

M.  CHAPOTON  Pierre,  passementier,  rue  du  Puy,  64. 

M.  DUNIS,  p2|ssementier,  rue  Paillon^  2. 

M.  DESMATHIEU,  passementier,  rue  Saint-Antoine,  17. 

M.  FABRE  fils,  passementier,  rue  de  l'Eglise,  18. 

M.  PABRE  fîls,  Pierre,  passementier,  rue  des  Passementiers,  7. 

M.  FAURE  Claude,  passementier,  rue  des  Passementiers,  29.- 

M.  FONTVIEILLE,  passementier,  rue  Franklin,  17 

M.  FORBOUL  Claude,  passementier,  rue  Montferrct. 

M.  FOURNIER,  passementier,  rue  Chômier. 

M.FRANÇOIS,  passementier, rue Tardy,  82. 

M.  GUETTE  Antoine,  passementier,  rue  Soleysel,  t  i. 

M.  LOUISON,  passementier,  rue  Malescourt. 

M.  MÉRIEUX  Jean,  passementier,  grande  rue  Saint-Roch. 

M.  MINJARD,  passementier,  rue  du  Haut-Tardy,  7. 

M.  MOULIN  Jean-Baptiste,  passementier,  rue  de  la  6range-de- 
rCEuvre,  30. 

M.  PERRIN  Pierre,  passementier,  rue  Franklin. 

M.  ROMEYER,  passementier,  rue  Bas-Tardy,  29. 

M.  ROUCHOUSE  Claude,  velouticr. 

M.  SBILLON,  professeur  de  fabrique,  rue  de  la  Bourse,  2. 

Auteur  d'un  ouvrage  en  cours  de  publication  sur  le  tissage. 
M.  SERV ANTON,  passementier,  chemin  de  Serriéres. 
M.  TAMET,  passementier,  rue  Sainte- Anne,  14. 
M.  TEYSSIER,  passementier,  rue  Beraud. 
M.  TISSIER  père,  passementier,  rue  de  la  Croix-de-Mission. 
M.  VINCENT,  passementier,  rue  Saint-Antoine,  36. 
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DEUXIÈME  CLASSE. 
Industrie  des  Armes. 


Jury  I  MM. 

ACRT  J.,  fabricant  d'armes  à  Saint -Etienne; 
Flachat  Jérôme,  fabricant  d'armes  à  Saint-Etienne  ; 
Gerest  a.,  fabricant  d'armes  à  Saint- Etienne; 
PoNDEVAUx,  fabricant  d'armes  à  Saint-Etienne  ; 
VEBjiAT  Etienne,  fabricant  d'armes  à  Saint-Etienne  ; 
MuRGtBs  Antonius,  fabricant  d'armes  à  Saint-Etienne,  secrétaire-rap- 
porteur. 


M.  ESCOFFIER  Félix,  entrepreneur  de  la  Manufacture  impériale 
d'armes  et  fabricant  d'armes  à  Saint-Etienne.  —  Exposaol 
n»  44. 

Belle  exposition  de  fusils  de  chasse  et  de  fusils  de  guerre  à 
aiguille,  système  Gbassepot.  Rappel  des  médailles  obtenues  aax 
cxposilioDs  de  Paris. 

M.  ROXCHARD-SIAUVE,  fabricant  de  canons  à  Saint-Etienne.  — 
Exposant  n©  71. 

Belle  exposition  de  canons  damas  de  divers  genres  et  qualités. 
Collection  de  pièces  représentant  les  diverses  opérations  de  la 
fabrication  des  canons  damas. 

Cet  habile  maître  canonnier,  auteur  d'un  Traité  sur  la  fabri- 
cation (les  canons^  publié  en  1864,  a  constamment  marcbé  vers 
le  progrès.  Les  récompenses  antérieures  obtenues  par  lui  sont  : 
une  médaille  de  bronze  à  Londres,  en  1851;  une  médaille  de 
vermeil  à  Saint-Etienne,  en  1852;  une  médaille  de  brome  à 
Paris,  en  1855;  une  mention  honorable  à  Londres,  en  1865; 
une  médaille  de  bronze  à  Bayonne,  en  1864;  une  médaille  d'ar- 
gent de  1«  clause  à  Porto,  en  Portugal,  en  1865;  enfin  une  mé- 
duille  d^argent  à  Paris,  en  1867. 

La  Société  impériale  d'agriculture  et  industrie  a  tout  récem- 
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ment,  dans  sa  dernière  assemblée  générale  du  mois  d'aoùl, 
décerné  à  cet  exposant  une  grande  médaille  d'or  pour  avoir  éta- 
bli à  Saint-Etienne  un  atelier  de  rayage  de  précision  pour  les 
carabines  de  tir,  question  6  du  Programme  pour  l'encouragement 
deTindustrie  en  1867. 

M.  BREUIL-6LÀIZE,  canonnier  à  Saint-Etienne,  petite  rue  Saint- 
Roch,  16.  —  Exposant  no  33. 

Exposition  de  trois  beaux  damas  d'un  nouveau  genre.  Ce 
canonnier  a  rendu  de  Irès-grands  services  à  l'industrie  des  armes 
de  luxe  par  ses  recherches  persévérantes  et  heureuses,  sur  la 
composition  des  matières  propres  à  varier  les  dessins  dans  la 
confection  des  canons  damas.  Le  jury,  ne  pouvant  décerner  à 
cet  exposant  la  grande  médaille  déjà  obtenue  par  lui,  en  1852, 
à  TExposition  de  Saint-Etienne,  propose  de  lui  accorder  une 
prime  de  100  francs. 

Grande  médaille  d'or. 

M.  ROSNOBLET-DAUVERGNE  et  G*%  maîtres  de  forges  à  Saiut- 
Gbamond. 

Procédés  de  fabrication  au  laminoir,  de  pièces  diverses  de 
forge  qui  présentent  sur  leur  longueur  des  profils  variés  et  appli- 
cation importante  à  la  fabrication  jdes  lames  de  sabre,  baïonnettes 
et  baguettes  pour  fusils  d'infanterie. 

Le  système  de  laminoir  établi  par  ces  industriels,  d'après  un 
principe  qu'ils  ont  fait  breveter,  permet  de  fabriquer  toutes 
pièces  de  forges  présentant,  sur  une  longueur  quelconque,  des 
profils  variés. 

Depuis  le  mois  de  mars  1868,  ils  ont  organisé  en  particulier 
une  fabrication  régulière  de  sabres-baïonnettes  pour  fusils  d'in- 
fanterie (modèle  1866),  d'après  leur  procédé  au  laminoir  brisé. 

Des  rapports  officiels,  portant  la  date  des  mois  do  février  et 
mars  1868,  ont  été  rédigée  par  des  officiers  d'artillerie  attachés 
à  la  Manufacture  d'armes  de  Saint-Etienne,  sur  ce  nouveau  sys- 
tème de  fabrication.  Les  conclusions  de  ces  rapports  sont  émi- 
nemment favorables.  Depuis  celte  époque,  les  inventeurs  ont 
encore  apporté  à  leurs  procédés  des  perfectionnements  de  détail, 
ce  qui  leur  permet  de  livrer  des  produits  de  toute  beauté. 
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Les  avantages  priacipaux  de  ce  système  de  fabrication  sont  les 
suivants  : 

lo  Rapidité  considérable  dans  l'exécution  ;  par  exemple,  qualre 
hommes  font  900  lames  par  journée  de  10  heures  ; 

2o  Economie  considérable  de  main-d'œuvre  et  de  matières; 

30  Possibilité  d'application  avantageuse  à  la  fabrication  de 
nombreuses  pièces  de  forge. 

Cet  ensemble  d'avantages,  de  nature  à  faciliter  singulièrement 
pour  Tarquebuseric  stéphanoise  Texécution  des  commandes  spé- 
ciales d'armes  de  guerre,  justifie  hautement  la  distinction  de  la 
grande  médaille  d'or  accordée  par  le  jury  do  la  deuxième  cla^ 
a  MM.  Rosnoblet-Dauvergne  et  C*'. 

HédallIeB  d'or. 

M.  RlYOLIER  J.-B.  fils,  fabricant  d'armes,  rue  de  THôpilal,  22. 
—  Exposant  n®  69. 

Grande  variété  de  modèles  et  bonne  exécution  des  systèmes  de 
différents  inventeurs,  telle  est  la  phrase  qui  résume  1  apprécia- 
tion du  jury  sur  l'exposition  de  ce  fabricant.  Cette  exposition 
remarquable  comprenait  :  trois  modèles  différents  du  système 
à  aiguille  Descoutures  <1),  fusil  de  chasse  double,  carabine  de 
tir  (modèle  de  stand  à  double  détente,  système  Rivolier)  et  fusil 
de  guerre  avec  baïonnette  ;  un  modèle  du  système  Mathews, 
perfectionné  par  Texposant,  canon  basculant,  clé  à  la  poignée, 
devant  en  bois;  un  modèle  du  système  Webley  and  son, canon 
basculant,  fermeture  au  pontet,  clé  à  hélice,  devant  en  bois;  deux 
modèles  du  système  à  aiguille  Pouque,  canon  glissant  à  l'aide 
d'une  poignée,  arrache-cartouche  mécanique  ;  un  fusil  de  chasse 
Lefaucheux  à  deux  clés  ;  diverses  armes  à  baguettes,  fusils  de 
chasse  ou  carabines  de  précision  ;  enfin  un  culot  métallique  de 
l'invention  de  M.  Rivolier,  servant  à  transformer  instantanément 
un  fusil  Lefaucheux  en  fusil  à  baguette  (2). 


(t)  Ce  système  a  été  décrit  par  M.  RiTolier  dans  un  Mémoire  pabHé  dans 
les  Annales  de  la  Société  impériale  de  Saint-Etieime,  première  livraisoB  de 
1868. 

C2)  Voir  le  rapport  sur  ce  ciilof,  Annales  de  la  Sodété  impériale, 
1868,  page  69. 
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Cette  exposition,  comme  on  le  voit,  se  distingue  par  la  va- 
riété des  modèles  ainsi  que  par  le  caractère  de  nouveauté  et 
de  progrès  que  Ton  retrouve  dans  quelques-uns  des  types  ex- 


Le  système  Descoutures  résume  à  lui  seul,  dans  son  exécu- 
tion, toutes  les  aptitudes  et  toutes  les  activités  de  la  fabrique 
d'armes;  la  mécanique  et  l'armurerie,  le  tour  et  la  lime,  y  appor- 
tent tour  à  tour  leur  part  d'efforts  et  d'activité. 

Toutes  les  pièces  du  système  ont  été  exécutées  dans  les  ateliers 
de  la  maison,  dit  la  note  fournie  par  l'exposant. 

En  prévision  des  révolutions  qui  devaient  un  jour  transformer 
la  fabrication  des  armes,  la  maison  J.-B.  Rivolier  s'était  appli- 
quée à  former  un  atelier  de  mécanique. 

Elle  pensait,  avec  raison^  que  l'intervention  de  la  mécanique 
dans  les  travaux  de  Tarquebuserie  était  indispensable  au  déve- 
loppement et  au  progrès  de  cette  industrie. 

C'est  gr^e  à  la  formation  de  cet  atelier  mécanique  qu'il  a  été 
possible  à  la  maison  J.-B.  Rivolier  fils  d'aborder,  avec  chance 
de  succès,  la  fabrication  du  fusil  Descoutures,  dont  Texécution, 
en  ce  qui  concerne  les  pièces  du  système,  ne  peut  être  séparée 
de  l'action  mécanique. 

La  double  détente,  système  Rivolier,  est  une  pièce  d'arme 
susceptible  d'être  appliquée  à  tous  les  genres  de  carabines  à  per- 
cussion centrale,  dites  à  aiguille. 

Le  caractère  de  cette  nouvelle  pièce  réside  dans  la  disposition 
mécanique  de  deux  pièces  de  délente  qui,  suivant  les  nécessités 
du  tir,  peuvent  se  réunir  ou  se  détacher,  offrant  ainsi  le  double 
avantage  d'une  détente  simple  ou  d'une  double,  à  la  volonté  du 
tireur,  en  même  temps  que  l'assurance  d'un  mécanisme  commode 
et  plus  sûr. 

MM.  JAVELLE  et  GUIGHÂRD,  fabricants  d'armes,  rue  de  la  Vierge, 
13.  — N'52. 

Exposition  de  fusils  Lefaucheux  ne  laissant  rien  à  désirer  pour 
le  fini  de  l'ensemble  et  des  détails,  et  remarquable  surtout  par 
le  bon  goût  qui  a  présidé  t  l'ornementation. 

La  maison  Javelle  et  Guichard  a  déjà  été  distinguée  à  TExpo- 
sition  de  Porto,  en  Portugal,  année  1865,  où  elle  a  obtenu  une 
médaille  d'argent  de  U«  classe,  et  à  l'Exposition  universelle  de 
Paris,  en  1867,  par  une  médaille  de  bronze.  La  médaille  d'or 
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déceroée  par  le  jury  rieut  justement  récompenser  des  dTorU 
consUunmeot  soutenus  dans  une  bonne  YOte. 

M.  SALZET  Pierre,  monteur,  rue  de  la  Badouillère,  6.  —  N"  73. 

\^n  fusil  de  chasse,  remarquable  par  la  perfection  de  la  mon- 
ture, Justine  la  réputation  de  monteur  émérite,  sous  tous  les  rap- 
ports, acquise  depuis  longtemps  par  M.  Pierre  Sauzet. 

MM.  HONCHARD  frères,  canonniers,  cours  de  rHôpital.  —  xV  70. 

Belle  collection  de  canons  d'acier  et  canons  damas,  d'une  bonne 
exécution  et  de  dessins  très-variés,  dont  un  canon  double  en  acier 
fondu,  parfaitement  dressé  et  poli  à  Tintérieur  par  Ronchaid  fils 
cadet  (travail  très-dlfficiie),  et  un  canon  de  carabine  de  tir  (mo- 
dèle fédéral),  avec  rayure  de  précision,  exécuté  par  Ronchard  fils 
aine. 

MM.  r.onchard  frères,  fils  de  M.  Ronchard-Siauve,  témoignent 
par  leur  exposition  qu'ils  ont  été  à  bonne  école  et  qu'ils  ont  su 
mettre  à  profit  les  leçons  d'un  père  et  maître  habile  dont  ib  se 
montrent  dignes. 

M,  FONTVIEILLE  Jacques,  armurier,  pistonneur  et  rhabilleur»  rue 

de  la  Badouillère,  23.  —  N«  46. 
Cette  exposition  comprenait  : 

lo  Un  pontet  de  sous-garde  ; 

2»  Deux  platines  à  languette  (système  breveté)  ; 

3°  Une  double  détente  ; 

4**  Un  cylindre  ; 

5°  Un  porle-vis  ou  contre-platine,  toutes  pièces  détachées 
destinées  à  une  carabine  de  tir. 

Toutes  ces  pièces  sont  le  produit  du  travail  personnel  de  l'ex- 
posant. Elles  ont  été  faites  à  la  main,  sans  le  secours  d'aucun 
outillage  mécanique  spécial. 

Les  notes  du  rapporteur  résument  l'appréciation  du  jury  en 
ces  termes  : 

t  Exécution  parfaite  d'un  système  fait  à  une  carabine  suisse  ; 
jolies  sous-gardes  parfaitement  soignées,  à  double  détente,  d'un 
système  nouveau  ;  nouvelle  disposition  ingénieuse  de  languette 
à  la  platine;  nouvelle  forme  de  guidon.  »  ' 

Fonlvieille,  récompensé   comme   coopérateur  à  l'Exposition 
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universelle  de  Paris,  en  1867,  par  une  médaille  de  bronze,  a  élé 
désigné,  à  Tunanimité  du  jury,  pour  la  médaille  d'or. 

méémSÊM^m  de  TermeU. 

N.  BUGNÂND  Antoine  fils  aîné,  armurier,  fabricant  de  plaques 
de  coucbes,  rue  de  la  Vierge,  20.  —  N*  34. 

Belle  collection  de  plaques  de  coucbes  variées  pour  armes  de 
laxe  et  armes  de  guerre,  à  la  fabrication  desquelles  il  emploie 
les  moyens  mécaniques.  Cette  collection  comprend  18  modèles 
pour  armes  de  luxe  et  6  pour  l'arme  de  guerre.  Son  modèle 
no  1,  fait  à  Temporte-pièce,  en  fer  fin  de  première  qualité,  re- 
vient à  meilleur  marché  que  la  fonte  malléable,  tout  en  étant 
aussi  bien  fait. 

M.  FOURNEL  Etienne,  basculeur  à  TElrat.  —  No  47. 
Bascules  d'une  exécution  parfaite  (devant  à  système  Perrin). 

M.  JANISSON  aîné,  platineur  à  Saint-Priest.  —  No  51. 

Platines  d'un  nouveau  genre  s'adaptant  à  la  bascule  d'un  fusil 
à  percussion  centrale.  Deux  modèles  entièrement  différents 
comme  disposition  sont  exposés.  Ce  travail,  très-difficile  et  tout 
nouveau  pour  Saint-Etienne,  a  été  parfaitement  exécuté. 

M.  LAROl,  monteur,  rue  du  Chambon,  12.  —  N®  55. 

Cet  ouvrier  a  exposé  la  monture  d'une  carabine  à  aiguille, 
système  Uescoutures,  travail  d'un  genre  nouveau  et  difficile,  se 
recommandant  par  la  finesse  dans  l'exécution  et  l'élégance  dans 
la  forme. 

M.  MURAT  Jean-Basson,  platineur,  à  la  Tour-en-Jarrèt.  —  N©  66. 

Belle  paire  de  platines  pour  fusils  Lefaucheux,  d'un  grand 
fini. 

M.  MURAT  îx)uis,  platineur,  rue  de  la  Badouillère,  23.— N*»  6. 

Platine  de  carabine  de  tir,  parfaitement  exécutée  et  soignée 
dans  les  plus  petits  détails. 

lilédallle«  d^MPseaC. 

M.  BOBILLON,  forgeur-armurier,  rue  Villebœuf,  21.  -  N^  32. 


480 

Pirt«  de  fo've  pour  annes  biPD  éuKrolées  :  coDecUoD  de  chiens 
pour  patine»,  garnitures  pour  le  polissage. 

M.  DESFLXCHES,  graveur  sur  armes,  grande  rue  Sainl-Hoch,  3. 
—  No  43. 

Ex[:'?:tion  de  diver?  ty^^e^  déchiffres,  armoiries  incrustées  et 
ciselét-s.  Plaque  d'acier  ciselée  repn%enlanl  la  com^itise  dure- 
hord.  Iccnistationà  ei  ciselures  faites  arec  beaucoup  de  goût. 

M.  «»ALiu>  P.errc,  un^ien  coolrOleur  d'amies,  rue  Valbenolte,  17. 

V  4y. 

Eif^>5iii:'n  d  une  hache  d'alordage  el  d'une  garde  de  sabre 
d'un  travail  de  ciselure  d'une  exécution  parfaite.  Ce  sont  des 
objets  d'art  du  dernier  tîai,  qui  témoignent  de  la  patience  et  de 
rh«Lbi!eté  de  main  de  leur  auteur. 

M.  LKFEBTRB  Barthelomy,  monleor,  rue  Croix-Courette,  12.  - 

V  56. 

Fusil  Lefaucheux  d'une  monture  Irés-soignée. 

M.  MERLBY-DELMit.XT,  maiire  canonnier,  rue  Mulalière,  27.  — 
iVei. 

Exposition  de  Jeux  canons  d3ubles  damas  anglais,  de  dessins 
Taries,  de  lrùs-bc»nne  fabricaîion. 

M.  MICHALON,  armurier,  grande  rue  du  5iarché,  4 .  —  ><»  53. 

Esprit  inventif  des  plus  ftxonds,  a  exposé  : 

lo  Cn  fusil  de  guerre  ancien  système,  transformé  en  fusil  se 
chargeant  par  la  culasse  ; 

2o  Un  fusil  d'un  autre  système  se  chargeant  aussi  par  la  cu- 
lasse ; 

3®  Un  fusil  à  cartouche,  à  broche,  se  chargeant  cn  deoi 
temps; 

4o  Deux  fusils  avec  cartouche,  à  percussion  centrale,  dits  d 
aiçiiUe,  se  cha-ireant  par  la  culasse  ; 

D«  Deux  fusils  ordinaires  ; 

€•  Fusil  à  verrou,  nouveau  système,  dit  à  tpingle^  avec  car- 
touche sans  douille,  p  -uvant  ausd  se  charger  par  la  culasse  sans 
cartouche  ; 
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7o  Nouveau  système  de  bascule  pour  les  fusils  doubles,  car- 
touche à  broche  s'arrachant  d'elle-môme  en  ouvrant  la  bascule  ; 

80  Six  pistolets  de  divers  systèmes  se  chargeant  par  la  cu- 
lasse. 

M.  VOYTIBR  fils,  fabricant  d'armes,  rue  de  la  Badouillère,  12.  — 
No  75. 

Ge  fabricant  a  exposé  sept  fusils  Lefaucheux  ou  à  baguette  et 
une  grande  quantité  de  revolvers  de  modèles  très- variés,  et  cara- 
bines Flobert.  Bonne  fabrication  d'armes  de  luxe. 

médailles  4e  bronse. 

M.BÂLPalné,  fabricant  d'armes  blanches,  rue  des  Creuses,  4. — 
No  3t. 

Collection  d'armes  blanches  montées;  collection  de  lames  di- 
verses; collection  de  poignées  de  fleuret.  Montures  d'armes  blan- 
ches Irès-appréciées  par  le  jury. 

M.  CHOMETON,  armurier-cylindreur,  rue  du  Vernay,  35.  — 
No  41. 

Collection  de  cylindres  pour  canons  de  tous  genres.  Spécialité 
bien  traitée. 

M.  CHOVET,  sculpteur  sur  bois,  place  Chavanelle,  5.  —  No  39. 

Sculptures  sur  bois  nettement  coupées  et  d'un  bel  effet  : 
chasse  au  loup,  chasse  au  sanglier,  médaillon  d'ornement,  bois 
de  fusil. 

M.  CLUZEL,  marchand  de  bois,  rue  Villcbœuf,  13.  —  No  42. 

Belle  collection  de  bois  de  fusils  préparés  par  un  sciage  méca- 
nique. 

M.  DUBOIS,  sculpteur,  rue  Mulatière,  25.  —  N»  78. 

Sculptures  soignées;  services  rendus  à  l'industrie  arquebu- 
sière. 

M.  BYRAUD,  fabricant  d'armes,  rue  de  Paris,  1 1 .  —  N»  45. 

Pistolets  et  fusils  revolvers  perfectionnés  par  l'exposant.  Bonne 
fabrication. 

12 
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H.  FRËGON,  forgeur  de  canons,  cours  de  rHôpital,  maiscaRoo- 
chard.  -  No  48. 

Canons  de  carabines,  canons  damas,  canon  de  canardier^  très- 
bon  forgeage. 

M.  HIVERT  Pierre,  canonuier,  cours  de  l'Hôpital.  -  N*  50. 

Douze  canons  lisses,  bonne  fabrication  de  canons  ordinaires  à 
bon  marché. 

M.  MERLEY  Joseph,  fabricant  d'armes,  me  de  l'Epreuve,!.— 
Xo  62. 

Fusils  de  chasse  Lefaucheux  et  à  baguette  bien  exécutés. 

M.  MOLIN  fils  aine,  fabricant  de  baguettes,  rue  du  Grand-Gonnet, 
\.  -  No  C4. 

Belle  collection  de  baguettes  en  acier,  munies  des  accessoires 
de  dilTôrents  modèles  Spécialité  bien  traitée. 

M.  MOURGUBT,  rhabilleur,  cours  Fauriel.  -  >  65. 
Un  fusil  pour  le  rhabillage  de  la  platine.  Rhabillages  soignés. 

M.  OFFRAY  Eustache,  damasquineur,  grande  rue  St-Jacques,  10. 
—  N«  68. 

Canon  double  damasquiné  en  lil  d*or,  avec  des  ornements.  Tra- 
vail bien  exécuté. 

M.  ROUCHOUSE  Barthélémy,  armurior  de  Saint-Etienne,  mon- 
teur. —  N»  76. 
Fusil  à  aiguille  nouveau,  sans  verrou,  invention  ingénieuse. 

M.  VINCENT,  fabricant  de  pistolets,  rue  Villebœuf,  1.  —No 74. 

Pistolets  de  divers  genres.  Spéciahté  de  pistolets  de  poche  bien 
trailéc. 

neaCIttiis  honorable*  (i). 

H.  CHALAYER  Eustache,  rue  Yalbenolte,  16.  —  N^  38. 
Paire  de  pistolets  monture  ébène.  Monture  bien  exécutée. 


(1)  La  Société  impériale  a  décidé  que  les  exposants  récompensés  par  des 
mentions  honorable?  receTraient  la  méJaiUe  de  broiize. 
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M.  CHALAYKR  Jacques,  armurier,  rue  Valbenolte,  16.  —  36. 
Collection  de  lourne-vis  et  monte-cheminée  soignés. 

M.  CHARRIN,  armurier-cylindreur,  place  de  l'Heurton.  —  N.  38. 
Collection  de  culasses  de  divers  genres,  bien  exécutées. 

M.  DERVIBUX,  armurier-trempeur,  grande  rue  Saiot-Roch,  4. 
Fusils  d'une  bonne  trempe  soignée. 

M.  FAYARD  aîné,  fabricant  d'armes,  rue  Valbenolte,  13.  — 
No  79. 
Pistolets  Lefaucheux  et  écossais  d'une  bonne  exécution. 

M.  JOANNY,  armurier,  rue  de  Lyon,  47.  —  N®  53. 
Collection  de  tire-bourres  et  pique-balles  soignés. 

M.  LANGUIT,  fabricant  de  pistolets,  rue  de  nîeurtoii,  17.  - 
No  54. 
Collection  de  pistolets  écossais  à  bon  marché. 

M.  LEFEBYRB  Claudius,  armurier-monteur  à  Saint-Etienne,  rue 
Valbenoîie,  31.  -  No  57. 
Un  fusil  Lefaucheux  monté  par  lui.  Bonnes  montures. 

M.  LIOGIER  Joseph,  armurier,  rue  du  Vernay,  5.  — No  58. 

Sous  gardes  de  trois  modèles  différents.  Spécialité  bien  trai- 
tée. 

M.  MAGAND,  marchand  de  bois  de  fusils,  rue  Villebeuf,  10.  — 
No  60. 
Collection  de  bois  de  fusils. 

M.  ROYET  aîné,  armurier,  rue  du  Haul-Tardy,  7.  —No  72. 

Fusil  Lefaucheux  avec  système  particulier  de  fermeture.  Moule 
à  balle  nouveau  système. 

M.  SABOT  André,  armurier-repasseur,  petite  rue  Neuve,  1.  — 
No  65. 
Fusils  pour  le  repassage  du  bois  et  du  système. 
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Coopérateurs. 

M.  MBYRIBDX,  aiguiseur  à  CoUtey,  près  Saint-Romain-les- 
Atiieux. 

■édallles  û»  W«Bme. 

M.  DANYË  Claude,  Torgeur  de  canons,  cours  de  l'Hôpital. 
M.  VARBiNNB,  acheveur  de  canons,  rue  Boulevard -Yalbenolte. 

M.  DBLORMB  Jacques,  alaiseur  de  canons,  rue  du  Yernay. 
M.  MBRLBY  Simon,  apprôleur  des  matières  des  canons  damas  et 
de  la  brasure  au  cuivre,  grande  rue  de  THeurton,  1. 


CONCOURS  OB  DRBSSAGB  DB  CALIONS. 


/ifry  :  MM. 

Cralbter  E.,  éproQTeur  de  canons  ; 

Dblmottb,  contrôleur  à  la  Manufacture  impériale  d'armes; 

Gerbst  a.,  fabricant  d'armes  ; 

Flachat  Jérôme,  fabricant  d*annes  : 

MuRGUB  Antonius,  fabricant  d'armes  ; 

Picot,  contrôleur  à  la  Manufacture  impériale  d'armes; 

RivouBR  Jean-Baptiste,  fabiicant  d'armes  ; 

Thivbt,  éproureur. 


niéd«lll«  d*«r. 

M.  GBNBVRIBR  François,  employé,  dresseur  de  canons  dans  les 
ateliers  d'armes  de  luxe  de  M.  Escoffier. 

médaille  de  vennell. 

M.  FLÀGHAT-MASSARDIBR,  canonnier,  rue  du  Bas- Yernay. 
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IHédalIlM  d'Ar^eal. 

M.  HEORTIBR-PINBY,  caDODoier/rue  du  Vernay,  18. 
M.  NETRON  Louis,  ouvrier  armurier,  acheveur  en  blanc,  rue  de 
la  Badouillëre,  10. 

Hédallles  de  hvmmm. 

M.  BONNET  Maurice,  canonnier,  pelile  rue  Saint-Roch. 
M.  SIDOUX  Jean-Baptisle,  canonnier,  rue  du  Haut-Vemay. 

nieB<l«iis  h«Borafcle«. 

M.  FOURNIER  Joannès,  canonnier,  au  Bemay. 

M.  MBYRIBOX  Antoine,  aiguiseur  de  canons,  rue  Mulatière. 

M.  SBYVE  Jean,  canonnier,  rue  du  Bas-Vernay,  23. 


TROISIÈME  CLASSE. 
Industries  des  Métaux  et  des  Mines. 

BoBT-DuPLAT,  coutelier  à  Saint-Etienne  ; 

Ghatbaunbuf,  ancien  maître  de  forges  à  Saint-Etienne; 

GLAUDmoN  Jacques,  maître  de  forges  au  Chambon-FengeroUes  ; 

Dbmans,  maître  de  forges  au  Chambon-Fengerolles; 

DuBUissoN,  maître  de  forges  au  Chambon-FeugeroUes; 

Evrard  Maximilien,  ing^eor  ciril,  directeur  des  mines  de  la  Ghasotle, 
à  Saint-Etienne; 

Janicot,  ingénieur  cifil,  directeur  des  mines  du  Montcel,  à  Saint- 
Etienne; 

LuTTON,  ingénieur,  directeur  des  mines  de  Firminy  ; 

Marckert,  mécanicien-fondeur  à  la  Manufacture  impériale  d'armes,  à 
Saint-Etienne; 

TaiNOUBT,  ancien  négociant  en  quincaillerie,  à  Saint-Etienne; 

VERDié,  maître  de  forges  à  Firminy; 

Maurice  Claude,  ingénieur  civil,  directeur  des  mines  de  Tartaras,  prés 
RiTc-de-Gier,  secrétaire-rapporteur* 
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0«  des  iciériei  et  Forgfs  de  Finniny;  directeur,  M.  VBBDIÉ.  - 
Exposant  o*  294. 

CoUection  irès-compRte  et  Twiéc  de  reseorts  pour  voitures  et 
wa^oos,  bandages  et  essiem  eo  fer;  cdlection  de  barres  d'ader 
de  toutes  formes  et  dimensioDs  et  particulièrement  en  métal 
obtenu  par  le  syslùme  Martin  ;  un  bandage  en  acier  Martin  de 
2"20,  diamètre  iotérieur;  deux  rails  acier  Martin.  Les  objets 
exposa,  sauf  ceux  en  acier  Martin,  ont  déjà  figuré  à  l'Exposi- 
tion unirerselle  de  1 867  et  ont  mérité  à  leur  auteur  la  médaille 
d*or  que  le  jury  rappelle  avec  d'autant  plus  de  satisfaction  que 
les  objets  noureaux  exposés,  en  ado*  Martin,  ne  font  que  con- 
firmer la  réputation  bien  établie  de  la  maison  Yerdié  et  G^. 

C>«de8  Fonderies,  Forges  et  Aciéries  de  Saint-Etienne;  directeur, 
M.  BARROUIN.  —  Exposant  no  282. 

Cette  exposition  comprenait  :  une  tôle,  longueur  IS»,  largeur 
l»280,  épaisseur  0"32,  pesanteur  4,885  kilog;  une  autre  tôle, 
longueur  6"50,  largeur  2""20,  épaisseur  0"0i5,  pesanteur 
1,680  kilogr.  ;  une  plaque  de  blindage  pesant  4,085  kilogr., 
épaisseur  0»I20;  une  autre  pesant  4,575  kilogr.,  épaisseur 
0"200  ;  deux  essieux  bruts  de  forge  pour  wagons  ;  cinq  ban- 
dages en  fer  ou  acier,  d'un  diamètre  variant  de  O^^QO  à  2™50  à 
Vintérieur.  Les  grands  bandages  bruts  de  forge  présentent  sur 
Fun  des  bords  une  bavure  d'une  parfaite  régularité  d'épaisseur, 
sans  la  moindre  crique  ou  fissiu'e.  Toutes  les  pièces  qui  compo- 
sent cette  exposition  sont  d'une  exécution  excessivement  remar- 
quable qui  témoigne  de  moyens  de  productions  aussi  parfaits 
que  puissants. 

Le  jury,  en  décernant  à  Tunanimité  la  première  grande  mé- 
daille d'or  à  la  (?«  des  Fonderies,  Forges  et  Aciéries  de  Saint- 
Etienne,  a  encore  exprimé  le  regret  de  ne  pouvoir  disposer  d'une 
récompense  d'un  ordre  plus  élevé  pour  la  décerner  à  son  Direc- 
teur, M.  Barrouin. 

M.  GROZET  Emile,  ingénieur  constructeur  (anciens  ateliers  de 
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M.  FourneyroD),  à  Valcherie,  près  le  Chambon-Fengerolles. 
—  Exposant  no  104. 

Celte  exposition  comprenait  :  une  turbine  Fourneyron  perfec- 
tionnée, à  vannes  équilibrées  et  plateaux  pleorhéisa leurs,  ayant 
figuré  à  l'Exposition  universelle  de  1867,  et  mise  hors  de  con- 
cours parce  que  M.  Fourneyron.  alors- encore  vivant,  faisait  partie 
du  jury;  une  locomobile  hcîrizontalc,  à  détente  automatique 
variable  pendant  la  marche,  par  le  jeu  du  régulateur,  ou  à  la 
main,  Je  la  force  nominale  de  6  chevaux  vapeur  ;  une  scie  sans 
fin,  système  Perrin  ;  une  nouvelle  machine  à  larrauder  pour  pe- 
tits boulons  ;  diverses  pièces  brutes  de  fonderie  ;  échantillons 
de  moulage  de  pièces  mécaniques;  dessins,  plans,  coupes,  élé- 
vations  d'une  machine  à  deux  cylindres  verticaux  (extraction  de 
la  bouille.) 

Neveu  et  héritier  de  Tillustre  inventeur  de  la  turbine  Four- 
neyron, M.  Emile  Crozet  s'en  montre  le  digne  successeur  par  le 
soin  qu'il  apporte  à  l'exécution  de  toutes  les  machines  qui  sortent 
de  ses  ateliers.  L'atelier  de  Valcherie  ne  déchoira  pas  dans  ses 
mains  si  l'on  en  juge  par  son  exposition  de  1868. 

MM.  LIMOUZIN  frères,  maîtres  de  forges  à  Firminy.  —  N»  128. 

Très  belle  collection  d'outils  de  terrassement  et  d*agricullure, 
de  taillanderie  et  de  limes,  parmi  laquelle  méritent  particulière- 
ment d'être  signalés  :  une  houe  de  nouvelle  forme,  appliquée 
aux  travaux  de  l'Isthme  de  Suez,  la  pelle  dite  de  Savoie  et  celle 
des  Pyrénées  dont  la  fabrication  u  été  importée  à  Saint-Etienne 
par  la  maison,  l'invention  et  l'application  d'un  système  breveté 
pour  la  fabl-ication  au  laminoir  de  fers  spéciaux  pour  pelles. 
Tous  ces  produits,  d'une  exécution  parfaite,  sont  fabriqués  avec 
des  fers  puddlés  dans  les  usines  de  la  maison. 

Distingués  déjà  par  une  médaille  d'argent  au  Concours  de  Billem 
(1866)  et  par  une  médaille  de  bronze  à  TËxposition  universelle 
de  1867,  MM.  Limouzin  ont  été  jugés  par  le  jury  de  la  classe  III 
dignes  de  la  grande  médaille  d'or. 

VINEIS  Pierre,  fabricant  de  faulx  à  Cotatey,  au  Chambon-Feuge- 
rolles.  —  N»  296. 

Exposition  de  faulx  fabriquées  avec  acier  fondu,  entièrement 
étirées  au  marteau  ;  produits  d'une  fabrication  très-belle,  pou- 
vant aller  de  pair  avec  ceux  des  fabriques  les  plus  renommées* 
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M.  Yineis  a  déjà  obtenu  au  Comice  du  Chambon  (1867)  une  mé- 
daille de  vermeil  ;  le  jury  lui  décerne  une  grande  médaille  d'or, 
d'autant  plus  volontiers  que  cet  industriel,  en  outre  de  son  mé- 
rite de  producteur,  a  donné  en  sa  personne  un  exemple  de  ce 
que  peuvent  faire  les  ouvriers  habiles  avec  de  Tordre,  de  l'éco- 
nomie et  de  la  persévérance.  M.  Vineis  est  en  effet  un  ancien 
ouvrier  qui  seul,  sans  secours  étranger,  est  parvenu  à  construire 
un  atelier  et  à  y  installer  une  fabrication  qui  donne  les  plus 
belles  espérances. 

né««lllM  éTmr. 

MM.  BRUNON  et  fils,  constructeurs  mécaniciens  à  Rive-de-Gier. 
—  N*  95. 

Exposition  comprenant  :  !<>  modèle  au  5««  d'une  voie  de  che- 
min de  fer  à  rail  centrai,  représentant  un  passage  à  niveau  dit 
à  rail  hélicoïdal,  lequel  est  relevé  et  abaissé  par  les  roues  hori- 
zoDlales  de  la  machine  au  moment  de  son  passage;.  2o  le  modèle 
au  5*"*  de  la  locomotive  exécutée  par  MM.  Brunon  pour  le  che- 
min de  fer  à  rail  central  de  Pouilly  à  Gharlieu  (Loire),  actuelle- 
ment en  construction.  La  disposition  de  cette  locomotive  est 
nouvelle  et  brevetée  de  même  que  le  rail  hélicoïdal  ;  3°  uq 
modèle  au  10°»«  d'un  marteau-pilon  à  vapeur  de  dix  tonnes  de 
puissance;  4©  un  autre  modèle  au  5™«  d'un  marteau  pilon  à 
vapeur  de  250  kilogr.  de  puissance  ;  5©  nouveau  système  bre- 
veté de  roues  de  wagons  à  rayons  et  moyeu  en  fer  forgés;  six 
roues  ont  été  fabriquées  à  titre  d'essai.  Toutes  ces  pièces  indi- 
quent par  leur  exécution  des  constructeurs  ingénieux  et  ha- 
biles. 

M.  MOUILLB  Mathieu,  fondeur  à  Saint-Ghamond.  -  N»  138. 

Cet  industriel,  par  son  travail  et  son  intelligence^  est  parvenu 
à  fonder  à  la  Reclusière  un  atelier  des  plus  Importants.  11  s'est 
contenté  d'exposer  un  cylindre  de  laminoir  du  poids  de  4,000 
kilogr.  sortant  de  son  atelier.  Ce  qui  rend  cette  pièce  tout  à  fait 
remarquable  c'est  qu'ayant  été  cassée  en  deux  parties  après  un 
assez  long  usage,  elle  a  été  parfaitement  ressoudée  et  mise  par  Jà 
en  état  de  servir  comme  auparavant,  en  économisant  les  frais  de 
tournage  et  de  fonderie.  M.  Mouille  est  le  premier  qui  ait  appli- 


que  dans  le  département  de  la  Loire  ce  procédé  de  soudure,  qui 
témoigne  en  faveur  de  son  auteur  d'une  rare  habileté. 

Mme  veuve  SÂUTBRET  et  fils,  fabricants  de  câbles  de  mines  à 
Saint-Etienne,  rue  Royale,  10.  —  N«  153. 

Cette  maison,  déjà  bien  connue  pour  la  qualité  de  ses  produits, 
expose  un  câble  de  1,000  mètres  exécuté  pour  le  plan  incliné  de 
Monirambert.  Le  diamètre  est  de  32  millim.  ;  le  Hl  de  fer  em- 
ployé du  n®  16  ;  la  torsion  est  parfaitement  régulière,  malgré  les 
difficultés  d'exécution  pour  une  aussi  grande  longueur. 

Accessoirement,  cette  usine  expose  un  canon  de  fusil  damassé 
obtenu  par  un  mélange  de  fils  de  fer  et  d'ader  de  câbles  en  aus- 
siéres;  procédé  de  son  invention,  breveté. 

M.  VINCENT-POINT,  fabricant  de  câbles  de  mines  à  Saint-Etienne, 
rue  de  la  Montât,  13.  —  N©  159. 

Cet  industriel- expose  :  un  câble- plat  en  chanvre  de  84  mètres 
de  longueur,  à  section  décroissante  par  1/5  de  la  longueur,  avec 
quatre  haussières;  quatre  câbles  ronds  en  fil  de  fer  avec  dia- 
mètre divers,  pour  plans  inclinés,  puits,  etc;  un  échantillon 
câble  d'extraction,  d'un  système  nouveau,  à  l'état  d'essai;  câble 
à  12  aussières  de  8  fils  no  10,  chactine  sur  une  seule  âme  en 
chanvre.  Fabrication  excellente. 

M.  DESCREUX  Jean-Baptiste,  fabricant  d  outils  de  crépinerie  à 
Saint-Etienne,  rue  Traversière,  8.  —  N«  324. 

Belle  collection  d'outils  de  sellier,  bourrelier,  tapisslçr,  parmi 
lesquels  se  remarquent  plusieurs  d'un  modèle  nouveau,  notam- 
ment une  pince  à  œillet  inventé  par  Texposant,  laquelle  forme 
et  arrondit  l'œillet  dans  une  seule  pression.  Fabrication  excel- 
lente sous  tous  les  rapports. 

HédalUefl  de  Termell. 

M«n«  BELANGER,  propriétaire  de  mines  à  Saint-Symphorien-de- 
Lay  (M.  MAUSSIER,  ingénieur).  —  No  88. 

Anthracites  avec  analyse  chimique  et  roches  diverses  du  ter- 
rain houiller  inférieur  du  département  de  la  Loire,  provenant  des 
concessions  de  Charbonnière  et  du  Désert,  près  Saint-Sympho- 
rien-de-Lay,  dirigées  par  M.  Haussier,  ingénieur.  Production 
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actuelle  :  70,000  hecU  par  ao,  employés  à  la  caisson  de  la 
cb?nx. 

M.  BERNARD  Jacques,  chef  d'atelier  des  mines  de  la  Loire,  à 
Saint-Etienne,  —  N©  S3. 

Inventions  diverses  :  pied  à  coulisse  exécuté  par  lui,  donnant 
les  mesures  avec  une  grande  précision  ;  lampe  de  mine  de  su- 
reté,  système  Davy,  modifiée  dans  les  détails  de  fermeture,  ne 
pouvant  s'ouvrir  sans  s'éteindre;  système  de  flotteur  indiquant 
les  maxima  et  les  minima  d'eau  des  chaudières. 

M.  BLâGBT  aîné,  fils,  fondeur  en  cuivre,  rue  de  Lyon,  49. 
No  8. 

Nouveau  système  de  pompe  sans  aspiration  et  indicateur  de 
niveau  d'eau  ;  pompes  diverses.  Bonne  fabrication. 

M.  BOURRU  Claudius,  ferblantier  à  Saint-Etienne,  rue  du  Treuil, 
'28.  -  No  93. 

Inventions  :  Soufflet  pour  soufhige  de  la  vigne,  perfectionné; 
cloche  polygonale  à  melons  ;  petite  serre  chaude  chauffée  par  une 
lampe  à  huile;  syphon  amorcé  par  une  pompe  pour  huile  miné- 
rale, etc.,  système  ingénieux.  Ouvrier  très-intelligent. 

M.  BRUNONalné,  fabricant  de  faucilles  à  Gotatey,  près  le  Cham- 
bon-Fcugeroles.  —  N©  9i. 

Très-belle  exposition  de  faucilles  fabriquées  en  acier  corroyé 
et  étirées  entièrement  au  martinet. 

MM.  CELLE  Louis  et  L.  OZIOL,  fabricants  d'agglomérés  à  Saint- 
Etienne.  —  No  99. 

Agglomérés  de  houille  de  forme  cylindrique,  du  poids  de 
1  kilogr.  fj ,  obtenus  à  Taide  d'une  machine  nouvelle. 

M.  GLAUZ6T  Denis,  fabricant  de  lampes  de  mines  à  St-Etienne. 
—  No  102. 

Lampes  de  miues  Davy  (système  de  fermeture  à  crémaiflère 
breveté.) 

MM.  GROS  et  GOMBEY,  fabricanU  de  toiles  métalliques  à  Saint- 
Etienne,  rue  Royale,  27.  —  N*  120. 
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GollectioD  complète  de  toiles  métalliques  en  fer,  cuivre,  lai- 
ton, employées  dans  Tiodustrie;  industrie  importée  à  Saint- 
Etienne.  Très-bonne  fabrication,  prix  modérés. 

M.  DRSGREUX  Jean-Denis,  fabricant  de  crépinerie  à  St-Elienne, 
rue  Saint-Ennemond,  9.  —  N®  111. 

Outils  divers  de  cordonnier;  moules  à  hosties,  d'une  bonne 
confection. 

M.  GONIN.  ferblantier  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Loire,  3.  — 
No  118. 

Série  de  pompes  de  grandeurs  et  modèles  divers,  à  simple  et 
double  effet,  de  son  système  breveté,  dit  sans  aspiration.  Bon 
système  et  bonne  fabrication.  Appareil  pour  détruire  les  tau- 
pes. 

Mm«  veuve  JUBâN  et  fils,  balanciers  à  Saint-Etienne,  rue  de  Lyon, 
50.— No  128. 

Belle  collection  de  balances,  romaines  et  bascules.  Très-bonne 
confection. 

M.  LEDIN  et  C*,  fondeurs  à  Saint-Etienne,  rue  du  Gazomètre.  — 
No  127. 

Objets  moulés  en  fonte  malléable  :  roulettes  et  essieux  arti- 
culés pour  bennes  d'extraction  ;  nouveau  système  avanta- 
geux. 

M.  MARODSTB,  balancier  à  Saint-Etienne,  rue  de  Roanne,  6.  — 

No  130. 

Collection  de  bascules  et  balances;  perfectionnements  et  bonne 
exécution. 

M.  MILLERAT,  serrurier-mécanicien  à  Saint-Etienne,  rue  Balay, 
2.  — No  232. 

Inventions  diverses  :  cuvettes  à  clapets  pour  bouches  d'égoûts 
(système  nouvellement  appliqué  à  Saint-Etienne)  ;  système  de 
fermeture  en  fer,  avec  croisée  et  volet  ;  régulateur  à  cône  pour 
écoulement  d'eau  ;  armures  en  fer  pour  augmenter  la  résistance 
des  pièces  de  bois. 
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M.  PRAT  Noël,  bourrelier  à  SaiDt-BtieDDe,  me  de  la  Loire,  8.  - 
No  ne. 

Réseaux  de  coorroieB  pour  descendre  les  cbeTaux  dans  les 
roioes,  trés-améliorés  ;  vêtements  de  mioenrs  en  cuir  et  toile 
caoutchoutée. 

M.  REVQLUBR  neveu  et  G*,  fabricants  de  foudUes  à  Saint- 
Etienne.  —  N«  147. 

Collection  de  volants  et  foudlles  fabriquées  en  acier  corroyé  et 
étiréeB  entièrement  au  martinet.  Belle  fabrication. 

N.  ROBERT,  fabricant  de  fourneaux  à  Saint^tienne,  rue  de  L70D, 
13.  ~  No  148. 

Nouveaux  systèmes  de  fourneaux  et  cheminées  pour  mieox 
utiliser  la  chaleur. 

M.  VERRIER- Georges,  fabricant  de  quincaillerie  à  Saint-Etienoe, 
rue  Tarenlaiie,  15.  —  N®  147. 

Spécialité  d'écussons  pour  armoires;  charnières;  lampes  de 
mineurs;  très-bonne  exécution.  Médaille  d'argent  h  l'Exposition 
de  Saint-Etienne  en  1852. 

M.  VISSER  V.,  fabricant  de  taillanderie  à  Saint-Etienne,  rue  des 
Francs-Maçons,  33.  —  No  160. 

Belle  collection  d'outils  d'agriculture  et  de  taillandme  ne  lais- 
sant rien  à  désirer  pour  leur  bonne  confection.  Nouveau  système 
de  tuyère  refroidi  par  Teau.  Appareil  pour  conduire  les  bœufs  k 
Tabattoir. 

Ouvrier  habile,  esprit  ingénieux,  distingué  déjà  de  plusieurs 
médailles  dans  les  comices  de  la  Société. 

HédtolIlMrd'arscat. 

M.  ÂBRIAL,  fobricant  de  fourneaux  à  Saint-Etienne,  rue  Sainte- 
Calherine,  ll.  —  NoSI. 

•    Un  fourneau  de  cuisine  en  fonte  s'appliquant  au  service  de 
diverses  professions  :  chapeliers,  tailleurs,  etc»  Prix  modéré. 

M.  BERTRAND  Josselin,  fabricant  de  fourneaux  à  Saint-Etienne» 
rue  des  Prêtres,  4,  —  No 84. 
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Deux  fourneaux  de  cuisine  en  fonle  et  faïence  très-bien  exé- 
cutés. 

M.  BBSSON,  fabricant  de  fourneaux  à  Saint-Elienne ,  rue  de 
l'Hôpital,  14. -No 85. 

Thermostat  fonctionnant  au  coke  et  à  la  houille.  Fourneau  de 
cuisine  bien  confectionné. 

MM.  BIZALION  frèreS)  fabricants  de  quincaillerie  à  Saint-Etienne, 
rue  des  Arts,  7.  —  No  68. 

Objets  divers  de  quincaillerie  remarquables  par  leur  bon  mar- 
ché. 

M.  BOULLE,  fondeur  à  St-Etienne,  rue  d'Annonay,  26..— N»  89. 

Une  enclume  en  acier  fondu;  un  laminoir  ùi\  moulin  de  Gam- 
p%er\  outils  pour  martinets.  Bonne  qualité.  Prix  modérés. 

M.  BOULIN  aine,  dessinateur-mécanicien  à  Saint«Btienne,  rue  de 
la  BadouiUère,  10.  —  N»  90. 
CoUectioâ  de  dessins  industriels  au  lavis. 

M.  BUISSON,  ferblantier  à  Saint-Etienne,  grande  rue  St-Jacques, 
17.— No  90. 

Collection  d'objets  de  lampisterie  et  ferblanterie,  introduction 
à  Saint-Etienne  des  fonds  repoussés  au  tour  pour  ustensiles  de 
ménage. 

MM.  CHARLES  et  YERDIER,  fabricants  de  roulettes  à  St-Etienne, 
rue  Descours,  9.  —  N©  101. 

Collection  de  roulettes  de  toutes  sortes,  montées  sur  chappes  en 
fer.  Roulettes  à  targetles  (invenlion). 

M.  GITARON  Urbain,  ouvrier  mécanicien  chez  MM.  Brunon  et  tiis, 
à  Rive-de-6ier.  —  No  300. 

Une  petite  locomotive  mixte  avec  tender.  Habile  ouvrier  ré* 
compensé  surtout  comme  coopérateur. 

M.  CROUZAT-MÂAG,  balancier  à  Saint-Etienne,  route  de  Saint- 
Cbamond,  14.  — N»  103. 
Balances  et  bascules.  Bonne  exécution. 
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M.  GUINET  Alphonse,  fabricant  de  chaînes  à  Si-Martin-la-Plaioe. 

—  No  105. 

Chaînes  à  soudures,  estampées  ou  comtoises,  très-bien  for- 
gées. 

M.  DÉGHORAIN  jeune,  balancier  à  Saint-Etienne,  rue  Balay.  - 
No  106. 
Bascules,  romaines  et  balances  bien  exécutées. 

M.  DBSGAUX  flis  aîné,  forgeron  à  Saint-Etienne,  route  de  SaiDl- 
Chamond,  8.  — No  109. 
Charrue  bien  confectionnée. 

M.  DESCRËUK  Denis,  fabricant  de  crépinerie  à  Sainl-Btienoe,  rue 
des  Baumes,  8.  -  No  110. 
Outils  de  cordonniers  bien  confectionnés. 

Mme  veuve  DBSCREUX  Maurice,  fabricant  de  crépinerie  à  Saiol- 
Etienne,  rue  TarenUize,  42.  —  N*  306. 
Instruments  de  cordonnerie.  Bonne  confection. 

M.  DESSAGNE  François,  fabricant  de  tranchets,  rue  Polignals,  25. 

—  No  112. 

Collection  de  tranchets  pour  cordonnier.  Bonne  exécution. 

M.  FAZOLA,  fabricant  de  cribles  et  toiles  métalUques  à  Saiol- 
Etienne,  rue  Neuve,  32.  —  N©  1 15. 
Toiles  métalliques  et  tôle  percée.  Bonne  fabrication. 

M.  GOUJON,  ferblantier  à  Saint-Chamond.  -«  No  215. 
Série  de  brûloirs  à  café,  dont  un  système  breveté. 

M.  GUILLET,  ouvrier  conlre-mallre  chez  M.  Vincent-Point,  à  Si- 
Etienne,  rue  de  la  Montât,  13.  -  No  121. 
Objets  de  fantaisie  en  cordonnerie.  Ouvrier  intelligent  récom- 

penfié  comme  coopérateur. 

M.  JACQUEMARD-GERIN,  fabricant  de  boulons  à  la  Ricamarie.  - 
No  122. 
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Boulons,  vis,  écrous,  balances,  lampes  de  mines,  spécialité  de 
pelles  de  mineurs,  système  de  grosses  charnières,  dit  briquet, 
inventé  par  l'exposant. 

M.  JOÂNDEL,  fabricant  de  cuillers  à  pots  à  Saint-Etienne,  rue 
Saint-Roch,  91,--Nol23. 
Cuillers  à  pot  et  écumoires  en  fer  battu. 

MnM  veuve  LEGOT  et  G%  fondeurs  à  Saint-Etienne,  rue  Désirée,  8. 
—  No  126. 

Fonte  malléable  et  divers  objets  en  un  alliage  jaune  que  l'in- 
venteur appelle  orium. 

M.  LEROUK  Amédée,  rue  Désirée,  30.  —  N«>  299. 
Serrures  et  cadenas  perfectionnés.  Bonne  exécution. 

M.  MAISONNEUVE  Victor,  taillandier  à  Saint-Ghamond,  rue  Sainte- 
Catherine,  1.  — Nol29, 

Taillanderie  diverse  et  outils  de  cultivateur.  Bonne  fabrication 
et  prix  réduits. 

M.  MIGOL  B.,  à  la  Terrasse-en-Doizicu.  —  N©  135. 

Produits  minéraux  divers,  manufacturés  :  tripoli,  ocre,  terre 
de  sienne,  terre  d'ombre,  noir  minéral,  sables  siliceux  pour  fon- 
derie, briques  réfractaires,  etc. 

MINES  DE  MONTHIEUX  (G**  des),  à  Saint-Etienne  (M.  PONCHARD, 
directeur).  —  N»  145. 

Agglomérés  de  houille  en  briqueltes  rectangulaires  obicnusavec 
la  machine  Mazeline. 

M.  MOREL  L.  et  G*,  fabricants  d'agglomérés  à  Saint- Etienne,  rue 
Royale,  47.  -  No  137. 

Agglomérés  de  houille  en  briquettes  rectangulaires  obtenus  avec 
la  machine  Mazeline.* 

M.  MOULIN  Antoine,  mécanicien-ajusteur  chez  M.  Emile  Grozet,  à 
Valcherie,  au  Chambon-FeugeroUes. 

Récompensé  comme  coopérateur  de  M.  Grozet. 
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H.  PHILIPPI  JeaD,  Tabricant  de  mèches  à  Saiot-Elienae,  impasse 
des  Capucins.  6.  —  N»  143. 
Collection  de  mèches  diverses  d'une  très-bonne  confection. 

M.  ROCHE  Jean,  fabricant  de  fourneaux  à  Saint-Etienne,  rue  de 
Lyon,  76.  — No  149. 
Un  fourneau  de  cuisine  perfectionné. 

M.  SCHWAB,  fabricant  de  mèches  à  Saint-Etienne,  rue  de  ia 
Franche-Amitié,  6.  —  N»  !5i. 
Collection  de  mèches  de  tous  genres,  d'une  bonne  confection. 

M.  YALLAT,  fondeur  en  cuivre  à  Saint-Etienne,  rue  Royale.  — 
No  155. 

Collection  de  robinets  à  eau  et  à  vapeur.  Bonne  exécution  et  à 
prix  modérés. 

M.  VARENNE  Jean,  fabricant  de  cuillers  à  pot  à  Saint-Etienne,  rue 
delaSablière.  —  N0  156. 

Collection  de  cuillers  à  pot,  écumoires  en  fer  battu  et  cuillers 
pour  la  marine.  Très-bonne  confection. 

Médailles  «e  br«Bxe. 

M.  BORE,  armurier  à    Saint-Etienne,   rue  Chapelon,   3.  — 
No  309. 
Deux  filières  et  outils  pour  monteur  de  fusils. 

M.  BOURDON,  propriétaire  à  Naconne,  canton  de  St-Symphorien- 
de-Lay.  —  No91. 

Calcaire  et  chaux  de  Naconne.  Prix  de  vente  de  la  chaux  : 
9  à  10  fr.  le  mèlre  cube. 

M.  BOURGEAT,  quincailler  à  Saint-Etienne,  rue  Polignais,  20.— 

No  91 

Objets  de  quincaillerie  :  collection  de  charnières  et  couplets, 
poignées  de  caissons  de  marine.  Très-bonne  fabrication. 

M.  CAVE  Vital,  fabricant  de  quincaillerie  à  Saint-Etienne,  petitt 
rue  Saint-Roch,  5.  —  No  98. 
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Quincaillerie  ordinaire  :  pelles  et  pincettes,  etc.,  bien  exécu- 
tées dans  leur  qualité. 

M.  CHALAYER  fils,  fabricant  de  râpes  à  St-Etienne,  impasse  Croix- 
Courette.  —  N*328, 
Râpes  pour  métaux  confectionnées  par  lui-même. 

M.  CHALLET,  géomètre  à  Pélussin.  —  No  188. 

Invention  :  système  de  transmission  de  la  force  à  grande  dis- 
tance par  tringles,  poulies  et  contrepoids. 

M.  CHANEY-DUPLAY,  à  Firminy.  —  No  100. 

Agglomérés  de  bouille  avec  tourbe;  système  d'agglomération 
nouveau,  breveté. 

M.  DËLOUGHE^MARGON,  forgeron  k  Saint-Etienne,  rue  d'Arcole,  8. 
—  No  107. 

Soufflerie^  système  nouveau,  avec  sa  forge  ;  (soufflet  quadruple 
à  vent  continu.) 

M.  DENIS  Jean-Baptiste,  ajusteur-mécanicien  à  Saint-Etienne,  k 
Bel-Air.  — No  108. 
Ajustage  mécanique,  pied  à  coulisse  bien  exécuté. 

M.  DUGHAHP  François,  ouvrier  cordier  à  Saint-Etienne,  rue  de 
Lyon,  101.— No  113 

Ecbantillon  d'un  câble  rond  à  section  décroissante  pour  extrac- 
tion des  mines,  non  encore  essayé. 

M.  DUFRAINE,  ferblantier,  rue  des  Portes,  à  Saint-Chamond   — 
No  114. 
Ferblanterie;  cornets  à  soufrer  la  vigne  perfectionnés. 

M.  FONFREIS  Jean,  serrurier  et  mécanicien  à  Saint-Etienne,  rue 
Marengo,  7.  — No  116. 
Charrue  à  versoir  mobile,  système  nouveau. 

M.  PROTTON,  ouvrier  quincailler  à  Saint-Etienne,  rue  des  Chappes, 
18. —No  327. 
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BcbtoUlUMis  de  lampes  de  mineurs,  ornées  et  exécutées  par 
loi-méme,  en  fer  brasé;  bonne  exécution. 

H.  GONON  Jean-BapUste,  charpentier  à  Saint-Etienne,  rue  Ville- 
dieu,  II.  — Xoil9. 
Plan  de  mine  en  relief;  ccupe  du  terrain  bouiller. 

M.  JOIRJON  Barthélémy,  ouvrier  machiniste  à  Reveux,  commune 
de  Saiot-iean-Bonnefonds.  —  N.  124. 

HcKJeie  de  machine  à  vapeur  horixontale,  à  double  cylindre, 
exécuté  [ar  lui. 

M.  MâS><»N\  fattricant  de  soufflets  à  Saint-BUennc,  rue  Tréûlerie. 

—  V132. 

SoufOelde  forge;  amélioration. 

H.  MACSSIER,  ingénieur  civil  à  Saint-Etienne,  rue  Forissier,  t.— 

>  133. 

Couple  géologique  de  la  butte  de  Saint-Priest,  avec  échantillons 
des  terraÎDS. 

M.  MILLOT,  de  Saint-Romain-d'Urfé.  —  iV  136. 

Minéraux  divers  :  pbmb,  argent,  cuivre  provenant  de  travaux 
exi'snités  à  Sainl-Romain-dTrfé. 

M.  PARET  Denis,  fabricant  de  balances  à  Moingt,  pr^  Hontbrisoo. 

—  No  307. 

Balances,  dont  une  en  miniature. 

IL  PÊUSSIER  Martin,  serrurier  en  bàUment  à  Saint-Etienne,  rue 
des  Gris,  9.  — >  140. 
Grilles  en  fer  forgées  pour  tombeaux;  bon  travail. 

M.  PERRET,  fabricant  de  soufflets  de  forge  à  Saint-Elienne,  rue 
de  Lyon,  45.  —  N^  li I . 
Soufflets  de  forge  divers. 

M.  PEOBLE  Claude,  gouverneur  de  mines  à  St-iean-Bonnefofids. 

—  .V  42. 
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Minerai  et  rt^gule  d'antimoine  de  la  mine  de  Violay  (Loire),  mine 
dont  il  est  Tinvenleur  et  le  concessionnaire. 

M.  PLOT  Jean,  ouvrier  en  fourneaux  à  Saint-Etienne,  place  de  ia 
Charité. —No  321. 
Modèle  de  fourneau. 

M.  RONGÈRB  Guillaume,  forgeur  à  Sainl-Ëlienne,  rue  de  l'Eglise 
(Monlaud).  —  No  150. 
Taillanderie  diverse  :  élau,  enclume,  exécutés  par  lui. 

M.  ROUSSON,  constructeur-mécanicien  à  Saint-Etienne,  rue  de  la 
Badouillère,  30.  —  No  151. 

Machine  à  vapeur  horizontale,  avec  régulateur  à  force  centri- 
fuge. 

M.  SABOT  Jean,  fabricant  de  lampes  de  mines  à  Saint-Etienne,  rue 
de  la  Pareille,  43.— No  152. 

Lampes  de  mines  de  sûreté,  nouveau  système  de  son  inven- 
venlion. 

M.  SAILLANT,  serrurier  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Loire,  25.  — 
No  329. 
Serrures  solidement  établies  et  incrochetables. 

M.  SEYVE  Paul,  forgenr  aux  mines  de  Monthieux.  —  No  32  6. 
Lampe  à  pied,  en  fer  forgé  et  limé  ;  bonne  exécution. 

M.  SOUCHERainé,  serrurier  à  Saint-Ktienne,  place  du  Palais-des- 
Art8,2.— No258. 

Système  de  charnières  pour  portes  et  fenêtres,  déjà  appliqué 
aux  portes. 

M.  VILLARD,  maréchal-ferrant  à  Saint-Etienne,  rue  Traversière, 
3.      No  158. 
Collection  de  fers  à  cheval  et  instruments  de  maréchal. 
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QUATRIÈME  CLASSE 
Industries  diverses. 


Jury  :  MM. 

Malescourt,  propriétaire  à  Saint-Etienne,  président  ; 

Barouillrr  B.-C,  ingénieur  civil,  préparateur  de  chimie  à  l'Ecole  des 

Mines,  à  Saint-Etienne; 
Garvès,  ingénieur  civil,  directeur  de  la  Compagnie  de  carbonisation,  â 

Saint-Etienne; 
CounALLY  Glaudius,  négociant  à  Saint-Etienne,  directeur  de  la  Sodété 

musicale  ta  Enfants  de  la  Loire; 
DtPLAY  Georges,  ébéniste-mécanicien  à  Saint-Etienne  ; 
Mourguit-Robin,  conservateur  du  Musée  de  Saint -Etienne; 
Pebriolat,  horloger  à  Saint-Etienne  ; 
Ratne,  capitaine  d'artillerie,  ingénieur  de  la  Manufacture  impériale 

d'armes  de  Saint -Etienne; 
RiiiAUD,  docteur-médecin  à  Saint -Etienne; 
SiSMONDB,  ingénieur  civil  à  Saint-Etienne. 


Bap^l  de  ■iédialllM. 

M.  DUMONT,   fabricant  de  produits  céramiques  à  Roanne.  — 
No  190. 

Terres  cuites  moulées,  simples  ou  ornementées  ;  grande  va- 
riété de  produits.  Très-belle  exposition  qui  eût  fait  obtenir  à  son 
auteur  la  première  grande  médaille  d'or  si  le  règlement  ne  Teût 
mis  hors  de  concours  comme  récompensé  d'une  médaille  d'argent 
h  l'Exposilion  universelle,  en  1867. 

C»rande0  médaille*  d^er. 

W.  MAUVERNAY,  fabricant  de  vitraux  peints  à  Saint-Galmier.— 

>  228. 

Les  vitraux  exposés  par  M.  Mauvernay,  de  Saint-Galmier,  re- 
préscnliiicnt  les  Martyres  de  sainte  Cécile  et  ('e  sainte  Cathe- 
rine^ et  leur  apothéose. 

Dans  ces  vitraux,  M.  Mauvernay  a  réuni  les  qualités  indispen- 
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sables  à  cette  industrie  artistique.  La  composition  en  est  irrépro- 
cbable,  Texécution  fort  habile  et  la  vitrification  complète;  de 
plus,  Teffet  décoratif  en  est  puissant,  tout  en  demeurant  dans 
une  gamme  do  tons  très-harmonieux. 

M.  6LATTÂRD  I^aurent,  fabricant  de  harnais,  rue  Impériale,  42, 
àRoanne.  —  No2l4. 

L'appareil  à  dételage  instantané  de  M.  Glattard  est  simple, 
solide  et  peu  coûteux. 

Au  moyen  d'un  collier  de  structure  ordinaire,  où  se  trouve  tout 
le  mécanisme,  et  d'une  troisième  guide,  toute  personne  peut  ins- 
tantanément séparer  le  cheval  de  la  voiture,  par  un  tout  petit 
effort  de  guide  à  la  portée  du  conducteur,  quelque  faible  et  inex- 
périmenté qu'il  puisse  être. 

Une  minute  pour  atteler,  une  seconde  pour  dételer  :  tels  sont 
les  avantages  du  système.  Ce  dételage  s^applique  à  un,  deux  ou 
quatre  chevaux,  et  agit,  dans  ces  derniers  cas,  aussi  instantané- 
ment et  toujours  par  un  seul  petit  effort  de  guide. 

M.  Glattard  a  obtenu  une  médaille  de  bronze  à  l'Exposition 
universelle  de  1867;  le  jury,  après  s'être  assuré,  par  des  expé- 
riences répétées,  de  la  réalité  des  avantages  annoncés  par  l'in- 
venteur, lui  a  décerné  la  grande  médaille  d'or. 

M.  MARTIN  aîné,  François,  menuisier  à  Saint-Etienne,  rue  Saint- 
Paul,  13.  —  No  198  615. 

Objets  divers  de  menuiserie  et  découpage.  Cet  exposant  est  le 
premier  qui  ait  installé  dans  nos  contrées  un  atelier  de  menui- 
serie mécanique.  Son  atelier  est  parfaitement  organisé,  et  les 
produits  qui  en  sortent  ne  laissent  rien  à  désirer. 

M.  CHÉRI-ROUSSEAU,  photographe  à  St-Etienne,  place  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  8.  -  N*  185. 

Collection  magnifique  de  ses  produits  photographiques.  M.  Chéri- 
Rousseau  est  un  de  ces  rares  photographes  artistes  pour  lesquels 
une  exécution  irréprochable  est  la  moindre  des  choses,  et  qui  ne 
sont  satisfaits  d'une  épreuve  que  lorsqu'ils  sont  parvenus  à  y 
mettre  ce  qu'on  appelle  le  beau 

-^ 
M.  CHETARD  et  G«,  fabricants  de  pierres  moulées  à  Roanne.  — 

No  186. 
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Collection  de  pierres  factices  moulées,  simples  et  ornementées, 
pour  constructions.  Produits  trôs-satisfaisants  au  triple  point  de 
vue  de  la  solidité,  de  l'économie  et  du  beau  architectural. 

M.  BâDâUL,  facteur  de  pianos  à  Saint-Etienne,  place  Jacquard. 

—  No  163. 

Deux  pianos  remarquables  par  leur  bonne  exécution  et  leur 
excellente  sonorité.  A  Tuo  d'eux  est  appliqué  un  ingénieux  sys- 
tème dont  il  est  l'inventeur,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Piano- 
méthode.y  et  qui  a  pour  but  et  pour  effet  de  simplifler  considéra- 
blement, pour  les  enfants,  les  premières  difficultés  de  Tétudedo 
piano.  Ce  système  consiste  essentiellement  en  trois  choses  : 

lo  Une  bande  de  papier  dite  clavier  chromatique^  représen- 
tant les  touches  correspondant  aux  notes  ; 

2»  Un  petit  cahier  contenant  les  24  gammes  majeures  el  mi- 
neures, avec  touches  correspondant  aux  notes  ; 

3o  Enfin,  un  mécanisme  très-simple  pour  paralyser  les  notes 
étrangères  à  la  gamme  que  Ton  joue. 

Cette  invention  a  paru  au  jury  trés-utile  pour  renseignement. 

M.  WIART,  facteur  de  pianos  à  Saint-EUenne,  place  Saint-Charles, 
11.— No  268. 
Trois  pianos  de  très-bonne  facture. 

M.  DÉGARLI  Anselme,  sculpteur  à  Saint-Etienne,  rue  Ferdinand,!. 

—  No  194. 

Plusieurs  statues  en  marbre  et  pierre,  remarquables  par  la 
belle  exécution  et  le  fini  du  travail. 

M.  TESTU,  mécanicien-bandagiste  à  St-Etienne,  rue  Gérentet,  8. 

—  No  260. 

Orthopédie  et  bandages.  Mécanicien  très-habile  dans  sa  spé- 
cialité, capable  de  bien  exécuter  et  de  créer  au  besoin  les  appa- 
reils chirurgicaux  qui  lui  sont  demandés  par  les  médecins  ou  les 
malades. 

M.  ESGOFFIER  Denis,  fabricant  de  chocolat  à  Saint-Etienne,  place 

Royale,  35.  —  No  201. 

Chocolats  et  cacaos  en  poudre.  Produits  excellents  et  de  qualité 
supérieure,  constamment  bien  soignés.  Fabrication  mécanique. 
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HétfalUM  de  Tennell. 


H.  BERTRAND,  charcutier  à  Saint-Etienne,  rue  Sainte-Catberine. 
-No  168. 

Charcuterie  pour  exportation.  C'est  incontestablement,  grâce 
aux  efforts  de  la  maison  Bertrand,  que  la  charcuterie  de  Saint* 
Etienne  a  fait,  depuis  quelques  années,  des  progrès  tels  qu'au- 
jourd'hui elle  peut  aller  de  pair  avec  celle  de  Lyon  et  lutter  avec 
elle  pour  l'exportation. 

M.  BOUTHÉON-BERAUD,  fabricant  de  savons  à  Saint-Etienne,  rue 
Sainl-Louis,  1 1 .  —  No  176. 

Savons  de  cinq  genres  différents.  Bonne  qualité  et  prix  mo- 
dérés. 

M.  CLAVELalné,  fabricant  de  chapeaux  à  Cbazelles.  —  No  190. 
Chapeaux  feutres  fiois  Produits  perfectionués. 

Compagnons  charpentiers  du  Devoir,  représentés  par  M.  MESU- 
REAU,  charpentier  à  Saint-Etienne,  rue  de  Roanne,  4.  -— 
No  192. 
Travail  de  charpente  (chef-d'œuvre.) 

Compagnons  charpentiers  du  Devoir  de  liberté,  représentés  par 
M.  MILLOT,  maître  charpentier  à  Saint-Etienne,  grande  rue 
Saint-Roch,  20.  —  No  335. 
Travail  de  charpente  (chef-d'œuvre.) 

M.  DUMAS  Prosper,  ingénieur  civil  à  Roanne.  —  N©  197. 

Machine  à  travailler  les  peaux  ;  appareils  mécaniques  et  à  va- 
peur divers,  inventés  par  lui. 

HM.  DUPLAY  cousins,  mécaniciens  à  Saint-Etienne,  mode  Lodi,  4. 
No  199 

Distributeur  d'eau  avec  compteur;  machine  à  refouler  et  à 
souder  les  cercles  do  roues  et  les  essieux  de  toutes  dimensions, 
inventée  par  eux.  La  machine  à  refouler  et  à  souder  consiste 
dans  un  système  de  leviers  et  griffes  fixés  à  un  étau  cintré,  qui 
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saisissent  et  rapprocbent  les  extrémités  à  souder;  c'est  simple  et 
efficace. 

M.  JAMIALON,  menuisier  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Loire,  26. 

Appareils  pour  empêcher  les  courants  d'air  des  portes  et  fenê- 
tres. Invention  utile  et  d'une  application  fadie. 

M.  HALÉGOT,  fabricant  de  produits  chimiques  à  Saint-Jean•Bonn^ 
fonds. —  No  295. 
Engrais  chimiques  :  noir  animal  perfectionné. 

MH.  PIANELLA  et  BRATIANO,  sculpteurs  à  Saint-Etienne,  rue  des 
Gris,?.  — No  239. 
Sculptures  sur  bois.  Délicatesse  et  fini  du  travail. 

M.  PROEUOL  fils  aine,  ébéniste  à  Saint-Etienne,  rue  Mulatière,  t6. 
-  No  243, 
Sommiers  élastiques  brevetés  et  lit  de  forme  antique. 

M.  RIYOIRE  fils,  ébéniste  à  Saint-Etienne,  rue  de  Roanne,  I.  — 
No  248. 

Meubles  divers;  formes  commodes  et  élégantes;  produits  d'an 
bon  goût  incontestable. 

M.  TEYSSOT,  ébéniste  à  Saint-Etienne,  rue  Saint-Louis,  17.— 
—  No  261. 
Meubles  divers  de  kixe  ;  bonne  et  riche  fabrication. 


M.  AUX  Benoit,  horloger  à  Gharlieu.  ~  No  1 6 1 . 

Horlogerie  :  deux  [nèces  nouvelles  ;  trois  pendules  ;  innovations 
et  perfectionnements  divers. 

M.  BERTHOLAT,  horloger  a  Saint-Etienne,  place  Royale,  6.  * 
No  167. 

Montres  d'un  système  nouveau  breveté;  système  d'arrétage; 
progrès  reconnu. 
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M.  BIOT,  fhbricaDt  de  produits  chimiques  à  Saint-Btienne,  me  du 
Gazomètre.  —  N»  170. 

Produits  chimiques  :  sels  ammoniacaux,  vinaigres  de  vio  très* 
appréciés  parla  consommatioo. 

H.  BOXNEFOY,  fahricant  de  biUards  à  Saiut-EtienDe,  rue  Saint- 
Louis,  43.  —  No  170. 
Billard  à  bandes  mobiles;  bonne  invention,  très-commode. 

H.  BOUVARD  Grégoire,  régleur  à  Saint-Etienne,  rue  du  Treuil,  17. 

—  N»  177. 
Batteuse-vanneuse,  nouveau  système. 

M.  BULHON,  fabricant  d'encre  à  Saint-Etienne ,  rue  Saint-Louis,  4 . 

—  No  180. 

Encre  à  écrire  de  son  invention;  bon  produit  et  non  dange- 
reux. 

M.  CHEYALIËR  Louis  (frère  Olympide),  frère  de  la  doctrine  chré- 
tienne à  Saint-Etienne,  rue  des  Chappes,  5.  —  N*  187. 
Œuvres  calligraphiques  remarquables. 

H.  CROIZIER,  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Paix,  50.  —  No  193. 
Sde  verticale  à  doubles  pédales,  système  perfectionné. 

M.  DUGREUX,  fabricant  de  chaussures  à  Roanne,  rue  Impériale. 

—  No  196. 

Cbauesures  diverses.  Bonne  facture. 

M.  DUROUX  Emile,  à  Saint-Etienne,  place  Hi-Garéme,  4.  — 
No  200. 

Barrages  agricoles  ;  cornue  étuve  ;  tonneaux  cerclés  en  fil  de 
fer.  Esprit  inventif;  applications  utiles  à  diverses  industries. 

M.  FORTIER-BEAULIBU,  manufacturier  en  cuirs  à  Roanne.  — 
No  207. 

Guirs  et  peaux.  Bonne  fabrication. 

M.  FOUGHERAND-PETIT,  tanneur  à  Saint-Etienne,  petite  rue  du 
Haut-Vernay,  6.  -  No  208. 
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Taonerie  et  corroyerie.  Réputation  acquise  et  méritée.  Bods 
produits. 

M.  LAURU,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Saint-Etieime, 
rue  Balay,  8.  -  N»  220. 

Godets  diaphanes  pour  dessin,  brevetés.  Invention  utile  et 
méritante. 

M,  MAGAND  Pierre,  ouvrier  menuisier  chez  M.  Martin  aîné,  rue 
Saint-Paul,  13,  à  Saint-Etienne.  —  N»  315  bis.  Goopérateur 
dévoué  et  habile. 

M.  BIARTIN  jeune,  atelier  de  scierie  mécanique  à  Saint-Ëticnne, 
rue  d'Annonay,  1 1 .  —  N®  22G. 

Bois  découpé  à  la  scie  mécanique.  Mécanique  perfectionnée 
applicable  à  la  menuiserie. 

MM.  MASSARDIBR  frères,  cordonniers  à  St-Etienne,  rueNeuve^  2. 
~  No  227. 
Collection  de  chaussures;  finesse  et  richesse  de  travail. 

M.  Ml'TIDO,  sculpteur  sur  bois  à  Saint-Etienne,  grande  rue  Mi- 
Carême,  12.  -  No278ftis. 
Sculpture  sur  bois.  Travail  joli  et  fini;  feuillures  délicates. 

M.  NUBLAT  jeune,  lithographe  à  St-Etienne,  rue  de  la  Bourse,  7. 
~  No  233. 

Cartes  et  plans  gravés.  Cette  maison,  qui  a  constamment  mar- 
ché à  la  télé  du  progrès,  dont  elle  a  été  le  promoteur  à  Saint- 
Etienne,  possède  un  atelier  lithographique  modèle  sous  le  rapport 
de  la  perfection  de  Toutillage.  Elle  produit  vite,  bien,  et  à  bon 
marché. 

MM.  OHAVIANI  et  LÉONl,  cordonniers  à  Saint-Etienne,  rue  St- 

Louis,  12.  -  No  236. 

Chaussures  diverses.  Produits  d'une  perfection  achevée.  Fabri- 
cation d'un  grand  mérite. 

M.  PEYROT,  horloger  à  Saint-Etienne,  place  Saint-Louis.  - 
No  315. 
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Girouette  annonçant  sur  un  cadran  le  vent  qui  règne  extérieu- 
rement ;  plusieurs  inventions  ou  innovations  fructueuses. 

M.  PHILY,  liquoriste  à  Saint-Etienne,  place  Grenelte,  4.  — 
No  238. 

Punch  au  rhum  et  liqueur  nouvelle  (la  Favorite).  Celte  der- 
nière liqueur,  de  l'invention  de  Texposant,  est  tonique  et  diges- 
tive  et,  de  plus,  d'un  goût  délicieux  ;  elle  peut  aller  de  pair  avec 
les  liqueurs  de  table  les  plus  vantées. 

M.  POMMIER-MURGUE,  parfumeur  à  Saint-Etienne,  place  Roan- 
nelle,  2.  — No240. 

Savon  fin,  vinaigre  français  et  parfumerie;  innovations  et 
perfectionnements  heureux. 

M.  PONGE,  ébéniste  à  Saint-Etienne,  rue  de  Roanne,  32.  — 
No  241. 
Peintures  décoratives  sur  bois;  innovation  de  Texposant. 

M.  PUPIER  Jean-Louis,  fabricant  de  chocolat  à  Saint-Etienne, 
place  Royale,  5.  -  N©  245. 
Chocolats  divers.  Bonne  fabrication. 

M.  RABOURDIN,  fabricant  de  papier  à  Villeret,  près  Roanne.  — 
No  246. 
Spécimen  des  papiers  fabriqués  par  lui.  Bonne  fabrication. 

M.  ROUSSE,  professeur  de  chimie  à  Saint-Etienne,  rue  Neuve,  23. 
-  N«  23. 
Pile  électrique,  économique  par  ses  produits.  Idée  heureuse. 

M»««  SÀPY  et  WUILLâUME,  brodeuses  à  Saint-Etienne,  rue  Saint- 
Louis,  31.— No  256. 
Broderies  sur  chasuble,  travail  riche  et  fini. 

médallleii  4e  bronze. 

M.  ALYROL,  cordonnier  à  Saint-Etienne,  rue  Neuve,  18.  — 
No  162. 
Chaussures  diverses.  Bons  produits. 


M*  DAURB  Antoinei  meouisier  à  Saint-BtieDae,  me  du  Vernay,  16. 

—  No  165. 

Chevalet  nouveau  pour  pmnture,  bien  oonça.  Bona  produits. 

MM.  6AUZIN  père  et  flls,  charrons  ù  Saint-Etienne,  rue  MontebeUo. 

—  No!66. 

Voiture  pour  jardinier- maraîcher.  Invention  utile  et  com- 
mode. 

M.  BÉRET,  fabricant  de  chaudières  à  Saint-Etienne,  rue  de  la 
Montât.  34.  -  N»  34- 
Plan  de  chaudière. 

M.  BIGAY  fils,  artiste  en  cheveux  et  calligrapfae,  place  St-Etienoe, 
à  Roanne.  —  No  169. 
Calligraphie  :  divers  objets  en  cheveux;  un  tableau. 

M.  BLONDEL  Jacques,  à  Saint-Nisier-sous-CharKeu.  —  No  !7t. 

Fichoo  pour  planter  la  vigne,  bien  compris;  four  métallique  e 
portatif. 

M.  BOUTARIN,  artiste  en  cbeveux  à  Saint  Etienne,  me  Saint- 
Louis,  1 1 .-«  No  175. 
Cheveux  lravaillt'3  (deux  tabloanx.) 

M.  BOUVARD  Jules,  à   Saint-Etienne,  rue  du  Treuil,  17.  — 
N'  178. 
Presse  à  copier,  nouveau  système. 

MM.  BRUHAY  et  RABOIN,  couvreurs  à  Saint-Etienne*  rue  Royale, 
61.  — No  179. 
Couverture  en  ardoise  (modèle).  Bonne  exécution. 

M.  CHAGNAC,  ouvrier  de  la  Société  coopérative  des  cordonniers, 
à  Saint-Etienne,  rue  Notre-Dame,  9.  —No  20t. 
Chaussures  :  bottines  ;  coupes  nouvelles. 

M.  CHAPOTON,  teinturier  à  Saint-Etienne,  à  la  Rivière.  — 
No  301. 
Une  volière. 


S09 

M.  GHâPDY,  fobricaot  de  meubles  à  SaioUBtienne,  place  Ma- 
reDgo,  15.  — N«  181. 
Meubles  divers  ;  ébéoisterie  blancbe.  Spécialité  à  bon  marcbé. 

M.  CHARLES,  sabotier  à  Saint-Rtienne,  rue  Yilledieu,  12.  — 
No  182. 

Sabots  de  divers  genres.  Joli  travail. 

M.  GBAZAL  Julien,  ouvrier  mineur  à  Saint-Etienne,  au  Soleil, 
maison  Lacroix.  —  No  183. 
Ciselure  et  découpage  sur  bois. 

H.  CHBRMBTTB  Clément,  distillateur  à  Roanne.  ~  No  185. 
Liqueurs  diverses. 

H»«  CHOMBTTË,  piqueuse,  place  de  la  Badouillére,  3.  —  No  308. 
Couverture  de  luxe  piquée. 

H.  COING  Antoine,  perruquier  à  Saint-EUenne,  rue  de  la  Comé- 
die, 9.— No  191. 
Perruques,  nattes,  cbignons  et  repentirs. 

MUo«  DBLËAGE,  dévideuses  à  Saint-Etienne,  rue  Yalbenolte,  10. 
—  No  329. 
Travaux  d^aiguille  :  tapis,  couvre-pieds. 

Al.  DBNÉROL,  fabricant  de  maillons,  rue  du  Bas-Verney,  à  Saint- 
EUenne. —No  317  W^. 

M.  EYRAUD  père,  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Loire,  27.  —  No  202. 
Frein  pour  wagons,  breveté. 

M.  PAURE,  maître  tailleur  à  PHorme,  près  Saint-Cbamond.  — 
No  20G. 
Vêtements  confection  nés  et  guêtres  à  élastiques. 

M"»*  veuve  FERRAND  et  fils,  liquoristes  à  Saint-Etienne,  rue  Dési- 
rée.—N«  205. 
Curaçao  dit  de  Hollande  et  autres  liqueurs.  Bons  produits. 
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H.  CACHET  I^éon,  sculpteur  à  Saint-Etienne,  rue  Saint-LonîB,  2S. 

—  N*210. 

Meubles  divers  et  aquarium. 

M.  CAILLÀRD,  tonnelier  à  Saint-Etienne,  me  des  Forges,  17.  — 
No2li. 
Un  baril;  caisses  d'orangers;  perfecUonnemenls. 

M.  CENCEL  fils,  confiseur  à  Saint  Etienne,  place  de  THôtei-de- 
Ville,  6.  -  No  213. 
Confiserie,  biscuits,  croquets. 

M.  HENRI  Antoine,  confiseur  à  Saint-Elienne,  rue  Saint-Louis,  2. 

—  No  313. 
Produits  de  confiserie, 

M.  HERVBT,  bourrelier  à  Saint-Elienne,   rue  Royale,   1.  — 
No  217. 
Articles  de  bourrellerie. 

M.  LAURENT  fils,  à  Montbrison.  —  No  219. 
In  meuble  sculpté. 

M.  LBFEBVRE  André,  rue  Saint-Denis,  12.  -  No3l4. 
Gravure  plaquée  sur  métaux. 

H.  LEGAT,  fabricant  de  malles  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Bourse, 
29.  —  N*22!. 
Malles  de  divers  genres. 

M.  MAGAT,  à  Saint-Etienne,  rue  Balay,  11  et  18.  —  No  222. 
Arbuste  imité.  Joli  travail. 

MM.  MARQUET  frères,  fabricants  de  dallages  à  Andrézieux.  — 
No  223. 
Dallages  en  scorie  calcaire,  brevetés .  Bons  produits. 

M.  MARTIN  fils,  menuisier  à  Rive  de-Gier.  —  \o  224. 
Outil  pour  régler  la  voie  des  scies. 
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M.  MARTIN  père,  menuisier  ^Rive-de-Gier,  rue  d'Egarandff,  55. 
No  225. 
Dévidoirs  brevetés,  très-commodes  pour  les  dames. 

MM.  MâZOYER  el  BBAU,  liquoristes  à  Saint-Etieooe,  place  des 
Ursules,  2.  —  N^  229. 
Pnncb  an  rhum. 

M.  MELLIER,  ébéniste,  cours  Neyron,   1,  à  Saint-Ghamond.  — 
No  230. 
Meubles  divers  et  sommiers. 

M.  MORIN-DUPERRON,  fabricant  de  chocolat  à  Saint-Etienne,  rue 
de  la  Comédie,  5.  -  N*»  233. 
Chocolats  divers. 

M.  MULLER  Bernard,  tonnelier  à  Sainl-Etienne,  rue  d'Annonay, 
47.       No  234. 
3  tonneaux  perfectionnés. 

MM.  OOVRY  et  BBRAUDY,  émaiileurs  à  Saint-Etienne,  rue  de 
Poy,  19.  —  No304. 
Collection  de  chapelets. 

M.  PERRIN,  fabricant  luthier  à  Saint-Etienne,  rue  Neuve,  23.  — 
No  237 
Instruments  de  musique  divers. 

M.  POYBT  Louis,  à  Saint-Etienne,  rue  Marengo,  35.  —  No  325 
Bouteilles  à  liqueurs  ornementées,  avec  le  carton-pàte. 

M.  PRÉBET  Marcellin,   menuisier  à  Salnl-Elienne,  rue  Taren- 
taize,  55.  — No  242. 
Montures  de  scies. 

M,  PROST,  tuilier  aux  Maisons-Neuves,  près  la  Pacaudière.  — 
No  244. 
Tuiles  plates,  nouveau  genre. 

H.  REGNIER  et  C«,  distillateurs  à  Feurs.  —  No  247. 
Liqueur  nouvelle. 
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M»«R0N6fiRÉ,  brodeuse  à  Saint  Etienne,  rne  de  Lyon,  103.  ~ 
No  251- 
Broderies  diverses. 

M.  ROSSI  Léon,  mécanicien  à  Saint-Etienne,  rue  delà  Montât,  23. 
—  No  250. 
Vélocipède  tiicycle. 

M.  SAfiY  aîné,  ébéniste  ù  Saint-Etienne,  grande  rue  Saint-Jac- 
ques, 3L—  No  255. 

M.  TÂRDY  Ferdinand,  entrepreneur  à  Saint-Elienne.  rue  Bel-Air, 
29.  —  No  259. 
Dallage  en  bitume  cannelé  et  en  ciment. 

MM.  THIBAUDIER  et  PRRROUD,  corroyeurs  à  Rive-de-Gier.  - 
No  263. 
Courroies  tissées. 

MU*  THOMAS,  fleuriste  à  Saint-Etienne,  rue  Royale  10.    — 
No  264. 
Pleurs  artificielles. 

M.  VERGHfiRE,  agent  des  ponts  et  chaussées  à  Saint-Efienne, 
grande  rue  des  Creuses,  2.  —  No  267. 
Tonneaux  d'arrosage  à  bras;  innovation  utile. 


ExpoAmnt»  hors  réiplon* 

M.  BADOR,  d'Enghcin,  marchand  de  machines  à  coudre  à  Saiot- 
Etieane,  rue  Royale,  17.  —  Exposant  no  269. 

Dix  machines  à  coudre  de  différents  systèmes. 

M.  BAYON  Eugène,  marchand  commissionnaire,  rue  Royale,  22. 
—  No  284. 
Vélocipèdes. 
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M.  BERTRAND,  charcutier  àSaint-Elienne,  rue  Sainte-Catherine, 
2,  représentant  de  Rivière  et  Dernier.  —  N©  270. 
Moutarde  de  Dijon. 

M.  BONNARD  C,  à  Lyon,  rue  Fénelon,  30.  —  No  271. 
Entonnoir  économique  et  de  sûreté,  très-commode. 

M.  BONNET,  sellier  à  Nérac  (Lot-et-Garonne).  —  No  282. 

Bras  mécanique  rustique,  pour  les  ouvriers  de  la  campagne 
manchots;  appareil  peu  coûteux,  pouvant  leur  rendre  de  grands 
services. 

M.  GÂILLAT-ÂBRIÀL,  à  Saint-Etienne,  place  Jacquard,  8.  — 
-No  272. 
Machines  à  coudre. 

M.  CHAMBON,  à  la  Voulle-sur-Rbôiie.  —  No  273. 
Sommiers  élastiques. 

M.  DUPUY  jeune,  à  Nyon  (Drôrae).  -  No  274. 
Le  calendrier  des  calendriers. 

M.  GHRONOWSKl,  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Loire,  6,  représen- 
tant de  la  maison  Yorster  et  Grûneberg,  de  Cologne.  -  No  275. 
Engrais  potassiques 

N.  HÉUB,  mécanicien  à  Sainl>Etienne,  rue  de  la  Bourse,  28.  — 
No  276. 
Machines  à  coudre. 

M.  JACOB  Pétrus,  à  Saint-Elicnne,  place  de  la  Bndouillère,  maison 
Daily.  —  No  277. 
Fonte  malléable  d'une  maison  de  Besançon  qu'il  représente. 

M.  JACQUIN  Louis,  horloger  à  Saint-Etienne,  place  Roannelle,  5. 
—  N«  283. 
Horloge  de  château  achevé  par  lui. 

M.  JULIEN  Eugène,  bijoutier  à  Saint-Etienne,  rue  de  Foy,  4.  — 
No  278. 

Bijoux  divers,  dont  quelques-uns  exécutés  sur  ses  dessins. 
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M.  LHLILLIBR,  coostracteor  à  Dijoo.  —  !i»279 
Tneor  de  graines. 

MM.  PILLER  et  BARTET,  fabricants  de  prodoitsdiiiÉim  à Ly« 
(Taise),  rue  de  la  Claire,  24.  -  >280. 
Mastic  00  minlooi  de  fer  pour  joints  de  cbandiéres. 

M.  SEILLON  J.,  nurdiand  de  machines  à  coudre,  à  Saint-EtîesBe, 
rue  de  la  Bourse,  2.  ^  N»  281. 
Machines  à  coudre  de  la  maison  Wilkoi. 
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STATISTIQUE  DU  COIICE  DE  1868 


BXPesmOI  AGBIGOLB 

Animaux , reproducteurs. 

Espèce  bovine 130  tôtes. 

—  chevaline 40   — 

—  ovine  et  caprine 6  lots. 

—  porcine 4   — 

Coqs  et  ponles,  lapins,  pigeons,  etc •  16  — 

Total 196 

Produits  agricoles  et  horticoles. 

Produits  de  grande  culture 22  lots. 

Prodoits  de  culture  maraîchère 8  — 

Fruits,  fleurs  et  plantes  d'ornement 15  — 

Beurre,  fromage^  miel,  vin,  engrais 17  — 

Produits  séricicoles 5  — 

Ruches  et  instruments  d'apiculture 5  — 

lostroments  agricoles  en  cours  d'usage 2  — 

Total  des  produits 74  lots. 

Nombre  d'exposants. 

Bxposants  de  l'espèce  bovine 78 

—  de  l'espèce  chevaline 30 

~      de  petits  animaux 26 

—  de  produits  agricoles  et  horticoles  •  .  •  •  26 

—  de  fleurs,  fruits  et  plantes  d'ornement .  •  15 

—  de  beurre,  fromage,  miel,  vin,  engrais .  .  17 

—  de  produits,  séricicoles.  .........  5 

—  de  ruches  et  instruments  agricoles  ....  7 

Total  des  exposants ....  204 
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Récùmpenses  distribuées. 

Primes  en  espèces. 2720  b. 

Médailles  d'or  grand  module 1 

—  d'or  petit  module Il 

—  devenneil 3S 

—  d'argent. 46 

—  debroDxe 37 

Total  des  médailles 133 

EXP08ITIH  mOSniELLE 
Nombre  des  exposants,  non  compris  les  cooptrateurs. 

Industrie  des  tissus 38 

—  des  armes 55 

Industries  des  métaux  et  mines 92 

—  diTerscs 140 

Exposants  hors  région 15 

Total  des  exposants 340 

Récompenses  distribuées  aux  exposants^  aux  ouvriers 
coopcrateurs  et  aux  musiques. 

Primes  en  espèces 200  fr. 

Médailles  d'or  grand  module 14 

—  d'or  petit  module • 20 

—  de  vermeil 67 

—  d'argent 86 

—  de  bronze 142 

Total  des  médailles 329 
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ANNALES  DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 

O'AfiBICOLTURE,    INDUSTRIE,   SCIENCES,    ARTS    ET    BELLES -LETTRES 

ba  ^tpartewent  bt  la  Cotre 


Procès-Terbal  de  la  séance  da  1"  octobre  1868. 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  :  Lettres  du  préfet,  du  maire  de  Saint- 
Etiemie  et  de  divers.  —  Circulaires,  publications  et  dons.  —  TraTanx 
dei  Scellons  s  Section  d'agriculture  i  Question  du  marché  aux  bes- 
tiaux/— Actes  de  l'Assemblée  s  Compte-rendu  du  comice  de  1868. 
—  Lecture  de  mémoires.  —  Rapport  sur  le  grainage  séricicole,  par  H. 
Perriolat.  —  visites  d'un  cultivateur  à  Pilat,  par  M.  J.-B.  Pugnet.  —  Propo- 
sitions de  candidatures.  —  Admisssion  de  MM.  Barroin,  Bizaillon,  ChiUet, 
Emile  Grozet,  Descreux  (Jean-Baptiste),  Flachat  (Jérôme),  Henrier,  Leroux, 
limouzin  (François),  Perret  (Jean-François),  Pitre-Cognet,  Soleil  (Henri), 
rabbé  Trinquet. 

Président,  M.  Fraocisquc  Balay  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  préeeotg  sont  :  MM.  Balay  (Francisque).  Berlholal, 
Bory-Duplay,  Chapelle,  Maurice,  Michalowski,  Mourguet-Robin, 
Payet,  Reyne,  Ennemond  Richard,  RivoUer,  Ronchard  Siauve  et 
Trinquet. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondance* 

Elle  comprend  : 

\^  Une  invitation  de  la  préfecture  pour  assister  au  TeDeum 
de  la  fête  du  15  août. 

2«  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  préfet  annonce  renvoi  de  cinq 
médailles  destinées  à  récompenser  les  agriculteurs  les  plus  mé- 
ritants après  le  lauréat  dans  le  concours  de  la  prime  d*honneur 
départementale. 

3<»  Une  lettre  de  M.  le  préfet  de  la  Loire,  reproduisant  in  ex- 
^«wo  une  circulaire  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'agricullure 
réclame  l'avis  des  associations  agricoles  sur  l'opportunité  d'une 
loi  pour  faire  opérer  obligatoirement  et  d'une  manière  générale 
la  destruction  des  hannetons. 

L'examen  de  cette  circulaire  est  renvoyé  à  la  section  d*agri 
culture. 

15 


330 

4»  Une  letlre  par  laquelle  M.  le  raaire  de  Saint  Etienue  iofonoe 
la  Société  qu'il  autorise  la  commission  organisatrice  du  comice  à 
disposer  des  divers  locaux  et  emplacements  qui  lui  ont  été  de 
mandées  pour  installer  les  expositions. 

50  Une  deuxième  lettre  de  M.  le  maire  de  Saint-Etienne,  de- 
mandant à  la  Société  de  vouloir  bien  le  mettre  à  même  de  répondre 
à  une  lettre  de  M.  le  préfet,  dont  il  envoie  la  copie,  en  loi  four* 
nissant  les  renseignements  demandés. 

La  lettre  de  M.  le  préfet  reproduit  une  circulaire  de  M.  le  mi- 
nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  rela- 
tive aux  expositions  industrielles  des  départements. 

M.  le  ministre  demande  que  lorsqu'on  s'occupeia  d'une  exposi- 
tion industrielle  dans  le  département,  on  lui  fasse  connaître  par 
qui  ralTaire  est  entreprise  et  conduite,  le  jour  de  l'ouverture  et  la 
durée,  le  nom  du  président  du  jury,  les  catégories  d'objets,  s'il  y 
a  des  exposants  étrangers,  et  quels  sont  les  produits  dont  se  com- 
posent les  envois^  etc.  Puis,  après  la  clôture,  qu'on  veuille  bien 
lui  communiquer  le  résultat  des  observations  qu'on  aura  été  à 
même  de  faire,  ainsi  qu'une  liste  de  prix  décernés. 

Le  compte  rendu  imprimé  du  comice  devant  contenir  tous  les 
renseignements  demandés  par  M.  le  ministre,  il  est  décidé  qu'on 
attendra  la  publication  pour  répondre  à  M.  le  maire. 

60  Une  lettre  de  M.  le  préfet  de  la  Loire  réclamant  l'envoi  d'or- 
gence  du  procès-verbal  de  Id  commission  chargée  par  la  Société 
de  la  vérification  de  la  graine  des  éducateurs  qui  désiraientcon- 
courir  aux  primes  à  décerner  par  l'Etat.  (Voir  aux  actes  de  l'as- 
semblée la  réponse.) 

70  Une  lettre  de  M.  l'abbé  Trinquet  accusant  réception  de  l'avis 
de  son  admission  comme  membre  titulaire  de  la  Société,  avecre- 
mercimenl. 

80  Une  lettre  de  M.  Vital  Vachon,  ayant  le  même  objet  qoela 
précédente. 

9*  Le  programme  des  concours  ouverts  parla  société  philolech- 
nique  de  Paris  pour  l'année  18G9. 

iOo  Le  programme  des  sujets  mis  au  concours  pour  TaDoée 
1860  par  la  société  académique  de  Saint-Quentin. 

Ho  Un  opuscule  de  M.  Testenoire-Lafayette,  membre  titu- 
laire, intitulé  :  Souvenirs  du  vieux  Saint-Etienne.  —  Ancien- 
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fies  sépultures  sous  la  chapelle  de  Notre-Dame  de-Consolation, 
à  la  Monta  ;  in-8o  de  64  pages,  imprimé  à  SaintEtienDe,  eu 
1868. 

l?.o  Un  opuscule  de  M.  Isidore  Hedde,  membre  correspondant, 
intitulé  :  Le  Lori  disparu  ;  in  8<>  de  8  pages. 

13o  Diverses  publications  adressées  par  les  sociétés  corres- 
pondantes. 

Travaux  de«  Seotlona* 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'agriculture.  —  Président,  U.  Balay  ;  secrétaire,  M. 
Maurice. 

Question  du  marché  aux  bestiaux,  à  Saint-Etienne,  —  La 
seclion  examine  Topporlunité  d'émettre  à  nouveau  au  nom  de  la 
Société  impériale  un  vœu  relativement  au  jour  le  plus  convenable 
pour  la  tenue  du  marché  aux  bestiaux  de  Saint  Etienne  dont  le 
projet  est  actuellement  soumis  à  une  enquête. 

Après  une  longue  et  vive  discussion^  la  section,  considérant  que 
la  Société  impériale  a  déjà  émis  son  avis  sur  le  point  en  question  ; 
considérant  d'autre  part  que  les  divers  pouvoirs  administratifs  ac- 
tuellement saisis  de  la  question,  sont  suffisamment  édifiés  sur 
toutes  les  raisons  que  les  divers  intérêts  opposés  peuvent  faire 
valoir  en  faveur  de  telle  ou  telle  opinion,  décide  qu'elle  passe  à 
l'ordre  du  jour. 

Les  sections  d'industrie,  des  sciences  et  des  lettres  n'ont  pas 
tenu  de  séance. 

Aotea  de  l'Assemblée* 

Compte-rendu  du  comice  de  1868.—  M.  le  secrétaire  général 
présente  à  l'assemblée  les  divers  documents  qui  doivent  compo- 
ser le  compte  rendu  du  comice  de  1868. 

La  plupart  de  ces  documents  ayant  déjà  été  publiés  dans  les 
journaux  de  la  localité,  la  lecture  n'en  est  point  réclamée  et  ras- 
semblée en  autorise  la  publication  intégrale  dans  les  Annales, 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  seulement  du  compte-rendu  des 
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déposes  et  recettes.  Bien  que  les  comptes  De  soient  point  défim- 
tiTement  arrêtés,  il  résulte  de  l'état  présenté  qu'il  y  aura  une 
économie  certaine  de  quinze  cents  francs  environ  sur  le  budget  des 
dépenses. 

Sur  la  demande  de  M.  le  secrétaire  général,  l'assemblée  décide 
que  tous  les  exposants  qui  ont  obtenu  une  mention  honorabk 
recevront  une  médaille  de  bronze  comme  les  exposants  hors  ré- 
gion. 

Lecture  de  Mémoires.  —  En  Tabsence  de  M.  Perriolal,  M.  le 
secrétaire  général  donne  verbalement  connaissance  du  rapport 
présenté  au  nom  de  la  commission  du  grainage  séricicole,  corn- 
posée  de  MM.  Malescourt,  Lombard,  Favarcq  et  Perriolat,  rap- 
porteur. Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées  et  il  est  dé- 
cidé qu'une  copie  en  sera  adressée  à  M.  le  préfet  dans  le  plus 
bref  délai,  selon  sa  demande. 

Le  rapport  sera  inséré  dans  les  Annales. 

En  l'absence  de  M.  Piignet,  Bf.  le  secrétaire  général  donne 
aussi  lecture  d'un  travail  adressé  par  M.  Pugnet,  de  Sl-Romain, 
membre  titulaire,  sous  ce  titre  :  Visite  d*un  cultivateur  à  Pilât 
et  ses  environs.  L'assemblée  décide  que  ce  travail  sera  inséré 
dans  les  Annales  avec  quelques  retranchements  si  c'est  possible. 

Propositions  de  candidatures.  —  Sont  proposés  comme  can- 
didats membres  titulaires  :  MM.  François  Ghapelon,  armurier  à 
Saint-Etienne,  par  MM.  Mourguel  Robin  et  Maurice  ;  M.  Lepecq, 
négociant  à  Saint- Etienne,  par  MM.  Maussier  et  Vincent. 

Admissions  de  membres  nouveaux.  —  Sont  admis  comme 
membres  titulaires  dans  les  formes  réglementaires  et  à  Tunanimité 
ou  à  une  grande  majorité  des  volants  : 

MM.  Barroin  (Charles)  directeur  des  Fonderies  et  Forges  de  St- 

Etienne. 
BizaïUon  (Jean),  quincailler,  à  Saint-Etienne. 
Ghillet,  fabricant  de  (issus  en  caoutchouc,  à  Saint  Etienne. 
Grozet  (Emile),  ingénieur  civil  constructeur,  à  Yalcbene, 

au  Ghambon-Feugerolles. 
Descreux  (Jean-Baptiste),  quincailler,  à  Saint-Etienne. 
Flachat  (Jérùmej,  fabricant  d'armes,  à  Saint-Etienne. 
Hervier,  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 
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MH.  Leroux,  ingéoieur  civil,  architecle,  à  Saint-Etienne. 
Limouzin  (François),  maître  de  forges  à  Saint  Etienne. 
Perret  (Jean-François),  instituteur,  à  Saint-Etienne. 
Pitre-Gognet,  négociant,  à  St-Etienne. 
Soleil  (Henri),  propriétaire,  à  St  Genesl  Lerpt. 
L'abbé  Trinquet,  vicaire  à  St-Just-en-Chevalet.  (1) 

La  séance  est  levée. 


ht  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAUMCE. 


(1)  Ce  membre  a  été  admis  dans  la  séance  du  mois  d'août  ;  son  nom 
ayant  été  omis  par  erreur  dans  le  proccs-verbal,  a  été  inséré  dans  celui- 
ci.  —  Note  du  Secrétaire. 
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SOMMAIRE.  —  CmprcspMdMMe  t  Ultre  des  aefcn  de  1.^  Bacàe.- 
Lettres  do  ndustre  de  l'k^kidtiire,  di  pc^iel,  di  iMâe  de  St-EtissK. 
—  Uttres  et  dreolaiies  direnes.  —  Dépôt  ren  pei|Ml  cacbelé,  pt 
M.  Biot.  —  TrmT»«x  des  Scctf^M.  —  SeetUm  tT^igriemUmt  : 
Mort  de  M.  Roche;  aOœiitkM  proaoseée  sor  si  tosbe.  ~  Qeestni  de 
hainrleanege.  —  Comke  de  1S€9.  —  Esstf  de  cailBre  par  les  ap» 
chimiques.  —  Sec/ion  éTindustrie  :  Projet  d^éogfe  d'arts  et  aséliai  à 
Saint-Etleiiiie.  —  SfcCion  des  sciemeet  et  de*  lettres  :  Cumde  lendB  dei 
pobttcatioDs  sdentifiques.  —  Eloge  historiqse  de  Fer»daj.  —  Pécouigte 
de  l'Amérique  par  les  Rorwégiens,  dès  le  IX*  siècle.  —  jRctM  ««  VA»' 
MBblée  s  Mort  de  M.  Eoche.  —  Comioe  de  1E69,  à  tire-de-Gier.—  Ds 
analyses  agricoles;  pétitioii  ao  ministre  de  Pagncnltace.  —  Da  moteon 
mécaniques  dans  la  petite  indnstrie.  —  Lectore  de  mémoires  :  Rôle  sb  kt 
bretets  dluTention  pris  en  1867  par  les  indostrieb  du  département  de  h 
Loire,  STOC  catalogue,  par  M.  Manrice.  —  Proposition  de  candidatBrBS. ~ 
Admisdon  de  MM.  François  Chapelon  et  Lepeoq,  de  Saint-Etnne. 

Présidence  de  M.  Francisque  Balay  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Aguillon,  Balay  (Francisque), 
Bonabeau,  Chapelle,  Maurice,  Michalowski,  Mourguet-Robio, 
Payet,  Perret  (Jean-François),  terriolal.  Porte,  RiYOlier,  Tibiier- 
Verne,  Vincent-Dumarest  et  N.... 

Le  procès-yerbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

0»rre«poiftdaiKoe« 

Bile  comprend  : 

lo  Une  lettre  de  MH.  Bgalon,  petits-neyeux  de  J.-G.  Roche, 
président  de  la  section  d'agriculture,  décédé  depuis  la  dernière 
séance,  ainsi  conçue  : 

«  Au  nom  de  la  famille  de  M.  J.-G.  Roche,  notre  grand-oncle 
«  regretté,  nous  venons  remercier  la  Société  impériale  d'agri- 
«  culture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  départe- 
«  ment  de  la  Loire,  de  son  bienveillant  concours  à  ses  funé- 
«  railles  et  des  belles  paroles  prononcées  sur  sa  tombe. 

«  Tous  les  parents  qui  les  ont  entendues  en  garderont  im 
«  précieux  souvenir  et  avec  leur  reconnaissance  prient  les 
«  membres  de  la  Société  d'agréer  leur  parliaite  considération.  • 
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2*  Une  lettre-circulaire  de  M.  le  ministre  de  l'agriculture  ac- 
compagnant l'envoi  de  deux  exemplaires  du  rapport  du  docteur 
Jules  Guyot  sur  la  viticulture  du  canton  d'Evian. 

Une  lettre  d'accusé  de  réception  et  de  remerciements  a  été 
adressée  au  nom  de  la  Société  à  M.  le  ministre. 

3o  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  réclamant  de  nou- 
veau l'avis  de  la  Société  sur  la  question  de  la  destruction  des 
hannetons. 

Un  extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  de  la  section  d'agri- 
culture où  cette  question  a  été  traitée  a  été  envoyé  pour  ré- 
ponse. 

4o  Une  seconde  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  par  laquelle 
il  demande  à  la  Société  impériale  si  elle  pourrait  fournir  les 
renseignements  demandés  par  M.  le  ministre  de  Tagriculture 
pour  une  enquête  sur  les  résultats  de  la  production  eéricicole 
dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne. 

Il  a  été  répondu  à  M.  le  Préfet  que  l'absence  de  correspon- 
dants en  nombre  suffisant  dans  les  deux  cantons  ôéricicoles  de 
l'arrondissement  :  Bourg-Argcntal  et  Pélussin,  ne  permettait  pas 
à  la  Société  impériale  de  se  charger  de  la  mission  proposée. 

5°  Une  autre  lettre  de  M.  le  Préfet  réclamant,  au  nom  de 
M.  le  trésorier  payeur  général  de  la  Loire,  les  pièces  justifica- 
tives de  l'emploi  de  la  somme  de  600  francs  allouée  à  la  Société 
impériale  par  le  ministère  de  l'agriculture  pour  encouragements 
à  l'agriculture.  * 

Les  pièces  justificatives  réclamées  ont  été  depuis  envoyées  à 
M.  le  trésorier-payeur  général  par  le  trésorier  de  la  Société. 

6o  Une  quatrième  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  relative  à 
la  prime  pour  le  grainage  séricicole. 

Le  rapport  de  la  Société  impériale  propose  deux  candidats, 
M  Fontvielle  (Pierre)  et  M.  Louison  (Antoine).  La  prime  ne  pou- 
vant se  diviser,  M.  le  ministre  demande  quel  est  celui  de  ces 
deux  noms  que  la  Société  impériale  entend  désigner  pour  être 
lauréat. 

M.  Perriolat,  rapporteur  de  la  commission,  dit  que  si  on  a 
proposé  deux  noms,  c'est  que  l'on  supposait  que  la  prime  de 
1867  non  employée  restait  disponible  en  môme  temps  que  celle 
de  1868.  Puisqu'il  en  est  autrement,  la  commission  propose  pour 
être  primé  le  premier  des  deux  candidats,  M.  Fontvielle  (Pierre). 
Il  sera  répondu  dans  ce  sens  à  M.  le  Préfet. 
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7"*  Une  lettre  de  H.  le  Maire  de  Saint-Etienne  réclamant,  pour  ' 
les  transmettre  à  M.  le  Préfet,  divers  renseignements  relatifs  à 
TExposition  industrielle  de  Saint-Etienne  du  mois  d'août  der- 
nier. 

Les  renseignements  demandés  ont  été  fournis  par  le  secrétaire 
général  de  la  Société. 

80  Autre  lettre  de  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne  demandant  à 
la  Société  la  liste  des  propriétaires  agriculteurs  les  plus  notables 
de  Saint-Etienne  pour  la  transmettre  à  M.  Drouyn  de  Lhuys, 
président  de  la  société  des  agriculteurs  de  France. 

Le  secrétaire  général  de  la  Société  a  envoyé  la  liste  demandée. 

9«  Lettre  de  M.  Perret  (Jean -François) ,  de  Saint-Etienne, 
membre  nouvellement  admis,  accusant  réception  de  l'avis  de 
son  admission  avec  remerclments  à  la  Société. 

IQo  Lettre  de  M.  L-B.  Bizaillon,  de  Saint-Etienne,  ayant  le 
même  objet  que  la  précédente. 

llo  Lettre  de  M.  Biot  et  0',  fabricants  de  produits  chimiques 
à  Saint-Etienne,  datée  du  [^  novembre,  et  contenant  un  pli 
cacheté  dont  il  prie  la  Société  impériale  d'accepter  le  dépôt 
jusqu'à  ce  qu'il  en  réclame  l'ouverture. 

Un  membre  soulève  à  propos  de  cette  lettre  cette  dooble 
question  :  La  Société  impériale  est-elle  autorisée  par  ses  règle- 
ments à  se  charger  d'un  semblable  dépôt?  Le  déposant  ne  s'est- 
il  paa  mépris  en  s'adressant  à  la  Société  pour  faire  un  dépôt  qui 
ne  peut  lui  garantir  aucun  droit  «au  point  de  vue  industriel? 
M.  le  secrétaire  général,  en  réponse  à  ces  deux  questions,  dit 
qu'en  vertu  d'une  décision  prise  par  l'assemblée  générale,  à  la 
date  du  2  mars  1865,  la  Société  impériale  peut  recevoir  les 
dépôts  de  paquets  cachetés,  et  qu'en  ce  qui  concerne  le  dépo- 
sant, il  est  évident  qu'il  n'a  pu  se  méprendre  au  pomt  de  de- 
mander à  une  société  scientifique  autre  chose  qu'une  simple 
garantie  de  priorité  scientifique  établie  par  la  date  même  du 
dépôt. 

Ensuite  de  ces  explications,  le  dépôt  du  paquet  cacheté  de 
M.  À.  Biot  et  C?«  est  accepté  et  sa  garde  confiée  au  secrétaire 
général. 

12o  Une  lettre  de  M.  Georges  Ville,  professeur  au  Muséum  de 
Paris,  demandant  qu'on  veuille  bien  lui  communiquer  les  ren- 
dements obtenus  en  1868  avec  les  engrais  chimiques. 
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C'est  pour  répondre  à  cette  demande  que  la  Société  impériale 
a  ûiit  insérer  dans  les  journaux  de  Saint-Elieune  un  avis  aux 
agriculteurs,  les  invitant  à  lui  faire  connaître  les  résultats  de 
leurs  essais  de  1868. 

13<>  Une  circulaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et 
d'archéologie  demandant  qu'on  veuille  bien  lui  communiquer 
too6  les  renseignements  relatifs  aux  trouvailles  de  monnaies 
anciennes,  ainsi  que  les  documents  propres  à  compléter  la  sta- 
tistique des  cabinets  de  médailles. 

Cette  circulaire  est  renvoyée  à  la  section  des  arts  et  belles- 
lettres. 

14^»  Divers  autres  circulaires,  lettres  ou  prospectus  d'un 
moindre  intérêt. 

150  Diverses  publications  adressées  par  les  sociétés  corres- 
pondantes. 

Travaux  de*  Seotlon** 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé, 

SEGTieN  d'Agriculture.  —  Présidence  de  M.  Maurice;  secré- 
taire, M.  Haussier. 

Mort  de  M.  Roche,  président  de  la  section  d'agriculture.  — 
M.  le  secrétaire  général  fait  part  à  la  section  de  la  perte  de 
M.  Jean-Claude  Roche,  son  président,  décédé  lé  7  octobre,  à 
Tâge  de  69  ans,  à  la  suite  d'une  courte  maladie.  Le  Bureau  de 
la  Société,  accompagné  d'un  grand  nombre  de  membres,  s'est 
fait  un  devoir  de  s'associer  à  la  famille  pour  rendre  à  Roche  les 
honneurs  funèbres.  M.  Maurice,  à  la  demande  de  ses  collègues, 
donne  lecture  du  discours  prononcé  sur  sa  tombe.  La  section 
exprime  le  vœu  que  ce  discours  soit  inséré  dans  les  Annales  de 
la  Société. 

Question  du  hannetonnage.  —  M.  le  président  donne  lecture 
d'une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  renvtyée  à  la  section 
par  la  dernière  assemblée  générale.  Cette  lettre  reproduit  in 
extmso  une  circulaire  par  laquelle  M.  le  ministre  de  l'agricul- 
ture consulte  les  associations  agricoles  sur  ropporlunitô  de 
l'adoption  de  mesures  législatives  pour  faire  opérer  obligatoire- 
ment et  d'une  manière  générale  la  destruction  des  hannetons. 


La  secdoQ  d'agncnltorc,  après  arm  pris  connaissance  de  la 
drculaire  ministérielle  et  en  avoir  délibéré,  a  été  unanime  à 
déclarer  qu'une  loi  rendant  la  destruction  des  hannetons  obli- 
gatoire serait  inexécutable  en  ce  sens  que  radminislration  char- 
gée de  faire  exécuter  la  loi  manquerait  complètement  de  moyens 
de  contrôle. 

Dans  son  opinion,  il  n*y  a  qu'un  moyen  de  pousser  efGcaoe- 
ment  à  la  destruction  du  hanneton,  c'est  celui  qui  a  déjà  été 
appliqué  avec  sncci^  dans  plusieurs  localités,  et  qui  consiste  i 
accorder  aux  chasseurs  de  hannetons  des  primes  en  argent 
suffisantes  pour  les  tenter  et  proportionnelles  au  poids  des  in- 
sccîos  livrés  par  eux.  L'intervention  U'jrislative  pourrait  peut- 
être  utilement  être  invoquée  dans  le  but  de  rendre  rétablisse- 
ment de  ces  prîmes  obli^'aloire  pour  les  communes  en  même 
temps  que  i^r  quelques  mt'sures  exceplionnellos  on  faciliterait 
aux  chasseurs  de  hannetons  l'entrée  des  propriétés  particulières. 

Comice  (le  1869.  —  M.  le  président  invite  la  section  à  se 
prononcer  di-s  maintenant  sur  la  question  du  chef-lieu  de  can- 
ton (lovant  être  le  siéize  du  comice  do  1869.  Il  importe  en  effet 
que  hs  inliTCSsés  en  soient  prévenus  le  plus  (01  possible. 

La  secti'U,  considérant  que, dans  IVidre  a  lopté  pour  la  tenue 
di*s  comices,  le  tour  du  canton  de  Rive-de-Gier,  par  lequel  a 
commencé  la  série,  tst  aujourd'hui  revenu,  décide,  saut  l'appro- 
bation de  l'assemblée  générale,  que  Rive-de-Gier  sera  le  siège 
du  comice  de  1869. 

Essais  de  culture  par  l(s  engrais  chimiques.  —  Sur  la  pro- 
position de  M.  Maussier,  la  section  décide  qu'une  invitation  sera 
adressée,  par  l'entremise  des  journaux  de  Saint-Etienne,  aux 
divers  agriculteurs  de  l'arrondissement  qui  ont  fait  des  essais 
de  culture  avec  les  engrais  chimiques  en  1868,  de  vouloir  bien 
communiquer  à  la  Société  impériale  les  rendements  obtenus. 
S'ils  ont  établi  des  cultures  parallèles  avec  le  fumier,  les  engrais 
commerciaux  et  les  engrais  chimiques,  spécialement  ceux  em- 
ployés selon  la  méthode  de  M.  G.  Ville  ;  ils  seront  priés  d'en  faire 
connaître  les  résultats  et  d'indiquer  en  même  temps  les  rende- 
ments moyens  de  la  réf»ion,  ainsi  que  les  rendements  des  terres 
en  l'absence  de  tout  engrais.  Il  est  à  désirer  qu'ils  donnent  au- 
tant que  possible  des  chiffres.  Ce  n'est  évidemment  que  de  la 
centralisation  et  de  la  comparaison  des  documents  particuliers 


que  peut  résulter  un  eDseignement  sérieux  et  fiructueux  pour 
tous.  Par  une  enquête  de  ce  genre,  bien  faite  et  répétée  chaque 
année,nul  doute  qu'on  privât  assez  promplement  à  être  fixé  sur 
la  yaleur  véritable  des  engrais  divers  et  sur  les  meilleures  con- 
ditions de  leur  emploi. 


Section  d'Imdustrib.  —  Président,  M.  Janicot;  secrétaire, 
M.  Sismonde. 

Projet  (Vécole  d'arts  et  métiers  à  Saint-Etienne*  —  Aucune 
question  particulière  n'étant  à  Tordre  du  jour,  M.  le  président 
appelle  Tattenlion  de  ses  collègues  sur  celle  de  l'établissement  à 
Saint-Etienoe  d'une  école  professionnelle  d'arts  et  métiers,  ques- 
tion déjà  mise  à  l'étude  au  sein  de  la  section  et  pour  laquelle 
une  commission  spéciale  a  déjà  été  nommée.  De  l'écbange 
d'idées  qui  a  lieu  sur  cette  question  intéressante,  il  résulte  que 
tout  le  monde  est  unanime  à  proclamer  la  haute  utilité,  la  con- 
venance et  l'opportunité  d'une  création  de  cette  espèce  à  Saint- 
Etienne,  ville  la  première  de  France  peut-être  pour  le  nombre, 
l'importance  et  la  variété  de  ses  industries.  Quant  à  la  nature 
et  au  mode  de  l'enseignement,  la  majorité  pense  que  Saint- 
Etienne  devrait  se  modeler  sur  l'école  de  la  Marlinière,  de 
Lyon,  plutôt  que  sur  tout  autre,  en  se  tenant  toutefois  à  un 
degré  un  peu  plus  élémentaire,  de  manière  à  viser  à  former 
des  ouvriers  et  contre-maîtres  habiles  plutôt  que  des  ingénieurs. 
Hais  le  point  le  plus  diflicultueux  d'une  création  de  ce  genre, 
c'est  la  question  financière.  Lyon  a  eu  la  chance  de  compter 
parmi  ses  enfants  un  major  Martin  dont  la  générosité  a  levé 
pour  elle  toutes  les  difficultés  de  ce  genre.  Saint-Etienne  ne  Ta 
pas  eue  encore.  L'aura-t-il  un  jour?  11  est  prudent  dans  tous  les 
cas  de  ne  pas  y  compter  :  pas  plus  du  reste  que  sur  l'interven- 
tion, de  l'Etat  ou  du  département,  dont  le  concours  financier 
parait  peu  probable,  tout  au  moins  dans  des  conditions  telles 
qu'elles  puissent  suffire  à  la  création  en  question.  Reste  la 
ville  de  Saint-Etienne.  Il  faudra  compter,  au  minimum,  sur  une 
dépense  annuelle  de  25  à  30,000  francs  pour  suffire  convena- 
blement aux  frais  de  l'école  projetée.  Les  finances  municipales 
sont-elles  en  situation  de  pouvoir  supporter  une  semblable  ag- 
gravation de  charges?  A  première  vue,  la  majorité  incline  veiB 
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une  réponse  afOrmative.  Dans  tous  les  cas,  radminidtratkm 
municipale  actuelle  paraissant  animée  d'excellentes  intentioi» 
en  ce  qui  concerne  les  créations  de  ce  genre,  il  importe  d'oi 
proUter  pour  accélérer  l'élude  de  la  question. 

La  section  charge  son  président  de  recueillir  le  plus  tôt  pos- 
sible, auprès  de  Tadministration  de  Técole  de  la  Martinièrei 
tous  les  documents  pouvant  renseigner  la  commission  sur  Tor- 
ganisation  et  le  fonctionnement  de  cette  école. 


Sectio!!  des  SciBjfCES  ET  DES  Bbues-Lettres.  —  Séance  da 
16  octobre  1^68.  —  'Yésidenl,  M.  Michalowski  ;  secrétaire, 
M.  Chapelle. 

M.  Michalowski  a  ouvert  la  séance  par  l'analyse  de  TélogO 
historique  de  H.  Faraday  prononcé  au  mois  de  mai  dernier,  à 
TAcadémie  des  sciences,  par  M.  Dumas. 

11  est  im['ossible  de  résumer  ici  dans  un  bref  compte-rendo 
une  vie  si  longue  et  si  bien  remplie.  L^  simple  et  sec  énoncé 
de  ses  travaux  suffirait  à  remplir  des  pages.  Disons  seulement 
que  parmi  :es  vaillants  pionniers  de  la  science  moderne,  il  fut 
l'un  des  plus  vaillants  et  des  plus  illustres.  Il  commença  à 
fonder  sa  vaste  rê[iulalion  par  la  liquéfaction  du  chlore  au 
moyeu  de  la  [  ropre  pression  de  ce  gaz.  Il  appliqua  le  même 
pro-^Mt»,  p^tuT  arriver  au  mèaie  but,  à  un  grand  nombre  d'au- 
tres guz«  mais  à  la  Gu  en  associant  le  refroidissement  à  la  pres- 
sion. Cei^i  le  mena  à  la  découverte  des  réfrigérants  les  plas 
énorçriques  que  nous  connaissons.  Ces  impc^tan^s  travaux  ému- 
rent même  i>avy,  dont  Faraday  avait  été  Télève  et  était  resté 
1res  longtemps  laide-préparateur.  Un  moment  arrive  la  grande 
question  de  réleclricilé;  Faraday  se  livre  à  l'étude  de  celle 
partie  de  la  phj'sique  avec  la  passion  qu'il  mettait  à  l'étude  de 
toutes  choses,  et  il  y  fait  une  ample  moisson  de  découvertes. 
11  fait  connaître  un  mode  nouveau  de  mouvement  électrique  : 
Tinduoiion  ;  il  convertit  le  magnétisme  en  électricité  et  Télec- 
Iridte  en  majî,iiisme ;  il  rend  visible  et  certaine  la  relation 
entre  le  R^r.irntlisme  et  la  chaleur;  il  découvre  une  action  d a 
ina«".n  îisme  sur  la  lumière;  i!  élablil  Texislence  d'une  action 
uiu>ei<ello  du  n:i.«Tiéiisme  sur  tous  les  corps  connus;  il  démon- 
tre |kir  des  cxpcficiues  certaines  que  le  magnétisme  agit  sur  la 
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matière  dans  toutes  ses  formes,  et  sur  la  force  daus  toutes  ses 
manifestatioDs;  en  un  mol,  il  a  trouvé  et  prouvé  l'unité  de  la 
lumière,  de  la  chaleur,  de  réleclricilé  et  de  la  force  mécanique 
oa  chimique. 

Gomme  homme  privé,  Faraday,  n'imitant  point  son  maître 
Davy,  fut  un  savant  aimable,  point  envieux  et  bon.  Sorti  de  Ja 
plus  humble  condition  et  parvenu  au  rang  le  plus  élevé  dans 
son  pays  par  son  seul  mérite,  jouissant  d'une  réputation  de 
savant  incontestable  et  universelle,  il  mit  autant  de  soin  à  éviter 
tout  sentiment  d'orgueil  personnel  qu'il  en  mettait  à  conserver 
intacte  en  lui  la  dignité  de  la  science,  fût-ce  contre  un  ministre 
et  à  son  propre  préjudice.  Ajoutons  qu'il  conserva  encore  jus- 
qu'à la  fm  la  foi  religieuse  de  son  enfance,  et  fut  l'apôtre  le 
plus  aimé  et  le  plus  éloquent  de  l'humble  secte  des  Glassifes 
dans  laquelle  il  était  né.  Il  est  mort  au  mois  de  septembre  1867 
à  l'âge  de  76  ans,  entouré  de  l'estime  universelle. 

La  séance  s'est  terminée  par  une  communication  non  moins 
importante  de  M.  Maussier  sur  les  voyages  des  Norwégiens  en 
Amérique,  avant  la  découverte  de  ce  continent  par  Christophe 
Colomb.  Cette  commonication  est  (irée  d'une  étude  de  M.  Go- 
dron,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy,  intitulée  : 
Expéditions  et  établissements  des  Norwégiens  en  Amérique, 
du  IX^  au  XIV*  siècle. 

Il  est  curieux  de  voir  comment  des  documents  historiques  et 
Uttéraires  d'une  authenticité  incontestable,  entre  autres  les 
Sagasy  depuis  peu  retrouvés  en  Islande,  établissent  qu'au  mo- 
ment où  les  marins  Scandinaves  ravageaient  les  côtes  de  France, 
sous  le  nom  de  Normands,  leurs  frères  plus  aventureux  se  je- 
taient de  leur  côté  sur  l'Amérique  du  Nord,  en  exploraient  le 
littoral,  pénétraient  quelquefois  dans  les  terres,  et  fondaient  dans 
tous  les  cas  des  colonies  assez  durables  pour  servir  de  rendez- 
vous  à  plusieurs  généralions  successives.  Les  détails  précis  dont 
ces  documents  ?on  remplis  sur  la  dircc'ion  suivie  par  ces  har- 
dis nawgaleurs,*  la  généalogie  de  leurs  chefs,  la  date  de  leurs 
voyages,  Thisloire  et  la  forme  du  gouvernement  de  leurs  colo- 
nies, la  latilude  même  de  leur  séjour  indiquée  par  le  lever  et 
le  coucher  du  so'.eil  pendant  les  jours  les  plus  courts  de  l'an- 
née, ces  détails,  disons-nous,  ne  permettent  pas  de  douter  que 
les  Norwégiens  aient  précédé  Christophe  Colomb  en  Amérique. 
Hais  cela  n'enlève  rien  au  mérite  du  célèbre  Génois  qui  a  dé- 
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couverl  ce  que  TEurope  entière  ignorait  atant  loi,  à  rexoe|itioD, 
bien  entendu,  de  ces  intrépides  Scandinaves,  qui  ne  ponirakBl 
éfidemmenl  faire  confidence  de  leurs  expéditions  lointaines  ai 
reste  de  l'Europe,  avec  lequel  ils  n'avaient  que  des  relations  de 
guerre.  Cette  dernière  considération  explique  même  seule  Tignch 
rance  où  Ton  a  été  jusqu'à  ce  jour  de  leurs  courageases  entre- 
prises. 

La  séance  a  été  close  sur  cette  communication,  que  la  sectioD 
a  accueillie  avec  le  plus  grand  intérêt. 


Mort  de  M.  Roche.  —  L'assemblée,  sur  la  propositîoa  de  soa 
président,  vote  Tinsertion  dans  les  Annales  de  la  Société  dadb- 
cours  prononcé  par  M.  le  secrétaire  général  sur  la  tombe  de  J.-C 
Roche,  le  regretté  président  delà  section  d'agriculture. 

Comice  de  1869.  —  Conformément  au  vote  de  la  section  d'a- 
griculture, l'assemblée  décide  que  le  comice  cantonnai  et  l'expo- 
sition agricole  annuelle  de  la  Société  impériale,  auront  lieu  à 
Rive-de-Gier.  Le  bureau  de  la  Société  s'entendra  avec  M.  le 
maire  de  Rive-de-Gier,  de  manière  à  donner  à  cette  fête  agricole 
le  plus  de  solennité  possible. 

Des  analyses  agricoles, —  M.  Bonabeau  appelle  l'attention  de 
l'assemblée  sur  la  question  des  analyses  agricoles.  L'agriculture 
de  notre  département  ne  peut  profiter  utilement  de  la  nouvelle 
loi  sur  le  commerce  des  engrais  à  canse  de  la  difficulté  qu'elle 
éprouve  à  faire  faire  les  analyses  indispensables  pour  apprécier 
la  qualité  et  la  valeur  des  engrais.  En  s'adressant  aux  laboratoires 
particuliers,  les  agriculteurs  payent  beaucoup  trop  cher  et  n'ont 
pas  encore  l'avantage  d'avoir  un  cachet  connu  garantissant  l'au- 
thenticité de  l'opération.  Cependant  St-Etienne  possède  une 
Ecole  des  mines  munie  d'un  laboratoire  parfaitement  organisé  et 
en  mesure  de  satisfaire  aux  demandes  des  agriculteurs^  tout  aussi 
bien  que  le  laboratoire  de  l'Ecole  des  ponts-et-chaussées,  on  celui 
de  l'Ecole  des  arts-et-métiers  de  Paris,  dont  les  bons  offices  sont 
mis  gratuitement  au  service  de  l'agriculture  conmie  de  l'indus- 
trie. 

Pourquoi  n'en  est-il  pas  de  même  de  l'Ecole  des  mines  de  St- 
Etienne? 
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M.  fionabeau  fail  la  proposition  d'adresser,  au  nom  de  la  So< 
ciété  impériale,  à  M.  le  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce 
el  des  travaux  publics  une  demande  pour  obtenir  qu'a  l'avenir 
l'Ecole  des  mineurs  de  Saint-Etienne  soit  tenue  de  donner  sous 
80Q  sceau  et  gratuitement  les  analyses  agricoles  qui  lui  seront 
demandées. 

M.  le  président  fait  observer  au  préopinant  que,  jusqu'à  pré- 
sent TEcole  des  mineurs  en  a  agi  ainsi  vis-à-vis  de  lui  et  qu'il 
présume  qu'il  ne  doit  pas  être  la  seule  personne  à  s'en  louer. 

M.  le  secrétaire  rappelle  que  cette  question  des  analyses  agri- 
coles a  déjà  été  traitée  au  sein  de  la  Société.(yGir  la  séance  du  17 
janvier  1867).  M.  le  Directeur  de  TËcole  des  mineurs,  consulté 
sur  la  question,  a  répondu  que  l'Ecole  ne  ferait  aucune  difficulté 
de  pratiquer  pour  l'agriculture  ce  qu'elle  fait  volontiers  pour  l'in- 
dustrie ;  mais  il  a  soin  de  prévenir  que  si  ces  demandes  d'analyses 
devenaient  fréquentes,  elles  pourraient  dépasser  les  limites  du 
disponible  et  que,  dans  ce  cas,  on  ferait  mieux  de  s'adresser  aux 
laboratoires  privés.  En  conséquence  de  cette  réponse,  une  com- 
mission fut  nommée  pour  arrêter  les  bases  d'un  tarif.  Plusieurs 
chimistes  ont  été  invités  à  donner  leur  prix.  Les  réponses  ont  été 
promises;  mais  n'ont  pas  encore'élé  faites. 

En  suite  de  de  ces  explications,  l'assemblée  donne  son  approba- 
tion à  la  proposition  de  M.  Bonabeau. 

Des  moteurs  mécaniques  dans  la  petite  industrie.  —  M. 
Francisque  Balay  appelle  à  son  tour  l'attention  de  la  Société  sur 
la  question  de  l'introduction  des  moteurs  mécaniques  dans  la 
petite  industrie.  Produire  simplement  de  la  force  mécanique  est 
une  fonction  que  l'homme  intelligent  peut  et  doit  de  plu3  en 
plus  chercher  àrejetter  sur  les  moteurs  mécaniques.  Ceux-ci,  en 
effet,  s'acquittent  de  celle  tâche  généralement  avec  plus  d'écono- 
mie^que  lui,  pendant  qu'ils  lui  laissent  plus  de  temps  et  de  li- 
berté pour  s'appliquer  aux  choses  qui  exigent  le  concours  de 
Tintelligeuce.  Les  contrées  d'industrie  entrent  de  plus  en  plus 
dans  cette  voie  qui  est  incontestablement  celle  du  progrès  ;  môme 
pour  les  petites  industries. 

C'est  ainsi  qu'à  Coventry,  en  Angleterre,  l'ancienne  rivale  de 
St-Etienne,  pour  l'industrie  rubannière  qui  s'est  mise  à  faire  des 
rubans  de  fil,  on  voit  maintenant  tous  les  plus  petits  ateliers 
mus  par  la  vapeur.  Les  ouvriers  n'ont  pas  chacun  leur  machine, 
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bienenlendo,  mais  il  existe  dans  diras  points  delà  fiflede 
pois^oles  machines  dont  la  force  transmise  au  loin  est  louée  par 
chacun  d'eux  proporlionnellemenl  à  sa  consommation. 

Pourquoi  St-Etienne  n'imilerail-il  pas  cet  exemple?  Sans 
doute  que  tous  nos  ateliers  ne  sont  pas  disposés  convenablement 
pour  être  mis  en  mouvement  par  ta  vapeur,  mais  il  en  est  beau- 
coup qui  le  sont.  Et  sur  plusieurs  points  de  notre  ville  ra^omé- 
ration  desiteliers  qui  consomment  de  la  Torce  est  suffisante  poor 
que  Texpérience  puisse  être  tentée  avec  la  presque  certitude  do 
succès. 

M.  Francisque  Balay  verrait  avec  grand  plaisir  la  section  d'in- 
dustrie étudier  à  fond  cette  intéressante  question. 

Plusieurs  membres  font  observer  au  préopinant  que  laquestioo 
a  été  déjà  non-seulement  soulevée  au  sein  de  la  section  d'indus- 
trie, mais  encore  traitée  très  sérieusement  Elle  y  a  fait  lob- 
jet  de  deux  noies  ou  mémoires  insérés  dans  les  Annales  de  la 
Société  de  Tannée  1867,  sous  les  titres  suivants  :  Note  sur  l'em- 
ploi de  rair  comprimé  considéré  comme  moteur  industriel,  — 
Note  sur  la  possibilité  de  transformer  économiquement  lafa- 
brirjue  de  rubans  en  ateliers  à  moteurs  mécaniques. 

Mais  l'idée  de  distribuer  la  force  à  domicile  comme  on  distri- 
bue depuis  longtemps  déjà  la  lumière  est  une  idée  encore  neuve. 
Les  esprits  pratiques  ont  besoin  de  se  familiariser  avec  elle  avant 
de  Tadopter  et  de  l'appliquer. 

Lecture  de  mémoires.—  M.  Maurice  donne  lecture  d'un  tra- 
vail intitulé  :  Note  sur  les  brevets  d'invention  pris  en  1867  par 
les  industriels  du  département  de  la  Loire,  avec  catalogue.  — 
L'assemblée  décide  que  ce  travai[  de  statistique  locale  faisant 
suite  à  ceux  des  années  précédentes  sera  inséré  dans  les  Annales 
de  la  Société. 

Propositions  de  candidatures.  ~  Sont  présentés  comme 
candidats  membres  titulaires  : 

M.  Jacquemard-Gerin,  négociant,  au  Montcel  (Ricamarie),  pro- 
posé par  MM.  Âguillon  et  Perriolat  ; 

M.  Gonon  Arnaud,  propriélaire,  à  Saint-Erienne,  proposé  par 
MM.  Michalowski  et  Maurice  ; 

M.  Simand,  ancien  notaire,  proposé  par  MM.  Peyret  et  Per- 
riolat ; 

M.  Chevalier  fils,  propoeé  par  MM.  Chevalier  père  et  Maurice. 
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Admission  de  membres.  —  L'assemblée  procède  dans  les 
formes  réglementaires  au  vole  sur  Tadmissiou  des  candidats 
proposés  dans  la  séance  précédente.  Sont  admis  ainsi  à  Tunani- 
mité  ou  à  une  grande  majorité  : 

M.  Ghapelon  (François),  armurier,  à  Si  Etienne  ; 
M  Lepecq,  négociant,  à  St-Btienne. 

La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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Procès -Terbal  de  la  séance  do  3  dècanbre  1868. 

SOMMAIRE.  —  CorrespoMdiaBce.  —  TraTau:  des  SccUmm.- 

Section  d'agriculture  :  Compte-renda  des  essais  de  culture  par  les  o- 
grais  chimiques  en  1868,  par  MM.  Maussier  et  FoaTîelle.  —  Section  (ftih 
dusirie  :  Projet  d'écoie  d'arts  et  métiers  à  Saint-Etieime.  —  FnsB  i 
aiguille  Descoutures  ;  présentation.  --  Procédé  de  reriTÎfication  des  vieffles 
liroes.  —  Section  des  sciences  et  des  lettres  :  Du  chaufiage  des  appiite- 
ments,  système  de  M.  Joly.  —  Des  maladies  des  vers  à  soie;  rapport  de 
M.  Pasteur.  —  De  la  chaleur  animale.  —  JLrt«s  de  VAmtwMti 
Élection  du  président,  du  secrétaire  général  et  du  trésorier.  —  Préccntalioi 
d*un  fusil  à  aiguille.  —  Proposition  de  candidatures.  —  AdminioB  à 
MM.  Jacquemard-Gerin,  Gonon- Arnaud,  Simand  et  Gheyalier  fils. 

Présidence  de  M.  Micbalowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Aguillon,  Baroailier,  Ber- 
Ihollat,  Bory-Duplay,  Bouzerand,  Chapelle,  Chaverondier,  De- 
mans,  Fonvielle,  Goyard,  Lepecq,  Malécot,  Malescourl,  Maurice, 
Maussier,  Micbalowski,  Moniguct-Bobin,  Payet,  Pauze,  Perrioial, 
Pitre-Comnet,  Pugnet,  lUvolier,  Rocbelin,  Sismonde,  Tiblier- 
Verne,  Vincent. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondance* 

Elle  comprend  les  pièces  dont  suit  le  résumé  : 
lo  Programme  du  concours   d'animaux  de   boucberie  à  la 
Villetle  (Paris),  pour  le  24  mars  1869. 

2o  Programme  d'un  concours  semblable  à  Lyon  pour  le  17 
mars  1869. 

3o  LcUrc  de  M.  le  Maire  de  Sainl-Elienne,  demandant  la  lisle 
générale  des  récompenses  distribuées  après  Tex position  indus- 
trielle de  Sainl-Elienne. 

La  lisle  demandée,  comprise  dans  le  compte-rendu  des  con- 
couj^  acluellemenl  suus  presse,  sera  envoyée  aussitôt  parue 

4**  Lellre  de  M.  Leroux,  arcbitecle,  remerciant  la  Société  de 
son  admission. 

5*  Lettre  de  M.  Lepecq,  ayant  le  môme  objet  que  la  précé- 
dente. 

6o  Lellre  de  M.  Chevalier  père  priant  la  Société  de  vouloir 
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bien  accepter  sa  démission  et  proposant  son  fils  comme  candidat 
membre  titulaire. 

70  Lettre  de  M.  L.  Guibert,  de  Limoges  (Haute- Vienne),  de- 
mandant si  la  Sodélé  ouvre  des  concours  de  poésie.  Il  a  été 
répondu  par  M.  le  secrétaire  en  envoyant  le  programme  des 
prix. 

80  Programme  de  deux  prix,  l'un  de  20,000  fr.  et  Tautre  de 
5,000  fr.,  fondés  par  le  marquis  d'Ouches  pour  provoquer  les 
recherches  de  moyens  propres  à  prévenir  les  inhumations  pré- 
cipitées. 

dû  Diverses  circulaires  adressées  par  les  sociétés  correspon- 
dantes. 

lOo  Les  diverses  publications  reçues  dans  le  courant  du 
mois. 

Travaux  dea   Sections. 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues 
pendant  le  mots  écoulé. 

SecnoN  d'Agriculturb.  —  Présidence  de  M.  Peyret  (Fré- 
déric). 

Compte-rendu  des  essais  de  culture  par  les  engrais  chimi- 
ques en  1868.  —  filM.  Haussier,  Fonvielle  et  Jacod  font  con- 
naître les  résultats  qu'ils  ont  obtenus  avec  les  engrais  G  Ville. 

Leurs  notes  seront  insérées  dans  les  Anntdes, 

Section  d'Inoustrib.  —  Présidence  de  M.  Perriolat;  secrétaire, 
H.  Maurice. 

Projet  d'école  d'arts  et  métiers  à  Saint  Etienne.  —  M.  le 
secrétaire  rend  compte  de  démarches  préparatoires  pour  recueil- 
lir des  documents  utiles  sur  l'école  de  la  Martinière,  faites  par 
divers  membres  de  la  Commission.  M.  Gaucher  se  charge  égale- 
ment d'en  faire  recueillir. 

Fusil  à  aiguille  Descouturr.  —  M.  RivoUer  présente  à  la 
section  le  modèle  de  guerre  de  ce  système  particulier  dont  il  a 
déjà  présenté  le  modèle  de  chasse.  11  fait  connaître  la  disposi- 
tion et  le  jeu  des  diverses  pièces  de  cette  arme,  qu'il  croit  très 
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pr^-s-rt-r  cfiie  m-me  arme  à  la  prochaine  aseonblée  géné- 
ra;*. 

P'-r  '  ''  '.V  rf'-.r/^'T'-j'i'oii  'les  rieillex  limes,  —  M.  Perriolal 
'':■'  u'*  c-r^Tur;.:  il.::,  dua  article  de  la  /î«n<f  chronométrique 
eu  t^t  eij'j^  avec  dtrtiil  un  procédé  chimique  pour  redonner 
du  aiûrJjDi  aUJL  vie.iles  Unies  usées.  M.  Rivolier  se  charge  de 
fûre  Ves-A  Je  ce  pru:réJé  el  d'en  faire  un  rapport  à  la  section. 

Sccnox  DES  SaocEs  et  des  Lettres.  —  Séance  du  7  no- 
vembre I80S.  —  Président,   M.  Michalowski;  secrétaire,  M. 

Chaj'.lle. 

Chauffage  des  appartements^  système  de  M.  Joly.  —  A  Tou- 
verturt^  de  la  séance,  M.  Maurice  a  fait  l'exposition  d'un  nouveau 
Bysienie  de  cLc^utTage  des  appartements  imaginé  par  M.  C. 
Joîy.  Tuu'.e  la  n.ii'.\aulé  consiste  à  aller  chercher  l'air  respi- 
Table  au  d'îors,  au  liou  de  le  prendre  dans  les  appartements,  et 
à  ne  le  jeter  dan^  le<  appartements  qu'après  l'avoir  chauffé  par 
un  lu' g  circuit  contre  les  parois  intérieures  d'une  cheminée 
coD-lruile  dans  ce  but,  et  soumises  elle-mômes  à  réchauffement 
proJi.i:  piT  îa  partie  supérieure  de  la  flamme  du  foyer.  On  sait 
que  la  ch..Ieur  du  surninct  de  cette  flamme  est  dix  à  douze  fois 
plu-  furie  <]ue  la  chaleur  rayonnante  latérale.  Il  y  adoncàce 
ÏMJnt  de  vue  dt'jà  une  économie  de  chaleur  et,  par  conséquent, 
de  combiistible.  D'un  autre  côté,  ce  système  permet  de  calfeutrer 
parfaitemeni  les  juints  des  iwrles  et  des  fenêtres,  et  en  suppri- 
mant ainsi  la  source  des  courants  d'air  froid,  qui,  près  du  feu 
même,  nous  gèlent  souvent  les  pieds  quand  nous  nous  brûlons 
le  visage,  il  fournit  à  bien  moins  de  frais  une  température  à  la 
fois  plus  douce,  plus  égale  et  plus  hygiénique. 

M.  Micbalowski  insiste  à  son  tour  sur  le  perfectiooaement 
notable  que  celle  invention,  cependant  bien  simple  en  appa- 
rence, apporte  au  chauflage  des  appartements. 

Dts  maladies  des  vers  à  soie;  rapport  de  ai.  Pësteur,  — 
M.  Maurice  reprend  ensuite  la  parole  pour  donner  communica- 
tion du  rapport  présenté  à  M.  le  ministre  de  l'agriculture  sur  la 
maladie  des  vers  à  soie,  par  M.  Pasteur. 

Des  conclusions  de  ce  rapport  il  réstilte  que  les  maladies  des 
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vers  à  soie  bien  connues  à  ce  jour  sont  au  nombre  de  deux  : 
Tune^  appelée  par  M.  Pasteur  maladif!  des  corpmculeSy  et  qu'il 
reconoait  élre  incurable  quand  elle  est  déclarée,  mais  néan- 
moins susceptible  d'èire  préveime  ou  arrêtée  dans  son  exten- 
sion ;  l'autre,  à  laquelle  il  conserve  le  nom  vulgaire  sous  lequel 
elle  est  depuis  longtemps  connue  de  maladie  des.  morts-flats, 
et  qui  est  incurable  comme  la  première^  mais  dont  on  peut 
aussi  restreindre  les  ravages  par  le  môme  moyen.  Ce  moyen 
n'est  pas  autre  chose  que  le  choix  des  sujets  par  leur  examen 
attentif  fait  au  microscope.  Car  le  microscope  permet  de  con- 
naître les  graines  affectées  de  corpuscules,  et  Ton  n'a  qu'à  éli- 
miner avec  soin  tout  ce  qui  est  malade  pour  obtenir  ensuite  ou 
de  bonnes  graines  ou  de  bons  vers.  Le  même  procédé  est  égale- 
ment applicable  et  recommandé  quand  il  s'agit  d'éviter  la  ma- 
die  des  morts-flais. 

M.  Perriolat  fait  remarquer  que  des  conclusions  à  peu  près 
semblables  ont  été  données  par  lui  daus  un  rapport  qu'il  pré- 
senta à  notre  Société,  il  y  a  quelques  années,  soit  en  ce  qui 
concerne  les  caractères  de  ces  maladies,  soit  en  ce  qui  touche 
aux  moyens  de  s'en  garantir.  Il  ajoute  que  depuis  quelque 
temps,  à  Saint-Etienne  du  moins,  il  se  produit  ou  une  nouvelle 
maladie,  ou  une  évolution  nouvelle  de  la  maladie  ancienne. 
Les  vers  qu'il  a  observés  éprouvaient  comme  des  convulsions 
épileptiques.  La  presse,  dit-il,  n'a  pas  encore  signalé  cette  phase 
inattendue  de  la  crise  qui  frappe  aujourd'hui  les  sériciculteurs. 

De  la  chaleur  animale,  —  M.  Michalowski  a  donné,  avant 
de  clore  la  séance,  des  renseignements  précieux  sur  la  chaleur 
animale,  et  contesté  l'exactitude  des  dénominations  à  sang  froid 
et  à  sang  chaud  appliquées  aux  animaux.  Et  d'abord  il  a  rap- 
pelé que  certaines  fteurs  possèdent  beaucoup  de  calorique.  Il  en 
est  qui,  à  l'époque  de  la  fécondation,  ont  jusqu'à  20  degrés  de 
chaleur.  Quant  aux  poissons,  surtout  nommés  animaux  à  sang 
froid,  ils  ont  le  sang  si  peu  froid  que  Franklin  en  a  trouvé 
qui,  renfermés  dans  un  bloc  de  glace,  s'y  étaient  fait  par  leur 
propre  chaleur  une  chambre  liquide.  Le  narval  a  36  de^és, 
comme  l'homme  à  peu  près  ;  quelques  polypes  et  le  thon  en 
ont  1 1  de  plus  que  l'eau  de  la  mer.  Les  oiseaux  ont  plus  de 
chaleur  que  l'homme;  ils  atteignent  jusqu'à 48 degrés.  L'homme 
a  d'une  manière  à  peu  près  constante  de  36  à  38  degrés,  et 


940 

cela  8008  les  cUmats  les  plas  extrêmes.  H  suppcnte  jusqu'à  43 
degrés  de  chaleur  au  Sénégal  el  54  dans  llnde.  C'est  la  saeor 
et  son  évaporation  qui  lui  permettent  d'endurer  une  parolle 
température.  Les  femmes  et  les  enfants  ont  un  peu  plus  de 
chaleur  que  l'homme  aduUe  ;  les  viellards  un  peu  moins.  Pen- 
dant le  sommeil  le  corps  perd  un  peu  de  son  calorique. 

En  général,  la  chaleur  des  mammifères  varie  de  36  à  41 
degrés. 

Une  remarque  importante,  c'est  que  les  animaux  quinaisseot 
les  yeux  ouverts  ont  moins  besoin  de  cal(nique  artificid,  pour 
iHeo  remplir  les  fonctions  de  la  vie,  à  leur  naissance,  que  ceai 
qui  naissent  les  yeux  fermés.  Les  jeunes  animaux  perdent  fa- 
cilement de  leur  chaleur,  mais  cette  perte  n'a  pas  pour  eux  des 
conséquences  aussi  funestes  que  pour  les  adultes. 

Certains  corps  inertes  résistent  fortement  à  la  chaleur.  Les 
Chinois  ont  mis  à  profit  cette  propriété  en  faisant  des  pàté8  à  la 
glace.  La  chaleur  qui  en  cuit  la  croûte  ne  parvient  pas  à  oi 
fondre  l'intérieur  glacé.  Un  vase  de  terre  poreuse,  chauffé  déjà 
à  40  degrés  et  contenant  deux  éponges  et  une  grenouille,  placé 
dans  une  étuve  Eèche  de  50  à  60  degrés,  pendant  deux  heures, 
a  offert  une  particularité  curieuse.  Ce  vase  est  descendu  de  40 
degrés  à  37,  tandis  que  les  éponges  et  la  grenouille  sont  mon- 
tées à  37,  et  tous  ensemble  sont  restés  à  ce  degré  pendant  les 
deux  heures. 

Ces  dernières  communications  de  M.  Hichalowski  ont  terminé 
la  séance. 


Biections  pour  le  Bureau  générai.  —  M.  le  président  invite 
rassemblée  à  procéder,  suivant  l'ordre  du  jour,  à  la  nomination 
d'un  président  général  pour  trois  années  et  d'un  secrétaire  gé- 
néral et  d'un  trésorier  pour  l'année  1869.  En  conséquence,  on 
procède  à  trois  scrutins  secrets  successife.  Le  dépouillement  des 
bulletins  de  votes  donne  les  résultats  suivants,  proclamés  par 
H.  le  président  : 

Sont  élus  à  une  grande  majorité  : 

PuÉsmofT  GÉNEftAL  pour  trois  années,  M.  Francisque  Balay, 
président  sortant 
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SfiCBÉTÀiBB  GÉNÉRAL  pour  jin  ao,  M.  le  docteur  B.-F.  Haarice, 
secrétaire  sortant. 

Trésorier  pour  un  an,  M.  Perriolat,  trésorier  sortant. 

Présentation  d'un  fusil  à  aiguille,  -—  M.  Rivolier  présente 
à  rafsemblée  le  modèle  de  guerre  du  fusil  à  aiguille  Descou- 
tures, dont  il  a  déjà  présenté  le  modèle  de  chasse  11  en  démon- 
tre les  divers  organes  et  en  explique  le  mécanisme,  qu'il  croit 
très  supérieur  en  avantages  aux  autres  systèmes  connus.  Le 
modèle  de  guerre,  comme  celui  de  chasse,  a  été  exécuté  dans 
les  ateliers  de  M.  Rivolier. 

Proposition  de  candidatures,  —Sont  présentés  comme  can- 
didats membres  titulaires  : 

M.  Nourrisson,  propriétaire  à  Andrézieux,  proposé  par  MM. 
Rimaud  et  Maurice  ; 

M.  Heurtier-Dubouchet,  fabricant  de  limes  au  Ghambon-Feuge- 
rolles,  proposé  par  MM.  Olin  flls  et  Marckert. 

MM.  Pugnet,  Fond  et  Laurent  proposent  comme  candidat 
membre  correspondant  M.  le- docteur  Gênas,  médecin  et  agricul- 
teur à  Meyrieux  (Isère). 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  L'assemblée  sur  Tin- 
vitalion  de  M.  le  président,  procède  dans  les  formes  réglemen- 
taires au  vote  sur  l'admission  des  candidats  proposés  dans  la 
séance  précédente. 

Sont  ainsi  admis  à  l'unanimité  ou  à  une  grande  majorité  des 
votants  : 
MM.  Jacquemard-Gerin,  propriétaire  à  la  Ricamarie. 

Gonon-Amaud,  propriétaire  à  Saint-Etienne,  rue  Saint- 

Honoré. 
Simand,  avocat  à  Saint-Etienne,  rue  delà  Bourse,  10. 
Chevalier  fils,  libraire  à  Saint-Etienne,  rue  Gérenlet,  4. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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JEAN-OACDB  ROCHE. 


DISCOURS 


Prononcé  sur  sa  tombe  par  Jf.  Mourict, 
s^réiotre  fcnérol» 


Jeaa-Glaode  Rocbe,  président  de  la  section  d'agricoUore  de  la 
Société  impériale  et  membre  la  chambre  coosaltatiye  d'agncol- 
ture  de  Tarroodissemeot  de  Saint-Etienne,  est  décédé  i  Saint- 
Etienne,  le  7  octobre  1868,  à  l'âge  de  69  ans.  Ses  obsèques  ont 
eu  lien  le  0  octobre.  Le  bureau  de  la  Société  impériale  et  ses 
amis,  dont  il  comptait  un  grand  nombre  parmi  les  membres  de 
la  Société  elle-même,  s'étaient  fait  un  devoir  de  raccompagner 
à  sa  dernière  demeure.  Là,  lescérémonies  religieuses  lermioées, 
M.  Maurice,  âierrétaire  général  de  la  Société  impériale,  a  pro- 
noncé, au  nom  de  ses  collègues,  les  paroles  suivantes  : 

«  Une  voix  plus  autorisée  que  celle  de  son  secrétaire  gènénl 
aurait  dû  se  faire  entendre,  au  nom  de  la  Société  impériale  d^a- 
griculture,  dans  celte  triste  et  douloureuse  circonstance  ;  maÎB 
la  maladie  qui  nous  a  enlevé  M.  Rocbe,  le  digne  président  de 
notre  section  d'agriculture,  a  été  si  rapide,  sa  mort  noos  a 
tellement  surpris,  que  rien  n'a  pu  être  préparé  en  vue  d'aoe 
éventualité  tout  à  fait  imprévue.  Malgré  l'absence  de  son  prési- 
dent général,  la  Société  impériale  n'a  pas  voulu  laisser  descen- 
dre dans  la  tombe  un  de  ses  membres  les  plus  vaillants,  un 
collègue  aimé  et  estimé  de  tous,  sans  faire  rappeler  en  quelques 
mots  les  services  rendus  par  lui,  ses  titres  à  TaffecUon  et  à  l'es- 
time générale. 

•  Jean-Glaude  Roche  était  né  à  la  fin  du  siècle  dernier,  à 
Saint-Etienne  ;  élevé  dans  un  milieu  od  tout  respire  Tindustrie, 
il  devait  presque  fatalement  devenir  un  industriel.  Pendant  de 
nombreuses  années  l'industrie  des  rubans  l'a  compté  au  nombre 
de  ses  hommes  les  plus  distingués,  sachant  allier  constamment, 
dans  les  affaires,  à  une  habileté  consommée,  une  loyauté  par- 
faite. Aussi,  Roche  a-t-il  parcouru  la  carrière  industrielle  aTec 
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honneur  et  profit.  Mais  tout  en  faisant  de  Tindustrie  par  devoir, 
il  ne  laissait  pas  de  commencer  déjà  à  ûdre  par  goût  de  l'agri- 
culture. 

«  Les  travaux  agricoles  d'abord  entrepris  comme  simple  objet 
de  distraction,  devinrent  peu  à  peu,  pour  lui,  à  mesure  qu'il 
s'initiait  davantage  par  l'étude  à  leur  bonne  direction,  l'objet 
d'une  occupation  sérieuse  et  lucrative  et  ils  ont  fini  par  absorber 
exclusivement  tous  ses  s(Hns. 

«  Ge  qu'il  lui  a  fallu  dépenser  d'intelligence  et  de  persévé- 
rance pour  constituer  dans  son  état  actuel  son  beau  domaine-de 
Montrcynaud,  ceux-là  seols  qui  l'ont  vu  à  l'œuvre  pendant  plus 
de  30  années  pourraient  le  redire.  Quoi  qu'il  en  soit,  Rocbe  n'a 
pas  travaillé  en  vain  ;  plus  heureux  que  beaucoup  d'autres,  il  a 
pu  atteindre  le  but  qu'il  s^était  proposé,  et  jouir  de  son  œuvre 
achevée  et  couronnée  longtemps  avant  de  mourir.  Dès  Tannée 
1858,  la  Société  impériale,  en  lui  décernant  sa  prime  d'honneur 
dans  le  concours  des  exploitations  agricoles,  le  plaçait  au  pre- 
mier rang  des  agriculteurs  d'élite  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Etienne.  C'est  à  cette  même  époque  qu'il  se  fit  admettre  comme 
membre  titulaire  au  sein  de  la  Société  impériale  d'agriculture. 
Quatre  ans  après,  en  1862,  ses  collègues  de  la  section  d'agricul- 
ture, rendant  hommage  à  son  savoir  pratique  et  à  son  zèle  pour 
le  progrès  agricole,  relevaient  à  la  dignité  de  vice-président  de 
la  section,  et  un  peu  plus  tard  à  celle  de  président.  C'est  vers 
cette  même  époque  qu'il  fut  aussi  désigné  pour  faire  partie  de  la 
chambre  consultative  d'agriculture  de  l'arrondissement.  Le  zèle 
et  l'assiduité  que  Roche  mettait  à  remplir  ses  fonctions  sont  con- 
nus de  tous  les  membres  de  la  Société;  c'est  à  peine  si  dans  ces 
trois  dernières  années  on  trouve  quelques  séances  présidées  par 
un  autre  que  lui.  Aussi  pouvait-il  être  considéré  en  quelque 
sorte  comme  l'àme  de  la  section.  Sous  des  dehors  et  des  allures 
toujours  simples  et  modestes,  il  cachait  un  jugement  droit  et 
éclairé  qui  ne  lardait  pas  à  se  révéler  à  ses  interlocuteurs.  Le 
bon  sens  pratique  qu'il  apportait  dans  la  discussion  de  toutes 
les  questions  agricoles  faisait  que  sa  parole  était  toujours  écou- 
tée avec  attention  et  son  opinion  prise  en  grande  et  juste  consi- 
dération. 

«  Nul  plus  que  lui  n'était  apte,  dans  les  concours,  à  juger  le 
mérite  des  agriculteurs,  ou  à  apprécier  les  qualités  d'un  animal 
de  choix.  Gomme  son  zèle  et  son  dévouement  étaient  à  la  hau- 


su 

Cear  de  ses  connaissances  d'agriculleur  pratique,  son  nom  étai 
toujours  à  la  tète  de  toutes  les  commissions  et  de  tous  les  jurys 
agricoles,  et  la  part  qu'il  prenait  à  ce  travail,  aussi  utile  que 
peu  brillant,  n'était  rien  moins  que  nominale. 

«  Du  reste,  sa  réputation  de  connaisseur  en  agriculture  n'était 
pas  seulement  établie  &  Saint-Etienne  ;  Montbrison  et  Lyon 
l'avaient  apprécié  comme  nous,  et  plusieurs  fois,  dans  ces  der- 
nières années,  les  sociétés  agricoles  de  ces  deux  villes  Tout  dé- 
signé pour  remplir  les  fonctions  de  juré  dans  leurs  concours.  De 
tels  mandats,  toujours  très  honorables,  sont  souvent  pénibles  et 
fatigants  pour  ceux  qui  les  remplissent  en  conscience  ;  Roche 
n'en  acceptait  pas  seulement  les  bénéfices,  Thonneur;  il  en  ac- 
ceptait aussi  les  charges,  et  il  mettait  a  remplir  ses  fonctions  le 
zèle  le  plus  consciencieux.  Hélas!  trop  de  zèle  peut-être;  car 
c'est  en  accomplissant,  tout  dernièrement,  une  mission  de  ce 
genre,  à  Montbrison,  qu'il  a  contracté  la  maladie  qui  Pa  conduit 
si  rapidement  au  tombeau.  Ainsi  est  tombé,  en  combaUant  au 
champ  d'honneur  de  Tagriculture,  notre  vaillant  et  digne  collè- 
gue. 

•  Devons-nous  le  plaindre? 

«  Il  est  assurément  toujours  triste  et  bien  douloureux  d'avoir  à 
contempler,  couché  dans  un  froid  cercueil,  un  homme  qu^on  a 
vu  quelques  jours  auparavant  plein  de  vie,  d'intelligence  et  de 
cœur,  comme  était  Roche  naguère,  lorsque  au  milieu  denod 
récentes  fêtes  agricoles  il  déployait,  pour  en  assurer  le  succès, 
une  activité  encore  presque  juvénile.  Oui,  cela  est  triste  et  dou- 
loureux. Cependant,  tout  en  déplorant  la  perte  d'un  bon  et  ex- 
cellent collègue,  reconnaissons  qu'il  n'a  pas  été  trop  mal  pariagé 
du  sort.  Roche  avait  atteint  Tâge  où  arrive  trop  souvent  le  triste 
cortège  des  infirmités  séniles  ;  Dieu  l'en  a  préservé  ;  il  est  mort 
en  faisant  encore  le  bien,  il  est  mort  emportant  toutes  vi?es 
l'estime  et  l'affection  de  tous.  Quelles  conditions  meilleures  sou- 
haiter, à  nous  et  ù  nos  amis,  pour  quitter  cette  vie  ! 

•  Tout  en  exprimant  nos  regrets  de  sa  perte,  consolons-nous 
donc  en  pensant  que  notre  ami  est  allé  là  où  vont  les  âmes  des 
hommes  de  bien,  là  où  tous  nous  devons  espérer  d'aller  le  re- 
joindre un  jour. 

«  Adieu  1  Roclie,  notre  bon  et  excellent  collègue,  adieu  et  au 
revoir  I  » 
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CONCOURS 

POUR 

LJE   ORAINAGE   DES  VERS  A  SOIE  DANS   L*ARRONDISSEBfENT 
DE  SAINT -ETIENNE. 

Rappori  présenté  au  nom  d*une  CùmtnisMion 
Par  M.  Perbiolat,  rapporteur. 


La  Commission  nommée  par  la  Société  impériale  d'agricul- 
ture pour  suivre  les  petites  éducations  de  vers  à  soie  faites  en 
vue  du  grainage  a  eu  à  porter  son  examen  sur  les  éducations 
entreprises  par  cinq  personnes  dans  Tarrondissement  de  Saint- 
Etienne.  Une  de  ces  personnes  habite  Bourg-Argental,  une  au- 
tre La  Fouillousey  et  les  trois  autr^  la  ville  de  Saint-Elienne. 
L'éducation  de  Bourg-Argental  n*a  donné  qu'un  résultat  peu 
satisfaisant;  deux  de  Saint-Etienne  dopt  les  auteurs  avaient  très 
bien  réussi  les  années  précédentes  ont  à  peu  près  complètement 
échoué  cette  année  ;  quant  à  la  troisième  de  Saint-Etienne  et  à 
celle  de  La  Pouillouse,  elles  ont,  au  contraire,  parfaitement 
réussi,  ainsi  que  tout  le  public  a  pu  en  juger  au  concours  des 
produits  séricicoles,  à  Texposition  du  Palais*des-Art8,  au  mois 
d'août  dernier  ;  car  les  deux  premiers  prix  ont  été  décernés  aux 
produits  de  ces  deux  éducations. 

M.  Fon vielle  (Pierre),  passementier  à  Montaud,  rue  Marengo, 
no  59,  auteur  de  l'éducation  qui  a  obtenu  le  !•'  prix,  a  acheté 
sa  graine  chez  un  propriétaire  de  Saint-Galmier,  M.  Moulin,  qui 
a  la  réputation  depuis  plusieurs  années  de  produire  une  graine 
excellente.  Il  a  mis  à  Téclosion  64  grammes,  ou  2  onces,  de 
graines  appartenant  à  la  race  du  pays  à  cocons  jaunes.  Il  a 
installé  son  éducation  aux  bords  de  la  Loire,  afin  d'avoir  la 
feuille  plus  à  proximité  et  de  pouvoir  la  livrer  à  ses  vers  en 
meilleur  état.  Le  tout  a  parfaitement  éclos  et  parfaitement  mar- 
ché jusqu'à  la  fin.  Les  cocons  obtenus  étaient  magnifiques  et 
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ils  ont  p^  en  tout  1 10  kilogrammes,  ce  qui  est  à  peu  près  le 
rendement  maximum  d'une  éducation  bien  réussie  ;  sur  cette 
quantité,  4  kilogrammes  ont  été  mis  au  grainage  par  M.  Fon- 
Tielle  et  ont  donné  approximatifement  7  onces  de  graine,  qui 
toute  a  été  retenue  d'avance  par  divers  acheteurs.  Le  reste  de 
la  récolte  estimée  à  un  prix  élevé,  sur  la  bonne  apparence  des 
cocons,  a  été  acheté  par  M.  Tardy,  fabricant  de  rubaos  à  Saint- 
Etienne. 

M.  Fonvielle  mérite  d'autant  plus  d'être  encouragé  comme 
éducateur  qu'il  a  mis  à  la  conduite  de  ses  vers  des  soins  intel- 
ligents et  assidus  qui,  très  vraisemblablement,  n'ont  pas  été  sans 
influence  sur  le  magnifique  résultat  obtenu. 

M.  Louison  (Antoine),  cultivateur  à  La  Fouiilouse,  auteur  de 
l'éducation  qui  a  obtenu  le  2*  prix  dans  le  concours  précité, 
avait  reçu  sa  graine  de  M  Aimé  Philip,  de  Saint-Etienne,  dont 
il  est  le  garde  particulier.  Elle  appartenait  à  cette  magnifique 
race  blanche  dont  la  soie  est  particulièrement  recherchée  pour 
la  confection  des  blondes  ou  dentelles  de  soie  Cette  race,  comme 
chacun  s<iit,  faisait  avant  Tinvasion  de  la  maladie  l'objet  d'une 
culture  spéciale  et  lucrative  dann  Tun  des  cantons  de  notre  ar- 
rondissement, celui  de  Bourg  Argenlal;  aujourd'hui  on  la  con- 
sidère presque  comme  perdue  par  suite  de  la  grande  épizootie 
sérlcicole.  M.  Aimé  Philip,  à  qui  revient  en  grande  partie  le 
mérite  de  l  éducation  faite  par  Louison,  son  garde,  puisqu'il  eo 
a  été  le  promoteur  et  en  quelque  sorte  l'esprit  dirigeant,  nous  a 
raconté  qu'en  juillet  1866,  étant  allé  voir  un  amiàAnnonay, 
il  avait  remarqué  chez  lui  une  éducation  de  vers  à  soie  de  race 
blanche,  dont  il  se  fit  donner  une  cinquantaine  de  cocons  bien 
choisis.  Il  les  emporta  à  La  Fouiilouse  et  les  fit  grainer  lui- 
même. 

Toute  la  graine  provenant  de  cette  source  fut  mise  par  loi  a 
éclosioh  en  1867  et  cette  éducation  réussit  à  merveille.  Encou- 
ragé par  ce  premier  succès,  il  engagea  son  garde  Louison  à 
continuer  cet  essai  et  il  lui  remit  15  grammes  de  sa  graine. 
Cette  seconde  éducation  réussit  non  moins  bien  que  la  première; 
pas  un  seul  ver  ne  fut  atteint  de  la  maladie  et  tous  sans  ex- 
ception firent  leur  cocon.  De  cette  récolte  une  partie  a  été  mise 
au  grainage  et  a  fourni  500  grammes  de  graine,  une  partie 
vendue  ou  donnée  à  des  amis  pour  graine,  et  le  reste,  la  partie 
la  moins  belle,  8  ou  10  kilog.,  passé  au  four  et  desséché. 
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Il  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  pour  les  sériciculteurs  de 
consigner  ici  ropinion  que  s'est  faite  M  Aimé  Philip  sur  les 
causes  de  celle  magoiflque  réussite.  Il  attribue  le  succès  obtenu 
d'abord  au  choix  sérieux  des  sujets  ou  cocons  destinés  pour  la 
graine,  et  ensuite  à  la  précaution  prise  de  ne  faire  éclore  la 
graine  que  lorsque  la  feuille  des  mûriers  a  atteint  une  partie  de 
son  développement.  Suivant  lui,  on  fait,  en  général,  éclore  trop 
tôt  les  graines  ;  il  en  résulte  qu'on  donne  aux  vers  une  feuille 
trop  nouvelle,  qui  contient  trop  d'eau  et  pas  assez  de  matières 
réellement  alibiles,  de  sorte  que  les  vers  en  sont  mal  nourris. 
L'expérience  ultérieure  nous  apprendra  sans  doute  si  ces  idées 
théoriques  sur  l'hygiène  du  ver  à  soie  sont  ou  ne  sont  pas 
fondées. 

En  conséquence  de  ce  qui  précède,  la  Commission  a  été  una- 
nime à  désigner  pour  être  primés  les  deux  éducateurs  dont  elle 
a  fait  connaître  les  heureux  résultajls.  Elle  proposerait  de  leur 
délivrer  dès  aujourd'hui  la  moitié  de  toutes  les  primes  dispo- 
nibles allouées  par  le  ministère  de  l'agriculture  à  Tarrondisse- 
ment  de  Saint-Etienne,  en  vue  d'y  encourager  le  grainage,  sauf 
à  ne  leur  compter  l'autre  moitié  qu'autant  que  les  éducations 
entreprises  avec  leurs  graines  donneront  de  beaux  résultats 
Tannée  prochaine. 

Si  lu  Société  impériale  partage  l'avis  de  la  Commission  du 
grainage  séricicole,  elle  proposera  à  M.  le  Préfet  d'allouer  pour 
cette  année  :  100  francs  à*M.  Pierre  Fonvielle,  de  Saint-Etienne, 
et  100  francs  à  M.  Antoine  Louison,  de  La  Fouillouse  (1). 

Saint-Etienne,  le  !•'  octobre  1868. 

Le  secrétaire  de  la  Commission. 
Perriolat. 


(1)  La  prime  de  1868,  seule  disponible,  ne  pouvant  être  partagée,  M. 
Fonvieille  a  seul  été  primé.  Note  du  SeéréCaire, 
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VISITES  D'UN  CULTIVATEUR 

A    PILAT    ET    SES    ENVIRONS 

Par  M.  J.-B.  Pugnit. 


Le  19  août  18G7,  quelques  affaires  particulières  m'appelaient 
à  rexlrômité  sud  de  la  commuue  de  Doizieu  el  sur  celle  de 
Lavalla,  eo  passant  par  la  grange  de  Pilât.  J'avais  donc  à  fran- 
chir une  assez  grande  dislauce  sur  les  cimes  de  la  montagne.  Je 
résolus  de  profiler  de  cette  circonstance  imprévue  et  de  Tépoque 
encore  favorable  pour  recueillir  de  nouvelles  observations  sur  la 
flore  de  celle  chaîne  sous-alpine.  Par  un  magnifique  clair  de 
lune,  j'avais  fait  cinq  heures  de  marche  à  quatre  heures  du 
malin,  et  j'élais  arrivé. 

Mes  affaires  terminées,  je  me  rendis  à  la  Croix  du-GolIet;  ce 
nom  est  dû  au  col  qui  se  trouve  à  la  base  de  la  montagne.  Le 
pic  du  Goilel  forme  le  dernier  point  élevé  h  Test  déclinant  au 
nord  de  la  petite  chaîne  de  Pilât  qui  lï'esl  qu'une  ramification  des 
Gévennes.  Cette  dernière  partie  de  Pilât  est  faite  en  cône  ou 
mamelon  très  élevé  ;  elle  est  sur  la  commune  de  Doizieu,  et,  au 
sud,  empiètesur  celle  de  Pélussin. 

Elle  se  dressait  devant  moi,  me  présentant  son  flanc  boisé  et 
escarpé  qu'il  me  fallait  gravir.  Je  m'engageai  dans  un  chemin 
de  service  qui  trace  des  sinuosités  sur  le  versant  nord  et  offre  un 
médiocre  état  de  viabilité. 

A  la  base  de  cette  pente  se  trouve  çà  et  là  quelques  rares 
pieds  du  pin  sylvestre  ;  mais  jusqu'au  sommet  on  ne  voit  plus 
que  le  sapin  commun  ou  argenté  (Abies  pectinaia,  D.  G.].  Ce 
géant  des  hautes  montagnes,  croit  non-seulement  sur  la  chaîne 
de  Pilât,  mais  sur  plusieurs  poinls  élevés  deTempire.  11  est  du 
genre  Abies  (Tourneforl)  ainsi  que  le  sapin  épicéa  [Abies  excdsa, 
Poir.)  qui  se  rencontre  moins  fréquemment.  Les  explorateurs 
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moderoes  ont  enrichi  ce  genre  d'un  grand  nombre  d'espèces 
importées  du  Mexique^  de  la  Californie,  de  la  Sibérie,  de  la  baie 
d'Hudson,  ou  même  des  contrées  tempérées  de  l'Europe  ;  ainsi 
VAbies  pinsapo  (Boisier)  nous  vient  de  rAndalousie,  et  VA. 
Cephalonica  (End\.)^  de  la  Grèce. 

Le  résineux  qui  domine  à  Pilât  est  aussi  faible,  même  frileux, 
dans  son  jeune  âge,  qu'il  est  grand  est  robuste^  aduUe.  La 
semence  ne  produit,  la  première  année,  qu'une  tige  de  2  à  3 
centimètres  de  hauteur,  couronnée  par  les  cotylédons  ou  feuilles 
séminales.  Au  sommet  se  forme  le  petit  bourgeon  terminal  d'où 
part  la  faible  tige  qui  doit  s'élever  en  colosse  végétal.  Ce  n'est 
qu'à  sa  4«ou  6*  année  que  le  jeune  plant  prend  un  accroissement 
rapide. 

Ija  graine  semble  être  en  butte  à  toutes  les  causes  de  destruc- 
tion :  les  oiseaux  granivores  et  les  quadrupèdes  rongeurs  loi  font 
une  chasse  acharnée.  Muis\la  Providence  a  prévu  à  sa  conserva- 
tion, dans  la  mesure  nécessaire  à  la  reproduction  des  pieds  de  la 
forêt  ;  les  lieux  où  croissent  les  sapins,  ont  pour  la  plupart  un 
sol  couvert  de  bruyères,  de  vacciniumnw  feuillage  persistant,  de 
mousses  et  autres  végétaux  analogues.  La  graine  disséminée  par 
le  vent,  s'enfouit  et  se  cache  aux  recherches  des  animaux;  elle 
y  est  abritée  des  froids  vifs  de  ces  lieux  élevés  où  les  hivers 
sévissent  avec  toutes  leurs  rigueurs  ;  une  épaisse  couche  de 
neige  la  tient  dans  un  état  très  favorable  à  sa  végétation  ;  après 
la  fonte  des  neiges,  des  brouillards  presques  perpétuels  en  avril 
et  mai,  continuent  la  série  des  moyens  qui  doivent  favoriser  la 
germination  de  la  graine. 

Le  sapin  est  constitué  de  manière  à  braver  la  violence  des 
vents  qui  sont  d'autant  plus  forts  que  les  régions  sont  plus  élevées  ; 
aussi  les  intempéries  ne  paraissent  pas  le  faire  souffrir.  NéanmoiBS 
il  est  des  ravages  qu'il  n'est  point  donné  à  l'homme  de  prévoir, 
moins  encore  de  prévenir;  tels  furent  ceux  causés  par  la  neige 
en  1862  ou  1864  (je  ne  puis  préciser  la  date).  Au  printemps,  la 
terre  et  les  arbres  étaient  humides  à  cause  des  brouillards  ;  le 
temps  était  très  doux,  il  régnait  un  léger  vent  d'est  qui  soufflait 
à  peine;  vers  dix  ou  onze  heures  du  soir  la  neige  se  mit  à 
tomber  à  gros  flocons  et  n'étant  emportée  par  la  plus  légère 
brise,  elle  adhéra  aux  branches  d'arbres  en  les  chargeant 
énormément.  Le  ciel  devenu  serein,  l'air  vif,  il  s'en  suivit  une 
gelée  qui  augmenta  l'adhérence  de  la  neige  aux  arbres  ;  le  peu 
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qui  se  fondait  était  transformé  en  glaçons  l'instant  d'après.  Si  tous 
les  arbres  souffrirent  de  cet  état  de  choses,  quels  dégftts  dorent 
subir  les  sapins  et  les  conifères  dont  le  feuillage  est  si  propice  à 
cette  accumulation  de  neige  !  Les  propriétaires  des  forêts  de 
Pilai  eurent  à  supporter  des  perles  considérables.  Le  vent  du 
nord  s'étant  levé,  souf&a  avec  impétuosité  pendant  plusieurs 
jours.  Les  sapins  chargés  de  neige  congelée,  ne  purent  résister 
4  ses  violents  efforts  :  les  uns  cassèrent  par  le  milieu  du  tronc, 
d'autres  perdirent  une  majeure  partie  de  leursbranches  ou  même 
leur  flèche.  Pilât  ne  fut  pas  seul  endommagé,  car  nos  arbres 
fruitiers  qui  étaient  encore  sans  feuilles,  payèrent  un  cruel 
tribut  à  ce  fléau  dévastateur;  nos  premiers  surtout  furent 
gravement  atteints  ;  beaucoup  furent  déracinés  et  jetés  sur  le 
sol. 

Le  sapin  argenté  est  firéquemment  employé  en  ornementation, 
soit  isolément,  près  des  habitations,  soit  dans  les  jardins  paysa- 
gers, mais  surtout  dans  les  grands  parcs.  On  lui  choisit  toujours 
une  exposition  nord.  En  horticulture  on  sème  en  terre  de 
bruyère,  à  mi-ombre;  des  arrosages  faits  à  propos  facilitent  la 
levée.  En  sylviculture  le  semis  se  trou /e  bien  dans  une  avoine 
qui  le  garantit  de  la  dent  des  rongeurs  et  lui  donne  ane  ombre 
légère. 

Le  repiquage  a  lieu  le  plus  favorablement  en  avril  et  mai. 
Les  jeunes  plants  supportent  facilement  cette  opération  ;  beau- 
coup de  personnes,  en  traversant  Pilât  dans  le  mois  de  juin, 
emportent  de  jeunes  pieds  qui  reprennent  avec  une  grande 
facilité.  La  plantation  de  septembre  et  de  la  première  quin- 
zaine d'octobre  est  également  avantageuse,  mais  à  cette 
époque  de  l'année,  la  reprise  est  souvent  entravée  par  la  séche- 
resse. 

La  fructiflcation  n'a  lieu  que  sur  les  sujets  d'une  certaine 
grosseur;  au  moins  25  à  30  ans.  Les  cônes,  très-longs,  sont 
dressés  sur  les  rameaux  de  plusieurs  verticilles  de  branches 
rapprochées  du  sommet  de  l'arbre  ;  ce  qui  offre  un  aspect  fort 
agréable  à  la  vue.  Les  écailles  du  cône  sont  caduques  et  n*ont 
pas  la  consistance  ligneuse  qui  se  remarque  chez  les  autres 
conifères.  Ces  écailles  sont  triangulaires  et  n^ont  pas  moins  de 
30  millimètres  de  longueur  sur  une  largeur  égale  ;  elles  sont 
munies  d'une  arête  dorsale. 

Les  semences,  au  nombre  de  deux  sous  chaque  écaille,  sont  de 
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la  grosseur  d'un  peltt  grain  de  froment.  Chaque  graine  est 
pourvue  d*une  aile  membraneuse,  longue  de  18  à  20  mill.  sur 
une  largeur  de  13  à  15.  Celte  aile  facilite  beaucoup  la  dissémi- 
naliou  au  loin  de  la  graine  que  le  vent  emporte  à  des  distances 
considérables. 

Les  arbres  de  deuxième  et  de  quatrième  grandeur  ailleurs,  me 
parurent  réduits  presque  à  la  taille  d'arbrisseaux  ;  cela  provient 
sans  doute  de  Tallitude  ou  de  l'ombrage  que  donne  une  forôt  de 
résineux.  A  quelques  kilomètres  je  venais  de  voir  des  hêtres  d'une 
belle  venue  ;  mais  là,  près  des  sapias,  ils  sont'rabougris  et  s'élè- 
vent à  peine  à  4  ou  5  mètres.  J'ai  remarqué  Tabsence  complète 
du  chêne,  du  charme  et  de  Taulne.  Le  seul  pied  de  houx  que 
j'aperçus,  était  souiîreteux,  quoiqu'il  soit  particulier  aux  mon- 
tagnes. 

Je  rencontrai  le  groseiller  des  Alpes  (Fibes  Alpinutn^  L.)  dont 
les  fruits  rouges  en  grappes  dressées  se  trouvaient  en  maturité, 
mais  trop  fades  pour  être  mangés.  Le  groseiller  des  rochers 
{Ribes  petrœum^  Wulf.)  y  est  bien  plus  élevé  :  il  atteint  parfois 
2  mètres  ;  son  feuillage  est  grand  ;  je  n'ai  pu  observer  ses  fruits 
qui  manquaient.  Le  Lonicéra  nigra  (L  )  présentait  ses  deux 
petites  baies  soudées  ensemble  et  d'un  beau  noir,  tandis  que 
s'étendait  sur  les  rochers  le  Rubus  glandulosus  (Bell.)  à  poils 
rougeâtres,  aux  tiges  couchées  sur  le  sol;  ses  aiguillons  fins  et 
nombreux  ne  sont  pas  à  redouter;  ses  fruits  n'étaient  pas  arrivés 
à  maturité. 

J'employai  une  heure  et  demie  à  gravir  la  forêt  ;  j'avais 
cueilli  sur  mon  passage  la  Campanule  à  feuille  delin  (Campanula 
linifolia^  Lamk.)  la  Jasione  vivace  [JasiQue  perennis^  Lamk.)  et 
le  Mélampyre  des  forêts  [Melampyrum  sylvaiicum^  L.);  trois 
plantes  qui  abondent.  Mais  ce  qui  réjouit  l'observateur,  ce  sont 
ces  jolis  tapis  de  verdure  au  feuillage  capillaire  et  d'un  vert  gai, 
émaillé  de  nombreuses  petites  fleurs  blanches  du  plus  gracieux 
effet.  Ces  fleurs  sont  celles  de  la  âfœrhingia  muscosa  (L.)  ou 
vulgairement  Mousse  fleurie.  A  côté  d'elle  se  trouve  l'Oxalide 
aigrelette  (Oxalis  acetosella^  L.)  Le  fraisier  des  bois  produit  ses 
fruits  délicieux  jusqu'au  sommet  de  la  montagne. 

Les  rares  éclaicies  qu'on  trouve  sont  peuplées  de  graminées 
propres  aux  forêts;  la  saison  étant  trop  avancée  pour  ce  genre 
de  plantes,  fait  que  je  ne  les  ai  pas  observées.  Parmi  elle  abon- 
daient les  Hieracium^   les  Luzula^  le  Gaillet    des  rocaiUes 
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{Gallium  saxatUe^  L.),  la  Centaurée  ooire  {Ceniamm 
nigra,  (L.)  le  Gbrysan thème  de  montagne  (ChrysM- 
ihentum  marUanum,  L.),  quelques  pieds  ù*Orolnu  Au  milieu 
de  toutes  ces  plantes  se  voyait  d'assez  fortes  ioufîes  à' Hypericum 
lineolatum(JoTd.)  doot  les  fleurs  jaunes  brillaient  au  soleil;  et 
au-dessus  de  toutes,  mais  peu  nombreuses,  la  Digitale  pourprée 
ployait  sous  le  poids  de  ses  fleurs  unilatérales.  Un  peu  plus  loin 
la  Slellaire  des  fanges  {Siellaria  uliginosa^  Murr.)  tapissait  un 
terrain  humide,  le  Framboisier  ofiTrait  ses  fruits  et  un  Aar 
peu  élevé  contrastait,  par  son  feuillage,  avec  tout  ce  qui  Ten- 
tourait. 

Je  dus  supporter  une  cruelle  déception  en  atteignant  le 
sommet  de  la  montagne.  Je  me  promettais  la  jouissance  d'oD 
coup  d'œil  magnifique  ;  du  point  culminant  où  je  me  trouvais, 
ma  vue  aurait  pu  embrasser  un  vaste  horizon.  Il  n'en  fut 
rien  ;  un  pré  d'un  hectare  encoure  de  sapins  élevés,  tel  fut  le 
plateau  où  je  croyais  éprouver  de  douces  sensations  I  Mon 
regard  ne  pouvait  percer  la  triple  haie  qui  m'entourait  de  toutes 
parts. 

Après  avoir  erré  dans  cette  enceinte,  je  me  dédommageai  en 
récoltant  quelques  plantes  que  je  n'avais  pas  trouvées  dans  la 
forêt.  Entre  autres  je  cueillis  la  Bistorte  [Polygonum  bisiorla^ 
L  ),  plante  curieuse  par  sa  racine,  de  la  grosseur  du  ponce, 
contournée  sur  elle-même;  ses  feuilles  radicales  ont  quelque 
ressemblance  avec  celles  de  certains  Rumex^  elles  sont  glauques 
en  dessous;  sa  tige  un  peu  feuillée  et  de  3-7  décimètres  de  lon- 
gueur, se  termine  par  un  épi  serré  de  fleurs  roses  ;  le  temps  de 
sa  floraison  étant  passé,  je  n'ai  pu  en  voir  que  quelques  échan- 
tillons. Parmi  les  nombreuses  fleurs  de  YEuphrasia  officinalis, 
se  dressaient  la  Beionica  hirsuta  (L.)  VAmica  montana 
(L.),  le  Dianthus  deltoïdes  (L.;,  la  Geniiana  campestrU 
(L.),  et,  couché  dans  l'herbe,  le  Genêt  poilu  {Gemsta  pilota 
(L). 

Il  fallut  enfin  sortir  de  Timpasse  où  je  m'étais  jeté.  Je  dirigeais 
mes  pas  au  hasard,  lorsque  je  m'aperçus  que  rinclinaison  du 
sol  m'avait  dévoyé,  au  point  que  j'ignorais  complètement  où 
j'étais.  En  quittant  le  plateau,  j'avais  cru  me  diriger  au  sud,  mais, 
engagé  dans  la  forêt,  je  n'apercevais  devant  moi,  par  de  rares 
éclaircies,  que  le  même  paysage  monotone  de  l'autre  côté  d'un 
ravin  profond  et  escarpé.  Le  soleil  dardait  ses  rayons  sur  les 
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feuilles  des  résioeux,  qui,  en  les  reflétant,  ajoutaient  encore  à 
l'intensité  de  la  chaleur.  Il  n'y  avait  pas  la  moindre  brise  dans 
ces  arbres  élevés  ;  aucun  ruisseau  n'y  faisait  entendre  son 
murmure  ;  pas  même  un  reptile  pour  effrayer  et  faire  diversion 
aux  pensées  mélancoliques  que  ce  majestueux  silence  fait  peu 
à  peu  éclore  !  El  dans  Tair,  vous  n'apercevez,  ni  n'entendez 
aucun  de  ces  petits  chantres  sylvains.  Non  vous  ne  serez  réjoui 
ni  par  leurs  chants  ni  par  leurs  évolutions  aériennes.  Ah  ! 
combien  je  regrettais  leur  absence  dans  ce  lieu  dont  Timposaote 
solitudepesait  lourdement  sur  mon  âme  !  Malgré  moi  je  me  pris 
à  réfléchir  sur  l'ingratitude  des  hommes  envers  nos  petits 
oiseaux.  Ces  pauvres  petits  êtres  semblent  aimer  la  compagnie 
de  rhomme  et  ne  se  plaire  que  dans  les  lieux  habités  ;  et 
l'homme,  la  seule  créature  douée  de  la  raison,  de  la  faculté  de 
choisir  entre  le  bien  et  le  mal,  l'homme,  qui  se  dit  le  roi  de  la 
création,  s'oublie,  se  trompe,  jusqu'à  méconnaître  ses  intérêts 
les  plus  incontestables  I  et  cela  en  détruisant,  par  couvées  ou  un 
à  UD,  les  petits  oiseaux  qui  lui  rendent  des  services  dont  il  ne 
pourrait  payer  la  valeur  !  Honte  donc  à  l'infâme  oppresseur  qui 
change  les  lois  delà  nature  en  se  faisant  lebourreau  de  l'être  créé 
pour  le  servir  !  Je  ne  puis  trouver  des  termes  assez  énergiques  pour 
rendre  toute  l'indignation  que  soulève  en  moi,  chaque  année, 
la  destruction  des  oiseaux  qui  se  pratique,  soit  au  temps  de  la 
couvée,  soit  à  Touverture  de  la  chasse.  J'appelle  de  togs  mes 
vœux  une  législation  rigoureuse,  capable  de  réprimer  ces  abus  et 
partant,  de  'prévenir  de  plus  grands  désastres  en  préservant  nos 
récoltes  des  ravages  des  insectes. 

Je  retrouve  aujourd'hui  ces  notes  sur  mon  recueil  d'observa- 
tions faites  dans  mon  voyage  ;  nul  doute  qu'elles  ne  soient  le 
résultat  de  la  pénible  impression  que  fit  sur  moi  Tétrange  solitude 
od  je  me  trouvais.  Je  les  ai  copiées  in  extenso  quoiqu'elles  fassent 
digression.  D'ailleurs  elles  ne  sont  que  l'expression  de  mes  sen- 
timents intimes. 

J'allais  donc  sans  trop  savoir  ou  aboutirait  ma  marche.  Je 
voyais  les  mêmes  plantes  que  j'avais  remarquées  b,  la  montagne 
du  Collet  ;  néanmoins  je  trouvais  encore  la  Parisetle  à  quatre 
feuilles  {Paris  quadrifolia,  L.)  et  le  Muguet  verticillé  [Convallaria 
veriicillata,  L.),  mais  Tune  et  l'autre  complètement  défleuries. 
J'allais  atteindre  les  bords  du  ravin  lorsque  les  aboiements  d'un 
chien  m'attirèrent  vers  un  point  de  la  forêt  où  je  vis  deux  hommes 
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qui  m'indiquèrent  le  chemin  que  je  devais  suivre,  en  me  faisant 
observer  que  ladireclion  que  j'avais  prise  étail  contraire  à  celle 
qu'ils  me  désignaient.  Il  me  fallait  gravir  la  hauteur  et  suivre 
les  cimes  pour  arriver  à  la  ferme  de  Botte  qui  se  trouve 
à  demi-heure  de  la  Grange- de-Pilat  où  je  voulais  me 
rendre. 

Les  plantes  du  versant  qui  était  devant  moi,  n'étaient  pas  des 
mêmes  espèces  que  celles  du  côté  opposé.  C'était  le  Solidage  de 
montagne  (SoUdago  moniicola^  Jord.),  plante  de  2  à  3  déci- 
mètres, à  fleurs  jaunes,  en  panicule  étroite,  d'un  bel  effet. 
Souvent  à  côtés,  croit  à  une  hauteur  de  1  mètre  à  1  mètre  80, 
le  Séneçon  de  Fuchs  (Senecio  Fuchsii,  Gmel.);  ses  fleurs  en 
corymbe,  jaunes  et  odorantes,  le  rendent  très-ornemental  et 
digne  d'être  cultivé  dans  les  grands  jardins.  L'Cpilobe  à  fleurs  en 
grappe  (Epilobium  spicatum^  Lamk.),  se  fait  remarquer  par  ses 
longues  grappes  de  fleurs  d'un  beau  rose,  portées  sur  des  tiges 
de  i  mètre  50  de  hauteur.  Le  Calament  à  grandes  fleurs  (Cala" 
mintha  grandiflora^  Moench.)  est  agréable  parsa  suave  odeur  et 
sesgrandes  fleurs  roses  sur  une  tige  de  4  décimètres.  La  Conyze 
(fnula  ConyzQy  D.  G  ),  plante  de  9  à  10  décimètres,  au  feuillage 
du  Verhascum^  à  odeur  fétide,  forme  des  corymbes  terminaux 
d'un  jaune  pâle.  De  rares  pieds  de  Cirse  laineux  ICirsum 
eriophorum^  Scop.)  présentaient  leurs  capitules  de  la  grosseur 
d'un  (Sut  et  fourrés  d'un  duvet  blanc;  leur  tiges  hautes  de  12 
décimètres,  semblaient  fouler  aux  pieds  leur  congénère,  le 
Cirsium  acaule  (AU.),  qui  ne  s'élève  que  de  l  à  3  centimètres  et 
dont  les  capitules,  un  peu  oblongs,  sont  de  la  grosseur  d'une 
noix.  Je  trouvai  encore  le  Prenanthe  à  fleurs  purpurines  {Pre- 
nanihes  purpurea^  L.)  plante  de  1  mètre,  le  Gnaphale  des 
forêts  [Gnaphalium  sylvaticnm^  L.),  le  Geraniitm  sylvaticum 
(L.)  et  le  Lychnis  sfjlvaticus  (Hoppe)  aux  fleurs  d'un  beau 
rouge. 

Après  avoir  récolté  ces  plantes,  je  commençais  à  m'aperce- 
voir  de  la  fatigue  d'une  longue  route  par  des  lieux  abruptes  et 
montueux.  Je  marchais  machinalement  lorsque  j'aperçus  tout 
près  de  moi  les  fleurs  d'un  bleu  clair  du  Laitron  de  Plumier 
(Sonchus  Plumieriy  L.);  cette  plante  vivace  des  montagnes 
s'élève,  droite  et  ferme  à  l  mètre  de  hauteur,  ses  fleurs  forment 
un  corymbe  terminal  d'un  bel  eûet  ;  les  feuilles  de  la  base 
atteignent  4  à  5  décimètres    de    longueur.  Outre  le  mente 
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qu'elle  a  d'être  une  très-belle  plante,  elle  possède  encore 
celui  d'être  rare  daos  la  flore  de  nos  contrées.  Elle  semble  se 
dérober  aux  regards  des  hommes  en  croissant  au  plus  sombre 
de  la  forêt,  où  elle  est  ombragée  par  les  sapins  séculaires  et 
défendue  par  \esBubus, 

Tout  près  de  )à,  je  considérai  attentivement  les  grandes 
feuilles  d'un  Tussilage  ;  l'absence  de  fleurs  m'empêchait  d'en 
connaître  Tespèce  quand  je  parvins  h  trouver  plusieurs  tiges  à 
graines;  elles  avaient  4  à  6  décimètres  de  hauteur  et  je  présu- 
mai que  ce  devait  être  le  Txissilago  nivea  (Vill.).  Je  crus  recon- 
naître dans  une  composée  défleurie  le  Doronicum  Austriacum 
(Jacq.),  et  dans  les  endroits  couverts  la  Stellairc  des  bois 
{Stellaria  nemorum^  L).  Sur  les  rochers  abonde  le  Blechnum 
spicanU  (Roth.).  Au  sommet  je  trouvai  un  massif  fleuri,  d'un 
diamètre  de  près  de  10  mètres,  de  la  plante  vénéneuse  VAconi" 
ium  napellus  (L.). 

Le  paysage  change  complètement  et  je  pus  jouir  d'une  vue 
magnifique.  Bientôt  je  rencontrai  des  hommes  occupés  à 
faucher  une  herbe  courte,  mais  de  bonne  qualité.  D'après  leurs 
renseignements  j'atteignis  la  ferme  de  Botte,  et  demi-heure  plus 
tard  je  me  reconfortais  à  la  Grange-de-Pilat,  avec  le  vin  des  bords 
du  Rhône. 

Sur  le  plateau  je  cueillis  encore  plusieurs  plantes,  telles  que 
la  Scabiosa  longifulia  (Walsdt.);  dans  les  fossés  l'Anémone  à 
fleurs  de  narcisse  {Anémone  narcissiflora^  L.);  aux  endroits 
tourbeux  la  Parnassia  palustris  (L.)  ; .  dans  les  lieux  secs 
VAchemiUa  alpina  (L.).  Mélangés  ensemble,  croissent  abon- 
damment les  Vaccinum  myriillus[h.)  et  V,  vitu4dœa  ^L.);  le 
premier  donne  des  baies  noir-bleu,  tandis  que  celles  du  second 
sont  d'un  beau  rouge.  Les  prés  fournissent  le  Meùm  athaman- 
iicum  (Jacq.)  ;  mais  je  ne  pus  trouver  que  de  rares  fleurs  de  la 
Violette  de  Pilât  {Viola  sudeiica^  Willd.),  si  abondante  en 
juin-juillet  dans  le  pré  et  autres  dépendances  de  la  grange. 

Je  me  dirigeai  ensuite  sur  Lavalla  par  des  sentiers  peu 
fréquentés.  Au  pied  de  la  montagne  se  trouvent  plusieurs  scies 
mécaniques  qui  ont  l'eau  pour  moteur  et  servent  à  Texploitation 
des  sapins.  Ceux-ci  ne  sont  point  amenés  là  sur  des  véhicules, 
mais  il  sont  traînés  par  des  sentiers  dont  la  pente  rapide  facilite 
ce  mode  de  transport.  Je  ne  me  trouvais  donc  plus  dans  l'iso- 
lement ;  à  chaque  instant  je  rencontrais  des  gens  occupés  aux 
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travauides  champs.  Je  me  plaisais  à  lier  conversatioD  avec 
chacun  d'eux  et  ce  ne  fût  pas  sans  surprise  que  je  trouTais,  aux 
abords  de  la  montagne,  ces  gens  avenants,  très-polis,  même 
complaisants  et  me  fournissant  de  leurs  mieux  les  indications 
que  je  leur  demandais.  Les  jeunes  gens  surtout  me  parurent 
très-bien  s'exprimer. 

A  Lavalla  j'eus  la  douce  satisfaction  de  dire  un  bonjour  amical 
à  M.  l'abbé  Glavenard  dont  le  trop  court  séjour  dans  ma  paroisse 
a  laissé  des  regrets  universels.  Je  passai  trois  quarts  d*heure 
dans  un  agréable  entretien  avec  lui.  L'heure  avancée  de  la 
journée  m'invitait  au  retour,  et,  après  avoir  admiré  l'oduvre 
imposante  du  barrage  que  fait  construire  la  vUle  de  Saint- 
Ghamood,  je  me  rendis  dans  cette  ville.  Une  route  bien  entre- 
tenue me  dédommagea  de  la  fatigue  que  m'avaient  causée  les 
chemins  scabreux  que  j'avais  parcourus.  Quelques  heures  plus 
tard,  je  rentrais  dans  le  sein  de  ma  famille  après  une  journée 
féconde  en  émotions  diverses,  mais  aussi  pleine  de  précieux  et 
charmants  souvenirs. 

II 

L'habitat  des  plantes  de  Pilât  est  plus  ou  moins  fixe  :  les  unes 
sont  particulières  au  plateau  de  la  montagne  et  s'en  écartent 
bien  peu,  d'autres,  au  contraire,  s'étendent  au  loin.  J'ai  été 
assez  étonné  de  rencontrer  à  cette  altitude  la  Potentilla  tormen^ 
alla  (Sibth.),  le  Lotus  corniculaius  (L.),  le  Thymus  serpiUum 
(L.).  plantes  très-communes  sur  nos  coteaux  tempérés  où  se 
récolte  le  vin.  J'ai  été  également  frappé  de  l'absence  du  bouleau 
qui  est  pourtant  un  arbre  des  montagnes.  Il  est  difficile  de  se 
rendre  compte  de  ces  différences. 

Près  du  pic  des  Trois-Dents  croit  un  arbuste  assez  rare,  en 
général,  et  qui  semble  particulier  à  Pliât  et  à  ses  environs  ;  c'est 
le  Saroihamnus  purgans  (Gren.  et  Godr.).  Du  sommet  où  il 
végète  vigoureusement,  il  s'étend  sur  les  coteaux  jusqu'à  Riye- 
de-Gier,  vaplud  loin  que  Saint-Ghamond,  et  se  montre  presque 
jusqu'au  bourg  de  Gellieu.  Au  moment  de  sa  floraison,  en  juin- 
juillet,  les  nombreuses  fleurs  dont  il  est  chargé  le  font  apercevoir 
à  de  très-grandes  distances  ;  un  vaste  lapis  jaune  semble  recou- 
vrir les  coteaux  qui  en  sont  garnis. 

Si  les  plantes  de  nos  propriétés  souffrent  d'une  transplantation 
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sur  les  hautes  montagnes,  il  est  naturel  que  celles  des  climats 
rigoureux  ne  soient  plus  aussi  belles  dans  la  vallée.  On  parvient 
néanmoins  à  en  acclimater  quelques  unes.  Ainsi  j'ai  vu  M.  T., 
horticulteur  zélé,  consacrant  tous  ses  loisirs  à  la  culture  et  à 
l'étude  des  plantes,  lequel  avait  rapporté  de  Pilât,  il  y  a  trois 
ans,  les  racines  renflées  d'un  Aconit  qu'il  planta  dans  son 
jardin.  Ce  n'est  que  cette  année  que  les  fleurs  se  sont  montrées, 
mais  abondantes.  A  quelques  unes  de  ces  fleurs  qui  me  furent 
remises,  je  reconnus  l'Aconit  paniculé  (Aconitum  paniculatum, 
Lamk.).  Sa  fleur  dont  le  casque  est  en  croissant,  forme  une 
grande  paniculé  bleue  et  étalée,  tandis  que  dans  Taconit  napel, 
la  fleur,  également  bleue,  a  le  casque  en  bonnet  phrygien,  et 
forme  une  paniculé  serrée. 

Sur  le  versant  méridional  de  la  montagne,  on  admire,  à 
l'automne,  les  baies  rouges  en  grappes  serrées  du  Sureau  à 
grappes  {Sambucus  racemosa^  L.)  lequel  se  rencontre  assez 
fréquemment  dans  les  clairières.  Il  est  souvent  accompagné  du 
Sorbier  des  oiseleurs  {Sorbtis  aucuparia^  L.)  dont  les  fruits,  en 
corymbes  fournis,  sont  également  rouges.  Ces  deux  arbres  sont 
l'ornement  de  la  montagne  et  font  plaisir  à  voir.  Dans  les  bois, 
le  Sorbier  n'est  qu'un  arl^issau  élevé  et  drageonnant  ;  mais 
planté  auprès  des  habitations,  il  devient  un  arbre  de  troisième 
grandeur  et  se  charge  d'une  telle  quantité  de  fruits  que  ses 
branches  fléchissent  sous  leur  poids.  Il  sert  de  nourriture  à 
divers  oiseaux  de  passage  qui  s'en  montrent  très-friands.  On  le 
plante  presque  toujours  dans  les  jardins  passagers  qu'il  embellit, 
au  printemps,  par  ses  nombreuses  fleurs  blanches,  et  à  l'automne, 
par  ses  fruits  abondants.  Le  Sureau  à  grappes  est  moins  employé 
dans  les  plantations  d'agrément  quoiqu'il  ait  du  mérite.  Dans  ma 
commune,  près  d'une  route,  dans  le  jardin  d'un  cultivateur,  se 
trouve  un  fort  pied  de  ce  Sureau  ;  il  ne  manque  jamais  de  se 
couvrir  chaque  année  de  fleurs  et  de  fruits. 

J'ai  remarqué  naguère,  près  de  la  chapelle  dite  delà  Madeleine, 
à  l'exposition  sud,  des  plantations  assez  considérables  du  Sapin 
épicéa  {Abies excelsa,  Poir.).  Les  sujets  n'avaient  que  2à  5 
mètres  d'élévation,  mais  ils  promettaient  beaucoup  par  leur 
vigueur  et  la  longueur  de  leurs  pousses  terminales.  A  côté 
étaient  aussi  plantés  quelques  pieds  très-beaux  de  Mélèze  [Larix 
EuropoMi,  D.  G.).  Plus  récemment  j'ai  vu,  près  de  Saint-Julien- 
Molin-Molctte,  de  très-grandes  plantationô  de  ce  dernier  résineux 
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à  feai!les  caduques.  Ds  étaient  déjà  d'une  certaine  grosseur  eC 
leur  disposition  en  lignes  £ûsait  un  bel  effet.  Leur  fenlllage 
prenait  la  teinte  blonde  de  raatooine  et  contrastait  avec  le  Doir 
glauque  des  sapins  d'alentoor. 

En  Tisiunt  Pilat  on  se  demande  ayec  étonnement,  d'où 
provieanent  ces  énormes  quantités  de  roches  brisées  et  jetées 
éparses  sut  le  terrain  qu'elles  jonchent  en  certains  lieux  sur  un 
espace  de  plus  d'ua  hectare.  Sorte  Tersaot  méridional  elles  sont 
courertes  d'ooe  espèce  de  lichen  gris*b1anchâtre  et  au  nord  d'une 
knzue  ra  Dusse.  Pourquoi,  depuis  quelle  époque  et  comment  se 
trouveol  là  rassemblées  ces  quartiers  de  roches  en  si  grand 

nombre? Certes,  il  n'appartient  point  à  un  simple  culti- 

Tateur  de  répondre  à  ces  questions  entièrement  du  ressort 
de  la  géologie*  Mais  je  frémis  en  songeant  aux  terribles 
cataclysmes  qn'il  a  fallu  pour  bouleyerser  ainsi  ces  blocs  de 
granit  ? 

La  culture  de  la  montagne,  proprement  dite,  consiste  en 
aToine  et  en  seigle.  Le  seigle  produit  une  récolte  moyenne  dans 
les  terres  conduites  par  un  assolement  régulier.  L'engrais  fait 
défaut  ;  on  pratique  l'écobuage,  c'est  à-dire  qu'on  fait  brûler 
le  gazon,  les  genêts,  les  ronces,  les  fougères,  etc.,  et  l'on  obtient 
ainâ  tous  les  8  à  12  ans  une  récolte  de  seigle  de  toute  beauté. 
Les  pommes  de  terra  forment  le  complément  des  cultures.  On 
les  plante  trés-rapprochées,  Toireméme  du  double  trop  épaisses* 
Elles  sont  rarement  buttées,  et  parfois  plantées  à  la  main,  elles 
ne  sont  pas  même  en  lignes.  Leur  produit  parait  bon  et  leur 
qualité  est  supérieure.  (Test  la  Tariélé  violette  qui  domine.  Arec 
le  pain  noir  de  seigle,  la  pomme  de  terre  forme  la  base  de  la 
nourriture  de  la  plupart  des  ménages  de  la  montagne.  On 
cultire  quelquefois  le  Lupin  blanc;  mais  je  crois  qu'il  n'est  em- 
ployé que  comme  engrais  végétal  en  l'enfouissant  lorsqu'il  est  en 
fleurs. 

La  chaîne  de  Pilat  semble  partager  le  climat.  Au  nord  sont 
situées  les  Tilles  éminemment  industrielles  de  Rive  dc-Gier  et 
Saint-Chamond.  Près  d'elles  croissent  les  productions  du  centre 
de  la  France  :  fruits  à  pépins,  vignes  basses,  chanvre,  etc.  Au 
sud,  à  quelques  kilomètres,  les  produits  sont  presque  méridio- 
naux :  la  vigne  est  cultivée  en  hautins  et  ne  se  compose  que  de 
Serine  (du  moins  ce  que  j*ai  vu);  on  y  pratique  la  culture  im- 
portante  du  mûrier;  l'abricotier  y  abonde.  Hais  ce  que f ai 
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mètres  de  longueur,  de  figuiers  en  plein  rapport.  Les  pastèques, 
les  melons,  les  aubergines  sont  des  productions  communes  dans 
cette  contrée  que  la  chaîne  de  Pilât,  allant  de  Testa  l'ouest,  abrite 
contre  les  vents  du  nord  toujours  froids  et  secs. 

in. 


La  commune  de  Pélussin  occupe  une  vaste  étendue  de  terri- 
toire au  sud  de  Pilât. 

La  ville  de  Pélussin  forme  trois  bourgs  étages  sur  une  colline  ; 
en  haut,  c'est  Yirieux,  au  milieu,  le  Creux  (ou  les  Croix)  et  à  la 
base,  Pélussin  proprement  dit.  La  population  du  canton  s'élève  à 
14.000  habit.  On  accuse  une  diminution  de  500  âmes  en  5  années. 
Cela  provient  sans  doute  de  la  souffrance  où  sont,  depuis 
quelque  temps,  les  nombreuses  fabriques  de  moulinage  dissé- 
minées sur  les  divers  cours  d'eau» 

Les  gens  de  Pélussio  sont  polis,  prévenants  et  affables  envers 
les  étrangers  qui  s'y  rendent  pour  affaires.  Le  dimanche  ils  sont 
bien  vêtus  et  n'affectent  point  ce  luxe  qui,  souvent,  rend 
ridicule  celui  dont  la  cx)ndition  n'est  pas  en  rapport  avec  ces 
dépenses  inutiles.  Le  voyageur  est  quelquefois  surpris  de  trouver 
sur  sa  table  le  vin  fin,  spiritueux,  et  de  bonne  qualité  qui  se 
recolle  non  loin  de  là. 

Le  service  des  dépêches  se  fait  par  un  courrier  qui  part  deSaint- 
Chamond.  On  vient  d'établir  une  ligne  télégraphique  qui  suit  la 
route  deMontvieux. 

Le  canton  de  Pélussin  semble  isolé  du  reste  du  département 
de  la  Loire.  U  est  limité  au  nord  par  Pilât,  à  l'est  par  le  Rbône 
et  le  déparlement  de  ce  nom,  au  sud  par  celui  de  l'Ardèche,  et  à 
l'ouest  par  le  canton  deBourg-Argenlal.  L'industrie  du  moulinage 
delà  soie,  très-répandue  aux  environs  de  Pélussin^  ajoute  à  cet 
isolement,  par  le  peu  de  relation  qu'elle  provoque  avec  les 
cantons  limitrophes,  dont  le  commerce  s'alimente  par  la  métal- 
lurgie, la  houille,  les  verreries,  la  rubannerie,  etc  ;  cette  diffé- 
rence industrielle  jointe  à  la  ligne  de  démarcation  que  forme 
Pilât  fait  que  ce  canton  a  bien  peu  de  rapports  avec  ceux  de 
Saint-Ghamond  etdeRive-de-Gier. 

Du  côté  de  Pélussin  il  est  facile  d'explorer  Pilât  sans  crainte 
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de  s'égarer,  en  suivant  les  chemins  très-bien  nivelés  dont  j'ai 
parlé  plus  haut.  Dans  les  vallons  la  vue  est  circonscrite  ;  mais 
que  Ton  parvienne  au  sommet,  un  vaste  horixon  s'ouvre  |de  tous 
côtés.  D'ici  les  montagoesde  la  Haute-Loire;  au  nord  le  départe- 
ment du  Rhôoe;  à  vos  pieds  ceux  de  l'Ârdèche  et  de  Tlsère.  Au 
milieu  decet  immense  tableau^  les  larges  méandres  du  Rbône 
que  remonte  parfois  un  bateau  laissant  derrière  lui  le  long 
panache  de  fumée  de  sa  vapeur.  El  ça  et  là,  disséminés  sur 
tous  les  points,  des  villes  fameuses,  des  villages  obscurs  ;  des 
milliers  de  clochers  redisent  l'histoire  du  pays,  de  la  reUgionet 
de  la  vie. 

Mais  si  ce  spectacle  attire  par  un  temps  sec  et  beau,  on  doit 
bien  se  garder  de  se  mettre  en  roule  lorsque  sur  la  montagne 
f  araissent  les  brouillards,  signe  de  pluie  et  de  brume.  A  ce  sujet 
il  existe  un  proverbe  parmi  les  habitants  de  ma  localité  pouvant 
se  traduire  ainsi  : 

Quand  Pilât  prend  soa  boanet. 
Chez  toi,  retourne  tout  dret.  (droit) 


IV. 


Mon  voyage  s'acheva  en  la  compagnie  de  plusieurs  personnes; 
ce  qui  m'interdit  presque  toute  observation  botanique.  Nous 
visitâmes  le  barrage  d'Annonay  et  dans  cette  ville  le  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  Boissy-Danglas. 

En  traversant  Annonay,  j'ai  remarqué  dans  huit  jardins 
particuliers,  s^élevant  au-dessus  des  murs,  les  belles  panicules 
du  Gynerium  argenUum.  Cette  belle  graminée,  importée  en 
Angleterre  des  pampas  de  l'Amérique,  n'est  entrée  que  depuis 
une  dizaine  d'années,  dans  la  culture  des  jardins  français  où 
elle  a  pris  faveur.  A  son  introduction,  elle  réclamait,  disait-on, 
un  terreau  de  feuilles  décomposées,  une  couverture  d^hiver,  la 
multiplication  sous  cloche  ;  mais  j'ai  reconnu  moi-même  que 
l'herbe  des  pampas  n'est  pas  aussi  difficile  à  cultiver.  J'avais 
reçu  d'un  ami,  deux  éclats  d'une  touffe  de  Gynerium  qu'il 
possédait  ;  l'un  n*avait  qu'un  rudiment  de  racine,  l'autre  mieux 
pourvu  avait  trois  petites  racines  cassées  à  trois  centimètres  de 
longueur.  La  saison  était  peu  favorable  à  la  plantation,  c'était  ai 
janvier  ;  je  plaçai  néanmoins  mes  deux  plantes  à  demeure,  dans 
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un  sol  sablo-argileux,  humide  en  hiver,  très-sec  en  été. 
Aucun  arrosement,  aucan  soin  ne  leur  a  été  donné,  aujour* 
d'bui,  IGseptembrCy  à  leur  deuxième  année,  chacune  de  mes 
plantes  porte  une  superbe  panicule.  Pour  que  le  Gynerium 
produise  tout  son  effet  il  faut  (que  le  pied  ait  une  certaine  force 
et  produise  au  moins  10  à  20  panicules.  On  peut  le  placer  près 
des  pièces  d'eau  dans  les  parcs,  parmi  quelques  conifères  dont 
il  relèvera  la  teinte  sombre  et  quelque  peu  monotone.  D'ailleurs 
cette  plante  est  considérée  comme  très-ornementale. 

Dans  le  reste  de  mon  voyage,  je  n*ai  pu  étudier  que  quelques 
plantes  particulières  à  ces  contrées.  Dans  les  champs  moissonnés 
se  trouvent  leGaleopsisangusiifolia  (Ebr.)  au  feuillage  linéaire, 
et  la  Ceniaurea  aeutifolia  (Jord.)  Sur  les  pelouses  sèches,  aux 
clairières  des  bois  et  aux  bords  des  chemins  on  rencontre 
TEuphrasie  jaune  (ftij^Arasûi  lutea^  L.),  plante  annuelle  à  feuilles 
linéaires  et  fleurs  en  grappe  unilatérale  et  feuillée.  Âux.lieux 
arides  et  pierreux  se  montre  P Armoise  champêtre  (Arthemisia 
campesiris,  L.)  formant  une  touffe  étalée  de  4  à  6  décimètres 
de  hauteur.  Le  Séneçon  à  feuilles  d'adonide  {Senecio  adonide- 
foliuSy  Lois.)  est  très-abondant  à  partir  de  Pilât;  je  Fai  cons- 
tamment retrouvé  jusqu'au  terme  de  mon  voyage.  Sa  fleur 
était  passée  et  je  n'ai  pu  Tanalyser  que  sur  quelques  pieds 
retardataires. 

Au  sud  de  Pilât  la  culture  de  la  pomme  de  terre  se  pratique 
d'une  manière  toute  spéciale  et  assez  extraordinaire.  Je  ne  pense 
pas  que  cette  méthode  soit  particulière  à  un  sol  plutôt  qu*à  un 
autre,  ni  même  qu'elle  soit  générale  dans  le  canton  de  Pélussin. 
11  se  pourrait  qu'elle  soit  préconisée  par  quelque  cultivateur 
expérimenté  ayant  étudié  à  fond  la  physiologie  de  notre  solanée 
qui,  après  avoir  subi  de  nombreux  essais  de  culture,  est  encore 
de  nus  jours  l'objet  d'opinions  toutes  divergentes.  La  théorie  et 
la  pratique  sont  en  accord  sur  la  culture  préparatoire  du  sol  qui 
doit  recevoir  la  semence.  Elle  consiste  généralement  en  un 
labour  profond  en  novembre  ou  décembre,  un  premier  binage 
en  février  si  le  temps  esl  propice,  un  autre  binage  quelques  Jours 
avant  la  plantation,  et,  entre  ces  travaux,  des  hersages  énergi- 
ques faits  à  momentdonné,  en  un  mot  un  ameublissement  complet 
du  terrain.  Tout  cela  est  bien,  excellent  même,  mais  vienne, 
après  la  plantation,  nne  pluie  battante  et  continue,  cette  terre 
trop  ameublie  se  serre  et  devient  dure  comme  le  pisé  si  la 


sécberesse  Tient  à  sévir,  On  comprend  la  difficulté  de  végéUlion 
qu'éprouvent  les  tubercules  plantés  ;  aussi  voit-on  parfois  ne 
lever  que  le  cinquiènïe  des  semences  Ainsi  en  a-t-il  été  celle 
année,  par  le  printemps  exceptionnel  et  défavorable  que 
nous  avons  eu,  j'ai  échoué  dans  plusieurs  parties  de  mes 
plantations,  en  dépit  des  soins  et  des  travaux  préparatoires  que 
j'avais  fait. 

La  méthode  que  j'ai  observée  dans  mon  voyage  et  dont  on 
m'a  entretenu  assez  longtemps  en  vantant  beaucoup  ses  résultats, 
semble  propre,  au  moins  pour  certains  sols,  à  prévenir  les 
fiBU;beuses  circonstances  dont  je  viens  de  parler.  Elle  consiste  à 
n'accorder  à  la  terre  aucune  préparation  ;  on  transporte  l'engrais 
et  on  l'étend  quand  même  le  sol  serait  couvert  d'berbe  ;  on 
laboure  selon  l'habitude  et  on  plante. 

Voici  comment  s'opère  la  plantation  :  le  laboureur  est  suivi 
par  un  ouvrier  muni  d'un  pieu  tronqué  qu'il  enfonce  sur  la  raie. 
Ce  pieu  doit  être  en  bois  dur  et  d'une  longueur  d'un  mètre  k 
un  mètre  vingt  centimètres,  cela  pour  faciliter  le  travail  ;  il  est 
tron(|ué  afin  que  le  trou  ne  présente  aucun  vide  sous  le  tubercule. 
Une  femme  ou  un  enfant  vient  après,  place  le  tubercule  dans  le 
trou  et  recouvre  légèrement  avec  le  pied  ou  la  main.  La  pro- 
fondeur du  trou  varie  selon  la  consistance  du  terrain  entre  4  et 
8  centimètres  ;  la  distance  est  à  la  volonté  du  cultivateur  ;  on  ne 
plante  en  général  qu'une  raie  sur  deux.  L'opération  terminée,  le 
tubercule  se  trouve  dans  des  conditions  très-favorables,  car  il 
est  placé  sur  une  sorte  de  drainage  dont  les  principaux  effets 
sont  de  laisser  écouler  l'eau  et  d'entretenir  une  fraîcheur 
convenable  à  la  végétation.  Qu'il  sunienne  maintenant  une  pluie 
battante  ou  continue,  suivie  de  sécheresse,  les  funestes  effets 
n'en  sont  plus  à  craindre  ;  le  tubercule  est  placé  dans  un  milieu 
où  il  se  plaît  et  se  développe  sans  interruption. 

L'un  de  mes  voisins,  ne  connaissant  pas  cette  méthode,  avait 
sur  le  marché  de  très-belles  pommes  dé  terre  printanières,  de  la 
variété  violette.  Je  lui  en  témoignai  mon  étonnement.  C'est  le 
résultat  de  ma  négligence,  me  n^pondit-il,  et  vous  le  voyez,  je 
n'ai  pas  lieu  de  m'en  plaindre  ;  j'avais  pourtant  planté  sur  ud 
seul  labour  et  dans  un  terrain  couvert  de  trèfle  blanc  ITriofolium 
repens^  L).  Un  autre  propriétaire  dont  j'admirais  un  magnifique 
champ  de  pommes  de  terre,  me  disait,  le  8  septembre  dernier  : 
les  soins  que  nous  prenons,  les  préparations  que  nous  faifioos 
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subir  au  sol,  ne  servent  qu'à  nous  faire  manquer  le  tiers  de  nos 
recolles  de  pommes  de  terre.  Voyez  plutôt  :  ce  champ  que  vous 
admirez  a  été  planté  dans  des  conditions  dont  je  n'attendais  que 
de  Irès-mauyais  résultats.  Je  n'avais  plus  de  terrain  préparé  pour 
terminer  ma  plantation  de  pommes  de  terre  ;  j'entrepris  un 
labour  peu  profond  sur  celte  pièce  de  terre,  mais  le  sol  consistant, 
déjà  atteint  par  le  sec,  ne  se  prétait  plus  à  ce  travail.  Alors,  de 
dépit,  je  labourai  très-profond  et  plantai  entre  les  sillons  en 
faisant  un  petit  trou.  J'ai  lieu  de  m'applaudir  de  ce  procédé 
contraire  à  celui  de  notre  pays;  mais  je  dois  avouer  que  j'étais 
loin  de  m'attendre  àsa  réussite. 

Ces  deux  faits  semblent  donner  raison  aux  cultivateurs  du  sud 
de  Pilât  et  leur  méthode  peut  être  appelée  à  rendre  service  en 
certaines  circonstances  ou  dans  certaine  sols  difficiles  à  cette 
culture.  En  rendant  compte  de  mes  observations,  je  n'ai  nullement 
la  prétention  de  fournir  des  données  sûres  sur  une  méthode  que 
je  n'ai  pas  encore  expérimentée.  Mais  si  j'apprenais  que  par  ce 
moyen,  j'ai  pu  rendre  service  à  quelque  cultivateur,  car 
là  est  mon  seul  but,  je  serais  amplement  dédommagé  de  mes 
veilles. 

J.-B.  PCGNET, 
Propriétaire-cuUivateur. 


Saint-Romain-en-Jarrôt,  le  15  octobre  1867. 


NOTE 

SIR  LES  BREVETS  DINYENTION 

PUi  ER  1867  PAl  LES  OnNJSTUBLS  00  DÉPARTBHHfT  DE  U  LOOK 

AT-eo  Oatalo^ae 

Pftr  le  Docteur  I.-F.  MAURICE. 


Lee  brereto  d'invention  pris  en  1867  par  les  industriels  da 
département  de  la  Loire  sont  au  nombre  de  63  ;  en  1866,  ce 
nombre  était  de  60  ;  il  y  a  donc  à  constater  un  aoToissemeot 
de  3,  ce  qui  donne  une  augmentation  de  5  pour  100. 

La  totalité  des  brevets  français  pris  dans  la  même  année  1867, 
certiGcats  d'addition  déduits,  est  de  4395  ;  en  1866,  ce  nombre 
était  de  4072,  ce  qui  donne  un  accroissement  de  323,  ou  une 
augmentation  d'environ  8  pour  100. 

L'accroissement  pour  le  département  de  la  Loire  est  donc 
proportionnellement  inférieur  à  celui  de  la  France  entière. 

La  proportion  entre  les  trois  arrondissements  donne  les  cbif- 
très  suivants  : 

Arrondissement  de  Saint-Etienne 59 

—  Roanne 3 

—  Monlbrison l 

63 
En  classant  nos  principales  industries  suivant  l'importance  da 
nombre  des  brevets  pris  en  1867,  nous  obtenons  Tordre  sui- 
vant : 

1867  48M  4S69         4S«4 

1 .  Industrie  des  tissus 23  21  16  13 

2.  Arquebuserie 11  8  2  8 

3.  Métallurgie  et  Mines 9  9  10  8 

4.  Quincaillerie 6  2  6  10 

5.  Chemins  de  fer,  machines 

à  vapeur 4  7  4         5 

6.  Céramique, verrerie 12         2        0 
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Cet  ordre  ne  diffère  de  celui  de  l'année  dernière  qu'en  ce  que 
rarquebuserieestpa88éedu?>n«rang  au  2»*  et  la  quincaillerie 
également  du  5°»«  an  4"^  et  inversement  pour  la  métallurgie  et 
mines  ainsi  que  pour  les  chemins  de  fer  et  machines  à  va- 
peur. 

En  classant  ces  mêmes  industries  suivant  Tordre  des  nombres 
qui  indiquent  Timportance  proportionnelle  au  reste  de  la  France 
pour  chacune  d'elles,  nous  obtenons  l'ordre  suivant  : 

4867         48ee         I86S         1884 

1.  Arquebuserie 5.00  5.30  1.30  5.54  p.  100 

2.  Métallurgie  et  mines 4.00  5.00  4.18  4.71    — 

3.  Industrie  des  tissus 3.65  3.18  2.23  2.10    — 

4.  Quincaillerie 0.90  0.30  0.93  1 .63    - 

5.  Chemins  de  fer  et  ma- 

chines à  vapeur 0.60    1.18    0.69     1.00    — 

6.  Céramique,  verrerie 0.30     1.03     l.IO    0.00    — 


CATALOGUE  DES  BREVETS  PRIS  EN  1867. 

iV»  I.  —  Agriculture,  Meunerie,  Boulangerie^  Viticulture^ 
Distilleries  agricoles. 

iV»  2.  —  Hydraulique,  Cours  Seau,  Puits  artésiens. 
Irrigations. 

78,587.  7  décembre  1867.  —  Blacet  aîné  fils,  rue  de  Lyon, 
49,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Pompe  sans  aspiration. 

iVo  3.  —  Chemins  de  fer,  Machines  à  vapeur,  Moteurs. 

75,132.  13  mars  1867.  —  Dumas,  Roanne  (Loire).  —  Arrêt 
des  locomotives  par  fermeture  de  la  vapeur  à  très  longues  dis- 
tances (système  Proçper  Dumas). 

75,841.  17  avril  1867.  —  Dbbaiu)  représenté  parDELORME, 
SaiolEtienne  (Loire).  •—  Appareil  de  sûreté  pour  les  signaux  des 
disques  sur  les  chemins  de  fer. 

78,137.  31  octobre  1867.  Bdant,  section  de  Montaud,  Saint- 


Btiecoe  (Loire).  —  Hoteur,  dit  Moteur  à  air,  à  gaz  ou  à  vapeur 
comprimés. 

78,691.  19  décembre  1867.  —  Bruno!!  et  ses  fils,  Ri?e*de- 
Gier  (Loire] •  —  Dispositiou  du  mouvement  de  traosmissioD  aux 
locomotives  à  vapeur  adhéraat  à  la  fois  sur  la  voie  ordinaire  .et 
sur  un  rail  centraL 

iVo  4.  —  Madères  textiles.  Filatures,  Tissage^  Appréis, 
Teinture^  Blanchiment,  Buanderie. 

74,312.  9  janvier  1867.  —  Barâllon  représenté  par  Db- 
umME,  Saint-Elienne (Loire).  —  Hétier  dit  à  tisser  les  rubans  d 
étoffes. 

74,341.  7  janvier  1867.  —  Vermgt,  rue  Franklin,  43,  Saint- 
Etienne.  —  Hode  d'emmancfaonoage  sur  les  métiers  de  tissu  de 
caoutchouc. 

74,365.  14  janvier  1867.  —  Martin,  Rive-de-6ier.  —  Sys- 
tème de  dévidoir  à  l'usage  des  couturières  et  autres. 

74,369.  15  janvier  1867.  —  Rouchouse  et  Pinatel,  rue  Ney- 
ron,  27,  Saint-Etienne.  —  Perfectionnements  apportés  aux  mé- 
tiers 4  tisser  les  rubans  et  consistant  en  Tapplication  sur  ces 
métiers  d'une  mécanique  dite  raquette  \  d*un  système  mécani- 
que propre  4  produire  sur  le  ruban  un  genre  nouveau  de  des- 
sins, et  d'un  système  de  manchons. 

74,483.  44  janvier  1867.  —  Milluot  et  Ducluzel  représentés 
par  Delormb,  Saint-Etienne.  —  Genre  de  machines  à  apprêter 
et  cylindrer  les  soies  dites  fantaisies,  chappes,  etc.,  et  à  glacer 
les  Gis  de  coton. 

74,727.  12  février.  —  Giron  frères,  représentés  par  De- 
lormb, Saint-Etienne.  —  Perfectionnements  au  métier  à  fabri- 
quer les  rubans  de  velours  à  doubles  pièces  superposées. 

74,745  15  février.  — Bauv  aine,  représenté  par  Dblorme, 
Saint-Etienne.  —  Perfectionnements  apportés  au  métier  à  la 
barre  avec  lequel  on  tisse  à  simples  pièces  des  rubans  de  ve- 
lours coupés  à  Tépingle. 

74,846  22  février.  — Gunit,  Thomas  et  BRsmL,  le  premier 
rue  de  la  Bourse,  24,  le  deuxième  rue  Lodi,  7,  et  le  troisième 
rue  Marengo,  55,  Saint-Elienne.  —  Genre  d'application  de  perles 
sur  toutes  étoffes  ou  rubans. 
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75,006.  6  mars.  —  David,  représcDlé  par  Dblorme,  Saint- 
EtieDne.  —  Battant  brocheur  pour  métiers  de  velours  à  doubles 
pièces  superposées. 

74,868.  22  février.  —  Verrier,  rue  Tarenlaîse,  56,  Saint- 
Etienne.  —  Perfectionnement  des  planches  d'enfilage  servant  à 
U  fabrication  des  rubans  et  velours. 

75,435.  27  mars.  —  Ligot  (Pélrus),  Saint-Paul  en-Cornillon, 

—  Remettage  et  montage  d'un  métier  à  fabriquer  les  tissus  de 
gaze. 

75,370.  25  mars.  —  Ferraton  fils,  Saint-Chamond.  —  Fa- 
brication de  tissu  caoutchouc  moutonné  par  le  retrait  de  la  gomme 
appliquée,  soit  pour  chaussures,  soit  comme  article  de  passe- 
menterie. 

75,504.  30  mars.  —  Penel,  Lacour  et  Dufour,  place  Ma- 
rengo,  9,  Saint-Etienne.  —  Système  de  battant  pour  métiers 
de  rubans  propre  à  la  fabrication  des  rubans  à  effets  de  den- 
telles et  autres  effets  spéciaux  du  même  genre. 

75,649.  8  avril.  —  Durand,  Martin  et  Gruet,  rue  de  la 
Bourse,  32,  Saint-Etienne.  —  Perfectionnement  d'un  système 
d'imperméabilité  des  étoffes  de  toutes  natures. 

75,872.  24  avril.  —  Calonnier-Peyron  fils,  représenté  par 
Paulet,  rue  Royale,  6,  Saint-Etienne.  —  Velours  trame  uni  et 
façonné  et  eoéémble  de  dtveràes  dispositions  s'y  rattachant,  ap- 
plicables aux  métiers  rublans,  velours  et  étoffes  de  tous  genres. 

76,i85.  14  mai.  ^  Mbruiê,  représenté  par  Delorne,  Saint- 
Etienne.  —  Fabrication  spéciale  de  rubans  de  velours,  de  pelu- 
ches, etc. 

76,703.  15  juin.  —  Denis,  place  Harengo,  2,  Saint-Etienne. 

—  Genre  de  fabrication  du  tissu  dit  AstraJum  en  rubans  ou 
étoffes. 

76,776.  22  juin.  —  Larcber-Faure,  place  Marengo,  19, 
Saint-Etienne.  —  Application  du  découpage  pour  produire  du 
velours  sur  tous  les  genres  de  tissus,  avec  des  moyens  pour  en 
déterminer  les  dessins. 

77,252.  2  août.  —  Chastel,  petite  rue  des  Gauds,  27,  Saint- 
Etienne.  —  Appareils  et  mouvements  mécaniques  particuliers, 
propres  tu  tissage  des  perles. 
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77,290.  6  août.  —  Grahger,  rue  BeaubruD,  13,  St  Btieime. 
—  Genre  de  tissu  rubans,  passementeries  on  étoffes  dont  les  ef- 
fets de  brochés,  imitant  la  peluche,  sont  produits  a?ec  des 
plumes  d'oiseaux. 

77,356.  10  août.  —  Ghaizb,  rue  Royet,  32,  Saint-Etienne.— 
Genre  de  rubans  de  velours  fal^iqués  à  doubles  pièces. 

77,777.  23  septembre.  —  Ligot  fils,  Panissières  (Loire).  — 
Mécanique  à  faire  des  lisses  métalliques  de  différentes  gran- 
deurs pour  les  tissus. 

78,109.  28  octobre.  —  Dumarbst,  rue  Balay,  14,  St-BUcnoe. 
Métier  à  natter  ou  tresser  à  un  nombre  de  bouts  indétermiDé, 
pair  ou  impair,  avec  toute  matière,  lacet,  galon  rond  ou  plaL 

78,176.  4  novembre.  —  Fleurt,  représenté  par  Sablière, 
rue  du  Puy,  4,  Saint-Etienne.  —  Procédé  de  fabrication  d'on 
genre  de  rubans  passementerie. 

78,799.  21  décembre.  —  Petronnet,  rue  du  Treml,  10, 
Saint-Etienne.  —  Genre  de  double  tissu  cousu  par  le  tissage. 

N9  S.  —  Mackinet  et  Appareils  divers.  Outils. 

N«  6.  —  Navigation,  Marine  de  guerre  et  grande  Pèche. 

No  7.  —  Constructions,  Architecture,  Ponts-^t'^ehaussées, 
Charpente,  Menuiserie. 

iV<»  8.  —  Métallurgie^  Exploitation  des  mines 
et  des  carrières, 

74,424.  8  janvier.  —  Marrbl  frères,  représentés  par  Laford, 
Paris,  boulevard  de  Strasbourg,  23.  —  Procédé  de  fabricalioa  de 
fers  à  T,  à  une  ou  plusieurs  nervures. 

74,484.  12  janvier.  —  Petoi-Gauoet  et  ©•,  représentés  par 
Mathieu,  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45.  —  PerfectionnemenU 
apportés  aulaminage  des  plaques  de  blindage. 

74,859.  26  février.  —  Pagat,  maison  Ledih,  rue  de  la  Tisi- 
tatioo,  section  de  Hontaud,  Saint-Etienne.  —  Essieu  de  bennes 
employées  dans  les  mines. 

75,585.  5  avril.  —  Grosrenauo  et  Clair,  le  premier  roe 
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Royale,  38,  et  le  second  rue  de  Lyon,  118,  Saint-Blîenne.  — 
Appareil  d'épuration  de  la  bouille. 

77,253.  1^  août.  —  Ck)mpagnie  anonyme  des  Fonderies  et 
forges  de  Terre-Noire,  La  Youlte  et  Bessèges,  représentée  par 
DucoiN,  quaiTilsitt,  9,  Lyon  (Rhôoe).  —  Emploi  direct  et  im- 
médiat de  la  fonte  sortant  du  haut-fourneau  dans  le  convertis- 
seur Bessemer^  et  dispositions  mécaniques  destinées  à  rendre  cet 
emploi  possible. 

77,285.  6  août.  —  Dauvbrgnb,  place  du  Treyve,  Saint  Cha- 
mond  (Loire).  —  Genre  de  laminoirs  propres  à  ébaucher  les  es- 
sieux de  voitures  dits  à  patins,  et  autres  pièces  de  forge. 

78,010.  15  octobre.  —  Edant,  section  de  liontaud,  Saint- 
Etienne.  —  Machine  dite  machine  à  agglomérer^  à  double  eflet, 
pour  agglomérer  diverses  matières,  telles  que  houille,  tourbe, 
terre,  etc. 

78.700.  18  décembre.  -  MARRELArères,  Rive-de-6ier  (Loire)* 
Application  d'un  embrayage  à  friction  sans  cône  aux  change- 
ments de  marche  des  trains  universels. 

78.701.  18  décembre.  —  Markel  frères,  Rivede-Gier  (Loire). 
^  Train  universel,  à  laminer  les  plaques  de  blindage,  tôles,  fers 
de  profils  et  dimensions  variables. 

JVo  9.  —  Quincaillerie,  Plomberie^  Serrurerie, 
Coutellerie,  Meubles. 

74,323.  12  janvier.  — Faurb,  rue  de  Lyon,  12,  St-Etienne, 
—  Système  de  crochets  remplaçant  les  vis  de  lit. 

74,372,  16  janvier.  —  VrrAUS,  rue  des  Verchères,  22,  Rive- 
de-Gier. —  Système  de  volets  de  devantures  s'ouvrant  en  de- 
dans des  appartements  au  lieu  de  faire  leur  évolution  en  dehors. 

74,937.  28  février.  —  Bonneau,  Firminy  (Loire).  —  Mode  de 
fabrication  de  clous  ébauchés  au  laminoû*  et  terminés  à  froid. 

75,588.  4  avril.  —  Laferrère,  au  Coteau  (Loire).  —  Chauffe- 
rette de  voyage,  dite  Chaufferette  de  poche. 

78,524.  2  décembre.  —  Bonneau,  nieTréfîlerie,  14,  Saint- 
Etienne.  —  Mode  de  fabrication  mécanique  de  clous  à  froid. 

78,597.  9  décembre^  —  GrOUioN,  Saint-Chamond.  —  Appareil 
à  brûler,  sécher  ou  cuire  le  café»  les  graines,  poudi:es,  etc. 
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fl^  10.  —  Carraserie,  Cotderie,  Brtmerie,  ArtkU$ 
de  vo^mge. 

T7JZ9.  B.  de  1 5  ao8.  17  septembre.  —  Gotétand,  rue  de  Foy, 
7,  Saint-Btieooe.  —  Compteor  de  voiture. 

N^W.  —  Àrqu^rnsetie,  Artillerie. 

74,414.  19  jauTier.  — Doplat,  rue  de  la  Banque,  4,  Saiot- 
Btiefloe.  —  Fabrication  de  canons  de  fusfls  en  acier  fondu. 

74,499.  28  janvier.  —  Boisst,  rue  de  la  Badouillère,  34, 
Saint-Etienne.  —  Genre  de  pistolet  à  aiguille. 

74,801.  20  fiftTrier.  —  Hichalldi,  petite  rue  du  Harcbé,  4, 
Sainl-Btienne.  —  Genre  de  fusils  et  pistolets  se  chargeant  par  la 
culasae,  dits  à  aiguille^  et  les  cartouches  qui  leur  sont  propres. 

74,990  14  février.  —  Petui,  Gaudet  et  G**,  représentés  par 
Matoed,  Paris,  rue  Samt-Sébastien,  45.  —  Perfectionnements 
apportés  as  forgeage  des  freltcs. 

75,426.  27  mars.  —  Flachat  fils  aîné,  rue  de  la  Badouillère, 
10,  Saint^Btienne.  —  Système  de  fusils  à  aiguille. 

76,024.  9  avril.  —  Verdie  et  CJ«,  représentés  par  Laford, 
Paris,  boulevard  de  Strasbourg,  23.  —  Fabrication  de  caoons 
d'aiUllerie  en  métal  mixte  directement  solidaire. 

77,231.  29  juillet.* —  Db  Fohtbiiav, •  élisant  domicile  cbei 
Delomie,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint  Etienne.  —  Genre  de  fosils 
ou  carabines-revolvers 

77,648.  7  septembre.  -  fiomiAViON  frères,  rue  Tillebœuf,  8, 
Saint-Etienne.  —  Système  de  fusils  basculants  se  chargeant  par 
la  culasse. 

78,015.  16  octobre.  —  Harpp,  Beoel  et  G'%  au  lieu  delà 
B^rdière,  section  d'Outrefurens,  Saint-Etienne.  -  Machine  dite 
d  coquille  propre  à  la  fabrication  des  canons  de  fusils. 

No  12.  —  Instruments  de  précision^  Horlogerie^  Orfèvrerie^ 
Physique^  Chirurgie. 

74,853.  21  février.  —  Iobah  fils  aîné,  représenté  par  De- 
LoavE,  Saint-Etienne.  —  Perfectionnements  apportés  aux  ins- 
truments de  p^age  dits  Bascules  fixes  et  portatives. 


75,880.  23  ayril.  —  Fatole,  à  la  Roche^u-Soleil,  seclion 
d'Outrefureos,  Saiat-ElienDe.  —  Appareil  télégraphique  élec- 
trique et  autographique. 

77,292.  6  août.  —  Heryibr,  place  de  la  Badouillère,  6,  Saint- 
Etienne.  —  Compteur  aUmeuteur  automalique  et  à  niveau  con- 
stant. 

iVo  13.  —  Céramique,  Briqueterie^  Verreries ,  Pâtes 
plastiques. 

77,852.  2  octobre.  —  Carvês,  rue  de  Paris,  1,  St-Ktienne. 
—  Utilisation  des  schistes  houillers  et  autres  à  la  fabrication 
des  chaux  hydrauliques  et  des  ciments  arliHciels,  que  ces 
schistes  proviennent  du  triage,  du  criblage,  du  lavage  de  la 
houille,  ou  soient  extraits  directement  du  terrain  houiUer  ou  de 
tous  autres  tenains. 

iV®  14.  —  Produits  chimiques,  Sucre,  Brasserie^  Alcools, 
Aliments,  Confiserie. 

75,675.  12  avril.  —  Ghronowski,  rue  Gérentet,  6,  Saint- 
Etienne.  —  Encre  à  tampon. 

76,895.  4  juillet.  -  Gdillou,  rueMolsant,  Roanne  (Loire). — 
Eau  dite  Eau  brillante  de  Guillou  destinée  à  nettoyer  et  à 
faire  briller  iustantanément  les  objets  en  cuivre. 

iVo  15.  — Appareils  W éclairage  et  de  chauffage,  Combustibles^ 
Gaz  et  Huiles. 

No  16.^  Habillements,.  Chapellerie,  Ganterie,  Chaussure^ 
Mercerie. 

No  17.  —  Beaux-Arts,  Musique,  Gravure,  Peinture,  Photo- 
graphie,  Lithographie,  Typographie,  Sculpture,  Décors  de 
théâtre. 

A*»  18.  —  Papeterie,  Reliure  et  Articles  de  Paris. 
76,522.  31  mai.  —  Lauru,  rue  Saint-Louis,  10,  St-Etienne. 
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—  SjHèiiie  de  godets  dkphaoei  pour  deeBÎialeun,  pour  h 
ftépmiMm  de  l'eocre  de  Chine  et  des  oooleors. 

fh\9.  —  Cmir$ei  Pmux. 

fh  20.  —  Articles  diven. 

75,685.  Ujuin.  -  PBTftON,  rueTréfilerie,  37,  St-BUenne. 

—  iooei  d'enfanl  dit  Roue  à  plusieurs  distractions. 
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Efai  numérique  des  brevets  pris  en  1867  par  h  département 
de  la  Loire,  comparé  à  la  France  entière  et  répartis  entre 
tes  20  classes  d'industrie  ci-après  : 

FrtaM      Déptn^.     Froporlioii 
etétrang.  delà  Loire,     p.  O/q. 

1  Agriculture,  meunerie,  boulangerie, 

viticulture 341  »  » 

2  Hydraulique,  cours  d'eau,  irrigation.  205  1  0,50 

3  Chemins  de  fer,  machines  à  vapeur.  657  4  0,60 

4  Matières  textiles,  filatures,  tissage, 

apprêts,  teinture 630      23        3,65 

5  Machines  et  appareils  divers,  outils. .      312        »  » 

6  Navigation,   marine   de  guerre  et 

grande  pèche 170        »  » 

7  Constructions,  architecture,  ponts-et- 

chaussées,  charpente,  menuiserie.      143        ■  > 

8  Métallurgie,  exploitation  des  mines 

et  carrières 239        9        4,00 

9  Quincaillerie,  plomberie,  serrurerie, 

coutellerie  et  meubles 683       6       0,90 

10  Carrosserie,  corderie,  brosserie,  arti- 

cles de  voyage 275        1        0,40 

1 1  Arquebuserie,  artillerie 239      11        5,00 

12  Instruments  de  précision,  horlogerie, 

orfèvrerie,  physique,  chirurgie . . .      423        3        0,70 

13  Céramique,   briqueterie,  verrerie, 

pâtes  plastiques 214        1        0,50 

14  Produits  chimiques,  boissons,  sucre, 

alcools,  alimenta 727       2       0,30 

1 5  Appareils  d'éclairage  et  de  chauffage, 

combustibles,  gaz  et  houilles 421        »  ■ 

16  Habillements,  chapellerie,  ganterie, 

chaussures,  mercerie 275        »  » 

17  Beaux-arts,  musique,  gravure,  pein- 

ture, photographie,  hlhographie, 
typographie,  sculpture,  décors  de 

théâtre 200  »  » 

18  Papeterie,  reliure,  articles  de  Paris.  254  1  0,40 

19  Cuirs  et  peaux 51  »  » 

20  Articles  divers 178  1  0,60 

Total  des  brevets  français  et  étran* 
gers  et  certificats  d'addition 6,095        »  » 

Total  des  brevets  firançais,  les  bre- 
vets étrangers  et  les  certificats 
d'addition  étant  déduits 4,395      63        1,43 
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Les  diiffrei  indignant  \h  nombre  des  brefets,  dans  diaqne  classe* 
pour  11  France  entière,  ont  été  obtenus  en  additionnant  tens  les  arti- 
clés  de  li  table  da  catalogue  général;  par  suite  ils  oomproment  lon- 
senlement  les  brerets  étrang^v  et  les  certificats  d'sdditioD,  mais 
encore  les  doubles  emplois  qui  résultent  de  llndicalion  d'un  sème 
brcTCt  par  deux  articles  dlfférrats;  les  chiffres  du  déparlement  de  la 
Loire»  au  contraire,  indiquest  eiadement  le  nopibre  des  brerels,  non 
compris  les  certificats  d'addition.  Il  en  résulte  premièfement  que  le 
nombre  6,095  placé  au  bas  de  la  colonne  et  qui  rqirésente  la  totalité 
réelle  des  brerets  pris  en  France,  franç4ds  et  étrangers,  a?ec  les  certi- 
flcats  d'addition  pendant  l'année  t867,  est  plus  faible  que  la  somme  que 
donnerait  l'addition  des  cbiinres  placés  au-dessus,  somme  qui  est  é^ 
à  6,637;  secondement,  que  les  nombres  qui  indiquent  les  proportions 
pour  100  sont  plus  faibles  quils  ne  deyraient  être  dans  les  diterses 
classe.  Les  erreurs  qoe  je  signale  ont  asses  peu  d'importance  pour  que 
Je  n'aie  pas  cru  detoir  employer  mon  temps  à  les  rectifier. 
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CATALOGUE 

OOVRAGBS  RBUTIFS  AU    FOREZ  OU   AU   DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE 
PubUéê  M  1M$, 

Dressé  par  MM.  Aug.  GHAYERONDIER  et  E.-F.  MAURICE  (1). 


1.  AdmiDistratioQ  de  commissionnaires -portefaix  autorisée 
par  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne.  —  Règlement.  —  St  Etienne, 
impr.  Benevent,  1868;  in-12, 1/2  feuille. 

2.  Almanach  du  Comice  agricole  du  canton  de  Tarare,  1869» 
5*  année.  —  Lyon,  impr.-typ.  C.  Jaillet,  1868;  in-12,  83 
pages. 

M.  Hippolyte  Côte  a  inséré,  de  la  page  59  à  83  de  cet  aima- 
nach,  une  Notice  sur  quelques  prieurs  de  Tarare,  où  Ton  re- 
trouve plusieurs  noms  de  familles  foréziennes  ou  possession- 
nées  dans  la  partie  du  Beaijyolais  qui  a  été  englobée  dans  le 
département  de  la  Loire  :  les  de  Vernoil|es,  d'Albon,  de  Saii^te- 
Ciolombe^  de  Pradines,  de  Sar^on,  de  Bertbelas. 

3.  Ammakn  (M.  Tabbé).  —  Notice  historique  sur  Tarare.  — 
Tarare,  impr.  Girin-Bertbier,  1868  ;  in-8o,  5  et  81  pages. 

4.  Annale  de  la  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de 
la  Loire.  Compte-rendu  de  ses  travaux,  t.  IV.  l'*  partie,  année 
1867.  -  Saint-Etienne»  impr.  Pichon,  1868;  in-8^,  114  pages. 


(1)  Le  nombre  des  ouvrages  mentionnés  dans  le  catalogue  de  cette 
année  dépasse  de  beaucoup  celui  des  années  précédentes;  il  a  presque 
doublé,  bien  que  nous  ayons  exclu  tous  les  articles  n'offrant  qu'un 
intérêt  privé,  tels  que  mémoires  sur  procès  eatre  particuliers,  pros- 
pectus» etc.  Cette  augmentation  est  due,  soit  aux  communications  bien- 
veillantes qui  nous  ont  été  adressées  par  diverses  personnes,  particu- 
lièrement par  M.  René  Billard,  employé  à  la  Bibliothèque  impériale,  à 
Paris,  et  M.  le  docteur  Octave  de  Viry,  de  Roanne,  soit  aux  nombreux 
empriq^tsque  nous  avons  faits  aux  journaux  ^t  revu^  du  départ^nent. 
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5.  AimaUt  de  ht  Société  impériale  d'agricolture,  iodostiie, 
scieocee,  arts  et  beltos-l^lres  du  départmneot  de  la  Loire,  t.  Xn, 
année  1868.  —  Saiol-Btienne,  imp.  t*  Théolier  aîné  et  G*,  in-8*. 
(Voir  les  tablea  pour  les  mémoires  concernant  le  Forez.) 

6.  Annuaire  administratif  et  statistique  du  département  de  la 
Loire  pour  1868,  publié  d'après  les  ordres  de  H.  Gastaing,  préfeL 
22*  année.  —  Saint  Etienne,  ^  Théolier  et  G*,  imp.-édii.,  1868  ; 
in-8*,  320  pages. 

7.  Annuaire  ou  guide  indicateur  du  département  de  la  Loire, 
pditique,  administratif,  religieux,  judiciaire  et  commercial,  pu- 
blié par  G.  Marqnès  fr^es,  directeurs-gérants  de  T Intermédiaire, 
à  Saint-Etienne,  année  1868.  —  Lyon,  impr.  Bellon,  1868;  in- 
12,  778  pages. 

8.  Archiconfîrérie  de  la  Sainte-Agonie  de  N.-S.  i.-C.,  établie 
à  Valfleury,  par  Rive-deGier  (Loire).  —  J.  M.  I.  —  Bulletin 
no  10.  — Juin  1868.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  G*, 
1868;in-18,  43  pages. 

9.  A  S.  Bxc.  M.  leininistre  de  Tagriculture,  du  commot^e  et 
des  travaux  publics.  ~  Pétition  relative  au  projet  du  chemin  de 
fer  de  Lyon  à  Montbrison.  —  Monlbrison,  impr.  Huguet,  1868; 
in-4o,  1/2  feuille. 

10.  Assemblée  générale  des  membres  de  la  Société  des  mé- 
tallurgistes de  Saint-Etienne,  le  9  février  1868.  —  Discours  de 
H.  Serre,  président.  —  Mimarial  de  la  Loire  du  14  février. 

11.  Association  amicale  de  secours  des  anciens  élèves  du 
Gollége  et  du  Lycée  de  Saint-Etienne.  —  Statuts  de  rassociation  : 
forme  et  objet  de  l'association  ;  organisation  ;  administration  ; 
dispositions  spéciales.  —  Gomité  d'administration  élu  le  29  mars 
1868.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  G*,  1868;  in-8o, 
8  pages.  ' 

12.  Association  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des  mé- 
decins du  département  de  la  Loire.  Assemblée  générale  annuelle 
tenue  à  Si-Etienne  le  lundi  31  août  1868.  -  St-Etienne,  impr. 
Pichon,  1868;  in-S»,  31  pages. 

13.  AuBRET  (Louis).  —  Mémohres  pour  servira  Thistoire  de 
Dombes  par  Louis  Aubret,  conseiller  au  parlement  de  Dombes 
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(1695-1748),  publiés  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit 
de  TréYOUx,  avec  des  notes  et  des  documrats  inédits,  par  M.  G. 
Guigue,  ancien  élète  de  l'école  des  Chartes.  —  Trétoux,  libr.  de 
J.-CL  Damour,  impr.-édit..  1868;  in-4o,  livraisons  21  à  23  du 
texte  et  9«  des  pièces  justificatives. 
Voir  le  no  61  de  notre  catalogue  de  1867. 

14.  Avis  aux  ouvriers  armuriers  de  Saint-Etienne.  Contre- 
projet  de  statuts  de  la  Société  de  secours  mutuels.  —  St-Btienne, 
impr.  Montagny,  1868;  in-8o,  1/2  feuille. 

15.  Beauiiasset  (Ch.  de).  —  Industrie  des  rubans  à  Saint- 
Btienne.  —  Mémorial  de  la  Loire  du  10  mars  1868. 

16;  Bbaumassbt  (Gh.  de).  -L'Œuvre  de  patronage  des  sourds- 
muets,  à  Saint-Etienne.  —  Mémorial  de  la  Loire  du  19  juin 
1868. 

17.  Bbaumasset  (Ch.  de).  —  Nécrologie  :  M.  Tabbé  Louis  de 
La  Plagne,  ancien  curé  de  la  paroisse  de  Saint-François-Régis,  à 
Saint-Etienne,  né  à  Hontbrison  en  janvier  1816,  décédé  dans  sa 
propriété  de  l'Argentière,  près  Boén,  le  31  août  1868.  —  Echo 
de  Pourviêre  du  12  septembre. 

18.  Bbadmassbt  (Ch.  de).  —  Notice  historique  sur  l'iDStitution 
des  sourds-muets  de  Saint-Etienne,  ou  le  sourd-muet  dans  la 
famille,  dans  la  société  et  à  Tinstitution,  avant  et  après  son 
éducation.  —  Roanne,  impr.  Sauzon,  1868;  in-8o,  vn  et  96 
pages. 

19.  Belle.  —  Rapport  au  Comice  agricole  de  Saint-Sympho- 
rien-de-Lay.  —  Echo  roannais^  20  et  27  septembre,  11  et  18 
octobre  1868. 

20.  Bernard  (Auguste).  —  Une  famille  ségusiave  aux  trois 
premiers  siècles  de  notre  ère.  —  Retnêe  du  Lyonnais^  t.  V,  3* 
série,  février  1868,  p.  93-103. 

21.  Berne  (J.).  —  Notice  nécrologique  sur  Aug.  Bernard.  — 
La  Loire  du  19  septembre  1868. 

22.  Bbbne  (J.).  —  Notice  nécrologique  sur  M.  le  chanoine 
Jean  Bou^,  curé  de  Sainl-Martin-d'Ainay,  né  à  Sury-le-Comlal 
le  15  mai  1791,  décédé  k  Lyon  le  12  septembre  1868.  —  La 
Loire  du  22  septembre. 
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23.  Bibliothèque  paroiaaiale  de  Notce-Dame  de  Rtre-de-Gier 
Catalogue*  —  Lyon,  impr.         ,  1868  ;  io-16,       pages. 

24*  BuHCHON  (I.).  —  Nécrologie  :  M.  l'abbé  Jean  Boue,  curé 
d'Aioay.  —  Bevne  du  Lyonnais,  t.  Vf,  3«  série,  octobre  1868, 
p.  303-306. 

Cette  notice  a  paru  d'abord  dans  VEeKo  de  Fourviére^  nu- 
méro du 

25.  Boudin  (Anlonin).  —  L'Armurier  de  Théodoroe.  Douze 
ans  de  séjour  d'un  Sléphanois  (M.  P.  Bourgaud)  en  Abyssinie.  — 
Mémorial  de  la  Loire  des  18  et  19  juillet  t868. 

26.  BocLUCR  (Auguste)  —  Histoire  des  ducs  de  Bouibon  et 
des  comtes  de  Forez,  par  J.-H.  de  La  Mure  publiée  pour  la.  pre- 
mière fois  par  H.  Régis  do  Ghantelauze  d'après  un  manuscrit  de 
1675.  —  Comple-rendu.  —  Correspondant  du  10  décembre 
1868;  Mémorial  de  la  Loire  du  22  décembre. 

Voir  Mure  (J.-M.  de  La)* 

27.  BouLUBR  (Auguste).  -  Roanne  pendant  la  Révolution, 
par  Francisque  Pothier.  —  Comple-rendu.  —  Mémorial  de  la 
Loire  du  31  décembre  1868.—  Voirie n©  163. 

28.  Brbnibr(J).  —  Questions  locales.  Chemin  de  fer  de  Hont- 
brison  à  Lyon.  —  La  Loire  du  29  septembre  1868. 

29.  Baoughoud.  —  Etudes  historiques  sur  les  anciennes  ar- 
chives judiciaires  de  Lyon.  —  Registres  des  insinuations.  —  Ke- 
vue  du  Lyonnais,  t.  VI,  3«  série,  août  1868,  p.  83-96. 

30.  Broutin  (A.).  —  Biographies  stéphanoises,  par  M.  Des- 
creux. —  Compte-rendu.  —  Mémorial  de  la  Loire  du  23  avril 
1868.  —  Voir  le  n»  78. 

31.  Bulletin  de  la  Société  de  l'industrie  minérale,  t.  XD, 
4»  livraison  :  avril,  mfrt,  juin  1867,  avec  atlas  in-folio,  216 
pages  ;  —  t.  Xm,  l^»  livraison  :  juillet,  août,  septembre  1867;  2« 
livraison:  octobre,  novembre,  décembre  1867;  3«  livraison: 
janvier,  février,  mars  1868.  —  Saint-Elienne,  impr.  v^  Théolier 
et  C*,  in-8o,  les  trois  livraisons  ensemble  553  pages.  Un  atlas  in- 
folio de  8  planches  accompagne  chaque  livraison. 

32.  BoRAT  (Amédée).  —  Les  Houillères  en  1867,  d'après  le^ 
documents  de  TËxposition  universelle,  par  M*  Amédée  Burat, 
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iogéDieur,  Becrétaire  du  Comité  des  houillères  françaises.  — 
Compte-rendu  en  ee  qui  concerne  les  houillères  de  la  Ldre.  -— 
Mémorial  de  la  Loire  du  14  avril  1868. 

33.  Caisse  de  secours  des  ouvriers  de  la  Société  anonyme 
des  mines  de  la  Loire.  Exercice  1867.  Rapport  de  la  commission 
des  ouvriers  délégués  pour  la  vérifîcalion  des  comptes.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  v«ThéolierctC%  1868;  in-4o,  1/2  feuille. 

34.  Canat  de  Chizy  (Marcel).  —  Observations  sur  quelques 
chartes  concernant  TEglise  de  Lyon.  —  Revue  du  Lyonnais ^ 
t.  V,  3*  série,  juin  1 868  ;  p.  473-485. 

35.  Catalogue  de  la  bibliothèque  populaire  de  Rive-de-6ier. — 
Rive-de:Gier,  impr.  Janin,  1868;  in-8<>,  1  feuille. 

36.  Catastrophe  au  puits  Sainte-Barbe,  à  Rive-de-Gier.  —  Mé- 
morial de  la  Loire  du  21  juillet  1868. 

37.  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne.  —  Banc  d'é- 
preuves. Expériences  sur  les  épreuves  des  armes  à  feu  portatives. 
Programme,  procès-verbaux  et  rapport  de  la  commission  insti- 
tuée par  ordonnance  ministérielle  du  30  juin  1866.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  V*  Théolier  et  C',  1868;  in-8o,  113  pages. 

Le  rapport  est  signé  :  Troussel,  président  de  la  commission  ; 
A.  Gerest,  rapporteur;  Jalabert  aîné,  Ronchard-Siauve,  Hurgue 
dis  et  Flachat  fils  aine. 

38.  Chambre  de  commerce  de  Saint  Etienne.  —  Fabrique 
d'armes  de  Saint-Etienne.  Exportation.  Prix  courants. —  Saint- 
Etienne,  impr.  V*  Théolier  et  C«,  1868  ;  in -4®,  2  feuilles. 

39.  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  travaux  de  bâ- 
timent de  Saint-Etienne.  Série  de  prix.  —  Saint-Etienne,  impr. 
V*  Théolier  et  G",  1868;  in-4%  26  feuilles  1/2. 

40.  Chambre  syndicale  du  bâtiment  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne.  Exercice  1867-1868.  Compte-rendu.  Assemblée  géné- 
rale du  28  juin  1868.  Présidence  de  M.  Michaud.  —  St-Etienne, 
impr.  V*  Théolier  et  C*,  1868;  in-8^,  8  pages. 

•  Chantelauzb.  —  Voir  Mure  (J.-M.  de  La). 

41.  Chapelle  (P.),  avocat.  -— L'Insalubrité  stéphanoise,  infec- 
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lion  de  la  ville  par  les  procédés  Blanchard  et  Château,  au  triple 
point  de  vue  !«  de  la  propreté,  2»  de  l'hygiène,  3»  de  ragricul- 
ture.  —  Sainl-BUennc,  impr.  Benevent,  1868;  in-8<»,  28  pages. 

42.  Ghaybrondier  (Auguste)  et  Maurice  (Etienne-François).  — 
Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  département  de 
la  Loire,  publiés  en  1867.  —  Saint-Elienue,  imp.  v*Théolier  et 
G*,  1868;  io*8o,  21  pages,  de  la  p.  49  à  la  p.  69.  (Extrait  des 
Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  etc., 
du  déparlement  de  la  Loire,  t  XI,  année  1867,  p.  240-260.) 

43.  Gbàverondier  (Auguste).  —  Etat  statistique  des  cours 
d'eau,  des  irrigations  et  des  usines  du  département  de  la  Lofre, 
par  M.  Graëff,  ingénieur  en  chef.—  Compte-rendu.  -  St-Etienne, 
imp.  y*  Théolier  et  G*,  1868;  in-8o,  7  pages.  (Extrait  des  An- 
nales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  etc.,  du 
département  de  la  Loire,  t.  XI,  année  1867,  p.  209-215.) 

44.  Ghavbrondibr  (Francisque),  président  du  tribunal  de 
commerce  de  Roanne.  —  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
M.  Devillaine,  ancien  représentant  du  peuple.  —  Echo  roannais 
du  7  juin  1868. 

45.  Gbàverondier  (Francisque).  -—  Travaux  de  défense  de  la 
ville  de  Roanne.  Rapport  pour  l'enquête  présenté  le  23  octobre 
1868  à  la  Chambre  de  commerce  par  M.  Francisque  Chaveron- 
dier,  secrétaire-trésorier.  —  Roanne,  impr.  Sauzon,  1868;  in-4o, 
16  pages. 

Une  circulaire  de  4  pages  est  jointe  au  mémoire  ;  elle  est 
signée  :  Guilloud,  président,  et  Francisque  Chaverondier,  se- 
crétaire. 

Voir  VEcho  roannais^  n^  des  29  novembre  et  6  décembre 
1868  ;  le  Mémorial  de  la  Loire  du  29  novembre. 

4G.  Chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  àAnnonay  par  Firminy. 
—  Saint-EUenne,  impr.  v»  Théolier  et  G«,  1868;  in-8o,  31 


47.  Chevauer  (l'abbé  C.-U.-J.).  —  Documents  inédits  des 
IX*,  X*  et  XI*  sièdes  relatifs  à  l'Eglise  de  Lyon.  —  Lyon,  impr. 
Aimé  Yingtrinier,  1868;  ln-8o,  31  pages. 

48.  Chevalier  (l'abbé  G.  U.  J.).  —  Fouillés  des  diocèses  de  la 
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proTioce  ecclésiastique  de  Lyon,  diaprés  un  manuscrit  du  XIV' 
siècle  de  la  Bibliolhèque  impériale*  —  Iteviie  du  Lyonnais^ 
t.  V,  3*  série,  avril  1868,  p.  313-327. 

49.  Ghevalibr  (rabbé  (G.  U.-J).  ~  Fouillé  du  diocèse  de 
Mâcon.  —  Revue  du  Lyonnais,  i.  VI,  3*  série,  septembre  1868, 
p.  165-177. 

50.  Ghoul  (Jean  du].  —  Description  du  Mont-Pilat,  nouvelle 
édition  avec  la  traduction  en  regard,  par  M.  E.  Mulsant,  en- 
ricbie  de  notes  par  MM.  Alexis  Jordan,  Driant  et  Mulsant.  — 
Lyon,  1868;  in-18,  80  pages,  papier  vélin.  Les  têtes  de  page  et 
lettres  ornées  ont  été  copiées  sur  Pédition  de  1555. 

51.  Girculaire  relative  à  Tinstallation  d'une  nouvelle  loge 
maçonnique.  —  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1868;  in-4o,  1/2 
feuille. 

52.  GuvEAU  (Anatole).  —  Pernette,  par  Victor  deLaprade.  — 
Compte- rendu.  —  Journal  de  Paris  du  31  décembre  1868  et 
du  7  janvier  1869. 

53.  Glénbnt  (Pierre),  membre  du  Gomité  des  sociétés  sa- 
vantes. —  Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  indus- 
trie, sciences,  arts  et  belles-lettres  de  la  Loire,  années  1865  et 
1866.  — Compte-rendu.  —  Revue  des  sociétés  savanles  des  dé* 
parlements^  4'*  série,  t.  Vil,  janvier  1868.  —  Paris,  in>pr.  im- 
périale, 1868;  in-8o,  p.  36-38. 

54.  Communauté  Israélite  de  Saint-Elienne.  Etat  des  recettes 
et  des  dépenses  du  1*'  janvier  au  31  décembre  1867.  —  Saint- 
Elienne,  impr.  Montagny,  1868  ;  in-4o,  i/4  de  feuille. 

55.  Compagnie  des  hauts-fourneaux,  forges  et  aciéries  de  la 
marine  et  des  chemins  de  fer.  Ht«  Pelin,  Gaudet  et  G*  -  Procès- 
verbal  de  l'assemblée  générale  ordinaire  du  24  octobre  1868.  — 
Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  C%  1868;  in-4,  2  feuilles  H. 

56.  Compagnie  des  mines  de  Villebœuf.  —  Statuts.  —  Saint- 
Elienne,  impr.  V*  Théolier  elC%  1868  ;  in-4o,  2  feuilles. 

57.  Compagnie  générale  des  verreries  de  la  Loire  et  du 
Rhône.  —  Rapports.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  G*, 
1868;in-4o,  1  feuille. 
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58.  Coodosions  pour  M.  Laval  aine,  contre  la  Compagnie  do 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  r  TbéoUer  et  O,  1868  ;  in-4o,  2  feuifles. 

59.  Goncoore  de  jeu  de  sarbacane  à  TEtivalière,  prés  Saint- 
Etienne,  le  dimanche  5  juillet  1860.  —Mémorial  de  la  Loire 
du  12  juillet. 

60.  Concours  de  la  Société  agricole  de  Tarrondissement  de 
Roanne.  —  Distribution  des  primes  et  récompenses.  —  Echo  de 
la  Loire  du  13  septembre  1868  ;  la  Loire  du  15  septembre. 

61.  Conseil  général  de  la  Haute-Loire.  —  Session  de  1868. 

—  Séance  du  29  août.—  Chemins  de  fer.  Ligne  d'Ânrant  à  St- 
Etienne.  *-  Rapport  de  M.  de  Lafajette.  —  La  Loire  du  10 
octobre  1868. 

62.  Conseil  général  du  département  de  la  Lmre.  —  Rapport 
présenté  par  M.  Castaing,  préfet,  au  Conseil  général.  —  sê^on 
de  1863.  —  Rapport  de  Tingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaus- 
sées  (M.  GraeflT).  —  Rapport  de  Tagent-voyer  en  chef  (M.  Piquarl) 
à  M.  le  Préfet  sur  la  situation  du  service  vicinal  du  département. 

—  St-Eiienne,  imp.  Benevent,  1868;  in  8»  de  148,  55  et  58 
pages,  plus  6  tableaux. 

63.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire.  —  Session 
de  1868.—  Rapport  présenté  par  M.  Castaing,  préfet.  —  Pro- 
cés-vcrbal  des  délibérations.  —  Rapport  de  Tiogénieur  en  chef 
des  ponts-et-chaus8ées  (M.  Graefif).  —  Rapport  de  l'agent-voyer 
en  chef  des  chemins  vicinaux  (M.  Piquart).  —  St-Btienne,  imp. 
Benevent,  1868;  in-S»  de  179,  4,  163,  55  et  58  pages,  plus 
6  tableaux. 

6\.  Conseil  municipal  de  Rive-de-6ier.  —  Extrait  du  registre 
des  délibérations.  —  Procès-verbaux  des  séances  des  10,  11 
septembre,  19  novembre  1867,  14  février,  18  juin,  8  sep- 
tembre et  28  octobre  1868.  —  Mémorial  de  la  Loire  des  28,  29 
avril,  21  juin,  1"  octobre  et  1 1  décembre  1868. 

65.  Conseil  municipal  de  Saint-Etienne.  —  Extrait  des  regis- 
tres des  délibérations.  —  Procès-verbaux  des  séances  des  13 
novembre,  11,  12,  16,  17  et  30  décembre  1867,  20  janvier,  12, 
19  et 28  février,  l«ret  8  avril,  12,  14  et  22  mai,  11  juin,  2 
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joiHel,  19  et  24  août  1868.  —  Mémorial  de  la  IMre  dea  6,  7, 
8,9,  W,  M,  It,  13,  14,15,17  et  18  avril,  24  et  25  juin,  16, 
18, 19, 20, 21,23,  24, 26  et  28  septembre,  26  et  27  octobre,  4 
novembre,  \^  et  4  décembre  1868.  —  La  Loire  des  28  octobre, 
243t4  novembre,  5,  22  et  27  décembre  1868. 

66.  Ck)STB  (Alphonse).  —  Rapport  présenté  au  Conseil  munici- 
pal de  Roanne  réuni  extfaordinairement  le  21  décembre  1868, 
au  nom  de  la  Commission  chargée  d'étudier  les  moyens  de  dé- 
fense de  la  ville  contre  les  inondations.  —  Vote  émis  par  le  Con- 
seil. —  Roanne,  imp.  Chorgnon,  1868  ;  in-8o,  7  pages.  —  Voir 
le  Mémorial  de  la  Loire  du  27  décembre  1868  et  VEcho  de  la 
Z/)tre,  journal  de  Roanne,  du  même  jour. 

67.  C.  (A.).  —  Souvenirs  du  collège  de  Roanne.  —  Eclio  de  la 
Zoîre  du  26  juillet  1868. 

68*  CosTR  (Alphonse).  —  Une  garde  nationale  au  XVI«  siècle. 
*-  Echo  delà  Loire  An  16  février  1868.  (Extrait  abrégé  delà 
Revue  Porézienne^  janvier  1868,  p.  16-31). 

69.  Courses  de  Peurs.  —  Liste  des  prix.  —  Mémorial  ,de  la 
Loire  du  1 5  septembre  1 868. 

70.  Cours  officiel  des  soies  SÛT  \dL  place  de  St-Etienne,  dressé 
par  MM.  les  Courtiers,  paraissant  touslps  samedis,  publié  par 
Théolier  aîné  (veuve)  et  G«impr.-édit.,  12e  année,  i868;in-4o. 

71.  GouTARET,  docteur-nîé'decin.  — ^  Discours  prononcé  sur  la 
tombe  du  docteur  Jean-Baptiste-Arthur  Arthaud  de  Yiry,  médecin 
en  chef  de  rhôpitai  civil  de  Roanne  et  chevalier  de  la  Légion* 
d'honneur  (né  à  Saint-Germain -Lavai  le  7  octobre  1802,  décédé 
à  Roanne  le  25  août  1868).  Rolanne,  imp.  Chorgnon,  1868  ;  pe- 
tit in-8o,  14  pages.  —  Voir  VEcho  de  la  Loire  et  ïEcho  roan- 
naî5du  30  août  1868. 

72.  Crétin  (Auguste).  —  Discours  prononcé  au  concours  agri- 
cole de  Saint-Symphorien-de-Lay  et  liste  des  récompenses.  — > 
Echo  roannais^  13  septembre  1868. 

73.  David,  Pupil  et  autres.  —  Réponse  à  l'exposé  de  M.  le 
Maire  de  Saint-Jean-Bonnefonds  à  son  Conseil  municipal  relative- 
ment au  projet  de  distraction  d'une  partie  de  sa  commune  au 
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profit  de  la  DOUfelle  commune  de  de  La  Talaudière.  ~  Saiot- 
Elienoe,  imp.  Duterrail,  1868  ;  in-A**^  2  feuilles.- 

7K  Debombourg  (6.).  —  Galliaaurifera,  Rtode  sur  les  allu- 
vions  aurifères  de  la  France.  —  Revue  dw  Lyonnak^  lome  VI, 
V  série,  juillet  1868,  p.  17-46. 

«  Ducboulcite  leGier,  près  de  Saint-Etionne,  et  Papire  Mas- 
son  le  Chavanelet  en  Forez  comme  ayant  roulé  de  Tor.  • 

75.  De  la  construction  d'un  chemiu  de  fer  routier  de  Tbizy  à  la 
gare  de  Saint- Victor-Thizy.  —  Roanne,  imp.  Sauion,  1868,  in- 
8»,  }i  feuille. 

76.  De  la  construction  et  de  Texploitation  d'un  chemin  de 
fer  routierentre  Roanne  etCharlieu,  pouvant  servir  de  type  pour 
les  chemins  de  fer  rouliers  à  établir  en  France.  —  Roanne,  imp. 
Sauzon,  1868;  in-8o,  16  pages. 

77.  Delmont  et  Lecot.  —  Observations  pour  MM.  Barbier- 
Peyroton  et  Debard  contre  la  G*  des  houillères  de  Saint  Etienne. 

—  Saint-Etienne,  imp.  Benevent,  1868  ;  in-4o,  3  feuilles. 

78.  Descredx,  ancien  secrétaire  de  la  Mairie,  ancien  secrétaire- 
archirisle  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne.  — 
Notices  biographiques  stéphanoises  (au  nombre  de  94).  —  St- 
Etienne,  imp.  Montagny,  1868  ;  in-8o,  VUl  et  352  pages. 

79.D1ET  (D.-M.).— Etudes  sur  FExposition  universelle  de  1867 

—  Teinture.  —  Rapport  présenté  à  la  Société  d'Enseignement 
professionnel  de  la  Loire,  par  M.  D.-M.  Diet,  chimiste,  teintu- 
rier à  Saint-Etienne,  membre  des  Sociétés  d*Euseignemenl  pro- 
fessionnel de  la  Loire  et  du  Rhône  et  de  la  Société  des  Sciences 
industrielles  de  Lyon.  —  Saint-Etienne,  imp.  veuve  Théolier  et 
C«,  1868;  in  8®,  14  pages. 

80.  Distribution  des  prix  au  Collège  de  Roanne.  —  Echo  de  la 
Loire  au  2  août  1868. 

81.  Distribution  des  prix  aux  classes  réunies  de  l'Ecole  de 
musique  de  la  ville  de  Sainf- Etienne. —  Rapport  de  M.  Chillet, 
adjoint  au  Maire.  —  Mémorial  de  la  Loire  du  22  juillet  1868. 

82.  Distribution  des  prix  offerts  par  M.  Pallnal  de  Besset,  pré- 
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sideût  de  la  Chambre  (le  commerce  de  Saint  Elienne,  aux  ou- 
vriers désignés  comme  les  plus  méritants  de  Tarquebuserie,  par 
un  jury  composé  de  fabricants  d'armes.  —  Mémorial  de  la  Loire 
du  4  janvier  1868. 

83.  DucHÉNB.  —  Mémoire  sur  les  reboisements  effectués  ou  à 
effectuer  dans  l'arrondissement  de  Roanne.  -—  Roanne,  imp. 
Chorgnon,  1868  ;  in-8o,  2  feuilles. 

84.  Durand  (Vincent).  —  Confédération  de  la  noblesse  du 
Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais  pour  la  défense  de  la  religion  ca- 
tholique et  le  maintien  de  Tautorilé  royale  (1576-1577).  —  St- 
Etienne,  imp.  veuve  Théolier  aîné  et  C»;  Chevalier,  libr.-édit., 
1868;  in-8o,  24  pages  (Extrait  de  la  Revue  Forézienne^  février 
1868,  p.  49-69). 

85.  Du  rapport  que  doivent  avoir  entre  eux  les  médecins 
réunis  en  consultation  à  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne,  imp. 
Pichon,  1868  ;  in-8o,  3/4  feuille. 

86.  DuvEf\GiER  (Ernest;,  juge  au  tribunal  civil  de  Roanne.  — 
Discours  prononcé  aux  obsèques  de  M.  Verne  de  Bachelard, 
conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  Lyon,  ancien  député,  i  te.  — 
Echo  roannais  du  l*'novembre'1868. 

87.  EchodeFoufvière  (V)^  chronique  lyonnaise  paraissant 
tous  les  samedis.  —  Lyon,  imp.  Mougin-Rusand,  in-4<',  année 
1868. 

88*  Echo  de  la  Loire  {V)^  journal  de  Roanne  paraissant  le 
dimanche.  --  Roanne,  À.  Chorgnon,  imp.  gérant,  t4«  année, 
1868. 

89.  ^cAoroa/ma/5  (l'),  journal  deTarrondissement de  Roanne, 
paraissant  tous  les  dimanches.  —Gérants,  MM.  Sauzon  et  Fcrlay; 
imp.  Sauzon,  rue  Impériale,  70,  à  Roanne  ;  16«  année,  1868. 

90.  Eclaireur  (V),  journal  démocratique  de  Saint  Etienne.  — 
Programme. —  Saint-Etienne,  imp.  Montagny,  1868;  affiche, 
1  feuille. 

91.  Ecole  de  dessin  de  la  ville  de  Saint-Etienne.  —  Distribu- 
tion solennelle  des  prix  sous  la  présidence  de  M.  Chillet,  adjoint, 
chargé  des  beaux-arts.  —  Discours  de  M.  Champier,  directeur  de 
l'Ecole.  —  Mémorial  de  la  Loire  du  30  juillet  1868. 


92.  B^iBeévangélique  de  Saint-BtieDae.  —  Profession  de  fo  * 
et  constitutioo.  —  Sainl-BUennPf  imp.  Pichoo,  1868;  io  12, 
H  feuille. 

93  Elèves  de  TBcole  Saint-Michel  de  Saint-Etienne.  —  Année 
1868-69.  —  Saint  Etienne,  imp.  veuve  Théolier  et  G«,  1868;  in- 
16,  1  feuUie  ^. 

94.  Enooran  (L.),—  Saint-Alban.  —  1",  2«  et  3«journée8.— 
Echo  roannais  des  13,  20  et  27  septembre  1868. 

95.  Enseignement  secondaire  des  filles  —  Séance  d'ouver- 
ture des  cours  au  Palais  des  Arts,  à  Saint-Etienne,  le  13  janvier 
1868.  —  Discours  de  M.  Gbarvet,  maire;  —  Mémorial  de  la 
Loire  iti  14  janvier. 

96.  Etablissement  thermal  de  Saint  Alban,  près.  Roanne.  — 
Notice.  ~  Roanne,  imp.  Sauson  ;  in- 16,  fi  feuille. 

97.  Etienne  Turquet  et  les  origines  de  la  fabrique  lyonnaise, 
par  M.  Vital  de  Valons.  —  Compte-rendu.  —  Mémorial  de  la 
Loire  du  23  janvier  1868. 

98.  Exposition  universelle  de  1867.  —  Compte-rendu  pré- 
senté par  quelques  patrons,  contre-maîtres  et  ouvriers  apparie- 
tenant  aux  diverses  industries  de  Saint  Etienne  :  rubans  ;  ve^ 
leurs  ;  tissus  élastiques  ;  lisage;  lacets;  métiers;  teinturerie, 
maisons  ouvrières  ;  machines,  appareils  métallurgiques,  quin- 
caillerie ;  canons  de  fusils  ;  parquets  et  plaquagcs  de  meubles  ; 
ferblanterie.  —  Saint-Etienhe,  imp.  Veuve  Théolier  et  C*,  1868  ; 

^^acdin-S®,  83  pages. 

99.  Festival  musical  à  ToccasiSn  des  récompenses  décernées 
aux  exposants  du  comice  agricole  de  Saint-Etienne.  —  Pro- 
gramme de  la  fête  du  30  août.  -  Saint -Etienne,  imp.  Pichon, 
1868;  in-4o,  3  pages. 

100.  FiACHAT  (Jérôme).  —  Pétitionnes  fabricants  d'amKte  de 
Saint-Etienne  à  Messieurs  les  Sénateurs.  —  St-Etienne,  imp. 
Benevent,  1868;in-8o,  1  feuille. 

101.  Fraissb  (A.)  Histoire' des  ducs  de  Bourbon  et  des  comtes 
de  Forez.  —  Compte-rendu.  —  VEcho  roannais^  numéro  du 
l»"  novembre  1868.  -  Voir  Mure  (J  -M.  de  la). 
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102.  Praissb.  —  Société  de  secoars  mataels  des  rubanniers 
et  des  reloutiers  de  Saict-Elieone.  —  Des  pensions  de  retraite. 
Saint-Eûenne,  imp.  Beneyent,  1868  ;  in-1?,  1  feuille. 

103.  Gardon.  —  Caisse  d'épargne  de  St-Btienne.  —  Compte- 
rendu  des  opérations  du  la  Caisse  d'épargne  pendant  Tannée 
1867.  — Saint-Etienne,  imp.  Pichon,  1868;  in-4o,  1  feuille  H. 

10 i.  Gautier  (Théophile).  —  Notice  sur  Gabriel  Tyr.  — 
Moniteur  universel  du  24  février  1868.  -  Article  reproduit 
par  le  Mémorial  de  la  Loire  du  27  février. 

105.  Gay  (A.),  vétérinaire.  —  Lettre  sur  la  possibilité  et  1b 
nécessité  de  l'établissement  d'un  abattoir  public  à  Roanne.  — 
Echo  de  la  toir^i  du  15  mars  1868. 

106.  Giron  (Aimé):  —  Le  Velay.  —  Fleurs  des  montagnes.  — 
Le  Puy  en  Yelay,  impr.  M.  P.  ^larchessou,  1868;  in-12,  307 
pages,  fig. 

Volume  élégant  qui  renferme  des  morceaux  choisis  dos  poètes 
du  Yelay  depuis  le  XII*  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Parmi  les  noms 
qui  figurent  dans  ce  recueil,  le  Forez  a  le  droit  de  revendiquer 
comme  siens  :  Antoine  du  Yerdier  de  Yalprivas  et  Yictor  de 

Laprade. 

••  •  •  •   •  • 

107.  GouTTE^voiRB  (Paul).  —  Lettre  sur  les  concours  hippiques 
de  Roanne  et  de  Feurs.  —  Echo  de  la  Loire  du  4  octobre  1868. 

108.  GoTARD.  -  Compte-rendu  des  travaux  de  la  commission 
d'organisation  du  festival  du  Chambon  —  Saint-Etienne,  impr. 
Pichon,  1868  ;  in-8o,  2  feuilles  1/2. 

109.  Graeff  (Auguste),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées. —  Conseil  général  de  la  Loire.  Session  de  1868.  —  Mé- 
moire de  l'ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  sur  les 
résultats  de  l'étude  du  réseau  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local 
du  département  de  la  Loire.  —  Saint-Etienne,  impr.  Benevent, 
1 868  ;  in-8o,  96  pages  et  ûde  carte.    . 

Les  lignes  dont  s'occupe  le  mémoire  de  M.  Graëff  sont  au 
nombre  de  neuf  : 

^    lo  De  Saint-Etienne  à  Annonay  par  Saint-Genest  Halifaux  et 
Bourg -Argental  ; 

2o  De  Saint-Etienne  à  Saint  Bonnet-le-Château  ; 
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3o  D'un  point  de  cette  dernière  ligne  à  Roanne,  en  suivant  la 
rive  gauche  de  la  Loire  ; 

4*  De  Monibrison  à  Sainte- Poy  ; 

50  De  Roanne  à  Marcigny,  nye  gauche  de  la  Loire  ; 

60  De  Roanne  à  Charlieu,  rive  droite  de  la  Loire,  avec  em- 
branchement sur  Bel  mont  et  Marcigny; 

70  De  Saint-Etienne  à  Sainte-Poy; 

80  De  Rive  de  Gicr  à  Chavanay,  par  Péluasin  *, 

9«  De  Saint-Etienne  à  Givors. 

Les  éludes  de  ce  vaste  réseau  avaient  été  partagées  entre  4e 
service  vicinal  et  celui  des  ponts  et  chaussées,  sous  la  direction 
de  M.  Graéff,  et  grâce  à  Taclivilé  déployée,  elles  ont  pu  être  ter- 
minées en  moins  d'un  an. 

109  b*'s  Graefp  (Aug.*.  -  Conseil  général  du  département  de  la 
Loire.  —  Rapport  de  Tingénieur  en  chef  des  ponts  et-chaussées. 
Session  de  1868. —  Saint-Etienne,  imp.  Benevent,  1868  ;  in-80, 
55  pages  et  1  tableau. 

110.  Grésy  (Eugène),  membre  résidant  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  France.  —  Inventaire  des  objets  d*art  composant  la 
succession  de  Fiorimond  Robertet,  ministre  de  François  1",  dressé 
par  sa  veuve,  te  4«  jour  d'août  1532,  précédé  d'une  notice  par 
M.  BugènB  Grésy.  *-  Médaillon  et  jelon  de  Fiorimond  Robertet. 
Portrait  de  Micbelle  Gaillard  de  Longjumcau,  sa  femme.  —  Mt- 
moires  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France,  3* 
série,  t.  X;  Paris,  impr.  de  Gh.  Lahure;  libr  Dumoulin,  1868; 
in-80,  p.  1  à  66. 

«  Fiorimond  Robertet,  dit  le  grand,  baron  d'Alluye,  de  Bury 
tt  de  Brou,  flls  de  Jean  Robertet,  contrôleur  général  des  eaux 
et  forêts  de  France,  et  de  Madeleine  Bohier,  naquit  à  Montbrison, 
le  11  février  1457.  . 

•  GniGDB.  —  Voir  Mure  (J.-M.  de  la). 

111.  Inauguration  des  eaux  à  Saint-Jean-Bonnefonds,  le  di- 
manche 2  août  1868.  —  Mémorial  de  la  Loire  du  4  août. 

112.  Instruction  publique.  Académie  de  Lyon.  Département 
de  la  Loire.  Bulletin  de  Cinstruction  primaire. —  Bulletins  n^  1  ' 
à  5,  1. 1,  1865  à  1868;  Saint-Etienne,  impr.  Benevent,  in-8^ 
195  pages. 
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Une  note  inscrite  en  tête  du  l*' numéro  de  cette  revue  (13 
novembre  1865)  et  signée  de  M.  Neuvecelle,  inspecteur  d'acadé- 
mie, porte  que  le  Bulletin  a  ponr  but  «  de  propager  constam  • 
ment  et  rapidement  tous  les  avis  relatifs  à  la  tenue  des  classes, 
aux  cours  d'adultes,  aux  bibliothèques  scolaires,  aux  distribu* 
tiens  de  prix,  aux  divers  examens,  à  la  société  de  secours  mu- 
tuels entre  les  instituteurs  publics.  > 

113.  Intermédiaire  fV)  de  Vindtistrie  des  soifs.  ~  Bulletin 
paraissant  tous  les  jours  excepté  le  dimanche  et  les  jours  fériés. 

—  Saint-Etienne,  impr.  Pinsard,  1868;  in-4o,  1/4  de  feuille. 

114.  Jalabbrt  (G.)alné.  —  Les  coopérateurs  dufusil  à  aiguille. 

-  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  G*,  1868;  in-8o,  1/2 
feuille. 

115.  Jaubert  (G.)  aine.  — Nouvelle  serrurerie  stéphanoise, 
système  Grivel.  Extrait  du  Mémorial  de  la  Loire  du  6  juin 
1868.  -  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  aîné  et  G%  in-S»,  8 
pages. 

116.  Jalabert  (G.)  aîné.  —  Rapport  siur  les  armes  à  feu  por- 
tatives admises  à  Tex position  universelle  de  Paris  en  1867,  par 
M.  G.  Jalabert,  ancien  arquebusier,  directeur-conservateur  du 
musée  d'arlillerie  de  Saint- Etienne,  l"  partie.  —  Saint-Etienne, 
impr.  Montagny,  1868;  in-8^  16  pages. 

117.  Journal  de  Montbrison  et  du  département  de  la  Loire, 
paraissant  tous  les  dimanches.  —  Montbrison,  A  Huguet,  impr.- 
gérant,  36*  année,  1868. 

118.  Journal  de  Saint-Etienne,  paraissant  le  dimanche.  — 
Saint-Etienne,  Théolier  aîné  (veuve)  et  G«,  impr. -gérants,  année 
1868. 

1 19.  Jouve  (Eugène).  —  Pernelte,  par  Victor  de  Laprade.  — 
Compte-rendu.  —  Courrier  de  Lyon  du      novembre  1868. 

120.  Laprade  (Victor  de\  Tun  des  Quarante  de  l'Académie 
française.  —  Pernette.  —  l'*  édition:  Paris,  libr.  acad.  Didier; 
impr.  J.  Glaye,  1868  ;  in-8«,  VU  et  304  pages. 

2«  édition,  in-18  Jésus,  conforme  à  la  l'*,  sauf  le  format. 
•    L'action  du  poème  se  passe  dans  le  Forez. 


1Î1.  Le  R.  P.  HyidBtIie  tl  In  Cannéiiles  à  SaÎDl-OiiiDOid. 
FoDdatioD  ëo  cooreoL  —  ErJb  ée  Fommére  do  23  mai  1868. 

122.  Les  oégocBotB,  frisricuiti  de  nibens,  indostrid^  et 
chels  d'atelien  de  la  Tille  de  Saiot-Btieoiie  (Loire),  à  S.  Bxc 
M.  le  ministre  de  ragricoltiire,  do  commerce  et  des  traTam 
pobtics.  —  Pétition  pour  obtenir  ira  train  express  de  St-Elienoe 
à  Paris.  —  Saint-Etienne,  impr.  i*  Théolier  et  G*,  1868  ;  in4*, 
2S  pages.  -  Voir  le  Métmariml  ée  la  Loire  do  23  noTembre 
1868. 

123.  LÉTorrÉ«  —  Carte  do  diemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à 
Anoooay  par  Firmin y.  —  Travenée  des  départements  de  la  Loire, 
de  la  Haote-Loire  et  de  l'Ardédie.  —  Saint-Etienne,  Lants,  imp. 
et  mh.,  1868. 

124.  Lettre  de  S.  Bm.  le  cardinal  Doonet*  séoateor,  arcberé- 
qoe  de  Bordeaox,  sor  le  projet  d'an  diemin  de  fer  de  St-Etienne 
an  Rhône  par  Boorg-ArgentaL  —  Méwumal  de  U  Loire  do  17 
joillet  1868. 

125.  LnossiEi  (François).  -  Œofres  patrâes  de  François 
Linossier  (Patasson);  1**  série.  -  Rafibles  (imitation  de  La  Fon- 
taine).^ I.  Loo  Cro  et  k>o  Réoft.Il. loo  Loop  et  TAgniai. —  Saint- 
Etienne,  im|«.  de  t*  Tbéolier  et  G*  ;*lib.  GonsUotin,  1868  ;  in-8*, 
8  pages. 

126.  LoBt,  rabbin.  —  GoDunonaaté  Israélite  de  Saint-Etienne 
(circulaire). —  Saint-Etienne,  impr.  Montagny,  1868;  in-8o, 
1/2  feoiUe. 

127.  Loire  (la),  journal  qootidien,  politique,  industrid  et 
agricole;  rédacteur  en  chef,  gérant  :  M.  Emile  Maury.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Benevent. 

Le  premier  numéro  a  paru  le  22  août  1868 

128.  Loo  Passementier;  lou  Ribouteu,  chansons  paloises.  — 
SaintBlienoe,  impr.  Benevent,  1868 :  in-S^,  1/2  feuille. 

129.  Lycée  impérial  de  Saint  Etienne.  Distribution  solenndle 
des  prix,  il  août  1868.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et 
G",  1868;  in-»»,  4  feuilles. 

130.  Magasins  généraux  de  Saint- Etienne  agréés  par  l'Etal. 


Règlement  et  tarifs.  —  Saint-BUeDne,  impr.  ^  Théolier  et  CT, 
1868  -,  in  80,  1  feuille  1/2. 

13  t.  BlARÀis  (du).  —  RécréatioDS  poétiques  d'un  officier  d'ar- 
tillcrlc.  —  Poésies  diverses  du  colonel  Du  Marais,  ex-dépulé  au 
Ck)rps  législatif,  vice-président  du  conseil  général  du  départe- 
ment de  la  Loire,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de 
Saint-Louis,  etc.  -—  Roanne,  impr.  Sauzon,  1868  ;  in-80,  viu  tt 
225  pages. 

132.  Harct  (Alain).  —  Lettre  au  sujet  de  la  défaite  des  An- 
glais ou  des  routiers,  leurs  auxiliaires,  sur  le  territoire  de  Fer- 
reux, en  1377.  —  Revue  du  Lyonnais^  t.  YI,  3*  série,  septembre 
1868,  p.  219  et  220. 

133.  Mauricb  (Etienne-François),  docteur-médecin,  secrétaire 
général  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  sciences» 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire.  ~  Discours 
prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Jean  Claude  Roche,  président  de 
la  section  d'agriculture  de  la  Société  impériale  et  membre  de  la 
chambre  consultative  d'agriculture  de  Tarrondissement  de  Saint- 
Etienne.  ~  Mémorial  de  ia  Loire  du  10  octobre  1868. 

Voiries  no«  42  et  208. 

134.  Naurt  (Emile).  —  Cintulaire  contenant  le  programme  du 
journal  la  Loire.  —  Saint-Etienne,  impr.  Benevenl,  1868;  in-4^ 
1/2  feuille. 

135.  Mavol  db  Lupé  (vicomte  de).  -*  Bénédiction  d'une  sta- 
tue de  la  sainte  Vierge,  érigée  sous  le  vocable  de  Notre  Dame  de 
Bordeaux  sur  une  colline  vol<dne  de  Bourg  Aiigental.  -  Eeho  de 
Fourviire  du  18  juillet  1868. 

136.  Meadx  (vicomte  de). —  M.  Ghambon.  —Nécrologie.  — 
Montbrisoo,  impr.  Huguet,  1868;  in  12, 16  pages. 

137.  Mémorial  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire^  parais- 
sant tous  les  jours.  Rédacteur  en  chef  :  H.  Gh.  Gâches.  —  Saint- 
Etienne,  théolier  aîné  (veuve)  et  G»,  impr.-gérants,  24*  année, 
1868. 

138.  Mémorial  de  la  mission  de  Graix  (Loire),  novembre 
1868.  —  Lyon,  1868;  in-18,  *        pages. 


139.  Uotan,  docteur-médedo.  —  Le  docteur  de  Yiry.  Nécro- 
logie.—  Gazette  médicale  de  L^n  da  1868. 

UO.  MoRROT  (l'abbé  Dominique),  curé  de  Sainte-Foy-Saiot- 
Sulpice.  —  BéDédiction  de  la  nouvelle  église  de  Saint  Etienne- 
le-Molard,  le  25  octobre  1868.  (M.  Farrol,  architecte.)  —  Mémo- 
rial  de  la  Loire  du  31  octobre. 

141.  Mouvement  de  la  population  dans  la  ville  de  Roanne  pen- 
dant  Tannée  1867.  —  Echo  de  la  Loire  du  15  mars  1868 

*  McLSAXT.  —  Voir  Choul  (Jean  du). 

142  MuRB  (Jean-Marie  do  La  .  —  Histoire  des  ducs  de  Bour- 
bon et  dos  comles  de  Forez,  en  forme  d'annales,  sur  preuves 
authentiques,  servant  d'augmentation  à  l'histoire  du  pays  de 
Forez  et  d'illustration  à  celles  des  pays  de  Lyonnois,  Beaujulois, 
Bourbonnoiâ,  Dauphiné  et  Auvergne,  et  aux  généalogies  tant  de 
la  Maison  Royale  que  des^  plus  illustres  Maisons  du  Royaume.  Par 
Jean-Marie  de  La  Mvre,  prêtre,  docteur  en  théologie,  conseiller 
aumônier  du  roi,  sacristain  et  chanoine  de  l'église  rople  de 
Montbrison.  Publiée  pour  la  première  fois  d'après  un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  Montbrison, portant  la  date  de  1675.  Revue, 
corrigée  et  augmentée  de  nouveaux  documents  et  Je  notes  nom- 
breuses, et  ornée  de  vues,  portraits,  sceaux,  monnoies,  fac- 
similé  et  autres  figures,  dessinées  d'après  des  monuments  au- 
thentiques. —  Lyon,  impr.  de  Louis  Perrin  ;  Paris,  libr.  Potier; 
Montbrison,  libr.  Lafond;  Lyon.  libr.  A.  Brun,  1860  à  1868,  3 
forts  volumes,  in-4o. 

Le  nom  de  4'éditeur  ne  figure  pas  sur  le  litre  de  l'ouvrage  ; 
mais  il  est  indiqué  à  la  fin  de  la  préface  du  tome  I*'  par  les 
initiales  R.  G.  (Régis  Chantelauzc)  et  par  la  signature  en  toutes 
lettres  Ghantelauze  au  bas  de  la  préface  du  tome  II  et  à  la  fin  du 
tome  m. 

Des  notes  nombreuses  et  substantielles  dues  principalement 
4  l'éditeur  et  à  MM.  Guigue,  de  Soultrait,  Steyert  et  Valletde 
Yiriville,  enrichissent  le  texte  d(îs  deux  premiers  volumes. 

Le  troisième  volume,  qui  n'avait  pas  été  annoncé  dans  le 
prospectus  de  l'ouvrage  et  auquel  les  souscripteurs  ont  fait  le 
meilleur  accueil,  renferme  un  nombre  considérable  de  pièces 
inédites  et  plusieurs  dissertations  intéressantes. 
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Nous  alloDs  indiquer  sommairement  le  contenu  et  les  divisions 
de  cbaque  volume. 

Tome  I",  1860,  LXXVIII,  6  et  534  pages.  -~  Pièces  prc'-limi- 
naires  :  Dédicac;  liste  des  souscripteurs;  avertissement  de  Té* 
diteur  ;  biographie  de  J.-M.  de  La  Mure  ;  description  sommaire 
du  rare  cabinet  d'estude  et  de  piété,  orné  de  curiositez,  de 
nressire  J.-M.  de  La  Mure  ;  le  projet  de  l'histoire  du  pays  de 
Forests,  par  J.-M.  de  La  Mure;  bibliographie  de  J.-M.  de  La 
Mure.  —  Livre  T',  contenant  l'histoire  des  comtes  de  Forez  de 
la  première  race  ou  lignée  issue  des  anciens  comtes  héréditaires 
de  Lyon.  Livre  II*,  contenant  Thistobre  des  comtes  de  Forez  de 
la  seconde  lignée,  issue  des  anciens  dauphins  de  Viennois. 

Tome  II,  1868;  XXV  et  763  pages.  —  Préface  de  Téditeur. 
Livre  IIP,  contenant  l'histoire  des  ducs  de  Bourbon,  héritiers  et 
successeurs  des  comtes  de  Forez  de  la  seconde  lignée  jusqu'à 
'union  du  comté  de  Forez  à  la  couronne,  avec  des  remarques 
sur  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  considérable  au  pays  de  Forez  de- 
puis cette  union  jusqu'en  1675  (date  do  la  mort  de  Tauteur). 

Le  tome  III,  paru  en  même  temps  que  le  tome  II,  forme  deux 
parties  distinctes,  ayant  chacune  sa  p&gination. 

Dans  la  première  de  270  pages,  sont  réunies  les  preuves  fon- 
damentales ou  pièces  justificatives ,  au  nombre  de  135,  rassem- 
blées par  de  La  Mure  et  révisées  sur  les  orij^inaux.  À  ce  spici- 
lége  déjà  considérable,  M.  Ghantelauzc  a  joint  1 1 1  nouveaux 
actes  transcrits  aux  archives  de  TËmpire,  à  la  bibliothèque  im- 
périale et  dans  d'autres  dépôts  publics. 

La  seconde  partie,  de  332  pages,  en  y  comprenant  la  table, 
renferme  les  documents  inédits  et  pièces  supplémentaires  recueil- 
lies par  l'éditeur.  On  y  remarque  :  des  lettres  inédites  de  La 
Mure,  de  Le  Laboureur  et  de  Guichenon  ;  des  tableaux  généa- 
logiques :  des  comtes  de  Forez,  par  M.  Ghantelauze  ;  de  la  mai- 
son  de  Beaujeu,  par  M.  Guigue  ;  des  sires  et  des  ducs  de  Bour- 
bon, par  M.  Steyert  ;  une  lettre  de  M.  le  comte  de  Pcrsigny, 
ministre  de  Tintérieur,  à  l'éditeur  de  THistoire  des  ducs  de 
Bourbon  et  des  comtes  de  Forez  sur  Toriginc  des  armes  des  an- 
ciens sires  de  Beaujeu  ;  des  comptes  de  recettes  et  dépenses  des 
XIV«  et  XV«  siècles  ;  les  privilèges  de  quelques  villes  du  Forez 
et  du  Bourbonnais;  des  considérations  sur  Télat  de  la  législatiou 
civile  du  Forez  au  moyen  âge,  par  l'éditeur  ;  un  glossaire  de 
quelques  termes  usités  dans  les  terriers  du  Forez  antérieurs  au 
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XVI*  siècle,  par  M.  L  -P.  Gras;'  des  traosaclions  du  XIV* et  da 
XV«  siècles,  relatires  à  Texplùitalion  de  mines  de  boaine  à 
Roche-la -Molière  ;  une  note  de  M.  de  Terrebasse  sur  le  premier 
comte  d'AlboD  ;  des  notices  :  sur  la  Ténerie  et  feuconnerie  de 
Louis  n,  duc  de  Bourbon,  et  de  la  duchesse  de  Bourbon,  Anne 
Daupbine,  par  M.  André  Barban  ;  sur  le  maître  des  étangs  du 
comté  de  Fores,  par  le  même  ;  sur  deux  inscriptions  votives  eo 
l'honneur  de  la  déesse  Bormo,  par  M.  AIbner;  la  chronologie  des 
sires  de  Bourbon,  dressée  d'après  M  Chazaud,  archiviste  de 
PAllier,  par  M.  Gtilgde  ;  Thôtel  de  Boufbon  à  Paris,  par  M.  Ad. 
Berty  ;*un  mémoire  de  TEdileur  sur  la  langue  vulgaire  parlée  ao 
moyen-àge  dau»  le  Lyonnais,  le  Forez  et  le  Beaujolais,  d'après 
des  documents  inédits;  un  e^sai  sur  les  pénalités  du  Fores  au 
moyen-âge,  par  M.  Auguste  Boullier  et  l'Editeur;  enfin  un  essai 
sur  l'administration  du  Forez  au  moyen-âge  pendant  les  XIII*, 
XIV*  et  XV«  siècles,  d  après  des  documents  nouveaux,  par  l'Edi- 
teur. 

L'Histoire  des  d  :cs  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Fores,  ma- 
gnifiquement imprimée  sur  papier  vergé,  est  en  outre  ornée  de 
portraits,  sceaux  équestres,  pierres  tombales,  inscriptions,  etc., 
desdnés  par  M  Steyert  et  gravés  par  MM.  Best  et  Dardelet. 

De  nombreux  comptes-rendus  du  premier  volume  ont  paru 
dans  les  journaux  et  les  revues.  Mentionnons  entre  autres  les 
articles  que  lui  ont  consacrés  :  MM.  Hauréau,  membre  de  l'Ins- 
titut (Revue  germanique  et  française,  livr.  du  1^  août  1863, 
p.  538);  Frédéric  Morin,  agrégé  de  philosophie  (Presse  du  19 
février  4861);  Aurélien  de  Gourson,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque du  Louvre  (Constitutionnel  du  12  mai  1861)  ;  Henri  de 
Lépinois,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes  (Gazette  de  France 
du  12  avril  1861);  Paul  Andral  (Ami  de  la  religion  du  6  avril 
1861);  Edmenl  Texier  (Siècle  du  5  septembre  1863):  Alfred 
Nett^nent  (Union  du  19  février  1861);  Charles  Daremberg,  bi- 
bliothécaire de  1  Institut  (Journal  des  Débals  du  24  avril  1863); 
Paul  kWui  (Gazette  de  Lyon  du  22  septembre  1860);  Armand 
Fraisse  [Salut  public  du  23  décembre  1861);  le  vicomte 
Camille  de  Meaux  {Correspondant ,  livraison  du  25  octobre 
1861);  l'Illustration  ûu  8  décembre  1860;  Vallet  de  Viriville, 
professeur  à  r  Ecole  des  chartes  (daiette  des  beaux^ris  du  1** 
septembre  1862,  p.  285  et  s.). 

Quant  aux  comptes-rendus  qui  embrassent  reasemble  de 


FHistdre  des  ducs  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Forec,  on  les 
troarera  au  rang  alphabétique  de  leurs  auteurs. 
Voir  les  n~  26,  lOt,  159. 

143.  Nécrologie  :  H.  Auguste  Bernard,  membre  de  la  Sodété 
des  antiquaires  de  France,  né  à  Monlbrison  en  1811,  mort  à 
Paris  le  5  septembre  1868.  —  Echo  roannais^  13  septembre 
1868. 

144.  NoEL\s  (Frédéric).  —  Au  pays  de  TAstrée,  par  M.  Mario 
Proth.  —  Ck)mpte-rendu.—  Kevue  du  Lyonnais,  t.  VI,  3*  série* 
juillet  18b8,  p.  74-78.  --  Voir  le  n«  170. 

145.^  Notice  nécrologique  sur  M.  Auguste  Bernard.  — L'Im- 
primerie, journal  de  la  typographie  et  de  la  lithographie,  5« 
année,  n*  57,  septembre  1868  ;  in-4o,  p.  715. 

146.  Notice  nécrologique  sur  M.  (loste,  notaire  et  maire  des 
Salles,  membre  du  Conseil  général.  —  Eeho  de  la  Loire  du  23 
février  1868. 

ri7.  Notice  nécrologique  sur  H.  Fabbé  Horet,  curé  de  Ven- 
dranges.  —  Echo  roannais^  24  quai  1868. 

148.  Notice  sur  la  fondation  de  l'église  Notre-Dame  à  Saint- 
Etienne,  àVoccasion  de  son  2*  centenaire.  Procés-verbal  de  la 
pose  de  la  première  pierre  du  1"  janvier  1669.  —  Eeho  de 
Fourvière  du  26décembre  1868. 

149.  Observations  des  huissiers  de  Roanne  aux  chambres  de 
commerce,  relativement  à  Tarticle  170  du  projet  de  loi  sur  les 
ventes  judiciaires,  etc.  —  Roanne,  impr.  Ghorgnon,  1868;  in- 
k\  1  feuille. 

1 50.  Œuvre  de  la  jeunesse  ouvrière.  Séance  gymnastique  of- 
ferte par  les  membres  de  la  Société.  Discosrs  de  M.  Vital  de 
Rochelaillée.  -  La  Loire  du  28  septembre  1868. 

151.  0  .' .  de  Roanne.  —  Réponse  à  la  lettre  pastorale  de 
Mgr  de  Donald.  —  Roanne,  impr.*  Ghorgnon,  1868;  in-8o,  une 
feuille. 

152.  Pagnon  1J.).  —  Vilanelle  demessire  Honoré  d'Urfé.  — 
L'Astrée,  livre  VI,  1"  partie,  musique  de  J.  Pagnon.  —  Reime 
du  Lyonnais,  t.  V,  3«  série,  avril  1868. 
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153.  Péan  (A..).  —  Origines  de  Lugdunum.  Suite  de  Gondate. 
—  nevue  du  Lyonnais,  t.  YI,  3*  série,  juillet  1868;  p.  10-16. 

154.  Peladan  (Gis).  —  Guide  pittoresque,  historique  et  médi- 
cal de  Saint-Âlban  et  de  ses  environs.  —  Roanne^  impr.  Sauzon, 
J868;in-8o,  Il  feuilles  1/2. 

155.  Pétition  en  faveur  d'un  conservatoire  créé  par  la  cham- 
bre de  commerce  de  Saint-Etienne,  en  rue  de  la  Bourse,  pour 
les  échantillons  périmés  qui  sont  déposés  aux  prud'homme.  — 
Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  €•,  1868;  in-4o,  l  feuille 
et  1/2. 

156.  PiQUABT,  agent-voyer  en  chef.  -  Conseil  générai  du 
département  de  la  Loire.  Rapport  de  Tagent-voyer  en  chef  à 
M.  le  Préfet  surla  situation  du  service  vicinal  du  département.— 
Session  de  1868. —  Saint-Etienne,  impr.  Benevent,  1868;  in-8'', 
58  pages  et  5  tableaux. 

157.  Plaidoyer  pour  J.  Ghorgnon,  ancien  imprimeur,  demeu- 
rant à  Roanne.  —  Roanne,  impr.  Ghorgnon,  18G8;  in-4»,  2 
feuilles. 

158.  PoiNAT  (Jules).  —  Revue  littéraire  :  Pernette;  Au  pays 
de  rAslrée.  —  La  Loire  du  28  août  1868. 

159.  PoNCiNS  (Léon  de).  —  Histoire  des  ducs  de  Bourbon  et 
des  comtes  de  Forez,  par  Jean-Marie  de  La  Mure,  publiée  pour 
la  première  fuis  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Monlbrison,  par  M.  Régis  de  Ghantelauze.—  Compte  rendu.—  La 
Loire  des  13  et  14  décembre  1868. 

Voir  Mure  (J.-M.  de  La). 

160.  PoNTMARTiy  (de).  — Pernette,  par  Victor  de  Laprade.  — 
Compte-rendu.  — Gazette  de  France  en        novembre  1868. 

161.  PoTBiEB  (Francisque).  —  Chemin  de  fer  vicinal  (entre 
Pouilly  et  Gharlieu).  —  Echo  de  la  Loire  du  5  janvier  I8ô8. 

162.  PoTHiER  (Francisque).  —  Le  pont  de  Roanne  et  les  inon- 
dations de  la  Loire.  Notice  historique.  —  Roanne,  impr.  et  libr. 
Ghorgnon,  1868  ;  in -8°,  39  pages. 

Voir  le  Mémorial  de  la  Loire  du  15  mars  1868. 
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163.  PoTHiER  (Francisque).  —  RoauDe  pendant  la  Révolution. 
1789-1796. —Roanne,  impr.  Ghorgnon,  libr.  Durand,  1868; 
in-So,  met  434  pages. 

L'ouvrage  de  M.  Pothier,  écrit  directement  d*aprés  les  sources, 
n'intéresse  pas  seulement  la  ville  de  Roanne  et  le  département 
de  la  Loire  ;  tous  les  grands  faits  qui  se  sont  produits  à  cette 
époque  y  ont  trouvé  place.  La  ville  de  Roanne,  bien  que  ferme- 
ment dévouée  aux  principes  de  la  Révolution,  sut  rester  pure  de 
tous  ex(;ès  et  mérita  d'être  appelée  Roanne  la  sage. 

16'i.  Préfecture  de  la  Loire.  —  Fête  nationale  du  15  août. 
Distribution  solennelle  des  prix-Napoléon  aux  ouvriers  les  plus 
méritants  de  Tagriculture  et  de  Tindustrie  de  la  Loire  ;  année 
1868.  Discours  de  M.  Gastaing,  préfet.  —  Saint-Ëtienne,  impr. 
Benevent,  1868;  in-8o,  16  pages.  —  Voir  le  Mimorial  de  la 
Loire  du  16  août. 

165.  Préfecture  de  la  Loire.  —  Recueil  des  actes  adminis- 
tratifs, tome  53,  du  !•'  janvier  au  31  décembre  1868,  n«»  1  à 
39  et  une  table.  -  St-Etienne,  imp,  Benevent,  1868  ;  in-8o,  VIII 
et  326  pages. 

166.  Programme  de  prix  pour  l'encouragement  de  Tindustrie, 
des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  proposés  par  la  Société  impé- 
riale d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles- lettres  du 
département  de  la  Loire,  le  2  juillet  1868.—  Saint-Etienne,  imp. 
veuve  Théolier  et  G*,  in-8o,  4  pages. 

167.  Projet  de  cbemin  de  fer  entre  Annonay,  le  Rhône  et  la 
Loire.  —  Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Gonseil  muni- 
cipal de  la  commune  de  Duniéres,  du  20  octobre  1867.  —  Mé- 
morial de  la  Loire  du  12  février  1868. 

168.  Projets  de  statuts  de  la  Société  de  secours  mutuels  des 
ouvriers  armuriers  de  Saint-Eiienne.—  Saint-Etienne,  imp.veuve 
Théolier  et  G*,  1868  ;  in-8o,  j^  feuille. 

169.  Projets  relatifs  à  la  concession  des  mines  de  Saint-Gha- 
mond.  —  Rapport  sur  le  situation  de  la  concession.  —  Saint- 
Etienne,  imp.  veuve  Théolier  et  G«,  1868;  in  4»,  18  pages. 

170.  Proth  (Mario).  —  Au  pays  de  TAstrée.  —  Paris,  imp. 


L.  Poapari-DaTjt,  libr.  iatmniiooaie,  1M8 ,  petit  io  8  ,  m  et 
33t  pegei. 

Le  Inrre  de  M.  ProUi  reoferme  arec  raoaljiedtf  romao  d'fla- 
DorédUrfé  ladeacripCioa  des  châteaux  de  Cooiafi,  La  Bfttie,  Uifé, 
Cbalmaid  et  de  pliifieon  siles  ptttoreaqoes  do  Fores. 

SoirV  Echo  de  la  Loire  da  10  mai  1868. 

ITLPuDchdelaSte-Céciled'Ixieox.—  LeViD(diaoflODDe(tes). 
—  Saiot-Cbarnood,  iiDp.  Poméoo,  1868  ;  in  8»,  1/8*  de  feolile. 

172.  Dt  QcnuELLE.  —  Prime  d'hoooeor  foréxieoiie.  —  Con- 
cours de  1868  dans  rarroodissement  de  St-Elieone. — Rapport 
du  Jury.  — «  Jurés,  HJI.  Fr.  CtiaTeroodier,  Peyret,  Foonêlle, 
Mooio,  P.  de  Quirielle,  rapporteur.  —  St-BUenne,  imp.  Tbéotier 
et  C«,  1868  ;  io-8o,  24  pages. 

173.  lUm. —  Dires  et  ofMenraiioos  sur  le  tracé  du  cbemin 
de  fer  de  Boéo  à  HootbrisoD.  --  Moolbrison,  imp.  Hugoet,  1868  ; 
io-8»,l  feuille. 

174.  Rayekot  et  Trakchako,  banquiers  à  Saint-Etienne.  — 
Conditions  de  recouTrements.  —  Saint-Etienne,  imp.  reuve 
Théolier  et  C*,  1868  ;  in  8«,  1  feuille. 

175.  Règlement  de  la  Société  de  secours  mutuels  des  maîtres 
•t  ouvriers  cordonniers  de  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne,  imp. 
Picbon,  1868;in-8*,  1  feuille. 

176.  Règlement  du  concours  des  jeux  de  sarbacane  donné  par 
la  Chasotte,  le  6  septembre  1868.  —  Saint-Etienne,  imp.  Pichon, 
1868;  affiche,  1  feuille. 

177.  Règlement  du  concours  des  jeux  de  sarbacane,  donné 
par  la  ville  du  Ghambon,  le  ÎS  août  1868.  —  Saint-Etienne, 
imp.  Pichon,  1868;  afHche,  1  feuille. 

178.  Règlement  du  concours  de  jeux  de  sarbacane  qui  aura 
lieu  le  5  juillet  18C8.—  Saint-Elienne,  imp.  Pichon,  1868;  ar- 
flchei  1  feuille. 

179.  Rbnault.  —  Société  fralemelle  et  de  prévoyance  des  mi- 
neurs de  la  Loire.  —  Compte  arrêté  au  14  février  1868. —  Saint- 
Etienne,  imp.  Hontagny,  1868  ;  in-^,  H  feuille. 
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180.  Réunion  générale  des  instilu leurs  publics  du  déparlement 
de  la  Loire,  tenue  à  Roanne  le  30  janvier  1863.  Distribution  des 
récompenses  pour  1867,  aux  directeurs  et  directrices  des  cours 
d'adultes  de  Tarrondissement  de  Roanne.  —  Mémorial  de  la 
Loire  du  10  février  1868. 

181.  Bévue  du  Lyonnais^  XXXIV^  année,  3«  série,  t.  V.  — 
Lyon,  Aimé  Vingtrinicr,  imp.-direcleur  ;  libr.  Philippe  Baudier  et 
Glairon-Mondet  ;  Paris,  libr.  Savy,  1868;  grand  in-8o,  496 
pages. 

182.  Bévue  du  Lyonnais^  XXXI V  année,  3«  série,  t.  VI.  — 
Lyon,  Yingtrinier,  imp. -directeur  ;  libr.  Pbilippe  Baudier  et 
Glairon-Mondet;  Paris,  libr.  Savy,  1868;  grand  in-8o,  512 
pages. 

183.  Bévue  Forézienne,  —  Histoire  et  archéologie.  —  Direc- 
teur, M.  Louis-Pierre  Gras,  archiviste  de  la  Diana,  bibllolhécaire 
de  la  ville  de  Montbrison.  —  Deuxième  année,  1868  ;  tome  !««'. 
Saint-Etienne,  imp.  veuve  Théolier  et  G*  ;  libr.  Chevalier  ;  in-8«, 
312  pages. 

Nous  continuons  à  donner  la  table  des  livraisons  de  la  Revue 
comme  nous  l'avons  fait  dans  notre  précédent  catalogue  : 

Janvier  1868.  —  I.  Documents  historiques  :  Les  sires  de  Gou- 
san,  premiers  barons  de  Forez,  par  M.  L.-P.  Gras,  p.  t.—  II. 
Archéologie  :  Le  fort  vitrifié  de  Chastelux,  par  M.  le  docteur  Fr. 
Noëlas,  p.  9.  —  III.  Variétés  :  Une  garde  nationale  au  XVI« 
siècle,  par  M.  Alpb.  Goste,  p.  16.  —  IV.  Bibliographie  :  No- 
tice sur  Antoine  Gaigneu,  poëteforézien,  par  M.  A.  Benoit,  foré- 
zien,p.  32.  —  Bévue  bibliographique  de  1867  par  Valprivas, 
p.  47. 

Février.  —  L  Documents  historiques.  —  Confédération  de  la 
noblesse  du  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais  pour  la  défense  de  la 
religion  catholique  et  le  maintien  de  l'autorité  royale  (1 576  1577) 
par  M.  Vincent  Durand,  p.  49.  -  II.  Archéologie  :  Etude  sur  les 
sceaux  du  Forez  (l'^article),  par  M.  L  -P.  Gras,  page 70.  —  111. 
Variétés  :  Le  Collège  de  Montbrison  et  les  Pères  de  TOraloire, 
par  M.  A.  Broulin,  p.  78.  —  IV.  Correspondance^  p.  97. 

Mars.  —  1.  Documents  historiques  :  Cession  faite  par  le 
comte  de  Forez  au  comte  de  Savoie  de  l'hommage  de  plusieurs 
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de  ses  châteaux,  par  M.  A.  de  Jussiea,  archifistede  la  Savoie,  p. 
101.  —  U.  Archéologie  :  Elude  sur  les  sceaux  da  Forei  (smle), 
parM.  L  -P.  Gras.  p.  12L  —  111.  Variétés:  Le  Collège  de  Mont- 
brison  et  les  Pères  de  1  Oratoire  'suite  et  fîn),  par  M.  A.  Broudo, 
p.  132. 

Avril.  —  Documents  historiques.  —  Fragment  du  livre  des 
dépense:*  du  comte  Jean  l«.  —  Mercuriales  de  1354  et  de  1400, 
par  M.  L-P.  Gras,  p.  153- —  11.  Archéologie  :  Recueil  d'ins- 
criplioas  foréziennes  du  XI*  an  XVIII*  siècle,  par  M.  L.-P.  Gra?, 
p.  106.  — Ul.  Variétés  :  Anciennes  sépultures  sous  la  chapelle 
de  Notre-Dame  de  la  Monta,  à  St-Etienne,  par  M.  Testenoire  La- 
fayetle,  p.  174.  —  IV.  Correspondance  :  Usage  du  charbon  de 
terre  en  Ecosse  à  la  fin  du  XV*  siêcl  a  par  M.  Benoit,  p.  193.  — 
V.  Buîlrtin  bibliographique^  p.  105.  —  VI.  Chronique,  p. 
197. 

Mai.  —  I.  Arch'ologie  :  Recueil  d'inscriplions  foréiîennes  du 
XI*  au  X\'m*  Eiècle,  par  M.  L.-P.  Gras  sui»e),  p.  201.  —  U. 
Varitlis  :  AncienDes  sépultures  sous  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  la  Monta,  àSt-Etienne,  par  M.  Testenoire-Lafayette  (suite),  p. 
217.— lU  Bulletin  bibliographique:  Quelques  mots  sur  la  Gai- 
zette  Jranroise  et  le  Ballet  en  langage  forézien  de  Blarccllin 
Allard,  par  M.  Auguste  Benoit,  p.  239. 

Juin.  —  1.  Documents  historiques.  —  Limites  du  Forex  et 
de  l'Auvergue  en  1317,  par  M.  L  -P.  Gras,  p.  249.  -  U.  Arché- 
ologie :  Recueil  d'inscriplions  foréziennes  duXl«  au  XVIII«  siècle 
(suite),  par  M.  L.-P.  Gras,  p.  268.  —  UI.  Vanétés  :  Anciennes 
sépultures  sous  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Monta  à  Saint- 
Etienne  (suite  et  fin),  par  M.  Testenoire  Ufayelte,  p.  282.  — 
IV.  Correspondance:  Le  Goyard  d'armes,  par  M  A.  Sleyert,p. 
304.  —  Table  par  noms  d'auteurs  des  matières  contenues  dans  le 
second  volume  de  la  Bévue  Forézienne^  p.  310.  —  Table  analy- 
tique des  matières,  p.  31 1. 

184.  Reyîiald,  docteur-médecin,  de  Saint-Germain-Laval.— 
Adieux  prononcés  le  8  août  1868  sur  la  tombe  de  M»«  Beaujeo 
née  Boussard  d'Hauteroche.  —  Saint-Etienne,  impr.  Renevent, 
1868;  in  8o,  3  pages. 

185.  Roanne  pendant  la  Révolution,  par  M.  Francisque  Po- 
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thier.  —  Comptes-rendus.  —  Eeho  de  la  Loire  du  13  décembre 
1868. 
Voir  le  no  163. 

186.  Ruche  sléphanoise  (la).  -*  Associalion  de  consommation. 
Projet  de  nouveaux  statuts.  —  St-Etienne,  impr.  Pichon,  1868. 
in- 12,  1/2  feuille. 

187.  Saint-Michel,  école  secondaire  et  préparatoire.  Distri- 
bution solennelle  des  prix,  4  août  1868.  —  Saint-EtiennCy  imp. 
V  Théolier  et  G%  1868;  in-8o,  2  feuilles  1/4. 

188.  Saint-Michel,  école  secondaire  et  préparatoire  à  Saint- 
Etienne.  Ephémérides  de  Tannée  scolaire  1868-1869.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  V*  Théolier  et  G«,  1868  ;  in- 16,  1  feuille. 

189.  Saint-Oliye  (Paul).  —  Le  mont  Pilât,  par  Jean  du  Choul, 
1555  ;  traduction  de  M.  Mulsant.  -  Compte-rendu.  —  Revue  du 
Lyonnais,  3'  série,  t.  Yl,  septembre  1868;  p.  211-214. 

Voir  le  n©  50. 

190.SAND  (George).—  Au  pays  de  TAstrée,  par  Mario  Proth.— 
Compte-rendu.  —  Journal  ta  Liberté,  n©  du  31  juillet  1868. 
Voir  ci  dessus  nol70. 

191.  Semaine  religieuse  (la),  de  Lyon,  d'Autun,  de  Saint- 
Claude  et  de  la  province,  paraissant  le  samedi.  Directeur-gérant, 
M.  Adrien  Peladan,  23,  rue  Sainte-  Hélène,  à  Lyon.  ^  Roanne, 
impr.  Ferlay,  6*  année,  1868;  in-S»,        pages. 

192.  SiMONNET  (Maurice).  —  Histoire  de  la  communauté  des 
marchands  fréquentant  la  rivière  de  Loire,  par  M.P.Mantellier.— 
Compte-rendu.  —  Bévue  du  Lyonnais,  t.  VI,  3'»  série,  novem- 
bre 1868,  p.  391-403. 

Voir  ci  dessous  le  no  73  bis  de  l'Addenda. 

193.  SMrrH  (Victor).  —  Notice  nécrologique  sur  Gabriel  Tyr, 
peintre,  élève  d'Orsel,  né  en  1817  à  Saint-Pal-de-Moos,  décédé 
à  Saint-Etienne,  le  15  fétrier  1868.  —  Revue  du  Lyonnais,  3« 
série,  avril  1868;  p.  307-312. 

194.  Société  amicale  de  secours  des  anciens  élèves  de  TEcole 
des  mineurs  de  Saint-Etienne,  fondée  en  1867.  Projets  de  statuts 
constitutifs  de  la  Société.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et 
C«,  1868;  in-So,  8  pages. 
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195.  Société  anonyme  dçs  houillères  de  Saint-Etienne.  As- 
semblée gi^nérale  du  26  mars  1868.  Rapport  du  conseil  d'ad- 
ministration. —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  C,  1868; 
in-4o,  2  feuilles  H . 

196.  Société  anonyme  des  mines  de  plomb,  argent,  cuivre  e* 
autres  métaux  de  la  Bombarbe,  à  Saint-Romain-d'Urphé  (Loire). 
—  Lyon,  association  typographique  Regard,  rue  Tupin,  31, 
1868;in-4o,  19  pages. 

197.  Société  communale  d'approvisionnements  et  de  consom- 
mation :  Au  Progrès,  à  la  Ricamarie.  Statuts.  —  Saint-Etienne, 
impr.  V*  Théolier  et  C%  1868  ;  in.8«,  1  feuille  1/4. 

198.  Société  d'agriculture  de  Montbrison.  Chemins  de  fer 
agricoles  de  Tarrondissemenl.  Ligne  directe  de  Montbrison  à 
Lyon.  —  Rapport  fait  par  M.  de  Meaux  au  nom  d'une  commis- 
sion composée  de  MM.  S.  du  Ghevalard,  président;  P.  de  Qui- 
rielle,  secrétaire;  F.  Reymond,  G.  Lcvet,  L.  de  Poncins  et  G. 
de  Meaux,  rapporteur.  —  Montbrison,  impr.  typ.  de  A.  fluguel, 
1868;in-8o,  44  pages. 

199.  Société  d'agriculture  de  Montbrison.  Rapport  du  jury 
pour  la  prime  d'honneur  d'arrondissement.  Gomice  du  20  sep- 
tembre 1868.  —  Montbrison,  impr.  Huguet,  1868;  in-4o,  2 
feuilles  1/2. 

200.  Société  de  consommation  des  familles  réunies,  à  Saint, 
Etienne.  Statuts.  ~  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1868;  in-8o- 
1  feuille  1/2. 

201.  Société  de  Sainl-Yincent-de-Paul.  Conférence  de  Saînt- 
Chamond.  Patronage.  Livret  d'écoUer.  —  Saint-Etienne,  impr. 
v*  Théolier  et  G*,  1868  ;  in-8o,  1  feuille  1/2. 

202.  Société  do  secours  mutuels  des  anciens  militaires  de 
Saint-Etienne.  —  Assemblée  du  6  septembre  1868,  en  la  salle 
du  Palais-des-Arls.  —  Présidence  de  M.  Vital  de  Rochetaillée.  — 
Mémorial  de  la  Loire  du  10- septembre  et  la  Loire  du  11  sep- 
tembre. 

203.  Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers  tailleurs  de 
pierres  de  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne,  impr,  Montagny, 
1808;  in-8",  1  feuille. 
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204.  Société  fraternelle  et  de  prévoyance  des  mineurs  du  bas- 
sindela Luire.  Deuxième  compte-rendu  depuis  le  14  février  1868 
jusqu'au  14  août  suivant.  —  Nombre  des  sociétaires  :  partici- 
pants, 4,710  ;  honoraires,  29  ;  total,  4,739.  —  Mémorial  de  la 
Loire  du  23  août  1868. 

205.  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  etc  ,  du  dé- 
partement de  la  Loire.  —  Catalogue  de  Texposition  industrielle 
tenue  à  Saint -Etienne  du  22  au  31  août  1868,  à  Toccasion  du 
Comice  agricole.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  C«,  1 868  » 
in-16,  24  pages,  \^  édition,  contenant  294  numéros  d'exposants 
et  une  table  alphabétique  ;  2^  édition,  même  nombre  de  pages, 
sans  table  alphabétique,  contenant  321  numéros  d'expo- 
sants. 

206.  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  etc.,  du  dé- 
partement de  la  Loire.  Comice  agricole  de  1868.  —  Catalogue  de 
l'exposition  agricole  tenue  à  Saint-Etienne  les  29  et  30  août 
1868.  —  Saint-Etienne,  impr.  veuve  Théolier  et  C%  1868;  in- 
16,  19  pages. 

207.  Société  impériale  d'agriculture,  etc.,  du  département  de 
a  Loire.  Comice  cantonal  de  1868.  Concours  et  expositions  agri- 
coles et  industriels  à  Sainl-Elienne.  Programme.  —  St-Etienne, 
impr.  veuve  Théolier  et  C%  in-4o,  4  pages. 

208.  Société  impériale  d'agriculture,  etc.,  du  département  de 
la  Loire.  Comice  cantonal  de  1868.  Concours  et  expositions  agri- 
coles et  industriels  de  Saint-Elienne,  du  21  au  30  août  1868.  — 
Compte-rendu  par  M.  Maurice,  secrétaire  général.  Discours  de 
M.  Balay,  président.  Rapport  de  M.  de  Quirielle.  Rapport  de 
M.  de  Charpin-Feugcrolles.  Liste  des  récompenses  distribuées.  — 
Saint  Etienne,  impr.  veuve  Théolier  et  C*,  1868  ;  gr.  in  8»,  111 
pages. 

209.  Société  pour  l'exploitation  du  journal  la  Loire.  Teneur 
des  statuts.  —  Saint-Elienne,  impr.  Benevent,  1868;  in-4o,  1 
feulUe  1/2. 

210.  Société  protestante  de  secours  mutuels  fondée  dans 
Téglise  réformée  de  Saint-Etienne.  Statuts.  —  St-Etienne,  impr. 
Montagny,  1868  ;  in-8o,  2  feuilles  1/2. 


211.  S^vioB  J/ ,  cliuuigKs  cl  Bédcoft  hflBQEore  des  bûp- 
Uax  et  âaial-Etieoae.  —  5oCke  Bécroiopqiie  sor  M.  Jean- 
F^'^rre-Ecz-rce  FajTwa,  médcdn-aBJor  an  36*  de  ligne,  né  à 
Saict-Etiraoe,  le  11  man  1815.  —  Méwuniûi  de  Im  Loire  do 
22  joiû  18^. 

212.  SonoK  ].).  —  !(odce  néciotogiqBe  sur  Gabckl  Tyr.  — 
Mémoriml  de  U  Ltnre  dn  19  férrier  1868. 

213.  S.  J.).  —  Lettre  an  sojet  des  notices  biographiqneB  sté- 
phaoûues,  par  M.  Descreox.  —  MéwtorUd  de  la  Loire  da  9 

arrU  l&6d. 

214.  SUtistkiae  ecdésîastiqoe  da  diocèse  de  Lyon.  —  Bcko 
de  Fourrière,  n»  da  5  septembre  1868  ;  Bévue  du  Ltfonnais, 
t.  Yl,  3«  série,  octobre  1868,  p.  316*318. 

215.  Stalatfl  de  la  Société  de  secours  mataels  des  ooTriers 
aminhere  de  St-Etienne.  —  St-Etieone,  impr.  Montagny,  1868; 
in-8«,  1/2  fenille. 

216.  Statuts  de  la  Société  de  secoars  mutuels  dite  :  des  ou- 
niers  de  tous  corps  d'états  réunis  de  la  Tille  de  Sury-le-GomtaL 
—  St-Etienne,  impr.  Picfaon,  1868  ;  in-8<>,  2  feuilles. 

217.  Statuts  de  la  Société  de  secoars  mutuels  et  de  p£fat)nage 
des  anciens  militaires  de  Saint-Etienne.  —  Saiot-Etienne,  impr. 
Hootagny,  1868;  in-12,  1  feuille. 

218.  SiÉPHAN.  —  Ce  qui  se  dit  en  ville.  —  Saint-Etienne, 
impr.  veuve  Tbéolier  et  C,  1868;  in-8o,  1  feuille. 

219.  Tapon-Fodgas  (F.)  —  Mémoire  eo  revendication,  près  la 
ville  de  Roanne,  le  département  de  la  Loire  et  TEtat,  au  nom 
des  béritiers  de  Louis  Fougas,  ancien  commissaire  en  droits 
seigneuriaux,  de  tous  les  travaux  faits  sous  la  direction  et  aux 
frais  dudit  Fougas  pour  la  rénovation  des  terriers  du  ducbé  de 
Roannais.  —  Genève,  impr.  Souiller,  Landskron  el  Wirth,  1868; 
in-4o,  16  pages. 

220.  TESTENoms-LAFATRTTE  (C-P.).  —  Souveulrs  du  vieux 
Saint-Etienne.  Anciennes  sépultures  sous  la  chapelle  de  Notre- 
Daroe-de-Consolation,  à  la  Monta.  -  Le  R.  P.  Cyrille  et  le  F. 
Epiphane,  1629,  —  Le  R.  P.  Toixac,  curé,  1613.  —  Messire  Guy 
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Colombet,  curé,  1664-1708.  —  Saint-Etienne,  impr.  y*  Théolier 
etC;  libr.  Chevalier,  1868;  in-8o,  64  pages.  (Extrait  de  la 
Bévue  Forézienne,  avril  1868,  p.  174-192;  mai,  p.  217-238; 
juin,  p.  282-303.) 

221.  TiLLARD  DE  TiGNY.  —  Rapport  sur  la  situation  morale  et 
financière  de  la  Société  de  secours  mutuels  de  Gharlieu,  dite  de 
Saint-François-Xavier,  pendant  Tannée  1867.  —  £cho  roannais, 
19  et  26  janvier  1868. 

222.  Transformation  en  société  anonyme  et  statuts  de  la 
Compagnie  générale  des  verreries  de  la  Loire  et  du  Rhône.  — 
Saint-Etienne,  impr.  veuve  Théolier  et  G»,  1868;  in-8o,  1 
feuille  1/2. 

223.  Travaux  à  façon  de  menuiserie  faits  par  les  ouvriers  de 
Saint-Etienne.  20  juillet  1868.  —  Saint-Etienne,  impr.  Monta- 
gny,  1868;  in-8o,  1/2  feuille. 

224.  Troossel.  —  Rapport  à  M.  le  président  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Saint-Etienne  sur  la  fabrication  des  canons 
pendant  Tannée  1867,  relativement  au  nombre  et  à  leur  résis- 
tance à  Tépreuve,  par  M.  Troussel,  direcleur  de  Tépreuve.  — 
Saint-Etienne,  impr.  veuve  Théolier  et  C%  1868;  in-8o,  8 
pages.. 

225.  Union  ouvrière  (T),  société  coopérative  de  consommation 
à  Saint-Elienne.  Statuts.  —  St -Etienne,  impr.  Monlagny,  1868; 
in-12,  1  feuille. 

226.  Vachez  (A.).  —  Etienne  Turquet  et  les  origines  de  la 
fabrique  lyonnaise,  par  Vital  de  Valons;— Compte-rendu.  —  Re- 
vue du  Lyonnais,  t.  V,  3*  série,  février  1868,  p.  164-166. 

Voir  ci-aprés  le  n^  229. 

227.  Vachez  (â.).  —  Le  Château  de  Montrond  en  Forez.  — 
Bévue  du  Lyonnais,  t.  VI,  3*  série,  novembre  1868,  p.  340- 
354  ;  décembre,  p.  447-467. 

228.  Vachez  (A.).  —  Note  sur  Tobituah'e  de  l'église  de  Lyon, 
publié  par  M.  Guigne.  —  Lyon,  impr.  d'Aimé  Vingtrinier, 
1868  ;  in-8o,  14  pages.  (Extrait  de  la  Bévue  du  Lyonnais, 
t.  VI,  3*  série,  août  1868;  p.  140-149.) 
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229.  Vàlous  (Yilal  de).  —  Etienne  Torquet  ou  les  origines  de 
la  fabrique  lyonnaise.  —  Recberches  el  documente  sur  l'instita- 
Uon  de  la  manufaclure  des  étoffes  de  soie.  1466-1536.  Notice 
historique  accompagnée  d'une  généalogie  de  la  famille  Turqnet. 

—  Lyon,  impr.  P.  Mougin-Rusand,  libr.  Aug.  Brun,  1868  ;  in-S», 
68  pages. 

La  fabrication  des  étoffes  de  soie  paraît  être  de  date  fort  an- 
cienne à  Saint-Ghamond  ;  c'est  de  celte  ville  en  effet  que  Tur- 
quet  fit  venir  à  Lyon  plusieurs  maltresses  ouvrières  pour  former 
des  élèves  et  leur  apprendre  à  dévider  la  soie,  ainsi  que  le 
constatent  les  curieux  extraits  des  archives  de  la  Charité  de 
Lyon  donnés  par  M.  de  Valons,  p.  44  et  45. 

230.  Valous  (Vital  de).  —  Supplément  et  corrections  à  la 
Notice  intitulée  :  Elienne  Turquet  et  les  origines  de  la  fabrique 
lyonnaise;  in-S©,  4  p.,  69  à  72. 

231.  Vanel*  (P.-V.),  de  Saint-Maurice.  —  Bénédiction  d'une 
cloche.  Lettre  sur  Saint-Maurice-sur-Loire.  —  EcIh)  de  la  Loire 
du  20  septembre  1868. 

232.  Ville  de  Mootbrison.  Procès-verbaux  des  délibérations 
du  Conseil  municipal.  Années  1865,  1866  et  1867.  —  Montbri- 
son,  impr.  Huguet,  1868;  in-8o,  25  feuilles. 

233.  Ville  de  Saint-Etienne.  —  Population,  dénombrement  de 
1866  :  96,620  habitanU.  —  Budget  municipal  de  1868.— St- 
Etienne,  imp.  Montagny,  petit  in-folio,  15  pages. 

234.  ViRY  (Octave  de).  —  Notice  nécrologique  sur  M.  Jean- 
Simon- Guillaume-Antoine-Marie  Verne  de  Bachelard,  conseiller 
honoraire  à  la  cour  impériale  de  Lyon,  ancien  député  du  Rhône, 
etc.,  né  à  Roanne  le  30  mars  1792,  décédé  le  25  octobre  1868. 

—  Mémorial  de  la  Loire,  n»  du  29  octobre  1868. 

235.  Z.  (E.).  —  Lettre  sur  les  chemins  de  fer  vicinaux.  — 
Echo  roannais,  23  février  1868. 

ADDENDA 
\Obi$.  Bàude  (Elphège).  —  Routes,   ponts,  navigation  inté- 
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rieure,  fondations,  etc.,  par  H.  E.  Baude,  ingénienr  des  pon(s-et- 
chaussées.  —  Extrait  des  rapports  du  Jury  international  (Expo- 
sition universelle  de  1867, 'à  Paris)  publiés  sous  la  direction  de 
M  Michel  Chevalier.  —  Paris,  iœp,  Paul  Dupont,  1867  ;  in  8©, 
100  pages. 

M.  Baude  consacre  plusieurs  pages  de  son  rapport  au  nivel- 
lement de  la  Loire  et  au  réservoir  du  Furens  (Barrage  de  Roche 
taillée). 

11  6û.  BEAUMASSET(Gh.  de).  —  Nécrologie.  —  H.  Marcellin 
Gourbon,  curé  de  Saint-Romain-les-Âtheux,  né  à  la  Bouche,  prés 
St-Sauveuren-Rue,  le  13  avril  1791,  décédé  au  mois  de  mars 
1867.  —  EchodeFourvière  du  30  mars  1867,  p.  104. 

\1  bis.  Bétencourt  (Dom).  —  Noms  féodaux  ou  noms  de  ceux 
qui  ont  tenu  fiefs  en  France  dans  les  provinces  d'Anjou,  Forez, 
Lyonnois,  etc.  —  2«  édition,  publiée  par  François  Morand.  — 
Arras,  imp.^Schouteer  :  Paris,  libr.  Schlesinger  frères,  1867;  iu- 
8°,  tome III  (JAB-OUO),. 237 pages;  il  reste  encore  un  volume  à 
publier. 

73  his.  Mantellier  (P.), président  à  la  Cour  impériale  d'Oriéans. 
—  Histoire  de  la  communauté  des  marchands  fréquentant  la  ri- 
vière de  Loire  et  fleuves  descendant  en  icelle.  —  Orléans,  ty- 
pographie de  Georges  Jacob  ;  1867  ;  in-8<>,  501  pages. 

La  Loire  commençant  à  devenir  navigable  dans  noire  déparle- 
ment, on  comprend  assez  l'intérêt  direct  que  le  livre  de  M.  Man- 
tellier présente  pour  notre  pays.  Pour  rendre  cet  intérêt  plus  sai- 
sissable  encore,  il  nous  suffira  de  donner  un  simple  extrait  delà 
table  des  matières  : 

Ghapitre  I".  Les  Nautae  Ligerici.  —  Ghap.  II.  Des  corpora- 
tions do  marchands  après  la  chute  de  Tempire  romain.  —  Ghap. 
III.  Les  marchands  naulonnier?  de  la  Loire  aux  XIV«  et  XV*  siè- 
cles. —  Ghap.  VIII.  Suppression  et  règlements  de  péage  au  cours 
du  XVI«  siècle.  —  Ghap.  IX..  Entretien  des  voies  navigables. 
Hausserées.  Gurage.  Balisage. —  Ghap.  X.  Ressources,  revenus 
et  charges  de  la  communauté  des  marchands  fréquentants.  Le 
droit  de  boite.  —  Ghap.  XI.  Organisation  administrative  de  la 
communauté  des  marchands  fréquentant  la  Loire.  ~  Ghap  XII. 
Mouvement  commercial  de  la  Loû*e  aux  XV'  et  XVP  siècles.  — 
Ghap.  xni.  Voyages  par  la  Loire  auxXV%  XVI*  et  XVII*  siècles. 


368 

—  Chap.  XIY.  La  grande  yoirie.  Les  tmcies  el  lerées  de  la 
Loire.  Les  inoodations.  --  Chap.  XY.  La  compagnie  des  mar- 
chands fréquentant  la  rivière  de  Loire  aux  lYU*  et  KVnp  siècles. 
Décadence  et  suppression.  Notes.  Inscriptions  anti<{ues,  etc. 

79  bis  MsTias  (D.).  -*  Les  grands  sonv^irs  de  l'Eglise  de 
Lyon.  —  2*  éditioD,  Lyon,  imp.  J.-B.  Pélagaud,  1867  ;  in-8»,  I 
et  542  pages. 

86  6/1.  NocLAS  (Frédéric).  —  Un  mystère  dans  les  montagnes 
du  Fores,  recueilli  par  M.  Bergeron,  publié  par  M.  Noëlas.  — 

—  Lyon,  imp.  Aimé  Yingtrinier,  1867  ;  in  8»,  16  pages  (JRx- 
tmide]z  Revue  du  Lyonnaif,  1867;  3«  sMe,  t.  lY.  p.  253  à 
264). 

87  bis.  Notice  généalogique  sur  la  familie  de  Yalons  (Extrait 
de  V Armoriai  du  Dauphtné).  —  Lyon,  imp.  Louis  P^rin;  libr. 
Âug.  Brun,  1867;  in-8o,  7  pages. 

87  ter.  Notice  nécrologique  sur  M.  Romain  Chavallard,  curé  de 
St  Genis-La val  (Rhône),  né  à  Cherier  (Loire),  en  octobre  1812, 
décédé  ie  9  novembre  1867.  —  Echo  de  Fourviére  du  16  no- 
vembre 1867. 

103  bis.  Gnuïf.  —  Nécrologie.  —  Marie-Marguerile  Tesenas  du 
Montcel,  supérieure  générale  de  la  Congrégation  des  religieuses 
de  Saint  Joseph,  à  Lyon,  née  à  Saint  Etienne,  le  8  novembre 
1795,  décédée  le  19  mars  1867.  —  Ecko  de  Fourviére  du  30 
mars  1867. 

114M«.  RocflETTB  (comte  de  la).  —  Histoire  des  évéques  de 
MÂcon.  —  1867,  2  vol.  in-8o,  fig. 


Page  282,  ligne  5,  lire  5  juillet  1868  au  lieu  de  5  juillet  1860. 

Page  288,  ligne  31,  lire  *  Guigne.— Yoir  Aubret.,  au  lieu 
de  *  Guigue. —  Yoir  Mure  (J.M.  de  La). 


INDICATION 


DBS 


CHANGEIIENTS  SURVENUS  DANS  LE  PERSONNEL  DES  BIEBfRRES 
DE  LA   SOCnÊTE  IMPÉRIALE 


Pendant  Tannée  1868. 


Ill«aitere«  titulaires  ooiitmiiix  : 

MM* 

Aury,  fabricant  d'armes,  à  Saint-Etienne. 

Barroin,  ingénieur  directeur  des  fonderies  et  forges  de  St-Etienne 

Barouiller,  ingénieur  préparateur  de  chimie  à  TEcoledes  mines, 
à  Saint-Etienne. 

Baudois  (Alexandre),  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 

Bertholet,  horloger,  à^aint-Etienne. 

Biot,  fabricant  de  produits  chimiques,  à  Saint-Etienne. 

Bizallion  (Jean),  fabricant  de  quincaillerie,  à  Saint  Etienne. 

Borie,  notaire,  adjoint  au  maire,  à  Saint-Etienne. 

Brunon,  avoué,  à  Saint-Etienne. 

Gadel,  directeur  de  la  Compagnie  du  gaz,  à  Saint-Etienne. 

Garvès,  directeur  de  la  Compagnie  de  carbonisation,  à  Saint- 
Elienne« 

Ghapelon  (François),  armurier,  à  Saint -Etienne. 

Chevalier  (fil**),  libraire,  à  Saint-Elienne. 

Charvet,  négociant,  maire  de  Saint-Etienne. 

Chillet,  fabricant  de  caoutchoux,  adjoint  au  maire,  à  Saint- 
Etienne. 

Gourally  (Claudius),  négociant,  à  Saint-Etienne. 

Descreux  (Jean-Baptiste),  fabricant  de  quincaillerie,  à  Saint- 
Etienne. 

Deville  (Vincent),  à  Saint-Etienne. 


rachat  Jérôme,  Cabfkant  (TanMi  à  Saiat-Etieoiie. 

Gaj*Jû^-Dj3»o(it,  £abncaot  de  nibaiis,à  Saint-Etieime. 

Gtfeflift,  fatricaju  de  rabans^  à  Samt-EUenoe, 

Girajd,  docteur  en  œédediie,  à  Saiol-Etieiuie. 

&j::ja  Ârnaal^  propriétaire,  à  Saint  Etienne. 

Herrier.  Ubhczai  de  rob^-H,  àSaiol-fitienBe. 

Lepecq,  Dégodant,  à  Siict-ELeone. 

Lefoax,  arch/.ecte,  i  Saiat- Etienne. 

Marciert,  fondeur  mécaakien  à  la  ■annfyfnre  impénale  d'ar- 

mes  Je  Sûint-Euenne. 
Morgue  fAotûoios,.  fabricant  d  armes  à  Saint-ttienne. 
^ubiat,  lithographe,  à  SaiDt-Etienne. 
Oûn  RI?  ,  bortxuiîeur,  à  Saiol  Etienne. 
Pâme,  borîoçer-btjoutier,  à  Saint-Etienne. 
Perret  Jean-Fran^xrb  ,  inst:Ui:eur,àSamt  Etienne. 
Pitre^4Iognei,  négociact,  à  Saiot-Etienoe. 
Reyoe,  capiuine  d'artiliehe,  à  Saint  Etienne. 
Simand,  avocat,  à  Saiol  Etienne. 
Trinquet  père,  négudaot  à  SaiGt-Etienne. 
LeoiODDier  tPauI),  ingénieur,  àTerrenoire. 
Meyrieux,  ingêoieur,  à  Terrenoirc. 
Pourcet,  ingénieur,  à  TerreQoirc. 
Tital-Tachon,  horticulteur,  à  Saiot-Jean  Bonnefonds. 
Brunon  (Jean',  fabricant  de  faucilles,  à  la  Ricamarie. 
Jacquemard  Gerîo,  négociaDt,  à  la  Ricamarie, 
Comte  de  Charpin-Feugerolles,  propriétaire  an  Ghambon-Feuge- 

rolles. 
Croxec  (Emile* ,  ingénienr-constructenr,  an  Cbambon-FâugeroUes. 
Martignac  «Jacques},  propriétaire,  au  Chambon-Feugerdies. 
Rochetin  aioé,  négociaot,  an  Cbambon-PeogerolleB. 
Limoozin  (François),  maître  de  Torges,  àFirminy. 
Ghanselle,  iogéoienr,  à  Firminy. 
Yerdié,  maître  de  forges,  à  Firmîny. 
Soleil  ^Henry),  propriétaire  à  Saint  Genest-Lerpt. 
Laurent,  sculpteur,  à  Montbrison. 
L'abbé  Trinquet,  Ticaire  4  Sainl-Josl-en-GbeTaleU 


Roche  iJean- Claude;,  de  Saint -Etienne. 
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MM. 

Choyalier  (pôre),  deSaint-Ktienne. 
Deville  (ViDcent),  de  Saint-Etienne. 
Perret  (Adrien),  de  Saint-Etienne. 
Tbirauit,  de  Saint-Etienne.    . 
Michel,  d'Izieux. 
PourceJ,  de  Terrenoire. 
Yital-Yacbon,  de  Saint-Jean  Bonnefonds. 


COMPTE-RENDUS  FINANCIERS 
ielTicrdce  19U. 

COMICE      DE     SAINT-ÉTIENNE 

Dn  21  AU  81  août  1868. 


RECETTES. 

Sodélé  impériale  d'agricoltiire  : 

Somme  ToCée 1500    > 

Recettes  diferses  du  comice 2076  60 

Somme  complémentaire  aTancée 1 18  60      3695  20 

Cootribotioo  de  la  Tille  de  Saiot-Blienoe 18500    • 

Total 22195  20 

dépenses. 

Récompenses: 

Primes  en  espèces  : 

Agriculture: 
Concours  des  serviteurs  agricoles 255    • 

—  de  labourage 215    * 

—  d'animaux  reproducteurs  : 
De  Tespéce  bovine 1665     • 

—  chevaline..      190    » 

—  ovine 120    » 

—  porcine. ...        70    » 

De  volailles  et  de  lapins        70    *      2115    » 


A  reporter 2585 
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Report 2585    » 

CoDcours  de  produits  agricoles  et  hor- 
ticoles   135    • 

Total  des  primes  pour  Tagriculture  ....  2720    * 

Industrie 200    » 

Total  des  primes  eu  argent 2920    » 

Médailles  et  diplômes 5738  25 

Total  des  récompenses 8658  25      8658  25 

Agencements  et  autres  frais  accessoires  des  exposi- 
tions: 

Frais  de  bureau  du  secrétaire  gé- 
néral   627  50 

Impressions  diverses 2244  25 

Cours  de  THôpital^  agriculture 2561  75 

Palais-des-Ârls,  agriculture  et  indus- 
trie   1153  05 

Lycée,  industrie 2445  40 

Estrade  et  décors 1414     » 

Banquets  des  jurés  et  médaillés 2381     > 

Dépenses  diverses 710    » 

Total  des  frais  d'agencements  et  autres.  13536  95    13536  95 

Total  général  des  dépenses 22195  20 
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COMPTE-RENDU 

DBS  DÉPENSES  ET  RECETTES  DE  LA  SOGIËTÉ  IMPÉRIALE 

BV  DSPAlTSMCrr  Dl  LA  LOOUI. 


Xzercice  1868. 

2676 
520 

• 
B 

B 
9 

» 

20 

• 
• 

» 

20 

nECETTES. 

Co(iBatioD8  de  l'aimée  1868  : 
233  membresà  12fr 

52  droilsd'entréeàlOfr 

3196 

ÀboD  Déments  au  îournal  \e  Sud^Ett 

231 

Allocations  annuelles  : 
Du  département 

2000 
600 
300 

533 
54 
60 

10 
97 

Du  ministère  de  l'agriculture 

Du  ministère  de  l  instruction  publique 
Receltes  acadentelles  : 
Souscriptions  pour  le  comice  : 
DeM.deCharpin-Feu- 

gerolles 208  20 

De  M.  de  Saint-Genest.        1 80    » 
De  M.  Denys  (Antoine).          50    • 
De  divers 95    ■ 

2900 

Veotes  d'/inno/ei 

Remboursements  de  médailles 

Demi-aboDDemeot  auJournal  d'agri- 
culture pratique  

Profits  et  pertes,  escomptes  et  rabais. 

754 

25 


Artporter 7081  65 
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Report 708J     65 

Recettes  d'ordre  : 

Fond  de  médailles  et  diplômes 1 52    > 

Fond  d'eocouragemeDtpour  i'iadustrie 
noQ  employé 400    *        552    • 


Total  des  recettes 7633  65 

DÉPENSES. 

Agriculture  : 
Comice  de  1868: 
Somme  promise  par  la 

Société 1500    » 

Somme     complémeu  - 
taire  avancée  pour  la 

Ville 118  60      1618  60 

Apiculture,  ruches  acquises 43  90 

Facture  de  la  monnaie,  médailles. . . .        208  20 

Cours  d'agriculture  de  M.  Jacod 18»      1 888  70 

Annales  de  la  Société,  impression . .        8^5  75 

Bibliothèque,  publications  reçues,  relieur 301  50 

Journal  agricole  le  Sud- Est,  abonnement 23 1  25 

Fond  d'encouragement  pour  Tindustrie,  somme  votée        500    • 

Société  du  Tir  stéphanois  (médailles) 20    • 

Frais  généraux  : 
Impressions  de  circulaires  et  bandes  .        302  50 
Frais  de  bureau  du  secrétaire  général, 

timbres-postes 1 63  25 

Indemnité  du  secrétaire  général 800    • 

Entretien  des  salles  et  collections. . .  92  50 

Dépenses  diverse9,réparationsde  chai* 

seset  placards 45    • 

Frais  de  recouvrements  du  Trésorier.  24     • 

Fournitures  de  bureau 39  75      1467    * 

Profits  et  pertes,  cotisations  perdues 1 12  40 

Total  des  dépenses 5369  70 

Excédent  des  recettes  sur  les  dépenses . . .      2263  95 

7633  65 
Si 


m  lA  Ciaa  0  IMS 

L:i-x«i*  il  :.  i-^-r-ire  îîcT 916  50 

O^.At  j:c-«  >i-J-£rf    337115 

1.  >ra^i:.i  :.  ::  4r-4i=i*i:i-:  î;  ;  E:^ Î9;0    • 

«.tœ-iî:»  acr^:  -:  .t^  =5    :o:^jse«s  ror  Âe  lrea:her . .  6S3  70 

V.jt  id  Si-i>£-j*!iae ISSCK)    » 

TvTU. Cô3l4  35 

I»  :*c-«  ;r:ç-*s  i*  a  Sx îr:c 31 43  08 

C-.-^:.:i-.a:e ÏV.03  90  23I3Ô  98 

Er-k>v  ,.,-^:^:*  ::i-::  i.-riz.Lre  :ScS: 

C    z*-'>r.  r e6î3  87 

C-ïi.cik^4*-:r 563  50  3^07  37 

263 iV  35 


Smurun  ac  31  iTiiMii  1868 

fixcL-deaîde  ra:.:f  ao  ClJvkembne  I8ô7 1069    » 

Excé\lfzl  de?  recetir^  5^r  les  depeoses  de  Texercice 

I808 ?263  95 

Total  de  ractifdiâpOQjble 3332  95 

Actif:  """""" 

Encaû^  do  trésorier  : 
Cbex  Girerd  et  Nicolas,  banquiers  . . .         563  50 
Caiisepropre 26U  87      3207  33 

ColiàalioDi  iUTÎéréej 125  60 

3332  95 
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CATALOGUE 


PUBLICATIONS  REÇUES  PAR   LA  SOaÉTÉ  IMPÉRIALE 
Pendant  Tannée  18é8. 


PatelleaileB»  AdrcMiécs  par  le»  0eelété«  eerre^^ndantee. 

Âix.  —  Académie  impériale  des  sciences,  agriculture,  arts  et 
belles-lettres  d'Âix  (Bouchcs-du-Rhône).  Séance  publique  de 
1867,  G3  pages  ;  séance  publique  de  1868,  35  pages. 

Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie  (Somme).  BulleUo, 
année  1868,  nos  1  et  2. 

Angers  ~  Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arts  (.Maine- 
et-Loire).  Mémoires,  1867,  3«et  4*  trimestre  — 1868,tome  Xf, 
n«  1. 

Angers.  —  Société  académique  do  Maine-et  Loire.  Mémoires,  t. 
XKI,  1867    —  t.  XXU,  1868. 

Arras.  —  Académie  d'Arras  (Pas-de-Calais).  Mémoires,  2*  série, 
t.  II,  1868. 

Auxerre.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  d'Au- 
Yerre  (Yonne).  Bulletin,  1867,  3«et  4*  trim.,  1868,—  l"  et2- 
trim. 

Avignon.  —  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Vaucluse. 
Bulletin,  t.  XVII,  1868. 

Besançon.  —  Société  d'émulation  du  Doubs,  à  Besançon  (Doubs). 
Mémoires,  4»  série,  vol.  3«,  1867. 

Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique,  etc.  deBéziers 
(Hérault).  Bulletin,  2*  série,  t.  IV,  1868,  3Mivr. 

Boulogne-sur-mer.  —  Société  d*agriculture  de  Boulogne  (Pas- 
de-Calais).  Bulletin  1868,  livr.  janvier  à  septembre. 

Boulogne-sur-mer.  —  Société  académique  de  Boulogne  (Pas-de- 
Calais).  Mémoires,  tome  II,  [^  partie,  1866-67,  —  année  1867, 
no  3  et  4. 

Bourg.  —  Société  impériale  d'émulation  d'agriculture,  sciences 
lettres  et  arts  de  Bourg  (Ain).  Journal  d'agriculture  de  l'Ain 
1869,  janvier  à  juin.  —Annales,  1868,  juillet  à  saptembre. 
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Broxelles.  —  Société  rople  de  flure  deBnixellea  Belgique).  Bulle- 

tiodela  92*  exposilion  Juillet  1868. 
Caen.  —  Académie  impériale  di^s  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 

Caen  (Calvado?). Mémoires,  1868. 
Cambrai.  —  Société  d'émulation  de  Cambrai  (Nord).  Mémoires, 

tome  XXIX,  1867,  |r*  partie.-  Tome XXX,  1867,  l'e  partie. 
CbaloDs-sur-Marne.  —  Société  d*agriculture,  commerce,  sciences 

et  arts.  Mémoires,  année  1865,  année  1866,  année  1867. 
Chambéry. —  Société  impériale  des  sciences,  belles -lettres  et  arts 

de  la  Savoie.  Mémoires,  2«  série,  tome  IX. 
Chàlcau-Tliierry.  —  Société  historique  et  archéologique  de  Châ- 
teau-Thierry (Aisne).  Annales,  année  1867. 
GIcrmond-Ferrand.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres   et 

arts  de  Clermond-Ferrant  (Puy  -de-Dôme^,  Mémoires,  tome  IX, 
•  1867. 
Gompiègne.  —  Société  d^agricuUure  de  Tarrondissement  de  Gom- 

piégne  (Oise).  L'agronome  praticien,  1867,  1868,  n»*  57  à  59, 

61  à  63. 
Douai.  —  Société  impériale  et  centrale,  d'agriculture,  scieDces 

et  arts  de  Douai  (Nord).  Procès- verbaux  des  séances  do  comice 

agricole,  n»  2,  novembre  1866  et  décembre  1867.    • 
Spinal.  "  Société  d'émulation  des  Vosges.  Annales,  tomeXn, 

1867,  3«  cahier. 

Joigny.  —  Société  d'agriculture  de  Joigny  (Yonne).  Bulletin  1867, 

1868,  no»  76  à  79. 

La  Rochelle.  —  Académie  des  belles-lettres,  sciences  et  arts 

^Charente  Inférieure.  Annales,  section  des  sciences  naturelles, 

1866-67,  no  8  ;  section  de  littérature,  n®  14. 
Lille.  —  Comice  agricole  deLilleiNord).  Archives  de  l'agriculture 

du  Nord  delà  France,  année  1868. 
Lille.  —  Commission  historique  du  département  du  Nord,   à 

Lille(Nord).  Bulletin,  tome  X,  1868. 
Lille.  —  Société  impériale  des  sciences,  agriculture  et  arts  de 

Lille  (Nord).^  Mémoires,  3*  série,  tomes  4  et  5,  1867  ;  —  séance 

publique  du  27  décembre  1868. 
Lyon.  —  Académie  impériale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 

de  Lyon  (Rhône).   Mémorres,  classe  desf  lettres,  tome  XIII, 

1860-68; -classe des  sciences,lomeXV,1865  65, — tome  XYI, 

1866-67. 
Lyon.  —  Société  1  ttéraire  de  Lyon  (Rhône).  Mémoires,  année 
1867. 
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Le  Mans.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sartbe* 

Bulletin,  1868,  livr.  trim.  1,  2  et  3. 
Veaux.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Meaux 

(Seine-et  Marne).  Publications.  1S67,  l"^et2«trim.—  1868. 
Hende.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département 

de  la  Lozère  Bulletin,  1868. 
Metz.  —  Académie  impériale  de  Metz  (Mose'.le).  Mémoires,  année 

1866-67, 
Hontauban.  —  Société  des  sciences,  agriculture  et  belles-lettres 

(Tarn-el-Garonne).  Recueil  année  1867. 
Montpellier.  —  Société  centrale  d'agriculture  des  comices  agri 

colesdu  département  de  THérault.  Bulletin,  année  1868. 
Nantes.  —    Société   académique  de  Nantes  (Loire-Inférieure). 

Annales,  année  1867. 
Nantes.  —    Société  nantaise  d'borticulture  (Loire-Inférieure). 

Annales,  1867,2*  semestre. —  1868,  !•' semestre. 
Nimes.  —  Académie  du  Gard.  Mémoires  1867,  de  novembre  1865 

à  août  1866. 
Orléans. —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

Mémoires,  tome  IX,  année  1868. 
Paris. —  Association  scientifique  de  France.  Bulletin,  tome  III, 

année  1868. 
Paris.  —  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture  de  France. 

Bulletin  des  séances,  3«  série,  tome  III,  1867-68  ;—  mémoires 

d'agriculture,  année  1866,  l'*  partie. 
Paris.  —  Société  protectrice  des  animaux.  Bulletin,  année  1868. 
Perpignan.  —  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  (Pyré- 
nées-Orientale). Année  1867,15*  volume  ;—  année  1868,  16* 

volume. 
Poitiers.  —  Société   académique  d'agriculture,    belles-lettres, 

sciences  et  arts  (Vienne).  Bulletin,  année  1868. 
Poligny.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  (Jura).  Bulletin, 

année  1868. 
Privas.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  historique»  de  l'Ar- 

déche.  Bulletin  no4,  année  1867. 
Le  Puy.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce 

(Haute-Loire).  Annales,  tome  XXVllI,  année  1866-67. 
Reims.  —  Société  industrielle.  Bulletin  1868,  tome  IV.  n^  24. 
Rhodez.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  (Aveyron).  Mé- 
moires, tome  IK  (1 859- 1 867)  ;  —  procès-verbaux  des  séances 


/)iiUlcttM4  àavtlMC; — tingn|itéf b  Afej iwuaiK», tome 

II866. 
Roooi. -- laiénk  îap«râfe  des  nences,  beOes-leUr^ 

Prédi  amtytiqiie  des  tnTaox,  aanée  1866  67. 
Booea.—  Sociéié  libre  d'émahiiaQ,  da  commerce  ei  de  llodostrie 

de  U  StiDe-loféheore    Bulletin  des  traTanx,  1867^  n*  4  ; 

—  1868,  n»  9,  6,8  et  9. 
Saiot-Elieoiie.  —  Société  de  l'indiHtne  miiiérale  (Loire).  BuDetin, 

tocnein,  4«tiTraisoall67;  -  looelill,  i"  et  2*  ImaisoD, 

1867,  3«  tirraiiOQ  1868. 
Saiol-fitimiie. —  Société  de  médecmedeSaiBl-Btieiiiieeldela 

Lotre.  Anoalo,  tome  lY,  Impartie,  1867. 
Soiot-Ouentio.  —  Comice  agricole  de  SÛDt-QoeDtio.  BoUetiiia, 

tome  UT,  uiiiéel867. 
Strmfaourg. —  Société  des  adeoces,  agricaltoreetartsdaBaa- 

Rhio.  NomreeBX  iDéooires,  tome  IT.  1>«  fasdcole,  1868. 
TnoloiL.  —  Société  académique  do  Yar.  BuUetiii,  nouTelle  série, 

tome  1, 1868. 
Tooloose.  —  Société  d'agncultore  de  ta  Baote-Garomie.  looroal 

d'agriculture  pratique  pour  le  midi  de  la  France,  3*  série,  tome 

ML 
TouloQse.  —  Académie  des  jeux  floraux  (Haute^Garaoi^.  Be- 

cneil,  année  1868. 
Tours.  --Société  d'agriculture,  scieooes,arts  bdles4ettresdlndre- 

et-Loîre.  Anoaks,  tomeXLYII,  1868. 
Trojes.  --  Société  académique  d'agriculture,  adeoces,  arts  et 

belles  lettres  du  département  de  l'Âutie.  Mémoires,  tome  lY, 

année  1867. 
Troyes.  — Société  d'apiculture  de  TÂube.  Bulletin,  1868,  lifr. 

n»8. 
Valence.  —  Société  départementale  d'agriculture  de  la  Ikôme. 

Bulletin  des  traraux,  1868,  no«  26  à  32. 
Yalendenoes    —   Société  impériale   d^agricullure,    industrie, 

sciences  et  arts  de  Yaleadennes  (Nord).  RoTue  agricole  a  in- 
dustrielle, tome  XXn,  1868. 
Yannes.  ^  Société  pol jmatique  du  Morinhan.  Bulletin,  année 

1867  ;  année  1868,  l*'  semestre. 
Yersailles.  —  Société  impériale  d'agriculture  etarts  de  Yersailles. 

(Seine-et-Oise).  Bulletin  année  1868. 
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Catalogue  des  breveta  d'inveotion,  1867,  livr.  8,9,  10,  il,  12, 
—  1868,1,2,3,4,5,6. 

Description  des  brevets  d'invention,  ia-4<».  tomes  60,  61,  62,  63. 

Enquête  agricole,  3*"  série,  dépositions  orales  reçues  par  lacom- 
ini.-<sion  supérieure,  1  vol  in-4o,  768  pages. 

Enquête  agricole,  4"  série,  documents  recueillis  à  Tétranger,  in4o 
tome  I,  788  pages,  —  tome  II,  786  pages.. 

Revue  des  sociétés  savantes,  1868, 1*'  semestre. 

Rapport  à  M.  le  ministre  de  Tagrictilture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  sur  la  mission  confiée  à  M.  Pasteur,  en  1868, 
relativement  à  la  maladie  des  vers  à  soie,  1  vol.ln-4o,  72  p. 

Sur  la  viticulture  et  la  vinification  du  canton  d*Bvian  (Haute-Sa- 
voie). Rapport  à  son  Bic.  M.  de  Forcade  la  Roquette,  ministre 
de  Fagriculture.  in-80,  55  pages. 

SmwnÊmuiL  et  BeTse*  divers. 

Annales  des  sciences  naturelles.  Botanique  et  zoologie. 

Ck)smos,  revue  politique  et  sociale  des  progrès,  sciences  et  de 
leurs  applications.  Rédacteur  en  chef,  H.  Victor  Meunier,  Paris, 
1868. 

Journal  d^agriculture  pratique,  Paris,  1868. 

Journal  d'agriculture  pratique  du  département  d'Ile-et-Vilaine. 
Rennes,  1868. 

Maître  Jacques,  journal  d'agriculture,  publié  à  Niort  (Deux-Sè- 
vres), 1868. 

Le  Moniteur  scieniiGque,  journal  des  sciences  pures  et  appliquées. 
Paris,  1868. 

Les  Mondes,  revue  hebdomadaire  des  sciences.  Paris,  1868. 

La  Réforme  scientifique,  parM.Ch.  Rabâche.  Péronne  (Somme), 
1868. 

Revue  d'économie  rurale,  journal  des  cultivateurs.  Directeur,  H. 
A.  de Lavallette.  Paris,  1868. 

Revue  des  cours  littéraires  de  la  France  et  de  l'étranger.  Paris, 
1868. 

Revue  des  cours  scientifiques  de  la  France  et  de  l'étranger.  Pa- 
ris, 1868. 

Revue  des  Deux-Mondes.  Paris,  1868. 

Revue  Forézienne.  1868,  janvier  à  juin. 

Revue  universelle  de  sériciculture,  journal  mensuel.  Lyon,  1868. 

Sud-Est,  journal  agricole  et  horticole  mensuel.  Grenoble,  1868. 


PiMtairiM 


Aoiiiiaîre  do  Cosmos,  10^  année.  Paris,  1868,  îii-8^  312  pages, 
doooé  par  M.  Seguio  aioé. 

Annuaire  des  Deux- Mondes,  histoire  géoérak  des  dircn  Btats. 
Paris,  t86V65,io  8»,  \Ù0\  pages. 

Assises scâentifiqoes  dn  BoortNMinais,  !>«  session.  Moolin,  19  U 
novembre  1866,  in-8«,  752  pages,  avec  plandies. 

Aesociatioo  de  |M^oyance  et  de  secours  motuds  des  mé- 
decins do  département  de  la  Loire.  Assemblée  générale  tenu 
k  Saint-Etienne,  le  31  août  1868.  Sl-Btienne,  imp.  Picboo, 
in-8»,  31  pages. 

BACHeLn,  de  Florence,  libraire.  —  Catalogne  de  liTreaanciens  et 
modernes,  rares  et  corieox  en  toosgenres.  Paris,  1868,  in*8«, 
216  pages. 

Besst  (Charles).  —  Précis  poor  senrir  à  Ch.  Bessy,  etc.  contre 
Jules  Celle-Doby.  Saiot-Btienne,  in-4»,  68  pages* 

Gbafelle  (F.).  —  L'insalnl>rilé  slépbaaoise,  infectioo  de  la  Yille 
par.  les  procédés  Blanchard  el  GhAteao.  Saint-Btienne,  1868, 
in-S»,  28  pages. 

GoDRE  (J.-M.  de  la).  —  Philosophie  pratique.  La  Morale  et  les  Aca- 
démies. Paris,  1868,  in-8o,  15  pages. 

Comice  agricole  des  cantons  du  Cbamboo-FeogeroUes  etdeSaÎDt- 
Genest-Malifaox  tenu  au  Cbambon,  les  21  et  22  seplûnbre 

1867.  St  Btienoe,  in  8*,  3 1  pages. 

Congrès  archéologique  de  France,  XXIV*  session.  Séances  géné« 
lales  tenues  à  Paris,  en  1867  par  hi  Société  française  d'arcbéo 
logie.  Paris,  1868,  in-8»,  525  pages. 

Descreux.  —  Notices  biographiques  sléphanoises.  Saint-Btienne, 

1868,  in-8«,  349  pages. 

DopOT  jeune.  —  Calendrier  perpétuel  ou  calendrier  des  calen- 
driers Nyons,  imp.  Bonnanlel,  in-16,  32  et  8  pages. 

Droutn  de  Lams.  —  Discours  d'ou?erture  prononcé  A  la  Société 
des  agriculteurs  de  France.  Session  générale  de  décembre 
1868. 

DuRUT  et  Ch.  Robert.  —  Discours  prononeés  par  H.  Dumy,  mi- 
nistre de  riostruction  publique»  et  M.  Ch.  Robert,  conseiller 
d'Btat,8ccrélaire  général  du  ministère  de  rinstruciion publique, 
au  sujet  d'une  pétition  relative  A  renseignement  supérieur,  au 
Sénat.  Séances  des  22  et  23  mai.  Paris,  1868,  in-8*,  103 
pages. 
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Etablissement  (De  V)  de  la  classe  des  agriculteurs.  Projet  de  Im. 
Paris,  1868,  in-8'',  31  pages. 

Fop.CADE  LA  RoQUBTTB.  —  Dîscours  proQoncé  par  S.  Bxc.  M. 
Forcade  de  la  Roquette,  ministre  de  ragricuUure,  etc.  au  con- 
cours général  de  la  Yiilette.  Paris,  1868,  in-8o,  40-pages.    • 

Forcade  la  Roqubttb.  —  Interpellationâ  sur  le  régime  écono- 
mique de  la  France. 

Hachgttb  (L  )  et  G*,  libraires.  —  Livres  à  Tusage  des  bibliothè- 
ques populaires.  Paris,  1868,  in  8o,  25  pages. 

Heddb  (Is.).  —  Le  Lori  disparu.  Extrait  des  comptes-rendus  de 
la  Société  impériale  d'agriculture  de  Lyon.  —  Lyon ,  1 868,  in- 
8<>,  8  pages. 

HuYELLBet  Couvreur.  —  Petit  guide  pour  remploi  des  engrais 
chimiques  d'après  le  système  de  M.  6.  Ville.  2«  édition,  Paris, 
!868,in-18,  24  pages. 

Jaubbrt aîné.  —  Rapport  sur  les  armes  à  feu  portatives  admises 
à  l'exposition  universelle  de  Paris  en  1867.  tripartie.  Saint- 
Etienne,  in-8o,  16  pages. 

Latdbker  (J),  directeur  général  des  forêts.  —  Ck)mpte-rendn  lo 
des  travaux  de  reboisement  et  de  gazonnement  des  montagnes 
(1865-66),  2o  des  routes  forestières  (1861-66).  Paris,  1868, 
in-4o,  84  pages. 

Lbrot-BIabillb.  —  L'épipbytie  actuelle.  Lettres  à  M.  Barrai  sur 
trois  plantes  martyrisées  par  l'homme  et  guéries  par  elles- 
mémes.  Boulogne,  1868,  in-8o^  158  pages. 

Otin.  —  Notice  sur  le  choix  des  arbres  à  employer,  soit  pour  le 
reboisement  des  nos  montagnes,  soit  pour  Tomement  des 
parcs  et  jardins.  1864.  in-8o. 

PBRSomfAT  (Camille).  —  Le  vers  à  soie  du  chêne  à  Tesposition 
universelle.  Paris,  1867,  in-8o,  14  pages. 

PucNET  (J.B.),  propriétaire-cultivateur  —  Les  plantes  utiles  et 
inutiles  en  agriculture.  Mirecourt,  1868,  in-S»,  275  pages. 

Racinet  (ledocteur  a.),  ancien  député.—  L'agriculture  envisagée 
au  point  de  vue  scientifique  de  Péconomie  sociale,  etc.  Saint- 
Brieux,  1868,  20  pages. 

SCHYANOPP  (Alexandre),  lieutenant-capitaine  de  l'armée  russe.  — 
Essai  sur  la  métaphysique  des  forces  inhérentes  à  l'essence  de 
la  matière  et  introduction  à  une  nouvelle  théorie  atomo-dyna- 
mique.  2*  éditition.  Kiew,  1868,  in-8«>,  179  pages. 

Société  hippique  française.  Paris,  1868,  in-S»,  71  pages. 
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COMPTE-RENDU 

DBS  DÉPENSES  ET  RECETTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRULE 
D'Affricoltare»  Indattrie»  Sdenoes,  ArU  et  Bellas-Lettres 

BU  DBPABTBMBNT  DE  LA  LOIBB. 
Bxerclce  1868. 


RECETTES. 

Cotisations  de  l'année  1868  : 

233  membresà  I2fr 2676    » 

52droil8d'enlréeàl0fr 520    »      3196    » 

Abonnements  au  journal  le  Sud-Est 231  25 

Allocations  annuelles  : 

Du  département 2000    » 

Du  ministère  de  Tagriculture 600    » 

Du  ministère  de  1  instruction  publique        300    •      2900     • 
Recettes  accidentelles  : 
Souscriptions  pour  le  comice  : 
De  M.  de  Charpin-Feu- 

gerolles 208  20 

De  M.  de  Saint-Genest.        180    » 
De  M.  Denys  (Antoine).  50     • 

De  divers 95     »        533  20 

Ventes  d*  Annales 54     » 

Remboursements  de  médailles 60    » 

Demi-abonnement  slm  Journal  d'agri- 
culture pratique 10    » 

Profitset  pertes,  escomptes  et  rabais.  97  20        754  40 

A  reporter 7081  65 
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Report 708J     65 

Recettes  dordre  : 

Fond  de  médailles  et  diplômes 1 52    » 

Fond  d'encouragement  pour  l'industrie 
non  employé 400    »        552    » 


Total  des  receltes 7633  65 

DÉPENSES. 

Agriculture  : 
Comice  de  1868: 
Somme  promise  par  la 

Société 1500    » 

Somme    complémen  - 
taire  avancée  pour  la 

Ville 118  60      1618  60 

Apiculture,  ruches  acquises 43  90 

Facture  de  la  monnaie,  médailles 208  20 

Cours  d'agriculture  de  H.  Jacod 1 8    »       1 888  70 

Annales  de  la  Société,  impression . .        845  75 

Bibliothèque,  publications  reçues,  relieur 30i  50 

Journal  agricole  le  Sud- Est,  abonnement 23 1  25 

Fond  d'encouragement  pour  l'industrie,  somme  volée        500    • 

Société  du  Tir  stéphanois  (médailles) 20    • 

Frais  généraux  : 
Impressions  de  circulaires  et  bandes  .        302  50 
Frais  de  bureau  du  secrétaire  général, 

timbres-postes 163  25 

Indemnité  du  secrétaire  général 800    • 

Entretien  des  salles  et  collections. . .  92  50 

Dépenses  diverses,réparaiionsde  chai- 

seset  placards 45     • 

Frais  de  recouvrements  du  Trésorier.  24     • 

Fournitures  de  bureau 39  75      1467    > 

Profits  et  pertes,  cotisations  perdues 11240 

Total  des  dépenses 5369  70 

Excèdent  des  recettes  sur  les  dépenses  . . .      2263  95 

7633  65 
21 
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Mouvement  de  la  Caisse  en  1868 

Entrée: 

Rocaisse  du  3 1  décembre  1867 916  50 

Ck)li8ali0Qsel5i«rf-i&5( 3374  15 

Allocation  du  déparlemeot  et  de  l'Etal 2900  • 

Recettes accidealelles  (encaissées  par  le  trésorier). .  653  70 

Ville  de  Saint-Etienne 18500  » 

Total 26344  35 

SortU  : 

Dépenses  propres  de  la  Société 3 143  08 

Caisse  du  Comice 19993  90    23136  98 

Encaisse  pour  balance  au  3 1  décembre  1 868  : 

Chez  le  trt'Éorier 26i3  87 

Chezle  banquier 563  50       3207  37 

2634%  35 

Situation  au  31  décembre  1868 

Excédent  de  l'aclir  au  31  décembre  1867 1069    > 

Excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  de  Texercice 

1868 2263  95 

Total  do  l'actif  disponible 3332  95 

Actif:  """""" 

Encaisse  du  trésorier  : 
GbezGirerd  et  Nicolas,  banquiers  . . .        563  50 
Caisse  propre 26î3  87      3207  33 

Cotisations  arriérées 125  60 

3332  95 
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CATALOGUE 


PUBLICATIONS  REÇU£S  PAR   LA   SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE 
Pendant  rannée  18é8. 


rabllealloMtt  adrcMécs  par  lea  ••elétés  carreApondanfe*. 

Aix.  —  Académie  impériale  des  scicDccs,  agriculture,  arts  et 
belles-lettres  d'Aix  (Bouchcs-du-Rhône).  Séance  publique  de 

1867,  G3  pages  ;  séance  publique  de  1868,  35  pages. 
Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie  (Somme).  Bulletin, 

année  !868>  n^  1  et  2. 

Angers  ~  Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arts  (Maine- 
et-Loire).  Mémoires,  1867,  3*  et  4*  trimestre  — 1868,tome  XI, 
!!•  l. 

Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et  Loire.  Hémoires,  t. 
XXI,  1867    —  t.  XXU,  1868. 

Arras.  —  Académie  d'Arras  (Pas-de-Calais).  Mémoires,  2*£érie, 
t.  II,  1868. 

Auierre.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  d'Au- 
Yerre  (Yonne).  Bulletin,  1867,  3«et  4*  trim.,  1868,—  1"  et  2* 
trim. 

Avignon.  —  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Vaucluse. 
Bulletin,  t.  XVII,  1868. 

Besançon.  --  Société  d'émulation  du  Doubs,  à  Besançon  (Doubs). 
Mémoires,  4*  série,  vol.  3«,  1867. 

Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique,  etc.  deBéziers 
(HérauU).  Bulletin,  2*  série,  t.  IV,  1868,  3Mivr. 

Boulogne-sur-mer.  —  Société  d'agriculture  de  Boulogne  (Pas- 
de-Calais).  Bulletin  1868,  livr.  janvier  à  septembre. 

Boulogne-sur-mer.  —  Société  académique  de  Boulogne  (Pas-de- 
Calais).  Mémoires,  tome  11,  \^  partie,  1866-67,  —  année  1867, 
no  3  et  4. 

Bourg.  —  Société  impériale  d'émulation  d'agriculture,  sciences 
lettres  et  arts  de  Bourg  (Ain).  Journal  d'agriculture  de  TAin 

1868,  janvier  à  juin.  —Annales,  1868,  juillet  à  saptembre. 
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Bruxelles.  —  Société  royale  de  flore  de  Bruxelles  Belgique).  Bulle- 

tiodeia  92*  exposition  Juillet  1H68. 
Caen.  —  Académie  impériale  dos  scieoccs,  arts  etbelles-lettres  de 

Cacn  (Calvados).  Mémoires,  1868. 
Cambrai.  —  Société  d'émulation  de  Cambrai  (Nord).  MéiLoircs, 

tome  XXIX,  1867,  !»•  partie.- Tome XXX,  1867, 1«»  partie. 
Chalons-sur-Marne.  ~  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences 

et  arts.  Mémoires,  année  1865,  année  1866,  année  1867. 
Chambéry .  —  Société  impériale  des  sciences,  belles -letlres  et  arls 

de  la  Savoie.  Mémoires,  2«  série,  tome  IX. 
Châleau-Thierry. —  Société  historique  et  archéologique  de  Cbà- 

leau-Thicrry  (Aisne).  Annales,  année  1867. 
Clcrmond-Ferrand.  >-  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 

arts  de Clermood-Perrant  (Puy-de-Dôme^,  Mémoires,  Unue  IX, 
*  1867. 
Gompiégne.  —  Société  d'agriculture  de  Tarrondissemeot  de  Gom- 

piègne  (Oise).  L'agronome  praticien,  1867,  1868,  w  57  à  59, 

61  à  63. 
Douai.  —  Société  impériale  et  centrale,  d'agriculture,  sdeuces 

et  arts  de  Douai  (Nord).  Procès- verbaux  des  séances  du  comice 

agricole.  no2,  novembre  1866  et  décembre  1867,    • 
Epmal.  —  Société  d'émulation  des  Vosges.  Annales,  tome XII, 

1867,  3*  cahier. 

Joigny.  —  Société  d'agriculture  de  Joigny  (Yonne).  Bulletia  1867, 

1868,  no»  76  à  79. 

La  Rochelle.  —  Académie  des  belles-lettres,  sciences  et  arts 

(Charente  Inférieure;.  Annales,  section  des  sciences  naturelles, 

1866-67,  no  8  ;  section  de  littérature,  n©  14. 
Lille.  -  Comice  agricole  deLilleiNord).  Archives  de  l'agriculture 

du  Nord  de  la  France,  année  1868. 
Lille.  —  Commission  historique  du  département  du  Nord,  à 

Lille  (Nord).  Bulletin,  tome  X,  1868. 
Lille.  —  Société  impériale  des  sciences,  agriculture  et  arts  de 

Lille  (Nord).^  Mémoires,  3*  série,  tomes  4  et  5,  1867  ;  —  séance 

publique  du  27  décembre  1868. 
Lyon.  —  Académie  impériale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 

de  Lyon  (Rhône).   Mémoires,  classe  de^  lettres,  tome  XllI, 

1860-68; -classe des  scieuces,tomeXV,l865  65,— tome  XVI, 

1866-67. 
Lyon.-—  Société Ittéraire  de  Lyon  (Rhône).  Hémoires,  année 

1867. 
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Le  Mans.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe* 

Bulletin,  1868,  livr.  tnm.  1,  2  et  3. 
Veaux.  --  Société  d'af^riculture,  sciences  et  arts  de  Meaux 

(Seine-et  Marne).  Publicalions.  IS67,  l*»^  et  2*  Irim.—  1868. 
Hende.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département 

de  la  Lozère  Bulletin,  1868. 
Metz.  —  Académie  impériale  de  Metz  (Moselle).  Hémoires,  année 

1866-67, 
Montauban.  —  Société  des  sciences,  agriculture  et  belles-lettres 

(Tarnet-Garonne).  Recueil  année  1867. 
Montpellier.  —  Société  centrale  d'agriculture  des  comices  agri 

colesdu  département  de  THérauIt.  Bulletin,  année  1868. 
Nantes.  —    Société   académique  de  Nantes  (Loire* Inférieure). 

Annales,  année  1867. 
Nantes.    —    Société  nantaise  d'horticulture  (Loire-Inférieure). 

Annales,  1867,  2*  semestre. —  1868, 1"  semestre. 
Nîmes.  —  Académie  du  Gard.  Mémoires  1867,  de  novembre  1865 

à  août  1866. 
Orléans. —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

Mémoires,  tome  IX,  année  1868. 
Paris. —  Association  scientifique  de  France.  Bulletin,  tome  III, 

année  1868. 
Paris.  —  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture  de  France. 

Bulletin  des  séances,  3«  série,  tome  III,  1867-68  ;-*  mémoires 

d'agriculture,  année  1866,  l'*  partie. 
Paris.  —  Société  protectrice  des  animaux.  Bulletin,  année  1868. 
Perpignan.  —  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  (Pyré- 
nées-Orientale ).  Année  1867,15*  volume  ;—  année  1868,  16* 

volume. 
Poitiers.  —  Société   académique  d'agriculture,    belles-lettres, 

sciences  et  arts  (Vienne).  Bulletin,  année  1868. 
Poligny.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  (Jura).  Bulletin, 

année  1868. 
Privas.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  historiques  de  l'Ar- 

déche.  Bulletin  no  4,  année  1867. 
Le  Puy.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce 

(Haute-Loire).  Annales,  tome  XXVIII,  année  1866-67. 
Reims.  —  Société  industrielle.  Bulletin  1868,  tome  IV.  n«>  24. 
Rhodez.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  (Aveyron).  Mé- 
moires, tomeIK  (1859-1867)  ;  —  procès-verbaux  des  séances 
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(juillet  1864  à  mare  1866; —  biograpbies  a^eyronnaisesylome 
I  1866. 

Rouen.  ^  Académie  impériale  des  sciences,  belles-lellres  et  arts. 
Précis  analytique  des  travaux,  année  1866  67. 

Rouen. —  Société  libre  d'émulation,  du  commerce  et  de  Tindnstrie 
delà  Seioe-lnférieure  Bulletin  des  travaux,  1867,  n*  4; 
—  1868,  n«  5,  6, 8  et  9. 

Saint-Etienne.  —  Société  de  l'industrie  minérale  (Loire).  Bulletin, 
tome  XII,  4«  livraison  1 167  ;  —  tome  XllI,  1~  et  2»  livraison, 
1867,  3«  livraison  1868. 

Saint-Etienne. —  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de  la 
Loire.  Annales,  tome  IV,  1**  partie,  1867. 

Saint-Quentin.  —  Comice  agricole  de  Saint*Quentin.  Bulletins, 
tomeXlV,  année  1867. 

Strasbourg.  —  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts  du  Bas- 
Rhin.  Nouveaux  mémoires,  tomelY.  \^  fascicule,  1868. 

Toulon.  —  Société  académique  du  Yar.  Bulletin,  nouvelle  série, 
tome  1, 1868. 

Toulouse.  —  Société  d'agriculture  de  la  Haute-Garonne.  Journal 
d'agriculture  pratique  pour  le  midi  de  la  France,  3*  série,  tome 
XIX. 

Toulouse.  —  Académie  des  jeux  floraux  (Haute-Ganmne).  Re- 
cueil, année  1868. 

Tours. --Société  d'agriculture,  science8,art8  belles-lettres  d'Indre- 
et-Loire.  Annales,  tomeXLYII,  1868. 

Troyes.  ^  Société  académique  d'agriculture»  sciences,  arts  et 
belles  lettres  du  département  de  l'Aube.  Mémoires,  tome  lY, 
année  1867. 

Troyes.  —  Société  d'apiculture  de  TAube.  fiulletin,  1868,  livr. 
no  8. 

Yalence.  —  Société  départementale  d'agriculture  de  la  Drôme. 
Bulletin  des  travaux,  1868,  no*  26  à  32. 

Yalencienoes  -—  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 
sciences  et  arts  de  Yalcnciennes  (Nord).  Revue  agricole  et  in- 
dustrielle, tome  XXll,  1868. 

Yannes. —  Société  polymatiquedu  Morbihan.  Bulletin,  année 
1867  ;  année  1868,  1"  semestre. 

Yersailles.  —  Société  impériale  d'agriculture  et  arts  de  Yersailles, 
(Seine-et-Oise).  Bulletin  année  1868. 
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Catalogue  des  breveta  d'invention,  1867,  livr.  8,9,  10,  11,  12, 
-«1868,1,2,3,4,5,6. 

Description  des  brevets  d'invention,  in-4«>.  tomes  60,  61,  62,  63. 

Enquête  agricole,  3*  série,  dépositions  orales  reçues  par  la  corn- 
mi-^sion  supérieure,  1  vol  in-4o,  768  pages. 

Enquête  agricole,  4"  série,  documents  recueillis  à  l'étranger,  in-4o 
tome  I,  788  pages,  —  tome  II,  786  pages.. 

Revue  des  sociétés  savantes,  1868, 1"  semestre. 

Rapport  à  M.  le  ministre  de  ragricnlture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  sur  la  mission  confiée  à  M.  Pasteur,  en  1868, 
relativement  à  la  maladie  des  vers  à  soie,  1  vol.ln-4o,  72  p. 

Sur  la  viticulture  et  la  vinification  du  canton  d*Evian  (Haute-Sa- 
voie). Rapport  à  son  Exe.  M.  de  Forcade  la  Roquette,  ministre 
de  Tagriculture.  in-8o,  55  pages. 

#oiiniaiix  et  ifteTne*  dlTem. 

Annales  des  sciences  naturelles.  Eotanique  et  zoologie. 
Cosmos,  revue  politique  et  sociale  des  progrès,  sciences  et  de 

leurs  applications.  Rédacteur  en  chef,  H.  Victor  Meunier,  Paris, 

1868. 
Journal  d^agricuUure  pratique,  Paris,  1868. 
Journal  d'agriculture  pratique  du  département  d'Ile-et-Vilaine. 

Rennes,  1868. 
Maître  Jacques,  journal  d'agriculture,  publié  à  Niort  (Deux-Sô- 

vres),  1868. 
Le  Moniteur  scientifique,  journal  des  sciences  pures  et  appliquées. 

Paris,  1868. 
Les  Mondes,  revue  hebdomadaire  des  sciences.  Paris,  1868. 
La  Réforme  scientifique,  parM.Ch.  Rabâche.  Péronne  (Somme), 

1868. 
Revue  d'économie  rurale,  journal  des  cultivateurs.  Directeur,  H. 

A.  de  Lavallette.  Paris,  1868. 
Revue  des  cours  littéraires  de  la  France  et  de  l'étranger.  Paris, 

1868. 
Revue  des  cours  scientifiques  de  la  France  et  de  l'étranger.  Pa- 
ris, 1868. 
Revue  des  Deux-Mondes.  Paris,  1868. 
Revue  Forézienne.  1868,  janvier  à  juin.. 
Revue  universelle  de  sériciculture,  journal  mensuel.  Lyon,  1868. 
Sud-Est,  journal  agricole  et  horticole  mensuel.  Grenoble,  1868. 
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Aonuaire  do  Cosmos,  10^  ataoée.  Paris,  1868,  io-S*,  312  pages, 
dooDé  par  M.  Seguio  aloé. 

ADOoaire  des  Deoi  •  Moodes,  histoire  générale  des  dirers  Buts. 
Paris,  1864-65,  io  8«,  1001  pages. 

AasifcssdeotiflqQes  do  Bourboonais,  l**  session.  Moulin,  19  21 
norembre  1866,  in-8«,  752  pages,  avec  plaodiea. 

AesocialioQ  de  préToyance  et  de  secours  mutuels  des  mé- 
decins du  département  de  la  Loire.  Assemblée  générale  tenue 
à  Saint-Etienne,  le  31  août  1868.  St-Btieone,  imp.  Picboo, 
in-8»,  31  pages. 

Bacbeubi,  de  Florence,  libraire.  —  Catalogne  de  Uttcs  anciens  et 
modernes,  rares  et  curieux  en  tousgenres.  Paris,  1868,  in-8», 
216  pages. 

Besst  (Charles).  —  Précis  pour  senrir  à  Ch.  Bessy,  etc.  contre 
Jules  Celle-Doby.  Saiot-BUenne,  in-4*,  68  pages* 

Gbafelle  (F.). —  L'insalnl)rité  stépbanoise,  iofectioQ  de  la  ville 
par.  les  procédés  Blanchard  el  ChAteau.  Saint-Btienne,  1868, 
in-8»,  28  pages. 

GoDRE  (J.-M.  de  la).  —  Philosophie  pratique.  La  Morale  et  les  Aca- 
démies. Paris,  1868,  in-8o,  15  pages. 

Comice  agricole  des  cantons  du  Chambon-FeugeroUes  et  de  Saint- 
GenestMaUfaux  tenu  au  Cliamboo,  les  21  et  22  septembre 
lh67.  St  Etienne,  in  8*,  31  pages. 

Congrès  archéologique  de  France,  XXIV*  session.  Séances  géné- 
rales tenues  à  Paris,  en  1867  par  la  Société  française  d'archéo 
logic.  Paris,  1868,  in-8»,  525  pages. 

Desoieox.  —  Notices  biographiques  sléphanoises.  Saint-Btienne, 
1868,  in-8*,  349  pages. 

DtTPOT  jeune.  —  Calendrier  perpétuel  ou  calendrier  des  calen- 
driers Nyoo8,imp.  Boonardel,  in-16, 32  et  8  pages. 

Daoïmf  DB  Lhuis.  —  Discours  d'ou?erture  prononcé  à  la  Société 
des  agriculteurs  de  France.  Session  générale  de  décembre 
1868. 

DuRCT  et  Ch.  RoBBRT.  —  Discours  prononeés  par  H.  Duruy,  mi- 
nisirede  Tinstruction  publique,  et  M.  Ch.  Robert,  conseiller 
d'Btat,8ecrétaire  général  du  ministère  de  Tinstruciion publique, 
au  sujet  d'une  pétition  relative  à  renseignement  supérieur,  au 
Sénat.  Séances  des  22  et  23  mai.  Paris,  1868,  in-8%  103 
pages. 
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Etablissement  (De  l')  de  la  classe  des  agriculteurs.  Projet  de  Im. 
Paris,  1868^  in-8'',  31  pages. 

Fop.CADE  LA  RoQUBTTB.  —  Dlscours  proQoncé  par  S.  Bxc.  M. 
Forcade  de  la  Roquette,  ministre  de  Tagricullure,  etc.  au  con- 
cours général  de  la  Yiilette.  Paris,  1 868,  in-8o,  4 O-pages.    • 

Forcade  la  Roqubttb.  —  Interpellationâ  sur  le  régime  écono- 
mique de  la  France. 

Hachgttb  (L  )  et  G*,  libraires.  —  Livres  à  l'usage  des  bibliotbè- 
ques  populaires.  Paris,  1868,  in  8o,  25  pages. 

Heddb  Ils.).  —  Le  Lori  disparu.  Extrait  des  comptes-rendus  de 
la  Société  impériale  d'agriculture  de  Lyon.  —  Lyon ,  1 868,  in- 
8o,  8  pages. 

Hdyellb  et  Couvreur.  —  Petit  guide  pour  l'emploi  des  engrais 
chimiques  d'après  le  système  de  M.  6.  Ville.  2«  édition,  Paris, 
I868,in-I8,  24  pages. 

JAUBBRTalné.  —  Rapport  sur  les  armes  à  feu  portatives  admises 
à  l'exposition  universelle  de  Paris  en  1867.  lr«  partie.  Saint- 
Etienne,  in-8o,  16  pages. 

Latdbker  (J),  directeur  général  des  forêts.  —  Compte-rendu  1o 
des  travaux  de  reboisement  et  de  gazonnement  des  montagnes 
(1865-66),  2o  des  routes  foresUères  (1861-66).  Paris,  1868, 
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